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1019. 

K M.  IIOERGI  ÈSE, 

COMMlSbAIRK  DC  ROI  DE  SAROAlGRE. 

QairUer  i*'  «endi'füiuiv  âo  t (t4  1796). 

J'ai  eu  t'hoiincur  d'écrire  hier  soir  au  Hoi  ' el  au  ministre  des  affaires 
e'iraiigères  |iour  les  engager  à prendre  des  mesures  afin  qu'en  exécution 
du  traité  de  paix  nos  convois  soient  assurés  sur  les  états  de  Sa  Maie®*'' 
(iliaipie  Jour,  à chaque  instant,  je  reçois  de  nouvelles  plaintes,  et  j'ai' de 
nouvelles  raisons  de  penser  que,  loin  de  vouloir  détruire  ces  Barbets, 
on  les  protège. 

M.  de  Safachard  a refusé  d’accorder  aucun  secours  au  général  (iar- 
nier,  qui  commande  la  colonne  mobile  de  Tende,  l'n  convoi  de  8o  che- 
vaux a été  pillé  sur  le  territoire  de  Limone,  comme  plusieurs  Français 
dépouillés  sur  celui  de  Vinadio.  Limone  étant  sur  le  territoire  de  Sa  Ma- 
jesté. je  vous  |)ric  de  vouloir  bien  faire  part  4 votre  cour  de  la  demande 
d'indemnités  que  je  crois  être  légitimement  dues. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  instruire  ces  communes 
qu'au  jiremier  brigandage  qui  sera  commis  sur  leur  territoire,  je  ferai 
brûler  leurs  propriétés  et  leurs  maisons. 

I n courrier  français  a été  assass'  à Rovicra. 
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Des  Milanais,  à la  solde  de  la  Ré|iiil)li(jue,  onl  dté  siffles  par  les  troujies 
de  Sa  Majestd, 

Les  ministres  du  Roi  sont  informes  de  tons  ces  Faits;  ils  les  voient  avec 
indifférence  et  ne  prennent  aucune  mesure. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  ce  que  je  dois  penser 
d’une  conduite  si  étrange. 

Rompvbte. 

lVp6t  de  la  fueri-e 

lü-io. 

AU  GÉNÉRAL  M ASSÉN  A. 

(juertier  gT-n«^l , Milan,  s tend^miaitr au  « (i3  M'jitijMilMv 

Le  général  en  clief  ordonne  au  général  .Masséna  de  se  rendre  à Vt^ 
roue,  avec  les  i i'  et  i8'  demi-brigades  d’infanterie  légère  et  la  3a'  de 
bataille,  ainsi  qu’avec  son  artillerie  légère.  Il  partira  de  Roverbella,  le 
de  ce  mois,  pour  se  rendre  le  même  jour  à \érone. 

Il  donnera  ordre  a la  1 8'  demi-brigade  de  bataille  de  se  rendre  à 
Roverbella,  où  elle  restera  jusqu’à  nouvel  ordre,  quoiqu’elle  soit  toujours 
destinée  à faire  partie  de  sa  division.  Iya  i i'  demi-brigade  de  ligne  se 
rendra  à Saint-Georges,  où  ses  grenadiers  lui  seront  rendus;  elle  fera  par- 
tie des  troupes  aux  ordres  du  général  Kilmaine,  qui  l’affeclera  à lu  di- 
vision du  général  Sahuguet  ou  à celle  ilu  général  Dallemagne. 

Le  8*  bataillon  de  grenadiers  se  rendra  à Roverbella,  où  il  restera 
jusqu’à  nouvel  ordre,  avec  la  1 8'  demi-brigade  de  bataille. 

I^e  général  Masséna  désignera  un  officier  général  pour  commander  les 
troupes  de  sa  division  ipii  resteront  provisoirement  à Roverbella.  La  ca- 
valerie du  général  Murat  doit  rester  dans  la  position  où  elle  se  trouve, 
soit  à Roverbella, soit  à Goito. 

Ij6  général  Masséna  préviendra  de  ces  dispo.sitions  le  général  Kilmaine. 
et  lui  mandera  qu'il  recevra  demain,  dans  lu  journée,  une  instniction 
détaillée  relative  à son  commandement, 

Par  «rdm  du  }f««énil  irn  cIr*/. 

df  b gurrrr. 
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1U21. 

AL  GÉNÉRAL  BARAGLEY- D’HILLIERS. 

Quarfjer  ^o<4nl,  Miian,  • «nMicmiaire  «n  f (t3  »cpli-mlire' 1796). 

Lf  g(?iR‘ral  en  chef  ordonne  au  général  Baraguey-d'Hilliers  do  faire 
partir  pour  Vérone  et  d'adre.sser  au  général  de  division  (laultier,  chargé 
des  prisonniers  de  guerre,  tous  les  olTiciers  prisonniers  autrichiens  qui  se 
trouvent  à Pavie,  Milan  et  autres  villes  de  la  l>ombardie,  pour  être  ren- 
vovés  chez  eux,  sur  parole  de  ne  pas  porter  les  armes  contre  la  Hépii- 
hlique  française  jusqu’à  leur  échange  définitif. 

Le  général  Baraguey-<l'Hilliers  enverra  le  présent  ordre  par  un  courrier 
à Pavie  et  à Lodi,  et  donnera  l'ordre  aux  commandants  temporaires  dans 
les  places  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  la  n'ception  du  présent 
ordre,  il  n’v  ait  plus  un  seul  oBicier  autrichien  dans  la  Lomliardie. 

Le  général  Baraguev-d'Hiiliors  fera  dresser  une  liste  des  officiers  qui 
seront  adres-sés  des  dillérentes  places  au  général  Gaultier,  à Vérone,  et 
il  en  fera  dresser  un  double  pour  l'état-major  général. 

Paroprtrr  du  g^fK^ru)  tu  chef. 

f)**pAt  Hr  (a 

I0*i2. 

Al  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quailjer  gi-fiATal . MtUa,  3 »«ad^mMire  a»  • (t&  septembre  1796). 

Le  général  eu  chef  pense,  mon  cher  Général,  (]ue  le  général  Dalle- 
luagne  doit  s'être  rendu  auprès  de  vous  et  qu'il  est  dans  ce  moment  à 
Marcaria. 

Le  général  en  chef  m'a  fait  expédier  des  ordres  au  3‘  bataillon  de  la 
t o'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille,  qui  est  à Vérone,  pour  en  partir 
aujourd'hui,  et  se  rendre,  en  trois  marches,  à Marcaria,  en  |>assanl  par 
(joilo  et  Gaizoldo;  au  a*  bataillon  de  cette  même  demi-brigade,  pour 
partir  de  Brescia,  le  même  jour,  et  se  rendre,  en  deux  marches,  à Mar- 
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caria,  en  passant  par  Pontcvico;  enfin  j’ai  «^jjalemcnt  ordonné  que  quatre 
pièces  d'artillerie  le'jjère  partcntde  Milan  pour  être  rendues  le  plus  promp- 
tement possildo  à Marraria. 

L'objet  du  général  en  cLef,  par  ces  dispositions,  est  de  donner  au 
général  de  division  ünllcinague  les  moyens  d'attaquer  les  ennemis,  de 
forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maestra  du  coté  de  Montanara,  ou  tout  autre 
point  qui  sera  jugé  plus  avantageux,  réunissant  ces  nouvelles  forces  avec 
celles  qui  peuvent  se  trouver  à Marcaria,  auxquelles  vous  ajouterez  la 
portion  de  cavalerie  i|uc  vous  jugerez  nécessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  que  le  général  de  division  Sa- 
huguet  fasse  partir  de  (ioito  toutes  les  troupes  d’infanterie  qu’il  pourra 
avoir  de  disponibles,  trois  pièces  de  canon,  une  partie  de  la  cavalerie, 
commandée  par  le  général  de  brigade  Murat,  et  les  doux  pièces  d'artillerie 
légère  qui  y sont  attachées,  pour  se  rendre  à Castellucchio,  on  ces  forces 
rejoindront  le  général  Dallemagne  et  y seront  à ses  ordres. 

Le  général  en  chef  désirerait  que,  lorsque  le  jour  de  l’attaque  sera 
décidé,  le  général  Dallemagne  arrivât  un  peu  avant  la  nuit  à Castelluc- 
chio, où  il  recevrait,  peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  renfort  que  devra 
lui  envoyer  le  général  Saliuguel,  et  qu'à  la  pointe  du  jour  il  pùt  attaquer 
et  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maestra. 

Vous-inéme,  avec  toute  la  division  du  général  .Vugereau,  composée 
de  la  a*  demi-brigade  légère,  des  5*  et  ,ô  l' de  bataille,  avec  l’artillerie 
attachée  à cette  division  et  la  cavalerie  que  vous  jugerez  nécessaire,  vous 
vous  rendrez  à Cerese,  passant  par  Governolo.  Alors  la  division  du  géné- 
ral Augercau  prendra  ses  positions  devant  la  porte  de  Cerese,  et  prendra  à 
revers  ce  que  l'ennemi  pourrait  avoir  dehors,  dans  le  Serraglio.  Le  géné- 
ral Dallemagne,  des  l'instant  qu’il  aura  forcé  la  Fossa-Maestra,  prendra 
positio'n  devant  Pradella;  on  aura  soin  aussitôt  de  resserrer  l'ennemi 
le  plus  possible  et  de  couper  toutes  les  communications  par  lesquelles  il 
pourrait  tenter  de  sortir  de  la  place. 

Vous  aurez  soin.  Général,  de  faire  remonter  de  Governolo  le  plus  de 
bateaux  (vossiblu,  afin  de  faire  construire  dans  le  plus  bref  délai  un  pont 
de  bateaux  sur  le  Mincio,  à Fomiigosa.  Par  ce  moyen,  votre  comnuini- 
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cation  avec  le  geni*ral  Saliuguet  sera  courte.  Le  général  Sahugucl,  avec 
les  troupes  à ses  ordres,  continuera  de  bloquer  la  citadelle  ef  d'occuper 
Saint-Georges.  Gomme,  pendant  la  journée  de  l'attaque  du  Serraglio,  il 
se  sera  considérablement  aiïaibli  pour  renforcer  la  division  du  général 
Dallemagne,  ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  je  vous  préviens  que  le  général 
Masséna  a ordre  de  laisser  h Roverbella  et  de  faire  tenir  prèle  à marcher 
la  1 8*  demi-brigade  de  ligne  et  le  8'  bataillon  de  grenadiers.  S'il  était 
nécessaire,  ces  troupes  pourraient,  d’après  votre  ordre,  se  porter  vers  la 
Favorite  ou  Sant’Antonio.  Le  général  en  chef  vous  recommande  cepcti- 
daiit  de  ne  fatiguer  ces  troupes  que  <lans  le  cas  où  vous  le  jugerier.  alv- 
soliiment  indispensable. 

Immédiatement  après  l’expédition,  vous  diviseiv'z  les  troupes  qui  sont 
destinées  à votre  commandement  entre  les  généraux  de  division  Sahu- 
guet  cl  Dallemagne,  de  manière  à déterminer  leur  commandement  res- 
pectif. Vous  pouvci,  si  vous  le  juges  nécessaire,  outre  les  troupes  qui 
font  partie  do  votre  commandement,  garder  encore  les  deux  bataillons 
de  la  10*  demi-brigade  de  bataille;  mais  vous  aurez  soin  de  renvoyer  à 
Marcaria  la  partie  du  bataillon  de  la  demi-brigade  que  le  général 
Dallemagne  pourrait  avoir  dans  sa  division  au  moment  de  l’attaque,  et 
vous  renverrez  à Governolo  ou  tout  autre  endroit  environnant,  qui  serait 
le  plus  commode  et  surtout  qui  serait  sain,  la  5'  demi-brigade  légère, 
les  A'  et  ôi'de  ligne,  ainsi  que  l’artillerie  attachée  à la  division  du  gé- 
néral .Augereau. 

Vous  renverrez  également  à Marcaria  la  i a' demi-brigade  légère;  alors 
il  vous  restera  pour  le  blocus  de  Mantoue  les  5”,  b'.  io%  1 1*,  i a*,  iq'. 
4.Ô'  et  (){(■  demi-brigades  de  bataille. 

Je  vous  préviens  que  le  ,3'  bataillon  de  la  i o"  demi-brigade,  fort  d’en- 
viron 900  hommes,  vous  sera  incessamment  envoyé.  Mais  vous  devrez 
renvoyer,  à la  place  de  cette  demi-brigade,  i Crémone,  où  elle  recevra 
de  nouveaux  ordres,  celle  île  votre  commandement  qui  aura  le  plus  de 
malades,  afin  qu’elle  puisse  être  à même  de  .se  refaire,  soit  à Crémone, 
soit  è Milan. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l’artillerie,  le  chef  do  brigade 
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(iliasseloup,  commandant  le  génie,  et  l'ordonnateur  .^uliernoii  ont  des 
ordres  poar  être  employés  auprès  de  vous  pendant  l'opération.  Le  gé- 
néral en  chef  désire  que  cette  attaque  puisse  se  faire  le  (J  ou  le  7 de  ce 
mois;  au  surplus  U s’en  rapporte  à vous  pour  rhoisir  le  moment  le  plus 
l'avorahle  et  où  vous  aurez  pu  tout  préparer. 

Vous  donnerez  vos  ordres  et  ferez  vos  instructions  aux  généraux, 
en  entrant  dans  le  plus  grand  développement  des  opérations,  fies  gé- 
néraux sont  Sahuguet  et  Dallemagne,  ainsi  que  les  (pùiéraux  de  bri- 
gade Beaumont  et  Murat,  commandant  chacun  une  brigade  de  troupes 
à cheval. 

Vous  aurez  soin  que  vos  deux  attaques  soient  combinées  de  manière 
<|u  elles  se  démastjuent  à tenqvs,  afin  qu'une  des  deux  séparément  ne  porte 
pas  seule  tous  les  eiïorts  de  rennemi.  Votre  premier  soin  sera  d'établir 
vos  communications  entre  l'une  et  l'autre  attaque,  afin  que,  si  l'une  des 
deux  était  repoussée,  l'autre,  en  prenant  rennemi  par  derrière,  pût  non- 
seulemeiil  rétablir  l’avantage,  mais  encore  rendre  extrêmement  funeste 
pour  lui  le  commencement  de  succès  qu'il  aurait  pu  avoir. 

Le  général  Masséna  a dû  vous  prévenir  bier  qu’il  a ordre  <le  partir, 
dmiiain  .V,  pour  Vérone,  avec  les  11'  et  18'  demi-brigades  légères  et  la 
da'  de  bataille,  laissant  provisoirement  à llovcrbella,  sous  les  ordres 
d'un  général  de  brigade,  la  1 8'  demi-brigade  de  bataille  et  le  8'  bataillon 
de  grenadiers. 

P.  S.  Depuis,  le  gtoiéral  en  chef  vient  de  recevoir  votre  lettre  du 
1”  vendémiaire,  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  les  mouvements 
que  vous  devez  avoir  faits  dans  ce  moment.  De  telle  manière  que  cette 
opération  ait  tourné,  vous  vous  conformerez,  pour  la  suite,  aux  di-spo- 
sitious  prescrites  dans  l'ordre  ci-dessus. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  correspondre  souvent  avec  lui 
ou  avec  moi.  Je  vous  envoie  l’adjudant  général  Bivaiid  et  ses  adjoints 
pour  être  à votre  disjiosition  pendant  le  temps  que  durera  votre  comman- 
dement devant  Mantoue. 

Je  vous  préviens  encore  que  le  général  Gaultier  n'étant  chargé,  à 
I état-major,  que  de  la  partie  des  prisonniers  de  guerre.  c’eSt  toujours 
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avec  moi  dircctemcnl  que  vous  «levez  correspondre  pour  tous  les  autres 
objets. 

Pftr  f)nir'*  <hi  l’n  rhsf. 

di^  U giHtrre. 


1023. 

\l  r.ÉNÉRAL  BAU  VGl  EY-DMIILUERS. 

Quarlivr  ^>4M*ra1 , MiUui,  d vfMMl««n»irv  an  « (t6  «•pltfoibrv  1796 ).  H b«'un>«  du  sou. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  Congri^s  dViat  et  l'ollirier  coni- 
niandani  le  g«?nie  dans  la  l.otnliardie,  pour  organiser  un  bataillon  de 
pionniers,  conipos«*  de  cinq  compagnies,  fortes  chacune  de  i 90  hommes, 
ayant  la  m^rae  paye  et  la  mi^me  organisation,  «juaut  aux  officiers,  qu'un 
bataillon  de  sa|)curs  français. 

(le  bataillon  doit  servir  pour  travailler  aux  fortilications  de  Pizzighet- 
tone,  à celles  de  IVschieraet  de  Porlo-Legnago. 

l/.“s  hommes  seront  pris  dans  les  difl'<*rpntes  provinces  de  la  Lombardie; 
le  (iongres  d'««lat  pourra  se  charger  de  la  fourniture  des  outils  et  «le  la 
confection  des  habits. 

Il  faudrait  tâcher  de  donner  une  telle  activité  à rorganisation  de  ce 
bataillon,  qu'il  fiUdans  le  cas  de  servir  d'ici  «l  quinze  jours. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  commissaire  ordonnateur  de 
la  division  et  le  Conjçrès  d'«>tat,  pour  organiser  cinq  brigades  de  charre- 
tiers, fortes  chacune  de  r 00  hommes,  pour  être  affectées  an  service  de 
l'artillerie. 

Roxvpvbtk, 

de  U (pierr*-. 


8 


COHHKSPüNDANCK  DE  ^APOLÉO^i  I”.  — AN  V (17%). 


1024. 

At  GÉNÉRAI,  COMMANDANT  A FERRARF.. 

Qntrli«r  général.  MUkia,  3 «endt^HiiT  an  ? (si  septembre  179A). 

Je  vous  prie.  Général , de  voii.s  concerter  avec  la  municipalité  de  Ferrare 
pour  organiser  deux  compagnies  de  pionniers  de  i ao  hninmes  cliaciine, 
qui  seront  employées  aux  fortilicalions  de  Porlo-Lcgnago. 

De  concert  avec  la  municipalité,  vous  nommerez  les  oDiciers.  et  elle 
se  chargera  de  faire  faire  les  uniformes  tic  ces  deux  compagnies. 

Vous  ferez  en  sorte  au.ssi  de  leur  procurer,  le  plus  tét  possilde.  les 
outils  nécessaires. 

Même  ordre  au  commantinnt  de  la  place  de  Bologne,  pour  se  con- 
certer avec  le  Sénat  et  organiser  dans  tout  le  Bolonais  un  bataillon 
de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies  de  lao  hommes  chacune. 

Bo.xxptaTE. 

DépAl  I*  gw-rr*. 

1025. 

AU  CHEF  DE  URICADE  CHASSELOUP. 

Quartier  gi*n«««! . MiUo,  3 «endémMinan  i (a&  MltlmUtn*  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  -jü.ooo  livres  pour  parer 
aux  dépenses  dont  vous  me  parlez. 

Vous  vous  transporterez  vous-méme  à Ostiglia;  il  est  iiécessairé  que 
vous  y reconnaissiez  une  position  d'où  je  sois  maître,  avec  du  canon,  du 
cours  du  Pô,  de  manière  à empêcher  les  hateaux  de  remonter. 

il  est  inutile  que  vous  fassiez  construire  des  chariots;  l’artillerie  vous 
fournira  ceux  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 

Je  vais  faire  fournir  par  le  Milanais  un  corps  de  5oo  sapeurs,  qui  sera 
employé  aux  travaux  des  places  du  pays.  Du  moment  que  ce  corps  pourra 
être  mis  en  activité,  voue  réunirez  les  sapeurs  de  l'armée  pour  les  orga- 
niser. 
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Je  viens  d'ordonner  au  commandant  de  la  place  de  Bologne  de  former, 
avec  les  habitants  du  pays,  cinq  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune 
de  190  homme.s. 

* Je  viens  aussi  d'ordonner  au  g^ue'ral  commandant  à Ferrare  de  former 
deux  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune  de  iso  hommes;  elles  se 
rendront  à Porto-Legnago.  ' 

Ne  perdez  pas  un  seul  moment  de  vue  Vérone  et  Porto-Legnago. 

Bovvparti. 

DtfpAl  it'  U gupn«.  - 

At  GÉNÉR.AL  LESPINASSE.  * 

Qurtier  , MUao , 8 T«nds^aiatrf  *n  t ( si  æptraihrr  1796). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  avec  les  états  qui  y étaient  joints; 
f ai  reconnu  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

J'avais  déjà  fait  passer  un  mandat  de  90,000  livres  au  citoyen  Faultrier. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  placer  deux  pièces  à Ostiglia. 

Ne  perdez  pas  de  vue  la  citadelle  de  Vérone  et  Porto-Legnago;  les 
vingt-deux  pièces  que  l’ennemi  y a laissées  ne  sont  point  suflisantes;  il 
faut  encore  armer  et  approvisionner  promptement  toutes  les  pièces  véni- 
tiennes qui  s'y  trouvent.  N’oubliez  pas,  surtout,  d’y  pratiquer  des  salles 
d’artilice  et  des  magaslus  à l'abri  de  la  bombe.  Quand  vous  aurez  fait, 
avec  Chasseloup,  une  visite  sérieuse  de  ce  poste  important,  vous  me 
rendrez  compte  du  degré  de  défense  sur  lequel  je  puis  compter  d’ici  au 
I"  brumaire. 

Kendez-moi  compte  aussi  si  les  magasins  des  vivres  sont  approvisionnés 
dans  ces  deux  places,  ainsi  que  je  l’ai  ordonné. 

llovAPvaTe. 

D«p6(d?  U f[wrr«. 
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1027, 

AU  UHEP  DE  BRIGADE  SLCNV. 

Quartier  , Milan . 3 tfiid'^niairv  «n  r ( «&  MAfrl'inlmr  j 7aj6)> 

Vous  voudrpz  bien.  Citoyen,  partir  demain  matin.  Vous  vous  rendrez 
à Alevandrie,  Toiloiie,  Ciherasco,  Cevn  et  Coni;  vous  inspecterez  res  cinq 
places,  soit  pour  la  partie  du  gdnie,  soit  pour  celle  de  rarlillerie,  soit 
pour  celle  des  approvisionnenients  de  tous  (>enres,  soit  pour  la  ijarnison 
d’infanterie,  qui  s’y  trouvent,  ayant  soin,  pour  ce  dernier  article,  de  ne 
rien  faire  qui  puisse  blesser  les  ofliciers  fjdnéraiix  commandant  ces  places. 

Il  est  ordonné  aux  coinmi.ssaires  des  guerres,  aux  commandants  du 
ge'nie  et  de  rartillcrie  dans  ces  différentes  places,  il  exécuter  les  ordres 
que  vous  leur  donnerez  relativement  à la  défense  et  à l'approvisionne- 
rnent  de  ces  places. 

Vous  ferez  exécuter  tous  les  travaux  et  prendre  toutes  les  mesures  pour 
activer  rapprovisionnement  de  ca>s  places,  eouinie  si  elles  étaient  sur  le 
point  d’étre  a.ssiégées.  Vous  me  rendrez,  de  chaque  place,  un  compte  dé- 
taillé de  ce  que  vous  aurez  fait. 

lloxvevBTE. 


102s. 

AL  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

f/ttartÎM’  gv^ral . Miko . 3 A<>od^jair«>  an  « ( 1 7^^).  ^ bt‘um  du  nm. 

Le  général  en  chef  me  charge.  (lénéral,  de  vous  prévenir  qu'il  rtîçoil 
des  plaintes  de  toutes  les  divisions  actives  de  l’armée  sur  le  peu  d'orga- 
nisation qui  règne  dans  l'artillerie  légère  qui  iloit  y être  attachée.  Les 
intentions  du  général  en  chef  sont  que  pièces  d’artillerie  légère  soient 
réparties  ainsi  qu'il  suit  ; 

fi  pièces  à la  division  du  général  Masséna: 
fi à celle  du  général  Aiigereaii: 
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pièces  à Marcuria,  à la  dispositiun  du  général  kilmaiiie; 

* avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Mural; 

a — avec  celle  du  générai  Beaumont; 

Enfin  U à Milan,  toujours  prêtes  à marcher  au  premier  orxlre. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper,  dès  demain  matin, 
des  dispositions  ci-dessus.  Son  intention  est  que  vous  vous  rendiez  partout 
où  vous  deve*  ordonner  qu'il  y ail  de  rartillcrie  légère;  que  vous  vous 
assuriez  par  vous-meme  si  le  nombre  des  pièces  que  vous  ordonnez  est 
rendu  a sa  destination,  et  si  tout  j est  organisé  sous  le  rapjiort  des  pièces, 
des  hommes,  des  chevaux  et  enfin  des  approvisionnements.  Vous  voudrez 
bien.  Général,  me  faire  connaître,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  si  les 
dispositions  ordonnées  par  le  général  en  chef  sont  entièrement  exécutées. 
Les  circonstances  exigent  que  vous  donniez,  dans  celte  occasion,  de  nou- 
velles preuves  de  votre  activité. 

Par  nrdfv  du  en  elief. 

liispAl  lifv  {•  gnn-rf. 


KV  (;KINKH\L  mvISIONNAlHE  GARMER. 

QtMrlier  givrai.  Milan,  3 vend^mMÎre an  t («&  tM'pU-mltrv  >796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  lettre  du  ,3o  fructidor.  Je  vous 
félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus  sur  les  Barbets. 

Le  général  Ghêteauneuf-Bandon  a depuis  longtemps  l'ordre  de  faire 
passer  6,000  homnies  à l'année  d'Italie;  à mesure  qu'ils  arriveront,  vous 
en  grossirez  votre  colonne  mobile,  ayant  soin  de  rn'en  donner  avis.  In- 
sistez toujours  pour  que  la  portion  de  la  colonne  mobile  de  la  garde  na- 
tionale du  Var,  que  j’ai  demandée,  arrive.  Insiniisez-moi  si  vous  suidez 
exactement  votre  troupe.  Reudez-moi  compte  également  de  la  conduite  des 
administrateurs  du  département.  Prenez  des  otages  dans  les  communes 
où  vous  verrez  que  le  peuple  est  mal  intentionné.  Parlez  ferme  aux  com- 
mandants des  troupes  du  Roi  de  Sardaigne,  et.  lorwpie  vous  aurez  lieu 
d'être  mécontent  d'eux,  ayez  bien  soin  de  me  désigner  le  nom,  le  grade 
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p|  le  reijimeiil  de  ridlioior  sanie  comniandani  dont  vous  aiirei  à vous 
plaindre. 

Vous  trouverez  ri-joint  un  mandat  de  i,90o  francs  sur  le  payeur  de 
Coni,  |iour  vos  dépenses  extraordinaires. 

J’ai  fait  remettre  une  somme  de  100,000  francs  au  commissaire  or- 
donnateur Siicy,  pour  les  besoins  des  troupes  dans  la  Rivière  de  (Jènes. 

J'ai  fait  évacuer  les  troupes  sur  Saint-Pierre-d'Arena,  Oneille,  Vado  et 
l»ano,  qui  sont  les  seuls  quatre  postes  que  nous  gardons. 

J’écris  au  général  Kellermann  pour  qu’il  vous  fasse  passer  700  à 
Hoo  hommes,  soit  de  troupes  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales  mises 
en  réquisition  dans  le  département  de  l’Isère. 

J’ai  lieu  de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  va  s’empresser  de  faire  mettre 
Hn  à ces  brigandages. 

Boxapahtb. 

Üepdt  df  U ^err«. 


1030. 

Ali  CITOYEN  (iARREAL. 

Qtuirtier  , Milan,  3 vernd^iaire  an  ? (s&  «cplcmbrr  179I»). 

Conformément  aux  ordres  du  Gouvernement,  l'armée  d’Italie  a fait 
passer  5oo,ooo  francs  à ramure  des  .Alpes,  en  trois  payements  dif- 
férents. 

Le  général  Kellermann  continue  à avoir  des  besoins  occasiomu-s  par 
les  nombreux  prisonniers  de  guerre  que  nous  lui  envoyons  et  par  les 
troupes  de  passage. 

Je  vous  prie  de  mettre  à la  disposition  de  l’ordonnateur  en  chef  de 
l’armée  des  Alpes  700,000  francs,  sur  ce  que  nous  doit  le  Roi  de  Sar- 
daigne, dont  100,000  francs  seront  spécialement  destinés  pour  le  trans- 
port des  fusils,  obus  et  autres  effets  d’artillerie  fournis  |iar  l’armée  des 
Alpes  à l’armée  d’Italie. 

100,000  francs  seront  spécialement  destinés  à établir  des  l'ompa- 
gnies,  faire  des  établissements  et  prendre  toutes  les  mesures  néce.ssaires 
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pour  maintenir  libre,  pendant  l'hiver,  la  communication,  par  la  vallée  de 
la  Sliira,  entre  l'armée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

Les  5oo,ooo  francs  restants  seront  pour  les  besoins  de  l'armée  des 
Alpes. 

lloVVPABTE. 

D«'pAt  de  ta  guerre. 


1031. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlirr  gtWrai,  MiUu,  & vend^iaire  an  « (sâ  n^plembre  1796). 

La  compagnie  des  guides  de  l'armée  devra  être  organisée  ainsi  qu'il 
suit 

I commandant,  chef  d’escadron, 

I capitaine, 

I lieutenant, 

a sous-lieutenants,  dont  l'un  faisant  les  fonctions  il'adjudaul. 

I maréchal  des  logis  chef, 

6 maréchaux  des  logis, 

8 brigadiers, 

1 3 fi  guides, 

3 marécliaux  ferrants, 

9 bourreliers, 

I sellier. 

II  y aura,  de  plus,  un  maréchal  expert,  qui  sei-vim  pour  l'élal-major 
et  la  compagnie. 

La  compagnie  recevra,  pour  rétablissement  de  sa  musique,  i,9oo  li- 
vres, comme  les  conseils  d'administration  des  autres  corps. 

Il  sera  mis  h la  disposition  du  commandant  de  la  com[>agnie  une 
somme  de  3,ooo  livres  pour  servir  aux  besoins  extraordinaires  de  la 
compagnie. 

11  lui  sera  fourni  un  petit  fourgon  attelé  de  quatre  chevaux  pour  por- 
ter les  effets  d’habillement,  équipement,  armement  de  la  compagnie. 
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Le  génflral  Beaiirevoir  recevra  l’ordre  de  l'oiirnir  à celte  cuinpii);nie  les 
rhevaiix  dont  elle  aura  hcsuin  pour  se  compléter,  et  de  lui  changer  ceux 
i|ui  seront  hors  d'état  de  service. 

Le  chef  de  l’élaf-major  requerra  le  commissaire  ordonnateur  de  faire 
fournir  à celte  compagnie,  sans  délai,  les  objets  d'équipement  dont  elle 
a besoin. 

ItnxvPXHTK. 

ferais,  pftr  l«  dur 


1032. 

AU  GÉNfiRAL  DE.SI'INÜÏ. 

i)tièrüer  . MHaii.  b «é>ndMiuaire  tii  « ( 179^) 

l,e  général  en  chef  ordonne  au  général  Despinoy  île  laisser  le  cnni- 
rnandement  de  la  place  d Alexandrie  au  plus  ancien  olTicier  de  la  garni- 
son, qui  conservera  ce  cominandcinent  jusqu'à  l'arrivée  du  général  de 
brigade  Miollis,  qui  n des  ordres  pour  s’y  rendre. 

Le  général  de  division  Despinoy  partira  d Alexandrie  pour  se  rendre 
à Oneille,  où  il  aura  le  commandcincnl  do  toute  la  côte,  depuis  Menton 
inclusivement  jusqu'à  Saint-Pierre-d’Arena  : il  conservera  à Oneille  la 
•’>  a' demi-brigade  provisoire. 

Il  surveillera  tout  ce  qui  peut  passer  sur  lu  partie  de  la  côte  dans  son 
commundeincnt,  et  portera  particulièrement  ses  soinsà  entretenir  la  coni- 
municalion  de  l'armée  à Nice  par  la  llivière  de  (iénes,  Saint-l’ierre-d  Arena 
et  Torlone. 

Il  ne  perdra  pas  de  vue  tout  ce  qui  lui  paraîtra  devoir  regarder  les 
intérêts  de  lu  Hépublique,  particulièrement  ce  (|iii  peut  avoir  rapport  à 
l'armée.  Il  emploiera  près  de  lui  l'adjudant  général  Touret.  qui  dans  ce 
niomenl-ci  est  à Finale. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy,  qui  est  à Gènes,  lui  donnera  les 
renseignements  les  plus  détaillés  sur  toute  la  Rivière,  dont  le  commande- 
ment des  troupes  françaises  lui  est  coolié. 

Le  général  de  division  Despinoy  correspondra  souvent  avec  le  cbef  de 
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rélat-major,  pour  tous  les  objets  de  service.  11  est  prëvemi  que  le  géne'ral 
en  chef  ordonne  que  toutes  les  troupes  qui  sont  sous  son  commandement 
reçoivent  la  solde  comme  l’arniëe  d’Italie. 

!*ar  ordrp  du  en  c4ief, 

t>ppAl  de  U gurm*. 


I03H. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlvr  ^n^ril . Milan . 5 NendHruainp  an  t ( <6  ’APptf-ndn^  1 796  ). 

Le  fort  de  la  (ihiusa  sera  occupé  par  un  détachement  de  la  division  du 
général  Vauhois. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  détachements,  giirnismis . 
postes,  fournis  par 

la  I 8' demi-brigade  d'infanterie  légère, 
la  i8*  demi-brigade  de  ligne, 
la  .la*  demi-brigade  de  ligne, 
la  a' demi-brigade  d’infanterie  légère, 
la  4*  demi-brigade  de  ligne , 
et  par  la  5i”  demi-brigade  do  ligne, 
aient  à rejoindre  sur-le-champ  et  soient  relevés  par  les  détachements  des 
autres  demi-brigades. 

Vous  donnerez  ordre  aux  5'  et  q'  régiments  de  dragons  de  se  rendre 
de  suite  à Brescia. 

Les  six  demi-brigades  ci-dessus  nommées  doivent  avoir  leurs  chefs  de 
brigade  et  leurs  chefs  de  bataillon  présents  aux  corps.  Vous  donnerez 
ordre  |iour  que  les  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  ces  corps  qui  se- 
raient blessés  soient  remplacés  par  les  chefs  de  brigade  et  de  haUiillon 
à la  suite.  Si  quelqu’une  de  ces  places  était  vacante,  vous  voudrez  bien 
m on  instniire  sur-le-chanq>,  alin  que  je  prenne  des  mesures  pour  les  rem- 
placer. 

Vous  oixlunnerez  aux  généraux  de  division  de  porter  une  attention 
jiarticiilière  A ce  ipie  chacune  de  ces  demi-brigades  ait  sa  musique  coni- 
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plèle  et  son  armement  en  règle,  et  le  nombre  de  tambours  accordé  par 
l'ordonnance. 

'floSiPAHTE.  • 


Dr^t  dt>  ta  ffuertv. 


103A. 

AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g<>aéTai,  Milaa,  5 vtMxIràtiairo  ao  i ( 96  sepUtmbrc  1796). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  prêtre  Zerbi,  de  Soncino,  arrêté  par  mes 
ordres,  soit  mis  en  liberté. 

Büi\apabte. 

fVpM  de  la  goenr. 


1035. 

AL  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  grncral,  Milan,  5 venH<^n»ir«  »n  t (96  srpUnntirr  t7g6). 

J'ai  reçu.  Citoyens,  votre  lettre  avec  le  manifeste  imprimé  que  vous 
m’avez  envoyé.  Il  a excité  votre  iiidignatlun  et  mon  mépris.  Je  me  suis 
aperçu  que  ce  manifesle  n'est  pas  signé,  ce  qui  me  porte  à croire  qu’il 
n’est  pas  du  Pape,  mais  de  quelques  ennemis  de  la  religion  qui  vou- 
draient la  rendre  odieuse  en  la  rendant  sanguinaire. 

Malheur  à ceux  qui  s’attireraient  l'indignation  de  l'armée  française  ! 
Malheur  à Ilavenne,  Faenza  et  Rimini,  si  jamais,  induits  en  erreur,  ils 
méconnaissaient  le  respect  qu'ils  doivent  à l'armée  victorieuse  cl  aux 
amis  de  la  liberté  des  peuples!  Les  fanatiques,  les  dupes  passeraient 
conime  les  méchants.  La  liberté  restera  sur  une  portion  de  l'Italie. 

I,e  temps  est  arrivé  où  l'Italie  va  se  montrer  avec  honneur  parmi  les 
nations  puissantes. 

La  Lombardie,  Bologne,  Modène,  Reggio,  Ferrare,  peut-être  la 
Romagne,  si  elle  s'en  montre  digne,  étonneront  un  jour  l'Europe  et  nous 
retraceront  les  beaux  jours  de  l'Italie. 
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Courez  aux  armes!  La  parlie  de  l'Italie  »iui  est  libre  est  peuplée  et 
riche.  Faites  trembler  les  ennemis  de  vos  droits  et  de  votre  liberté.  Je  ne 
vous  perds  pas  de  vue.  Les  républicains  vous  enseigneront  le  chemin  de 
la  victoire;  vous  apprendrez  avec  eux  à battre  les  tyrans.  Je  dirigerai  vos 
IxitailloDS,  et  votre  bonheur  sera  en  partie  votre  propre  ouvrage.  Dites 
bien  .surtout  aux  insensés  qui  oseraient  braver  la  colère  du  Peuple  Fran- 
çais, qu'il  protège  les  peuples,  lu  religion,  mais  qu'il  est  terrible  comme 
l'ange  exterminateur  pour  l’orgueilleux  qui  le  brave. 

Konaparte. 

H»  U guem. 

i036. 

AL  CARDINAL  .MATTEI. 

QtMrtier  gt^néral,  MîUd,  5 «n  r (s5  Bc>|jtraibrr  1796). 

Votre  caractère,  .Monsieur,  dont  tous  ceux  qui  vous  connaissent  se 
louent,  m'engage  à vous  permettre  de  retourner  à Ferrare  et  à jeter  un 
voile  d'oubli  sur  votre  conduite  du  mois  passé. 

J'aime  à me  persuader  que  cela  n'a  été  de  votre  part  que  l’oubli  d'un 
principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  connaissance  de  l'Evan- 
gile pour  ne  point  être  convaincu  : que  tout  prêtre  ipii  se  mêle  des  af- 
faires politiques  ne  mérite  point  les  égards  qui  sont  dus  à son  caractère. 

Rentrez  dans  votre  diocèse,  pratiquez-y  la  vertu  que  l’on  vous  accorde 
unanimement  ; mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la  politique  d'un  état. 
Soyez  si'ir,  du  reste,  que  le  clergé  et  tous  les  gens  qui  se  dévouent  au 
culte  seront  spécialement  protégés  par  la  République  française. 

Je  suis.  Monsieur,  avec  estime  et  considération,  etc. 

Hoxaparte. 


BibljoU)M]uê  iaipëmie. 
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1037. 

AU  (iÉNKRAI.  KKIITHIEH. 

QiuirlW  Mil»»,  6 «md^muîre  «n  i^temhri’  1796).  . 

J'apprends,  Citoyen  (iénéral,  que  plusieurs  négociants  g(!nois,  en  con- 
séquence d’une  inirigue,  sont  sortis  avec  grand  fracas  de  Gènes  et  se  sont 
réfugiés  a Milan,  laissant  entrevoir  qu'ils  sont  instruits  que  les  Fran(;ais 
doivent  bombarder  Gènes.  Vous  voudrez  bien  leur  donner  ordre  de  sortir 
sur-le-champ  de  la  Lombardie  et  de  retourner  i Gènes,  ayant  à cœur 
d'ôter  aux  malveillants  les  moyens  d'inquiéter  le  brave  peuple  de  Gènes, 
auquel  l'armée  d'Italie  a des  obligations  essentielles,  tant  pour  les  blés 
qu’il  nous  a procures  dans  les  moments  de  détresse,  que  pour  l'amitié 
que  de  tout  temps  il  a témoignée  pour  la  République. 

Dans  un  moment  où  ils  viennent  de  fermer  leur  port  aux  .Vnglais  et 
de  chasser  le  ministre  de  l'Empereur,  qui  avait  fomenté  la  rébellion  des 
fiefs  impériaux,  ils  ont  des  droits  plus  particuliers  à la  protection  de  la 
République. 

Roxvpartb. 

D^p6(  de  U ^err». 


1038, 

AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  PORTO-LECNAGO '. 

QuATtifr  j{énéral.  MiLaa,  <>  ««'ndtmiaire  ftn  • (97  soplrrnbr**  1796  )- 

L'ennemi  est  encore  bien  loin  de  vus  murs,  mais  il  entre  dans  les  com- 
binaisons de  la  guerre  que  vous  soyez  assiégé  d'un  moment  à raiitre;  il 
vous  est  ordonné,  dans  ce  cas,  de  ne  faire  aucune  capitulation  que  la 
brèche  ne  soit  praticable,  toutes  les  défenses  ruinées,  et  sur  le  point  de 
pouvoir  être  enlevé  d'assaut.  Vous  devez  avoir  de  quoi  nourrir  votre  gar- 
nison pendant  deux  mois;  vous  êtes  responsable  si  l'on  touche  à ces  ap- 
provisionnements. 

' (ti^n^ni)  de  brif{a(le 
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Vous  (levez  (X)rres(>on(li'e  avec  le  commandant  d'artillerie  et  celui  du 
((énie  [tour  vous  mettre  promptement  en  diat  de  faire  une  vigoureuse  ré- 
sistance. Ayez  soin,  surtout,  de  préparer  un  hépital,  des  magasins  k 
poudre  cl  une  salle  d'artifice  à l'abri  de  la  bombe. 

Bo.ihpvrte. 

f>i*pAt  la  guen». 

1039. 

al:  général  bkkthier. 

Quarti<>r  girivénil,  Milan,  7 Aemk'OiMirc  ttn  « Kplnobr**  1796). 

Il  V aura  un  commissaire  ordonnateur  charge  de  pourvoir  à la  subsis- 
tance des  divisions  (jui  assiègent  Mantoue;  il  se  tiendra  au  cjuarlier  gé- 
néral du  général  Kilniaine.  Il  y aura  quatre  commissaires  des  guerres; 
un  attaché  à lu  division  du  général  Dalleniagnc,  un  & la  division  du 
général  Sahuguet,  un  attaché  à la  brigade  de  cavalerie  du  générai  Beau- 
mont , et  le  quatrième  à l'artillerie  et  au  génie  assiégeant  Mantoue. 
Tous  les  blessés  et  malades  provenant  de  Mantoue  seront  évacués  sur 
(irémone.  Il  sera  établi  à Casal-Maggiore  et  à Sabionetla  deux  hôpitaux 
capables  de  contenir  chacun  deux  h trois  cents  lits.  L'on  créera  un  autre 
hôpital  à Crémone,  de  manière  qu'on  ait  pour  loger  trois  mille  malades. 
S'il  est  nécessaire,  on  évacuera  sur  Plaisance. 

Brescia  et  Milan  seront  exclusivement  réservés  aux  autres  divisions  de 
l'armée. 

Bompxbtk. 

IVpôl  de  la  guerre. 

lOAO. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  générai,  MiUo,  7 «e»d«‘CDi«ire  au  f («6  wpteinbrr  1796), 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  l>espiDasse  de  faire  passer, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  une  grosse  barque  année  dans  le  lac 

3. 
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supérieur  (le  Mantoue;  celle  banque  pourra  y arriver  par  le  Minciu.  Le 
géïK^ral  Lespinasse  recommandera  au  chef  de  bataillon  Andr(*ossy  de 
prévenir  dûs  «pic  cette  bar(|ue  sera  rendue  dans  le  lac.  Elle  doit  être 
bien  arrue'e,  sou  objet  étant  de  se  rendre  maître  du  lac  supérieur  et 
d'empccher  l'ennemi  de  sortir  aucune  barque  et  de  rien  recevoir  par 
le  lac. 

Bov(pabte. 


lOAt. 

AtJ  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOIP. 

Qukrtkr  Müan,  7 AfndéinUtK  an  t.  {tè  I7<^)v 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  briser  les  digues  de  Governolo, 
alin  que  le  Pé,  dans  son  débordement,  fasse  refluer  les  eaux  du  Mincio, 
sans  obstacles,  dans  la  ville  de  Mantoue,  ce  qui  accroîtra  l'inondation  et 
fera  beaucoup  de  mal  aux  assiégt's.  Il  n’y  a pas  un  moment  à perdre  pour 
cette  opération,  parce  que  les  crues  du  Pé  ne  doivent  pas  tarder. 

.Avis  de  CCS  dispositions  au  général  Kilmaine,  avec  ordre  de  veiller  à 
leur  |)rompte  exécution. 

BoXAPAnTE. 

l>«p«Vl  dr  la  gu«n«. 


1UA2. 

AU  CITOYEN  GARREAt.. 

Quartier  g*inéraK  Milan.  8 vendémiaire  an  t («9  wplemiire  1796}. 

Le  Mont-Cenis  va  bientôt  être  fermé  par  les  neiges.  Il  ne  sera  plus 
possible  alors  de  recevoir  des  troupes  de  France  que  par  Gênes.  Cepen- 
dant l'Empereur  fait  déjà  marcher  de  nouveaux  renforts  par  le  Frioul; 
il  lui  est  possible  de  faire  fder  des  troupes  de  son  armée  du  Rhin  à celle 
d’Italie,  en  fort  peu  de  jours.  La  faiblesse  de  notre  année  est  considéra- 
blement accrue  par  la  quantiU!  de  nos  malades.  Je  vous  requiers.  Citoyen 
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(iuniiiiissairLS  de  faire  venir  des  de[(arlemeiits  de  l'Isère,  de  la  Drôme  el 
de  I^yon  : 

La  4o*  demi-brigade,  forte  de  3,noo  hommes,  eomposèe  des  troupes 
vemiiil  de  la  Vendée  et  qui  étaient  destinées  pour  l’arniéc  d'Italie; 

Cinq  cents  canonniers,  la  plupart  de  ceux  (pii  sont  ici  étant  malades, 
ayant  seni  au  siège  de  Mantoue; 

Mille  charretiers,  qui  seront  levés  dans  les  dilTi'-renls  départements  de 
l'arrondissement  de  l’armée  des  Alpes. 

Boupabtk. 

dp  la  fpieiTP. 


1043. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiMHÎprgAtO'linil,  MiUn,  8 ««utétuiairp  «ni  a«plPiiilH«  1796). 

Vous  autoriserez,  l’aide  de  camp  Lahoz  : i”  à prendre,  pour  la  légion', 
quelques  officiers  français  qui  sont  surnuméraires,  el  qui,  de  bonne  vo- 
lonté, voudront  entrer  dans  la  légion;  a°  à nommer  le  capitaine  rappor- 
teur de  la  légion  et  les  membres  du  conseil  militaire,  surtout  pour  ce  qui 
regarde  le  balailluu  étranger. 

Vous  autoriserez  l’administration  lombarde  à donner  des  brevets  pour 
les  officiers  qui  seront  employés  dans  la  légion;  ces  brevets  devront  être 
approuvés  par  le  général  en  chef  el  le  commandant  de  la  légion. 

IbivveviiTS 

dp  b jpjrm*. 


1044. 

Ai;  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qu«rti«r  g^npnil,  MiUo  • H «cmltHftiuiirp  an  t (19  lefiUfitlarp  1 796). 

Vous  donnerez  l’ordre,  au  génénil  Cervoni  de  se  rendre  à Milan  pour 
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y surveiller  la  furtnalion  de  la  légion  lombarde,  dont  il  prendra  le  eom- 
ninndeiiient. 

(tr  ta  ijuriTt*. 

1045. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIKR, 

POL'R  LES  COMM-\NDA.Vrs  D'ANTIBES  ET  DE  NICE. 

QwartiA*r  gntériil,  MiUii.  q TA  Ril^miairv*  an  v (Ao  apptnnbrt  179$). 

Les  dernières  victoires  remportées  par  l’armée.  Citoyen  Général,  et  la 
prise  de  Sainl-Lieorges,  Porta-C,erese  et  l’nrIa-lVadella,  qui  bloquenl 
absolument  Wurniser  dans  Mantoue,  le  patriotisme  qui  anime  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  la  masse  du  peuple  lombard,  ne  laissent  plus  aucun 
jeu  aux  intrigants  et  aux  partisans  de  r.\utriche.  L’usage,  reçu  à la  guerre, 
de  prendre  des  otages  pour  être  un  garatit  de  la  tranquillité  publique, 
devient  aujuurd'bui  sans  utilité  pour  le  Milanais  et  la  ville  de  Crémone. 
Donnez  les  ordres  les  plus  expéditifs  pour  restituer,  dans  ces  deux  villes, 
les  otages  qui  ont  été  pris. 

(juant  aux  otages  pris  dans  la  province  de  Pavie,  le  commandant  de 
la  Lombardie  se  fera  rendre  compte  de  ceux  qui  pourraient  être  relâchés 
sans  inconvénient.  Dès  l'instant  que  l'I  niversité  de  Pavie  sera  ouverte, 
cl  que  l’esprit  public  fera  plus  de  progrès  dans  celle  ville,  il  sera  possible 
de  relâcher  les  otages  qui  y ont  été  pris. 

Bosapviite. 

D)^l  di»  Ia  ijMm*-. 


10â(i- 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  giÂnéml,  .MiUn,  9 vfodémiaire  ui  1 (Ao  ai2|>lruibr«  1796 J- 

Vous  vaudrez  bien  donner  l'ordre  à la  ii'  demi-brigade,  qui  a été 
retenue  à Marseille,  au  lo'  bataillon  de  l’.Vin,  au  détachement  du  i8'  ré- 
giment de  dragons,  et  i tous  les  détachements  des  régiments  de  cava- 
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lerie,  dragons,  hussards  et  chasseurs,  dont  les  corps  sont  à l'armée  d'Ita- 
lie, et  à la  83*  demi-brigade,  de  partir  de  leurs  garnisons  respectives 
vingl-(|uatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  et  de  se  rendre, 
par  Nice,  au  col  de  Tende,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ordonnerez  au  général  \\  illot  de  mettre  en  ré.i|uisition  des  déta- 
chemenUi  de  la  garde  nationale,  pris  parmi  les  citoyens  les  plus  attachés 
à la  République  et  les  plus  intéressés  au  maintien  de  l'ordre.  Le  restant 
des  troujicB  de  ligne  dans  la  division  sera  placé  ù Toulon,  et  aux  forts 
Saint-Jean  et  Saint-Nicolas  ù Marseille;  on  ôtera  toutes  les  troupes  qui 
se  trouvent  à Aix  et  dans  les  autres  villes  de  l’intérieur.  Vous  préviendrez 
le  général  Willot  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ait  à ne 
pas  retarder,  même  de  vingt-quatre  heures,  la  marche  desdites  troupes, 
nécessaires  pour  maintenir  les  connnunications  de  l'armée,  empêcher  le 
département  des  Alpes-Maritimes  d’être  envahi  par  les  ennemis,  cl  pour 
renforcer  l’armée,  qui  bientôt  va  se  trouver  isolée  par  les  neiges  du  reste 
de  la  France. .Si  le  Gouvernement  juge  à propos  d’envoyer  quelques  autres 
troupes  à Marseille,  il  sera  toujours  i temps  de  le  (aire.  La  39'  demi- 
brigade  recevra  ordre  de  se  rendre  à Toulon. 

Bon.vpvbte. 

Dt'pât  U gw>rr«>. 


ion. 

Al)  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quarlinr  f^t-uvral,  Mitan,  9 voqdémi«ir»  an  t (.‘fo  arplt-nihn*  1796). 

Placez  autour  de  Mantoue  l’artillerie  avec  art,  alin  de  défendre  les 
chaussées  et  d’assurer  le  blocus.  N’exposez  dans  les  postes  les  plus  avancés 
que  des  pièces  de  3;  toutes  les  pièces  de  5 ou  de  i i devront  être  at- 
telées. Toutes  les  pièces  de  notre  calibre  devront  rentrer  au  parc;  il  ne 
doit  y avoir  devant  Mantoue  que  des  calibres  étrangers. 

J’ai  fait  passer  quatre  pièces  d’artillerie  légère  au  général  Dallemagne: 
ce  n'était  que  pour  l’attaque;  mon  intention  n’est  pas  de  les  lui  laisser 
longtemps;  ainsi  ne  les  comprenez  pas  dans  vos  dispositions. 
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b's  t(iinlr«?  pièces  (farlillerie  léjjère  ipie  iluil  avoir  le  (’éiiéral  Beaii- 
nionl  dniveiil  rester  ullache'es  à la  cavalerie  pour  se  porter  rajnilement 
pariniil  où  il  sera  ucressaire. 

N'oulilie/,  pas  le  pont  de  Kormignsa;  il  faut  faire  tèle-de-pont  do  tous 
les  côtés,  et  y placer  tjnatre  pièces  de  3.  Je  crois  (|u’il  serait  egalement 
uéeessaire  de  faire  un  pont  du  côté  de  Notre-Danie-des-Gi’ôces. 

Donnez  des  ordres  pour  que  l'on  arme  et  (|ue  l'on  fasse  descendre  du 
lac  de  Garda  deux  hateau.\  armés  chacun  d'un  ohusier  cl  d'une  pièce 
de  3.  Nous  ne  manquerons  pas  de  marins;  ainsi,  il  est  iiécessainî  d'avoir 
une  grande  supi'riorité  sur  le  lac  supérieur.  Faites  également  armer  deux 
liarques  pour  le  lac  inférieur;  enlin  empêchez  les  ennemis  do  trop  s'é- 
tendre et  de  devenir  trop  hardis  sur  l'eau.  Vous  sentez  comhien  cela  est 
es.sentiel. 

La  division  du  général  Augereau  se  rend  à Vérone;  faites  en  sorte 
qu'elle  y trouve  les  pièces  qu'elle  doit  avoir  et  qui  lui  manquent.  Je  crois 
vous  avoir  déjà  écrit  qu'elle  doit  avoir  deux  [lièces  de  5,  deux  pièces  de 
13,  deux  obusiers  cl  six  caissons  d'infanterie. 

J ai  envoyé  au  général  Kellermann  100,000  'francs  pour  servir  au 
transport  des  obus,  des  fusils  et  autres  elTets  d'artillerie  qui  doivent 
nous  venir  de  l'armée  des  Alpes.  \ous  et  Faulirier,  écrivez  en  consé- 
quence nu  commandant  de  l'artillerie  de  l'armée  des  Alpes. 

Faites  évacuer  au  delà  de  f Adda  tout  ce  qui  a été  pris  aux  ennemis  et 
qui  nous  est  inutile.  Il  faut  tenir  le  pont  i|ue  nous  avons  [iris  aux  en- 
nemis en  bon  état  et  prêt  à marcher  au  premier  ordre.  Je  ne  pense  pas 
(|ue  le  pont  à Formigosa  soit  fait  de  ces  bateaux;  si  cela  était,  il  fau- 
drait les  remplacer  par  d'autres. 

' ' BovaI'aiitk. 

Di^l  I*  jpifrr»*. 
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I«'8- 

.AU  CITOYEN  CIIASSELOUP. 

QiMriipr  gvn^ral.  Milan,  9 ««•oHémUirean  * (3o  »Pf4nuljr«  1796). 

Vous  trouverez  ci-joiut,  Ciloyeu  Commandant,  une  autre  ordonnance 
de  3o,ooo  livres,  indépendamment  de  celle  de  a.l.ooo  livres  que  j'avais 
mise  à votre  disposition.  Vous  ne  l’avez  pas  reçue;  il  paraît  qu’elle  a été 
adressée  par  erreur  à l’ordonnateur,  et,  s'il  en  était  autrement,  je  vous 
en  enverrais  un  duplicata. 

Il  faut  que  vous  envoyiez  des  fonds  à Milan,  afin  qu’on  puisse  s’oc- 
cuper sans  relAche  des  fortifications  de  Pizzighettone  et  du  château  de 
Trezzo  sur  l’.Vdda.  Mon  intention  est  de  faire  à Pizzighettone  tout  ce  qu'il 
est  possible;  j’y  sacrifierai,  sans  répugnance,  1 00,000  livres,  l’n  officier 
du  génie  travaille  déjà  au  plus  pressant;  il  faudra  que  vous-inéme,  quand 
vous  en  aurez  le  temps,  vous  vous  y rendiez,  pour  donner  vos  ordres. 

Le  château  de  Trezzo,  situé  entre  Lecco  et  Cassano,  est,  à ce  qu'on 
m'assure,  dans  le  genre  de  celui  de  Pavie;  il  peut  contenir  plus  de 
3,000  hommes;  les  murs  sont  très-épais;  ce  serait  un  excellent  poste 
pour  pouvoir  y réunir  toutes  les  troupes  qui  auraient  servi  à la  défense 
du  haut  de  l'Adda,  du  moment  que  l’ennemi  aurait  passé,  retarder  la 
marche  d’un  corps  ennemi,  donner  le  temps  au  corps  d'armée  qui  aurait 
passé  à Pizzighettone,  on  partout  ailleurs,  de  faire  son  mouvement. 

Je  désire  que  vous  alliez  à Guastalla  vous  assurer  par  vous-même 
si  cette  place  pourrait  nous  servir.  Il  me  faudrait,  à la  hauteur  du  Scr- 
raglio  ou  de  l’Oglio,  une  place  de  la  force  de  Pizzighettone,  sur  le  Pâ  ou 
près  du  Pù,  c’esl-à-dire  à à ou  5oo  toises  au  plus.  Il  faut,  dès  aujour- 
d'hui, ne  pas  perdre  un  instant  à songer  à un  genre  de  guerre  plus 
chanceux  que  celui  (|ue  nous  avons  soutenu  jusqu'à  cette  heure. 

Il  faut  chercher,  par  un  moyen  quelconque,  à inonder  Mantoue,  afin 
d'accroître  le  blocus,  le  priver  de  la  jouissance  du  The  et  de  Cerese, 
et  inonder  leurs  caves  par  la  filtration.  Je  crois  qu’il  nous  serait  très- 
facile  de  barrer  le  Mincio  à Formigosa  et  même  plus  haut,  et  de  barrer 
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ensuite  près  de  Goito  la  Mnliiiella  et  les  autres  petits  canaux,  aGu  d'ac- 
croilrc  les  eaux  du  Mincie.  Je  crois  que  l'exécution  de  ce  plan  n’est  pas 
d’un  grand  travail  en  se  servant  de  bateaux;  il  ne  manque  pas  de  digues 
ni  de  pierres  i Konnigosa. 

l.,orsque,  dans  quelques  mois,  il  sera  question  de  faire  le  siège,  i! 
faudra  faire  l’inverse,  c’est-à-dire  barrer  le  Mincio  à la  naissance  de  la 
Molinella,  aGu  de  faire  couler  ses  eaux  de  ce  cdté,  qui  est  son  ancien  lit, 
et  do  gagner  une  grande  baisse  d'eau. 

Serait-il  possible  de  se  pratiquer  un  refuge  à Borgoforte,  en  y em- 
ployant le  jeu  des  eaux  et  le  fascinage,  de  manière  que  i,5oo  hommes 
y fussent  à l'abri  d'un  coup  de  main,  et  pussent,  après  quelques  jours 
de  résistance,  être  dégagés  et  s’en  aller  en  traversant  le  Pô?  Le  degré 
du  travail  qu’il  faut  pour  parvenir  à cet  objet  doit  décider  à l'entre- 
prendre ou  à le  rejeter. 

Lorsque  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous  avez  à faire,  soit  à Mantuue. 
soit  ailleurs,  vous  vous  rendrez  à Milan,  où  je  resterai  encore  longtemps. 

Existe-t-il  toujours  un  fort  à Governolo?  Quel  parti  peut-on  en  tirer? 

Faites  détruire  les  retranchements  de  la  Fossa-Maeslra;  employez  à 
cet  ellet  les  habitants  et  quelques  détachements  de  soldats. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  reconnaissance  faite  sur  Guastalla  par  un 
de  mes  aides  de  camp. 

Bovapabte. 

I)«^t  d«>  U glKIT<>. 


Ï0A9. 

AI'  GÉNÉRAI.  KII.MAINE. 

Quartier  giiTHral , Milan,  9 vendéiuiairr  an  v ( 3»  1 

Je  vous  félicite  sur  la  bonne  rtiussite  de  votre  opération  du  Serraglio. 
J'ai  écrit  à Ghasseloup  sur  les  travaux  que  je  désirerais  que  l'on  fit  pour 
chercher  à inonder  Cerese,  le  The  et  une  partie  de  Mantoue.  Faites-vous 
communiquer  ma  lettre.  Je  fais  imprimer  en  ce  moment  une  petite  pro- 
clamation aux  Manloiians. 
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Pn^parez  une  petite  culonnc  mobile,  principalement  de  cavalerie,  pour 
désarmer  et  mettre  de  l’ordre  dans  ce  pays. 

J'ai  ordonné  à l’administration  centrale  du  Mantouan  de  se  rendre  à 
San-Benedetlo,  ou  quelque  lieu  environnant. 

Je  vais  envoyer  le  citoyen  Barrai  pour  construire  un  pont  sur  le  Pô.  Je 
désirerais  que  les  localités  permissent  de  construire  prom[itement  une  eii- 
ceinteau.Y  environs  de  Borgoforte,  pour  mettre  i ,5oo  lioniines  à l’abri  d’un 
coup  de  main;  on  pourrait,  je  crois,  employer  favorablement  ses  eaux. 

Donnez  des  ordres  pour  qu’on  détruise  les  retranchements  de  la  Fossa- 
Maestra,  surtout  les  endroits  où  le  profil  est  le  plus  fort.  Il  peut  arriver 
beaucoup  de  circonstances  où  il  serait  avantageux  de  tenir  à Governolo: 
il  y avait  jadis  un  château,  pourraiUon  en  tirer  parti? 

Vous  devez  avoir  reçu  l'ordre  pour  restituer  au  général  Murat  sa  bri- 
gade de  cavalerie. 

Concertez-vous  avec  le  général  Lespinassc  et  Andréossy,  afin  d'avoir 
promptement  deux  corsaires  bien  armés  sur  le  lac  supérieur;  cela  est 
extrêmement  essentiel.  Faites  ramasser  toutes  les  barques  qui  sont  sur  ce 
lac,  faites-les  mettre  dans  un  même  endroit  sous  la  protection  d'un  pique) 
de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  de  canon.  Le  plus  court  serait,  je  crois . 
de  faire  remonter  toutes  les  barques  dans  le  Miiicio.  Peut-être  jiigere/.- 
voiis  à propos  de  faire  jeter  un  pont  du  côté  de  Notre-Dame-des-Grâces. 

Un  de  mes  aides  de  camp,  que  j’ai  envoyé  à Guastalla  pour  reconnaître 
cette  place,  m’assure  qu’il  y a,  à la  douane,  plusieurs  bateaux  chargés 
d’eau-de-vie,  qu’avaient  fait  acheter  les  Autrichiens  pour  faire  entrer 
dans  Mantoue.Vous  sentez  que  cela  est  de  bonne  prise. 

Je  ne  serais  point  fâché  que  vous  envoyassiez  une  patrouille  de  cin- 
quante hommes  de  cavalerie  jusqu’à  Modéne,  une  autre  jusi|u’à  la  Miran- 
dole,  et  une  petite  patrouille  à Stellata.  Le  véritable  objet  de  ces  pa- 
trouilles est  de  persuader  toute  l’Italie  de  nos  succès;  il  y a tant  d’hommes 
intéressés  à ne  pas  les  croire!  Vous  pouvez  aussi  les  charger  de  s'instruire 
s'il  n’existe  pas  encore  des  achats  pour  Mantoue. 

Boxvpxbts. 

de  U guerre. 

b. 
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1050. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QuATtkr  g^oénl,  Müan,  9 v«2fid«nièir«  an  1 (3o  Mptambrt*  *796). 

Vous  ferez  passer,  Gëm^ral,  l'ordre  ci-inelus  à la  i8'  demi-brigade  de 
bataille,  qui  devra  être  rendue  le  i i à Vérone,  le  13  à Muntebello,  et 
le  i3  à V iccDce,  où  elle  rejoindra  voire  division,  qui  partira  de  Vérone 
demain,  10,  pour  se  rendre  le  1 1 à Monlebello,  le  1 a à Viccnce,  où  elle 
séjournera  le  « 3 , et  repartira  le  1 i avec  la  1 8'  de  bataille  pour  se  rendre 
à Bassano,  où  elle  restera  jusqu’i  nouvel  ordre. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  les  troupes  à cheval  aux  ordres 
du  général  Murat  ont  ordre  de  partir  de  la  position  qu'elles  occupent  sous 
Mantoue  pour  suivre  le  mouvement  de  sa  division.  Le  8*  bataillon  de  gre- 
nadiers reste  provisoirement  devant  Mantoue.  Le  général  Masséna  aura 
donc  les  1 8'  et  3 9'  de  bataille  et  la  1 8'  légère;  il  laissera  provisoirement 
dans  la  citadelle  de  Vérone  ce  qu'il  a de  la  1 1'  d’infanterie  légère. 

Arrivé  à Bassano,  le  général  Masséna  ouvrira  par  la  Brenta  la  com- 
munication avec  la  division  du  général  Vaubois.  Je  préviens  ce  général 
de  CCS  dispositions,  et  lui  ordonne  de  communiquer  le  plus  tôt  possible 
avec  le  général  Masséna,  soit  par  la  vallée  de  la  Brenta,  si  elle  n'est  pas 
occupée  par  l'ennemi,  soit  par  la  montagne,  do  manière  à combiner  une 
attaque,  si  réellement  l'ennemi  occupait  la  route  de  Bassano  à Trente. 

Bovxparte. 

IMpAl  de  la  goem*. 


tuât. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  MiUn,  9 vcndéoiiaire  an  v (3o  seplambrc  1796). 

Le  général  Murat  partira,  avec  toutes  les  troupes  à cheval  qu'il  a sous 
ses  ordres,  de  la  position  qu'il  occupe  sous  Mantoue,  pour  se  rendre  le  1 1 
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à Vt^rone,  le  la  à Montehello,  le  i3  à Mcence,  et  le  lû  à Bassano,  en 
suivant  les  mouvements  de  la  division  du  ijdndral  Mass^na. 

BoSkPVRTE. 

Dépôt  de  U guerre. 


1052. 

AD  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIGNOLLE, 

KN  SON  AB.SENCE  A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  QUE  DÉSIGNERA  LE  GÉNÉRAL  GAULTIER, 
QuuOcr  génAnI,  MlUn,  9 vpmLimiiire  an  v (3o  aa|>l.niln«  1796). 

Vous  VOUS  rendrez  à Dolce;  vous  reconnailrez  à quel  point  devrait  être 
appuyée  la  droite  d’une  ligne  qui,  de  cette  place  sur  les  bords  de  l’Adige, 
irait  au  Monte-Baldo,  et  de  là  au  lac  de  Garda.  Il  doit  exister  un  point 
voisin  de  la  cassine  de  .Molane  où  cette  droite  pourrait  être  appuyée. 
Vous  devez  surtout  reconnaître  tous  les  points  par  lesquels  rennemi  pour- 
rait tounier  cette  droite. 

Quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  droite,  vous  reconnaîtrez  la  gauche 
jusqu’au  lac  de  Garda,  ce  qui  vous  sera  bien  facile,  nos  trou|ies  ayant 
occupé  les  positions. 

Vous  me  rendrez  compte  par  écrit  do  votre  reconnaissance,  et  vous  me 
ferez  connaître  les  points  où  vous  jugerez  qu'il  serait  avantageux  d’établir 
des  ouvrages  pour  barrer  la  vallée  et  rendre  cette  ligne  très-forte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerr«. 


1053. 

AD  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BON. 

Qiurtirr  général , Milan,  9 vrtMléiniaire  an  f (^o  aeptemhre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Bon  de  partir  de  la  position  qu'il  occupe 
soit  à Govemolo,  soit  dans  le  Serraglio,  avec  les  et  5i'  demi-brigades 
de  bataille  et  la  S'  d’infanterie  légère,  pour  se  rendre,  le  la,  de  l’en- 
droit où  il  SC  trouvera,  à moitié  chemin  de  Vérone,  et,  le  i3,  dans  cette 
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ville,  où  il  restera  avec  ses  troupes  jusqu’ù  nouvel  ordre.  Il  donnera  les 
ordres  nécessaires  pour  la  subsistance  des  troupes  qui  sont  à seS  ordres. 


Avis  de  ces  dispositions  au  général  Masséna. 


()Ap64  de  b gutff*-. 


I 

Par  ordre  du  général  eo  cbd.  I 


105V 

\IJ  GÉNÉRAL  K1LMA1.NE. 


QuarUergMtéral.  MiUn,  9 leaiiMuiiiire  *d  f (3o  Mpbmkrr  171^6}- 

Vous  donnerez  des  onlres,  (iénéral,  à la  demi-brigade  la  plus  faible 
des  19*,  45"  ou  6g",  pour  qu'elle  parte  de  l'endroit  où  elle  se  trouve  pour 
se  rendre  le  i a à Marcaria,  et  le  i3  à Crémone,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres.  Le  général  Kilmaine  m'enverra  l'état  de  situation  de  la 
demi-brigade  qu'il  aura  fait  partir.  Elle  relèvera  tous  les  détachements 
de  la  yS"  qui  sont  dans  les  forts  de  Poutevico,  Buzzulo  et  Soncino,  à 
raison  de  5o  hommes  par  fort.  Le  bataillon  de  la  75*  demi-brigade,  qui 
sera  réuni  à Marcaria,  en  partira  le  1 3 pour  se  rendre  à Ferrare,  en  sui- 
vant la  route  ci-jointe  que  lui  fera  passer  le  général  Kilmaine. 

KoXtPARTS. 

I>ppôl  de  lu  gUi'frr. 

1055. 


AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

<jo*rticrgèfM$rai,  .Miisn,  lo  «cndémiairr  an  t ( i*'or(nlin‘ 

-Après  la  bataille  de  Saint-Georges,  nous  cherchâmes  è attirer  VVurmser 
à une  seconde  action,  afin  d'all'aiblir  sa  garnison  dans  une  alfaire  fxira 
muios.  .Nous  nous  gardâmes  donc  bien  d'occuper  le  Serraglio  : j'espérais 
qu'il  s'y  prendrait;  nous  continuâmes  seulement  h occuper  le  pont  de 
Governolo,  afin  de  nous  faciliter  le  passage  du  Mincio. 

Le  4' jour  complémentaire,  rennemi  se  porta,  avec  i,5oo  hommes  de 
cavalerie,  â Castellucobio.  .Nos  grand'gardes  se  replièrent,  comme  elles 
en  avaient  l'ordre.  L'ennemi  ne  passa  pas  outre.  Le  3 vendémiaire,  il  se 
porta  sur  Governolo,  en  suivant  la  rive  droite  du  Mincio.  Après  une 
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canonnade  très-vive  et  plusieurs  charges  de  notre  infanterie,  il  fut  mis 
en  déroute;  il  eut  iio  hommes  faits  prisonniers  et  cinq  caissons  pris 
tout  attelés. 

Le  général  Kilmainc,  auquel  j'ai  donné  le  commandement  de  deux  divi- 
sions qui  assiègent  Mantoue,  resta  dans  ses  mêmes  positions  jusqu'au  K. 
espérant  toujours  que  l'ennemi , porté  par  l’envie  de  faire  entrer  des  four- 
rages, chercherait  à sortir;  mais  l'ennemi  s'était  campé  è la  Chartreuse, 
devant  la  porte  Pradella,  et  à Capelletta,  devant  Cerose.  Le  général  Kil- 
maine  lit  ses  dispositions  d'attaque,  se  porta  par  plusieurs  points  sur  ces 
deux  camps,  que  l'ennemi  évacua  à son  approche,  apn'“s  une  légère  fu.sil- 
lade  d'arrière-garde. 

Nous  occupons  la  porte  Pradella,  celle  de  Cerese,  cl  nous  bloquons  la 
citadelle. 

Il  est  impossible,  dans  ce  moment-ci,  de  penser  au  siège  de  Mantoue. 
h cause  des  pluies;  il  ne  sera  faisable  qu’en  janvier.  A cette  époque. 
l'Empereur  aura  une  puissante  armée  dans  le  Tyrol  et  dans  le  Frioul  : 
<léj<i  il  a réuni  un  corps  de  G,ouo  hommes  dans  ce  dernier  pays,  et  il  a 
fait  venir  8,000  hommes  à Botzen.  Bien  n'égale  l'activité  qu'il  y a dans 
l'Empire  pour  faire  recruter  ramiée  d’Italie. 

Voici  la  force  de  notre  armée  : 


Les  généraux  Yaubois. . . . 8,000  hommes; 

Masséna. . . , &,hoo. | 

Augereau.  . 5,4oo. 

Sahuguel.  . . 4,5oo j 

Dallemagne.  /^,!>oo j 

En  Lombardie 

A Coni 

A Alexandrie . 

A Tortone  . . . 

A Ceva  

A Cherasco. . . 

Malades 1 A,ooo 

Blessés 4,000 


couvre  Trente, 
en  marche  sur  la  Brenta. 

devant  Mantoue. 
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Tai  donc  18,900  hommes  à l'armcc  d’observation;  9,000  hommes  à 
l'armde  de  sidge. 

Je  vous  laisse  à penser,  si  je  ne  reçois  pas  des  secours,  s’il  est  possible 
que  je  résiste  cet  hiver  à l’Empereur,  qui  aura  &o,ooo  hommes  dans  six 
semaines. 

J’ai  demandé  au  commissaire  du  Gouvernement  de  me  faire  passer  la 
4 O'  demi-brigade,  qui  est  à Lyon;  j’ai  ordonné  que  l’on  me  fasse  passer 
la  83*,  qui  est  à Marseille,  et  le  1 1*  bataillon  de  l’Ain,  qui  est  à Toulon 
et  qui  doit  être  incorporé  dans  nos  cadres.  Ces  deux  demi- brigades,  si 
elles  arrivent,  formeront  4,5oo  hommes. 

Le  général  VVillot  a,  mal  à propos,  retenu  la  i 1'  demi-brigade  provi- 
soire, forte  do  4oo  hommes,  que  le  général  CiiAtoauneuf-Raudon  envoyait 
ici;  ajoutez  à ce  nombre  le  1 o*  bataillon  de  l’Ain,  fort  de  Soo  hommes, 
qui  est  à Nice;  cela  fait  900  hommes,  des  6,000  que  ce  général  devait 
envoyer. 

Renouvelez  les  ordres  au  général  Chàteauneuf-Randon;  ordonnez  le 
départ  de  la  .Ao*,  qui  est  à Lyon,  et  de  la  83',  qui  est  à Marseille; 
faites-nous  passer  i5,ooo  hommes  de  ceux  qui  sont  à portée;  mais  cal- 
culez que,  .sur  4,000  hommes  que  vous  envoyez,  il  n’en  arrive  i|ue  la 
moitié. 

Songez  qu’il  faut  que  vous  ayez  en  Italie,  pour  pouvoir  vous  soutenir 
pendant  l'hiver,  3.5, 000  hommes  d’infanterie  à l’armée  d’observation 
et  1 8,000  hommes  d’infanterie  à l’armée  de  siège,  pour  faire  face  à l’Em- 
pereur. Les  deux  forces  réunies  font  53, 000  hommes.  Il  en  existe  dans 
ce  moment  ay,ooo.  Supposez  que,  les  saisons  étant  meilleures,  il  nous 
rentre  3, 000  malades,  quoique  les  pluies  d’automne  nous  en  donnent 
beaucoup,  il  resterait  a3,ooo  hommes  à nous  envoyer. 

J’espère  avoir  avant  un  mois,  si  par  des  courriers  extraordinaires  vous 


coiiGrmez  mes  ordres  et  mes  réquisitions  : 

De  la  83*  demi-brigade,  à Marseille a, 000  hommes. 

Du  1 1*  bataillon  de  l’Ain,  à Toulon 5oo 


A reporter a, Soo 
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Report a,5oo  hommes. 


De  la  Cio'  demi-brigade,  à Lyon a.Soo 

Du  géne'ral  ('diâleaiineur-Randoti . . 3,ooo 

Totai 8.000 


Il  faut  donc  encore  i .^.ooo  lioimues.  Si  vous  les  faites  partir  de  Paris 
ou  des  environs,  ils  pourront  arriver  dans  le  murant  de  ddeemhre;  mais 
il  faut  qu’ils  aient  les  ordres  de  suite.  Si  vous  avez  des  ddpôLs,  envoyez- 
nous-en  de  même  pour  encadrer  dans  nos  corfts. 

Il  nous  faudrait  encore  i,5oo  honinies  de  cavalerie  léj^re  ou  des 
dragons,  par  exemple,  le  ih‘  régiment  de  chasseurs;  il  nous  faudrait 
800  canonniers  pour  le  siège  de  Mantouc,  dix  oHiciers  du  génie  et  quel- 
ques olhciers  su|»dfieurs  d'artillerie  pour  ce  siège.  Il  nous  faudrait,  de 
plus,  i,5oo  charretiers  organisés  en  brigade,  ayant  leurs  chefs;  je  n'ai 
que  des  Italiens,  qui  nous  volent;  deux  bataillons  de  sapeurs  et  sept  com- 
pagnies de  mineurs. 

Si  la  conservation  de  l'Italie  vous  est  chère.  Citoyens  Directeurs,  en- 
vovez-moi  tous  ces  secours.  11  me  faudrait  également  vingt  mille  fusils. 
Mais  il  faillirait  que  ces  envois  arrivassent,  et  qu’il  n’en  soit  pas  comme 
de  tout  ce  que  l'on  annonce  à cette  armée,  où  rien  n'arrive.  Nous  avons 
une  grande  quantité  de  fusils,  mais  ils  sont  autrichiens,  ils  pèsent  trop, 
et  nos  soldats  ne  peuvent  s’en  servir. 

Nous  avons  ici  des  fabriques  de  poudre  dont  nous  nous  servons  et  qui 
nous  rendent  trente  milliers  par  mois;  cela  pourra  nous  suHire.  Je  vous 
recommande  de  donner  des  ordres  pour  que  les  8,000  hommes  que 
j’attends  à la  fin  d'octobre  arrivent;  cela  seul  peut  me  mettre  à même 
de  porter  oncon’  de  grands  coups  aux  impériaux.  Pour  que  les  3, 000 
hommes  du  général  Châteauueuf-IVandon  arrivent,  il  faut  qu’ils  partent 
6 à 7,000. 

J'essaye  de  faire  lever  ici  une  légion  armée  avec  des  fusils  autrichiens  et 
habillée  avec  l’uniforme  de  la  garde  nationale  du  pava;  cette  légion  sera 
composée  de  3,5oo  hommes  an  complet.  Il  est  possible  que  cela  réussisse. 
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Les  «vanl-|iostcs  dii  gdndral  Vaubois  ont  rcnconird  la  division  aulri- 
rhienne  qui  ddfcnd  le  Tyrol;  il  a fait  i l’ennemi  cent  dix  prisonniers. 

Quelles  que  soient  les  circonstances  qui  se  présenteront,  je  vous  prie 
de  ne  pas  douter  un  seul  instant  du  zèle  cl  du  dévouement  de  l’armée 
d’Italie  à soutenir  l’honneur  des  armes  de  la  République. 

Bonapvrte. 

('^lerlian  Xapotéon. 

1056. 

Ali  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 

Quartier  ^oênt , Milan . i o AoTMlêfDiMrr  an  v ( i*'  octobre  1 7^6  ). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Kilmaine  pour  le  désarmement  du 
Mantouan,  et  pour  qu’on  restitue  tous  les  chevaux  qui  ont  été  achetés 
aux  soldats.  Vous  ferez  payer  chaque  cheval  ce  qu'il  aura  coûté,  sans  que 
cela  puisse  excéder  tSo  francs  par  cheval.  Vous  formerez  trois  colonnes 
mobiles,  commandées  par  des  hommes  sages  et  probes,  qui  parcourront: 
la  première,  la  partie  du  Mantouan  comprise  entre  le  Pû,  le  Mincio  et 
rOglio;  la  seconde,  la  partie  comprise  entre  le  Miucio,  le  Pô  etl’Adige; 
la  troisième,  tout  ce  qui  se  trouve  au  delà  du  Pô.  Je  crois  que  cent  cin- 
quante hommes  d’infanterie  et  la  moitié  de  cavalerie  seront  plus  que 
suilisants  pour  chacune  de  ces  colonnes. 

Chacune  de  ces  colonnes  se  rendra  aux  trois  chefs-lieux,  Castiglione, 
Roverbella  et  Gonzague  pour  procéder  nu  désarmement,  à la  recherche 
de  tout  ce  qui  appartiendrait  aux  .Autrichiens,  à l'arrestation  des  hommes 
turbulents  qui  auraient  excité  les  peu|)les  à prendre  les  armes  contre 
l’armée,  à la  restitution  des  chevaux  vendus  par  les  soldats.  Je  vous 
recommande  surtout  de  vous  faire  rendre  compte  de  la  conduite'des 
moines  de  San-Benedetto;  dans  ce  village,  il  s’est  commis  dos  horreurs. 
J'y  avais  ordonné  une  imposition  extraordinaire  qu’il  faudra  faire  payer 
sur-le-champ.  Vous  demanderez  au  commissaire  ordonnateur  copie  de 
mon  ordre. 

Je  vous  recommande  aussi  de  mettre  un  terme  à ces  |)crpétuelles  ré- 
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(jiiisilions,  qui  désolent  les  pays  conquis,  sans  prestjuc  aucun  prolil  pour 
la  République.  Concertez-vous  avec  le  commissaire  ordonnateur  Aubernon 
pour  qu'un  las  de  fripons,  sous  prétexte  de  l'approvisionnement  de  l'ar- 
mée, ne  dépouillent  pas  les  villages  à leur  proüt.  Vous  êtes,  dans  le  Man- 
touan , le  premier  agent  de  la  République.  Vous  devez  donc  porter  votre 
surveillance  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  l'ordre  public.  Il  y a à Caslil- 
bonne  une  commission  administrative  chargée  de  la  levée  des  impositions; 
prétez-lui  main-forte  et  tout  le  secours  qui  dépendra  de  vous. 

BovAPAare. 

<ie  U guem-. 

1057. 

Al  GÉNÉRAL  BEHTHIER. 

Quartier  {{i^nArsl , MiUi) • lo  «emiéuiiairr  an  « ( t**  octubn*  1796). 

Llonnez  ordre  au  capitaine  des  guides  de  se  rendre  avec  .soixante  guides 
à Milan;  il  faut  qu'il  soit  arrivé  le  i.H. 

Donnez  ordre  au  général  Dommartin  de  tenir  les  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie légère  qui  sont  à Milan  prêtes  à partir  le  i3  au  matin;  elles  sui- 
vront le  et  le  g*  régiment  de  dragons'. 

Donnez  ordre  que  deux  pièces  d'artillerie  légère  de  4,  qui  ont  été 
envoyées  au  général  Dallemagnc,  suivent  le  mouvement  du  i"  régimeul 
de  hussards’. 

■ . Boxapabtf- 

rfe  La  giirrrr. 


1058. 

Al'  GÉNÉRAL  BERTlllER. 

Quartier  Milan,  lo  vendémiaire  an  t ( i"  ortubre  >796). 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  de  la  1 7'  d'infanterie  légère,  qui  est 
à Soncino,  de  rejoindre  sur-le-cbamp  son  corps. 


* \Uanl  à Cftti*«no. 


* Miant  à Tortofir 
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Donnez  ordre  an  citoyen  Parloiineaux,  adjiidanl  général,  de  se  rendre 
à Pizziglielinne  pour  y commander  la  place  et  pour  y siineiller  la  con- 
fection des  travaux  pour  iiicttre  cette  place  en  état  de  défense. 

Donnez  ordre  au  citoyen  Gonord  de  prendre  1e  coin  mandement  de  la 
jilace  de  Milan. 

Ordre  au  citoyen  Dupuy  de  partir,  demain  matin,  pour  se  rendre  à 
Saint-Pierre-d’Arena;  il  passera  avant  chez  moi  pour  prendre  ses  instruc- 
tions. 

Boxxmrte. 

D>^pôl  de  I» 


1059. 

AL’  DIRECTOIRK  KXÉCLTIF. 

QtiartiPf  (pWnil,  .Mitait.  • i »«iM|piuMirv  un  * ( u ucluUrv 

l.e  peuple  de  la  l»mhardie  se  prononce  clnnpie  jour  davantage;  mais 
il  est  une  classe  trcs-considéralde  qui  désirerait,  avant  de  jeter  le  gant 
à rKmpereur.  d'y  être  invitée  par  une  proclamation  du  Gouvernement, 
qui  fût  une  espèce  de  garant  de  l'intérét  (pie  la  l'  rance  prendra  à ce  pajs- 
ci,  à la  paix  générale. 

(iette  résolution  du  Gouvernement,  et  l'arn'tc  (pii  établirait  un  gou- 
vernement régulateur,  et  (|ui  recoiinaitrait,  d(‘s  aujourd'hui,  riiidépen- 
daiice  de  la  Lombardie,  avec  quelques  modilications  pour  la  durée  de 
la  guerre,  vaudrait  à l’armée  autant  qu'un  secours  de  trois  à quatre  mille 
hommes. 

I.es  Iripunueries  qui  se  commettent  sont  iunumhrahles  : au  milieu  de 
la  guerre,  il  ne  m'a  pas  été  possible  d’y  porter  un  coup  d'o'il  sévère;  mais 
aujourd'hui,  pendant  le  séjour  à Milan  que  les  circonstanci's  me  per- 
mettent, je  vous  promets  de  leur  faire  une  guerre  vive  : je  vous  annon- 
cerai bientôt  que  le  con.seil  aura  fait  justice  d’une  douzaine. 

Désormais  le  peuple  de  la  Lombardie,  plus  heureux,  sentira  moins  le 
poids  de  l'armée,  et  sera  moins  sujet  aux  vexations.  Il  n'en  est  pas  de 
iin'me  du  malhèiireux  Mantoiian  ; la  nature  frémit  en  pensant  à la  nuée 
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de  coquins  qui  désolent  ce  pays.  J'ai  Tait  quelques  dispositions  pour 
tâcher  d'atténuer  le  mal. 

lîniogne  et  Ferrare,  n'avant  pas  de  troupes,  sont  les  plus  heureux  de 
tous;  on  vient  d'y  établir  des  surveillants  : s'ils  l'ont  comme  les  anciens 
a|;cnLs  militaires  de  la  Lombardie,  qui  se  sont  pour  la  plupart  sauvés 
avec  une  caisse,  ils  porteront  la  désolation  dans  ce  beau  pays.  Je  vais 
avoir  soin  de  in'on  faire  rendre  com|ile. 

Ilegjjio  a fait  sa  révolution  et  a secoué  le  joug  du  duc  de  Modéne. 
C'est  peut-être  le  pays  d'Italie  qui  est  le  plus  prononcé  pour  la  liberté. 

Modène  avait  essayé  d'en  faire  autant;  mais  les  t,ijoo  hommes  de 
troupes  que  le  duc  y tient  en  garnison  ont  fait  feu  sur  le  peuple  et 
dissip*'  l'altroupement.  Je  crois  que  le  plus  court  de  tout  ceci  serait  de 
déclarer  l’armistice  rompu,  vu  qu'il  est  encore  dû  5 à üoo,ooo' livres,  cl 
de  mettre  cette  place  à l’instar  de  Bologne  et  de  Iteggio.  Ce  seraient 
des  ennemis  de  moins  que  nous  aurions,  car  la  régence  ne  dissimule 
pas  la  crainte  que  nous  lui  inspirons  et  la  joie  qu  elle  ressent  des  succès 
des  ennemis.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  prescrire  vos  ordres  là- 
dessus. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  laisser  cet  étal  dans  la  situation  de  déchire- 
ment où  il  se  ti'ouve,  mais  déclarer,  aux  plénipotentiaires  que  vous  avez 
à Paris,  les  négociations  rompues.  .Aulieu  d'avoir  un  nouvel  ennemi,  nous 
aurions,  au  contraire,  des  secours  et  des  alliés,  les  peuples  de  Modène 
et  de  Beggio  réunis.  Cependant,  comme  la  face  des  affaires  change  tous 
les  quinze  jours  dans  ce  pays,  puisque  cela  suit  les  opérations  mili- 
taires, et  qu'il  ne  faudrait  pas  que  votre  rupture  avec  Modène  arrivât 
dans  un  instant  où  je  ne  pourrais  pas  disposer  de  i ,5oo  hommes  pendant 
quelques  jours  pour  établir  un  nouvel  ordre  de  choses  dans  ce  pays, 
vous  pourriez  déclarer  à l'envoyé  de  Modène  que  vous  m’avez  fait  con- 
naître vos  intentions,  et  que  vous  m'avez  chargé  de  la  conclusion  de  la 
paix  avec  sou  Prince.  11  viendrait  alors  au  quartier  général,  ayant  soin 
de  lui  signifier  qu’il  y soit  rendu  avant  douze  jours.  Je  lui  déclarerais 
alors  que  toutes  négociations  sont  rompues,  dans  le  même  instant  que 
nos  troupes  entreront  dans  Modène,  feront  poser  les  armes  à la  garnison. 
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prcDcIront  pour  otages  le.s  plus  enrages  aristocrates  et  naettront  en  place 
les  amis  de  la  liberté  de  Modène. 

Vous  aurez  alors  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Ferrare,  où  la  masse 
du  peuple  se  forme  tous  les  jours  pour  la  liberté,  et  où  la  majorité  nous 
regarde  comme  libérateurs,  et  notre  cause  comme  la  leur. 

Les  étals  de  Modène  arrivent  jusqu’au  Mantouan  : vous  sentez  combien 
il  nous  est  intéressant  d'y  avoir,  au  lieu  d'un  gouvernement  ennemi,  un 
gouvernement  dans  le  genre  de  celui  de  Bologne,  qui  nous  serait  entiè- 
rement dévoué.  Nous  pourrions,  à la  paix  générale,  donner  le  Mantouan 
au  duc  de  Parme,  ce  qui  serait  politique  sous  tous  les  rapports;  mais  il 
serait  utile  que  vous  fissiez  connaître  cela  à l'anibassadeur  d'Espagne, 
pour  que  cela  revienne  au  duc  do  Parme,  ce  qui  l’engagera  à nous  ren- 
dre beaucoup  de  services.  Puisque  nous  sommes  alliés  avec  l’îispagne,  il 
ne  serait  point  indifférent  que  le  duc  de  Parme  réunit  à notre  armée 
un  de  ses  régiments  de  7 à 800  hommes  : cela  me  rendrait  dispo- 
nible un  pareil  nombre  de  nos  troupes,  et  ferait  que  tous  les  habitants 
du  duché  de  Parme  regarderaient  notre  cause  comme  la  leur,  ce  qui  est 
toujours  beaucoup.  J’emploierai  ce  corps  devant  Mantoue,  ou  pour  l’es- 
corte des  prisonniers  et  des  convois,  ce  que  nos  gens  font  très-mal;  sur 
6,000  prisonniers,  il  s’en  sauve  ordinairement  1,000,  ce  qui  est  pro- 
duit par  le  petit  nombre  d'escortes  que  je  peux  y mettre.  J'ai  essayé, 
pour  les  escortes,  de  600  hommes  milanais,  ce  qui  m’a  parfaitement 
réussi.  Il  faudrait  aussi  que  le  duc  fût  obligé  de  nous  fournir  un  ba- 
taillon de  pionniers,  fort  de  800  hommes,  avec  les  outils.  Eloignés 
comme  nous  sommes  de  la  France,  ce  sera  pour  nous  un  bon  secours 
que  l'alliance  de  ce  prince,  puisque  ses  états  sont  sur  le  théâtre  de  la 
guerre. 

Les  Barbets  désolent  nos  communications.  Ce  ne  sont  plus  des  voleurs 
isolés,  ce  sont  des  corps  organisés  de  6 à âoo  hommes.  Le  général  Gar- 
nier, à la  tète  d'une  colonne  mobile  que  j’ai  organisée,  occupe  en  ce 
moment  Tende;  il  en  a arrêté  et  fait  fusiller  une  douzaine. 

L’administration  du  dé|iartement  du  Var  s’est  refusée  à fournir  aoo 
hommes  que  j'ai  mis  en  réquisition  pour  la  formation  de  cette  colonne 
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mobile.  Le  gémirai  Willol  non-«euIement  a refusé  d'obéir  à un  ordre 
que  j'ai  donné  pour  le  départ  du  lo*  bataillon  de  l'Ain,  mais  encore 
il  a retenu  la  1 1*  demi-brigade  provisoire  que  le  général  Chiteauneuf- 
Kandon  envoyait  à l’armée,  et  un  escadron  du  1 8'  régiment  de  dragons. 
Ce  général  a cependant  8,ooo  hommes  dans  sa  division,  troupes  suffi- 
santes pour  conquérir  le  midi  de  la  France,  s'il  était  en  révolte.  Je  tiens 
en  respect  et  je  fais  la  police  dans  un  pays  ennemi  plus  étendu  que  toute 
sa  division,  avec  8 ou  goo  hommes.  Ce  général  a des  opinions  trop  exa- 
gérées et  embrasse  trop  les  différentes  opinions  des  partis  qui  déchirent 
la  France,  pour  pouvoir  maintenir  l'ordre  dans  le  Midi  sans  une  armée 
puissante. 

Le  général  \V illot  a servi,  au  commencement  de  la  révolution,  à l'ar- 
mée d’Italie;  il  jouit  de  la  réputation  d’un  brave  homme  et  d’un  bon  mi- 
litaire, mais  d'un  royaliste  enragé.  Ne  le  connaissant  pas  et  n'ayant  pas 
eu  le  temps  de  peser  ses  opérations,  je  suis  bien  loin  de  confirmer  ce  ju- 
gement; mais  ce  qui  me  parait  bien  avoué,  c'est  qu’il  agit  dans  le  Midi 
comme  dans  la  Vendée,  ce  qui  est  un  bon  moyen  pour  la  faire  naître. 

Quand  on  n’a  égard  à aucune  autorité  constituée,  que  l'on  déclare  en 
masse  tous  les  habitants  de  plusieurs  départements  indignes  du  nom  de 
citoyens,  on  veut  ou  se  former  une  armée  considérable,  ou  faire  nailre  la 
guerre  civile;  je  ne  vois  pas  de  parti  mitoyen.  Si  vous  laissez  le  général 
W illot  à Marseille,  il  faut  lui  donner  une  armée  de  90,000  hommes,  nu 
vous  attendre  aux  scènes  les  plus  allligeantes. 

Quand  une  ville  est  en  état  de  siège,  il  me  semble  qu'un  militaire 
devient  alors  une  espèce  de  magistrat,  et  doit  se  conduire  avec  la  mo- 
dération et  la  décence  qu’exigent  les  circonstances,  et  il  ne  doit  pas 
être  un  instrument  de  factions,  un  officier  d'avant-garde.  Je  vous  sou- 
mets toutes  ces  réflexions,  spécialement  par  la  nécessité  que  j’ai  d'avoir 
des  troupes. 

Je  vous  prie  aussi  (Téler  de  dessous  mes  ordres  la  huitième  division, 
parce  que  les  principes  et  la  conduite  du  général  \N  illot  ne  sont  pas  ceux 
qu'il  doit  avoir  dans  sa  place,  et  que  je  me  croirais  déshonoré  de  voir, 
dans  un  endroit  où  je  commande,  se  former  un  ferment  de  trouble,  et 
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Hoiiiïrir  (iii'iin  |j(Mi<*'ral  sous  mes  ordres  ne  soit  (|u'iin  iiisiruinent  de 
fartions.  Par  sa  désubéissanre  et  par  son  insubordination,  il  est  la  cause 
des  borreurs  qui  se  commelleni  dans  rc  moment  dans  le  déparlemeul 
des  Alpes-Maritimes.  Le  convoi  des  tableaux,  chefs-d'œuvre  de  l'Italie,  a 
dté  oblifjd  de  rentrer  à Coni;  il  eiit  dt<^  pris  par  les  Barbets.  Si  le  gé- 
nérai Willot  n'obéit  pas  sur-le-champ  à l’ordre  que  je  lui  ai  donné  de 
faire  partir  la  83*  demi-brigade,  mon  projet  est  de  le  suspendre  de  ses 
fonctions.  Nice  même,  dans  ce  moment-ci,  n’est  pas  en  sûreté. 

Les  Barbets  tirent  leurs  forces  du  régiment  provincial  de  \ire.  que  le 
roi  de  Sardaigne  a licencié;  peut-être  serait-il  utile  de  faire  un  corps 
particulier  de  tous  les  habitants  des  Alpes-Maritimes  qui  se  .sont  trouvés 
engagés  dans  le  régiment  provincial  et  le  corps  franc  au  moment  de  la 
guerre.  On  pourrait,  dans  ce  cas,  déclarer  qu’ils  ne  reprendront  leurs 
droits  de  citoyens  ipi 'après  avoir  servi  deux  ans  sous  les  drapeaux  de  la 
Itépubliqiie. 

J'ai  écrit  au  ministre  des  alTaires  étrangères  et  au  roi  de  Sardaigne 
lui-même  des  lettres  très-fortes.  J'espère  que  tous  les  jours  le  nombre  de 
ces  brigands  sera  moins  redoutable. 

J’ai  envoyé  à Turin  le  citoyen  Poussielgue,  secrétaiix*  de  la  légation  à 
(îênes,  sonder  les  dispositions  de  ce  cabinet  pour  un  traité  d'alliance:  il 
nous  faut  ce  prince  ou  la  Bépublique  de  (îênes.  J'avais  même  désiré  une 
entrevue  avec  le  ministre  des  alTaires  étrangères  du  roi  de  Sardaigne, 
mais  cela  n'a  pu  s'arranger. 

Bovapvrte. 

r.oiWtinn  Kapnltsao. 


lOfiO. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTtF. 

Quartier  général.  MiUit,  1 1 veodémUire  an  « (»  octobre  1796). 

La  République  de  Venise  a peur;  elle  trame  avec  le  roi  de  Naples  et  le 
Pape;  elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De  tous  les  peuples  de 
l'Italie,  le  vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le  plus  : ils  sont  tous  armés, 
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et  il  est  (les  cantons  dont  les  hnhilaiils  sont  hraves.  Leur  ministn.-  à Paris 
leur  dcrit  que  l’on  s’arme,  sans  quoi  tout  est  perdu.  On  ne  fera  rien  de 
Ions  ces  gens-là  si  Manloue  ii'csl  pas  pris. 

Le  roi  de  Naples  a (>o,ooo  hommes  sur  pied;  il  ne  peut  ('Ire  allaqtni 
et  dclrônd  que  par  18,000  hommes  d'infanterie  et  3, 000  de  cavalerie. 
11  serait  possible  que,  de  concert  avec  l'Autnche  et  Rome,  il  portât  un 
corps  sur  Rome  et  ensuite  sur  Bologne  et  Livourne  : ce  cor|»s  pourrait 
dtrc  de  1 5,000  hommes,  et  inquiéterait  beaucoup  l’amme  fran<;aise. 

Le  grand-duc  de  Toscane  est  absolument  nul,  sous  tous  les  rap- 
ports. 

Le  duc  de  Parme  se  conduit  assez  bien;  il  est  nul  aussi,  sous  tous  les 
rapports. 

Rome  est  forte  par  son  fanatisme;  si  elle  se  montre  contre  nous,  elle 
peut  accroître  de  beaucoup  la  force  du  roi  de  Na|)les,  m’obliger  à tenir 

3.000  honimes  de  |dus  sur  mes  derrières,  par  l’inquiétude  qu’elle 
mettrait  dans  l'esprit  de  cos  peuples  : seule,  sans  Naples,  il  faudrait 
a, 000  hommes  d'infanterie  et  t,5oocle  cavalerie  pour  la  soumettre.  Si 
elle  arme,  le  fanatisme  lui  donne  quelque  force;  il  y aurait  du  sang  de 
répandu  : réunie  avec  Naples,  l'on  no  peut  marcher  à Rome  avec  moins 
de  90,000  hommes  d'infanterie  et  a, 000  hommes  de  cavalerie;  et,  si  l'on 
voulait  aller  à .Naples  après  avoir  été  à Rome,  il  faudrait  une  armée  de 
â.A,ooo  hommes  d'infanterie  et  de  3, 000  de  cavalerie.  Je  pense  que 

6.000  hommes  d’infanterie  et  5oo  de  cavalerie  sulliraient  pour  tenir 
h‘s  états  du  Pape  en  respect,  en  s’y  conduisant  avec  adresse  et  caractère, 
une  fois  que  l’un  s’eu  serait  rendu  maitre. 

Le  roi  de  Sardaigne  fomente  la  rébellion  des  Rarbets.  Si  Naples  et 
Rome  agissent  contre  nous,  il  faudra  3,ooo  hommes  de  plus  dans  les 
places  du  Piémont. 

Gènes.  — Le  i G de  ce  mois,  le  ministre  Faypoult  présentera  une  note 
au  Sénat,  et  nous  ferons  notre  opération  conformément  à vos  ordres;  si 
elle  réussit,  nous  pourrons  compter  sur  le  Gouvernement. 

Si  vous  persistez  à faire  la  guerre  à Rome  et  à Naples,  il  faut  »5,ooo 
hommes  de  renfort,  (|ui,  joints  aux  90.000  nécessaires  pour  tenir  tête  à 
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l'Empereur,  font  un  renfort  de  6Ei,ooo  hommes  qu'il  faudrait.  Si  vous 
faites  la  paix  avec  Naples'cl  qu'il  n'y  ait  que  Rome,  il  serait  possible, 
avec  les  seules  forces  destinées  à tenir  tête  à l’Empereur,  de  profiler  d'un 
moment  favorable  pour  l'écraser;  il  faudrait  compter  cependant  sur  un 
surcroit  de  3,ooo  hommes. 

Je  crois  que  vous  ne  pouves  faire  à la  fois,  dans  la  position  actuelle 
de  la  République,  la  guerre  à Naples  et  à l’Empereur.  L*i  paix  avec  Naples 
est  de  toute  néce.ssilé.  Restez  avec  Rome  en  état  de  négociation  ou  d'ar- 
mistice jusqu'au  moment  de  marcher  sur  cette  ville  su perl)c. 

Rome  deviendrait  très-forte  de  sa  réunion  avec  Naples.  Si  nous  sommes 
battus  sur  le  Rhin,  il  nous  convient  de  faire  la  paix  avec  Rome  et  avec 
Naples. 

Il  est  une  autre  négociation  qui  devient  indispensable,  c’est  un  traité 
d’alliance  avec  le  Piémout  et  Gênes.  Je  voudrais  donner  Massa-Garrara 
et  les  fiefs  impériaux  h Gènes,  et  la  Caire  déclarer  contre  la  coalition. 

Si  vous  continuez  la  guerre  avec  Naples,  il  me  parait  nécessaire  de 
prendre  Lucques  et  d’y  mettre  garnison  : cette  place  est  forte  et  bien  ar- 
mée; elle  couvre  les  états  de  Gènes  et  offre  une  retraite  à la  garnison  de 
Livourne. 

Par  cette  lettre  et  celles  ci-jointes,  vous  connaîtrez  parfaitement  notre 
(tosition.  Je  n’avais  jamais  compté  qu’apres  avoir  détruit  en  une  cam- 
pagne deux  armées  à l'Empereur,  il  en  aurait  une  plus  puissante,  et  que 
les  deux  armées  de  la  République  hiverneraient  bien  loin  du  Danube  : 
le  projet  de  Trieste  eide  Naples  était  fondé  sur  des  suppositions. 

J’ai  écrit  à Vienne,  et  ce  soir  le  courrier  part  dans  le  même  temps  que 
l'armée  se  porte  sur  la  Brenta. 

Je  fais  fortifier  l'.\dda;  mais  c’est  une  faible  barrière.  Je  vous  le  répète, 
des  secours  prompts,  car  l'Empereur  fait  déjà  filer  ses  iTOupes. 

La  négociation  avec  Rome  a été  mal  conduite;  il  fallait,  avant  de  l'en- 
tamer, qu’elle  eilt  rempli  les  conditions  de  l'armistice;  l'on  pouvait  au 
moins  attendre  quelques  jours,  et  l'on  aurait  facilement  eu  les  cinq  millions 
du  second  |iayciiient,  dont  une  partie  était  déjà  arrivée  à Rimini.  On  a 
montré  au  Pape  tout  le  traité  à la  fois  :il  fallait,  au  contraire,  préalable- 
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nient  l'obliger  h se  prononcer  sur  le  premier  article;  mais  surtout  on  ne 
devait  pas  choisir  l'iDstant  où  l'armée  était  dans  le  Tyrol,  et  l'on  devait 
avoir  à l'appui  un  corps  de  troupes  à Bologne,  qui  se  serait  accru  par  la 
renommée.  Cela  nous  coûte  di.\  millions,  cinq  de  denrées  et  tous  les 
chefs-d'œuvre  d'Italie,  qu'un  retard  de  quelques  jours  nous  aurait  donnés. 

Tous  ces  pays-ci  sont  si  peuplés,  la  situation  de  nos  forces  est  si  connue, 
tout  cela  est  tellement  travaillé  par  l'Empereur  et  par  l'.Angleterre,  que 
la  scène  change  tous  les  quinze  jours. 

Si  nous  ne  réussissons  pas  dans  tout  ce  que  nous  entre|>rendroos,  je 
vous  prie  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  faute  de  zèle  et  d'assiduité. 

BoMPAHTt. 

CoIIkIiuu 


lü61. 

A S.  M.  L’EMPEREUR  D’ALLEMAGNE. 

Quartier  g^oénl . MiUn . ii  vendémiaire  an  t ( a octobre  1796). 

Majesté,  l'Europe  veut  la  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  depuis 
trop  longtemps. 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que,  si  elle  n’envoie  pas  des 
plénipotentiaires  ù Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paix,  le  Direc- 
toire exécutif  m’ordonne  de  combler  le  port  de  Trieste  et  de  ruiner  tous 
les  établissements  de  Votre  Majesté  sur  l’Adriatique.  Jusqu'ici  j'ai  été 
retenu'  dans  l'exécution  de  ce  plan  par  l'espérance  de  ne  pas  accroître 
le  nombre  des  victimes  innocentes  de  cette  guerre. 

. Je  désire  que  Votre  Majesté  soit  sensible  aux  malheurs  qui  menacent 
ses  sujets,  et  rende  le  repos  et  la  tranquillité  au  monde. 

Je  suis  avec  respect,  de  Votre  Majesté,  etc. 

BoJUPAKTt. 

^rrbivra  d«  l'Kmimv 
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lüli'j. 

AU  (iliNÈHAF  KELLKKMANN. 

(^lurtîpr  gt^tvral.  Uilan,  1 1 Aci>diTO»irv  an  « (•  octohiT  1796). 

Vous  recevreï,  mon  cher  (i<!n(>ral,  une  liemande  du  commissaire  du 
(iouveriiement  pour  que  nous  ayons  la  jio*  demi-brigade,  qui  est  à Lyon 
ou  dans  le  ddpartemenl  de  la  Drôme.  J'ai  également  tiré  de  Marseille 
la  18'.  Quelque  nécessaire  que  la  ^lu*  suit  à Lyon,  il  est  Indispensable 
qu’elle  passe  ici.  Tous  mes  espions  in'inslruiseul  de  la  grande  quantité 
de  troupes  que  l'Lmpertuir  fait  Hier  en  Italie. 

Le  désastre  de  notre  armée  de  Sambre  donne  une  très-grande  (|uau- 
tité  de  troupes  disponibles,  et  vous  savei  que,  par  le  Frioiil,  cela  peut 
passer  en  très-peu  de  jours.  Il  s'afpt  ici  de  la  conservation  de  l'Italie,  qiriin 
jour  lie  retard  dans  l'envoi  de  ces  troupes  peut  nous  faire  penire. 

Il  vaut  mieux,  je  crois,  que  Ton  se  donne  des  coups  de  poing  à Lyon 
et  que  nous  gardions  l'Italie.  D'ailleui's,  le  (îouveruemenl  sera  toujours 
à temps  d'y  faire  passer  des  troupes,  et  il  n'en  est  pas  de  même  d'ici. 

Pesez  tout  cela,  mon  cher  (iénéral,  avec  votre  patriotisme  ordinaire: 
aidez-nous  le  plus  prum|ilemeiit  possible,  si  vous  voulez  que  nous  conti- 
nuions a vous  envoyer  des  700,000  francs. 

Estime,  considération  et  attachement. 

IIOMUHTB. 

P.  S.  Je  vous  prie  surtout  de  nous  faire  passer,  le  plus  tôt  possible, 
des  fusils  ; vous  n’avez  pas  d'idée  de  la  consommation  qu'en  font  nos  gens; 
ils  ne  veulent  pas  se  servir  de  ceux  des  .Autrichiens. 

iji>  lâ 
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10B3. 

Ali  GÉNÉRAL  HF.RTHIEU. 

<}uai1ipr  g«*a>^r*K  MiWi.  i«  ««*iMl(^ntairK  an  f (3  ndobrt*  1796). 

Vous  iloimereî  ordre  (|u’il  soit  Éiil  des  piitrouillcs  sur  la  route  de  Vé- 
rone à Bassaiio,  pour  arriHer  les  excès  aux<|iiels  se  porleiil  des  militaires 
français,  en  pillant  cl  dévastant  les  propriétés. 

Ces  patrouilles  seront  composées,  moitié  de  soldats  vénitiens,  moitié 
de  soldats  français,  comme  j’en  suis  convenu  avec  le  l'rovéditeur  de  la 
République  de  Venise. 

RllSVeVBTK. 

df  la  guom*. 


1061. 

AL  GITOVEN  DENNIÉE. 

Qiurtiw  gA'n«r«t . Milan . 1 a vfndémiain.'  an  t ( 3 oclobrv  1 796  ) . 

Je  vous  prie  d'ordonner  que  tous  les  blessés  hors  d'état  de  servir 
soient  transférés  à Lyon,  où  ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de  la 
guerre.  Prenez  des  mesures  pour  leur  faire  toucher  la  paye  de  leur  grade, 
telle  qu'ils  l'avaient  ù l'armée  d'Italie  faisant  leur  service,  vingt-cinq  sous 
par  lieue  pour  leur  transport,  leurs  frais  de  voyage  jusqu’à  Lyon.  Vous  ne 
devez  pas  les  perdre  de  vue,  même  à Lvon;  il  faudra  leur  continuer  dans 
cette  ville  leur  traitement  jusipi'à  ce  que  vous  soyez  assuré  que  le  ministre 
de  la  guerre  a pourvu  à leur  subsistance. 

Vous  ferez  toucher  à chaque  blessé  qui  a perdu  un  membre  tous  ses 
appointements  arriérés  depuis  qu’il  est  à l'hôpital.  Comme  vous  les  ferez 
partir  une  cinquantaine  ensemble,  sous  la  conduite  d'un  ollicier,  cet  argent 
ne  leur  sera  remis  qu’à  Lyon. 

RosveABTK. 

DrpAt  dr  U giinrr»*. 
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1065. 

Al'  CITOYEN  G.ARRKAI . 

• Quartier Milan.  t3  tcndéniiairv  an  * ortolMv  1796). 

Non»  avons  le  plus  (jrand  besoin  d’argent,  soif  à l'armde,  soit  en 
France  : je  crois  donc  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  prissiez  des  me- 
sures pour  faire  ramasser  le  plus  qu’il  sera  possible  des  sommes  sur 
les  créances  de  la  Cbambre,  les  capitaux  de  l’archiduc  et  les  créances 
connues  sous  le  nom  de  Rivellet  ; ces  trois  objets  pourraient  nous  être 
d'une  grande  ressource . et  vous  savez  que  nous  avons  besoin  de  ne  rien 
épargner. 

Rovai’artc. 

[)vpAi  la  t{t*err«. 

t066 

PROCLAMATION. 

Quartier  génenl.  Milan.  i3  «rndetmaire  an  « ( & orinlirv  1796) 

Les  cundilious  de  l’armistice  conclu  avec  le  duc  de  Modène  n ont  pas 
été  remplies. 

Ija  contribution  qui  devait  être  enlièremenl  pavée,  pour  dernier  terme, 
le  (i  messidor,  ne  l'est  pas  encore. 

Le  duc  de  Modène,  bien  loin  de  rentrer  dans  ses  étals,  reste  toujours 
absent,  et  au  lieu,  comme  nous  eu  étions  convenus,  de  payer  la  plus 
gratide  partie  de  la  contribution  de  sou  trésor,  il  fait  peser  le  fardeau 
de  toute  la  contribution  sur  le  peuple  de  Modène  et  de  Reggio,  taudis 
iju’il  emploie  son  argent  à soudoyer  les  eunemis  de  la  République. 

Il  n’est  sorte  de  moyens  que  la  régence  u’ait  emplovés  |>our  rendre  les 
Français  odieux  à scs  peuples;  elle  a favorisé  les  approvisionnements  de 
Mantoue  et  les  opérations  des  ennemis  de  la  France. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  déclare  l'armistice  conclu  avec 
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Modène  rompu,  prend  sous  lu  proteclion  de  ramifie  française  les  peuples 
de  Mudcne  et  Reggio,  ddclare  ennemi  de  la  France  quiconque  allcnte- 
rail  aux  propriélds  el  aux  droits  de  ces  peuples. 

RoStPIKTE. 

IVpAl  d<>  is  gum^. 


1067. 

AU  COM.MANI)ANT  DE  LA  PLACE  DE  MILAN. 

Quirlier  générai . Uihn . i S vend>hiiiuiv  in  i ( A oct(rf>rv  1 796). 

I/C  commandant  de  la  place  de  Milan  est  prdvenu  que  l'intention  du 
général  en  chef  est  que,  jusqu’à  nouvel  ordre,  M..  le  comte  Marchesi, 
ministre  du  duc  de  Modène,  ne  sorte  point  de  sa  chambre;  il  est  impor- 
tant qu’il  ne  communique  avec  personne,  et  surtout  qu’il  n’ait  aucune 
correspondance  par  écrit  avec  qui  que  ce  soit,  jusqu'à  ce  (|u’il  ait  révoqué 
cette  mesure  de  sûreté  publique. 

Fin  conséquence , le  commandant  de  la  place  désignera  un  olBcier 
de  gendarmerie-  ou  un  adjudant  de  |dace , qui  ne  le  quittera  point  jus 
qu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné,  il  donnera  ses  instructions  à 
cet  olilcier,  en  lui  recommandant  de  le  faire  avec  les  ménagements  et  les 
égards  dus  à un  agent  d'une  puissance  étrangère:  l'essentiel  est  qu’il  ne 
communique  el  n'écrive  à personne. 

Pur  orHn»  thi  mi  ch#^. 

Dép4l  <1^  U guem*. 

iur>8 

,\lj  CABDINAL  MATTKI. 

Quarürr  t&  «n  f (S  orlobrr-  i79<>). 

Les  circonstances  dans  lesquelles  vous  vous  êtes  trouvé.  Monsieur, 
étaient  difficiles  et  nouvelles  pour  vous.  C'est  à cela  seul  que  je  veux  bien 
attribuer  les  fautes  essentielles  que  vous  avez  commises. 

I.,es  vertus  morales  et  chrétiennes  que  tout  le  monde  s’accorde  à vous 
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tloniiLT  me  font  désirer  vivement  <|ue  vous  vous  rendiez  dans  votrt'  dio- 
cèse. Assurez  tous  les  ministres  du  cuite  et  les  religieux  des  différentes 
congrégations  de  la  |«rotectiun  spéciale  que  je  leur  accorderai,  toutes 
les  fois,  cependant,  qu'ils  ne  se  mêleront  pas  des  affaires  politiques  des 
nations. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  avec  les- 
quels je  suis,  etc. 

llovveARTE. 

Is  ^uerr^ 

lOG'.t 

Al  (iÉNÉBAL  lïAUACiLKY-DtlILUEHS. 

(Quartier  Miian.  «»i»(liWiiMirt>  au  i < 5 tKlolHA-  i. 

Je  vous  préviens,  (iénéral . que  le  général  en  chef  a jiris  lediin;.  ce 
matin,  du  plan  d'organisation  de  la  garde  nationale  milanaise,  que  vous 
avez  dressé  de  concert  avec  les  autorités  constituées  de  cette  cité.  Il  uie 
charge  de  vous  prévenir  qu'il  l'approuve  dans  son  entier;  mais  il  veut  que 
les  officiers  de  chaque  hataillon,  lorsijue  les  compagnies  seront  formées, 
lui  proposent  trois  candidats  pour  commander  le  hataillon,  se  réservant 
de  choisir  Hans  ces  trois  individus;  il  veut  également  que  les  chefs  de 
bataillon  nommés  lui  proposent  trois  candidats,  dont  il  choisira  un,  pour 
remplir  la  place  de  commandant  général. 

Le  général  en  chef  a a|)pruiivé  également  le  projet  de  l étahlissement 
des  hommes  d'armes  dans  chaque  commune.  Il  vous  charge,  (iéni-ral,  du 
mode  d exécution,  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que 
ces  établissements  soient  le  plus  utiles  possible. 

Par  or«Jr«*  du  «i  chef. 

0^1  «(«  i«  guerre. 
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1070. 

ORDRE  DU  JOLR. 

(JuartHT  giWrai,  Milan,  ili  ««ndcmiaire  an  ? (5  oclflltre  1796). 

Le  nomnië  Rey,  sous-lieatcnaiil  dans  la  5i”  demi-brigade,  s'csl  per- 
mis de  dépouiller  un  ollicier  autrichien,  qui  avait  été  fait  prisonnier  de 
guerre  h la  dernière  affaire  do  Governolo.  Ses  eamarades,  indignés  de 
celle  conduite  déshonorante,  s’étant  assemblés  chez  le  chef  de  brigade, 
ont  arrêté  unanimement  de  le  dénoncer  au  général  en  chef  et  de  de- 
mander sa  destitution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  le  citoyen  Rey  sera 
|iroxisoireinent  destitué  de  scs  fouclions;  que  le  présent  ordre  sera  lu  en 
sa  priisence,  à la  tête  de  la  compagnie,  et  qu’il  sera  aussitôt  remplacé  dans 
son  service. 

.Applaudissant  à la  délicatesse  des  braves  officiers  de  la  5i'  demi-bri- 
gade, le  général  en  chef  ordonne  que  la  présente  décision  sera  mise  à 
l’ordre  de  l’armée,  cl  que  la  délibéraliou  desdils  officiers  sera  envoyée  au 
ministre  de  la  guerre,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  dans  les  papiers 
publics,  afin  que  la  France  et  l’Europe  entière  connaissent  les  principes 
qui  animent  les  officiers  républicains. 

Honspabte. 

di>  U (pjerr«. 

1071. 

AU  SOUVERAIN  PONTIFE. 

QiMrtÎpr  gt'oénit , MilRfi,  i5  remlA'itiîflirc  an  ? (Aoclobri.*  1796). 

J'ai  l'honneur  de  communiquer  à Votre  Sainteté  un  manifeste  qui  cir- 
cule diins  la  Romagne,  aOn  de  connaître  s’il  est  officiel  ou  s’il  est  pu- 
blié par  les  ennemis  de  la  religion  et  de  Votre  Sainteté. 

Rosapabtb. 

Colle<tlion  Napab^.  * 


Digitized  by  Google 


I 


50  CORHESPONUANCE  DE  NAPOLÉO.V  I”.  — AN  V (17'Jti|. 


1072. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiiartW^'aéni,  Milan.  i5  rn»<}fwiair*> an  « (<»  oclobtr  >7<>6). 

Vous  ferez  arrèlcr  el  conduire  à Milan  le  commissaire  des  guerres 
Flach  partout  où  il  se  trouvera.  Il  est  accusd  d’avoir  vendu  un  tonneau 
de  ipiinquina.  On  présume  qu'il  est  à Livourne. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Cervoni  et  à radjudant  général  (îa- 
leazzini,  s’ils  ne  sont  pas  encore  partis  pour  la  Corse,  de  se  rendre  sur- 
le-champ  à Modène,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  partir  un  courrier  pour  Livourne.  Ce  courrier  portera  aussi 
des  dépêches  au  commissaire  du  Gouvernement. 

Boxvpartk. 

U»p64  dp  la  (p»«rrp. 


107.'). 

Al  CITOYEN  FAIPOILT. 

Qiiartipr  , MiUn . i â Apndpniiairp  an  « ( 0 nrliduT  1 7i)<>  i. 

.l'apprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Gosselin’,  commissaire 
ordonnateur  de  l’armée,  se  trouve  à Gènes;  je  vous  prie  de  le  faire  arrêter 
et  conduire  à Milan. 

llosvrAHTii. 

Ntpcdëon- 


* h celte  «cctiMtion  contre  Flacli  il 
juste  d'op{Mwer  les  marqueti  de  c<»nliance  qu'il 
a reçu»  plus  lard  de  Napdëon.  Au  coniiiieuce- 
ment  du  ronisulat.  Flacii  fui  uomniii  cnnuni»- 
saire  de»  gucTTCfi  i l'armée  d'Italie;  on  }8n6, 
il  passa,  avec  raulorisalion  de  rEm|)erGur,  an 
«ervice  du  royaume  de  Naples,  où  il  fut  suo 
ressivemtml  MxitF-intondanl  de  (>aHe.  intendant 


de  la  Üaailicale.  pui«  intendant  de  lu  Calaiuv 
riterteore. 

’ Un  rapport  dcmaudc^  par  te  nunistre  de  la 
^errt! , m Tau  vi,  Ù un  de  snt  diefs  de  division . 
sur  les  accusations  diriçiWts  contre  (KMselin.  «I 
des  attestations  de  Faipendt,  ministre  de  U U<^ 
publique  à (léneji,  concluent  en  faveur  de  Tinno- 
e«n«*  de  ce  rommiseairp. 
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Al  X HABITANTS  DE  REGOIO. 

QuariiiT . Milan,  i6  veiMiémMirv  in  * (7  octobre  1796). 

J'ai  vu  avec  le  plus  vif  iuldrôl,  braves  liabitants  de  lleggio,  voire  éner- 
gie el  votre  bravoure.  Vous  vous  êtes  lancés  dans  la  carrière  de  la  liberté 
avi'c  un  courage  et  une  décision  <|ui  seront  récompensés  par  le  succès. 
Dès  votre  premier  pas,  vous  avcï  remporté  un  avantage  essentiel,  et 
quelques-uns  de  vos  citoyens  ont  scellé  de  leur  sang  la  liberté  de  leur 
patrie. 

tiourage,  braves  habitants  de  lleggio!  forniei:  des  bataillons,  organLsez- 
vous,  courez  aux  armes.  Il  est  temps  enfin  que  l'Italie  aussi  soit  comptée 
parmi  les  nations  libres  et  puissantes.  Donnez  l'exemple,  et  méritez  la 
reconnaissance  de  la  postérité. 

Bo.NAP.VRTE. 

1075, 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quiirtier  g^M^ra],  MiUn,  i6  «endéniiairc  an  « (7  octobre  1796). 

Je  désire.  Général,  que  vous  donniez  ordre  au  général  Berruyer,  avec 
les  instructions  nécessaires,  pour  qn’il  passe  la  revue  des  cinq  dépôts  de 
l'armée,  et  qu'il  s'informe  si  les  officiers  supérieurs,  les  commissaires  des 
guerres,  les  armuriers  et  tout  ce  que  j'ai  exigé,  y sont  rendus. 

Vous  donnerez  l'ordre  an  général  Chabot  de  se  rendre  à Tortone,  pour 
commander  Tortone  et  Alexandrie,  el  surveiller,  soit  les  roules,  soit  les 
Piémontais,  soit  la  république  de  Gènes,  depuis  Gènes,  Acqui,  le  Ta- 
naro,  le  Pô  et  Pavie. 

Le  général  Mevnier  se  rendra  pour  commander  le  fort  de  Ferrare. 

Vous  renouvellerez  la  défense  aux  olFiciers  généraux,  commandant  ilans 
les  places  du  roi  de  Piémont,  de  permettre  l’exportation  d'aucun  blé. 

Bonaparte. 


T)»*p6l  A»  ht  gurrr»*. 
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1076. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCI  TIK. 

Quartier  gênerait  Milao,  17  vendt^iaire  an  t (8  octokv  179^1). 

Cent  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  .Mantoue  étaient  sortis  le  8, 
à dix  heures  du  malin,  de  la  place,  avaient  passe'  le  Pô  à Borgoforto, 
pour  chercher  des  fourrages.  Cependant,  à cinq  heures  après  midi,  nous 
achevâmes  le  blocus  de  Mantoue,  en  nous  emparant  de  la  |)ortc  Pradeila 
et  de  celle  de  Cerese,  comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  en  instruire  par 
mon  dernier  courrier.  Ce  détachement,  se  trouvant  par  là  séparé  de 
Mantoue,  chercha  à se  retirer  à Florence.  Arrivé  à Beggio,  les  habitants 
en  furent  instruits,  coururent  aux  annes  et  les  empêchèrent  de  passer, 
ce  qui  les  obligea  à se  retirer  dans  le  château  de  Monle-Chiarugolo,  sur 
les  éUts  du  duc  de  Parme.  Les  braves  habitants  de  Beggio  les  poursui- 
virent, les  investirent  et  les  firent  prisonniers  par  capitulation.  Dans  la 
fusillade  qui  a eu  lieu , les  gardes  nationales  de  Beggio  ont  eu  deux 
hommes  tués.  Ce  sont  les  premiers  qui  aient  versé  leur  sang  pour  la 
liberté  de  leur  pays. 

Les  braves  habitants  de  Beggio  ont  secoué  le  joug  de  la  tyrannie  de 
leur  propre  mouvement,  et  sans  même  être  assurés  qu’ils  seraient  sou- 
tenus par  nous. 

Box,»p*nTE. 

Ollrrlien  Ntpoirân. 

1077. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiutrtl.Tf;S»^ntl.  Milao,  17  vanilêmiatrc  an  < (8  oclalim  1756)., 

Vous  trouvere*  ci-joint.  Citoyens  Directeiii's,  une  proclamation'  sur 
Modène.  Ces  petits  régenleaux  s’avisent  de  conspirer,  je  les  ai  prévenus. 
Pourquoi  faut-il  que  je  n’aie  pas  deux  brigades  pour  en  faire  autant  à 
Borne?  Mais  je  n’ai  pas  de  troupes  disponibles,  et  ^'apIes  est  là  qui  nous 

* Pièce  II*  io66. 
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obligerait  à rétrograder.  L’affaire  de  Modène  améliore  un  peu  notre  po- 
sition. 

Je  suis  ici  environné  de  voleurs;  j’ai  déj.à  trois  commissaires  des  guerres, 
deux  administrateurs  cl  des  ofliciers  au  conseil  militaire. 

Bonaparte. 

CoIImImd  >'«{ioléoa. 

1078. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qmtiwr  MiUn.  17  vendpioMÎre  un  « (6  octutirv 

Mantoue  ne  pourra  pas  être  pri.se  avant  le  mois  do  février,  je  dois  déjà 
vous  l'avoir  annoncé  : vous  verrez  par  là  que  notre  position  en  Italie  est 
incertaine,  et  notre  système  politique  très-mauvais. 

Nous  avons  entamé  des  négociations  avec  Home  lorsrjuc  l’armistice 
n'était  pas  rempli,  lorsque  dix  millions,  des  tableaux  et  cinq  millions  de 
denrées  étaient  sur  le  point  de  nous  être  livrés.  Rome  arme,  fanatise  les 
peuples;  l'on  se  coalise  de  tous  cotés  contre  nous,  l’on  attend  le  moment 
pour  agir,  l'on  agira  avec  succès,  si  l'armée  de  l'Empereur  est  un  peu 
renforcée. 

Trieste  e.sl  aussi  près  de  Vienne  que  Lyon  l’est  de  Paris;  en  quinze 
jours,  les  troupes  y arrivent.  L'Empereur  a déjà,  de  ce  coté-là,  une 
armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  toutes  les  pièces  qui  vous  mettront  à même  de 
juger  de  notre  position  et  de  la  situation  des  esprits. 

Je  crois  la  paix  avec  Naples  très-essentielle,  et  l'alliance  avec  Gènes 
ou  la  cour  de  Turin  nécessaire. 

Faites  la  paix  avec  Parme  et  une  déclaration  qui  prenne  sous  la  pro- 
tection de  la  France  les  peuples  de  la  Lombardie,  Modène,  Reggio,  Bo- 
logne et  Ferrare,  et  par-dessus  tout  envoyez  des  troupes.  Il  est  de  néces- 
sité, à la  fin  d'une  campagne  comme  celle-ci,  d'envoyer  ifi,ooo  hommes 
de  recrues.  L'Empereur  en  a envoyé  trois  fois  dans  la  campagne. 

On  gâte  tout  en  Italie;  le  prt^sligo  de  nos  forces  se  dissipe;  l'on  nous 
compte.  Je  crois  imminent,  et  très-imminent,  que  vous  preniez  en  con- 
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sidération  la  situation  de  votre  armée  en  Italie,  que  vous  adoptiez  un  sys- 
tème qui  puisse  vous  donner  des  amis,  lant  du  côté  des  princes  que  du 
côté  des  peuples.  Diminuez  vos  ennemis.  L'influence  de  Home  est  incal- 
culable; on  a très-mal  fait  de  rompre  avec  cette  puissance;  tout  cela  .sert 
à son  avantage.  Si  j'eusse  été  consulté  sur  tout  cela,  j'eusse  retardé  la 
négociation  de  Home , comme  celle  de  Gènes  et  de  Venise.  Toutes  les  fois 
que  votre  général  en  Italie  ne  sera  pas  le  centre  de  tout,  vous  courrez  de 
grands  risques.  On  n'attribuera  pas  ce  langage  à l'anibition;  je  n'ai  que 
trop  d'iionncurs,  et  mu  santé  est  tellement  délabrée  que  je  crois  être 
obligé  de  vous  demander  un  successeur.  Je  ne  peux  plus  montera  cheval; 
il  ne  me  reste  que  du  courage,  ce  qui  est  insuflisant  dans  un  poste 
comme  celui-ci. 

Tout  était  prêt  pour  l’aflaire  de  Gênes;  mais  le  citoyen  Laipoult  a pensé 
qu'il  fallait  retarder.  Environné  de  peuples  qui  fermentent,  la  prudence 
veut  que  l’on  se  concilie  celui  de  Gênes  jusqu'à  nouvel  ordrv’.  J'ai  fait  son- 
der, par  le  citoyen  Poussielgue,  la  cour  de  Turin  ; elle  est  décidée  à une 
alliance.  Je  continue  cette  négociation.  Des  troupes,  des  troupes,  si  vous 
voulez  conserver  l'ilalie. 

Hovvpvutk. 

>'apot«>r>n 

1079. 

A L'AILMIMSTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Qaailipr  ^nénl,  MÜso.  17  A«ndéini9ire  an  « (8  octobr**  1796). 

J’approuve  le  zèle  qui  anime  le  peuple  de  Lombardie;  j’accepte  les 
braves  qui  veulent  venir  avec  nous  participer  à notre  gloire  et  mériter 
l'admiration  de  la  postérité;  ils  seront  reçus  par  les  Hépublicains  français 
comme  des  frères  qu'une  même  raison  arme  contre  leur  ennemi  commun. 
I.a  liberté  de  la  Lombanlic,  le  bonheur  de  leurs  compatriotes,  seront  la 
récompense  de  leurs  efforts  et  le  fruit  de  la  victoire. 

Bovapabtb. 

DiipAt  de  t«  pu*w. 
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KIMU.  ■ 

Al)  CITOYEN  GARRAli. 

(Jiurtkr  géo^l,  MîUq.  17  v<ei>dëiaiair«an  \ (H  octolire  1796). 

Nous  Iroiivoroz  ci-joint  des  lettres  de  Paris;  tout  y est  tranquille. 
Mous  sommes  toujours  dans  le  même  étal  sur  le  RLin. 

Il  doit  y avoir  À Modène,  dans  ce  moment-ci,  un  halaillon  de  la 
et  3 00  hommes  de  cavalerie. 

Il  serait  bon  d’épurer  le  régiment  qui  est  au  service  de  Modène -et  de 
le  conserver  en  laissant  quelques  patriotes  pour  olliciei-s.  J'y  mêlerai  quel- 
ques Français;  peut-être  on  pourrail  en  tirer  parti.  Il  faudrait  faire  passer 
è Peschiera  les  fusils  que  l'on  trouverait  à Modène;  nous  sommes  sans 
fusils;  je  ferai  passer,  en  place,  des  fusils  autrichiens,  qui  ne  peuvent  pas 
servir  k nos  troupes. 

J'ai  demandé  à M.  Garat  6,000  francs  sur  les  100,000  francs  que 
le  Roi  a k Livourne;  je  lui  on  demande  aujourd'hui  6,000.  Je  donne 
l'ordre  que,  quelle  que  soit  la  réponse,  on  me  les  fasse  passer  de  suite 
par  Reggio.  Je  donnerai  aux  habitants  ce  qui  sera  nécessaire.  Je  vous 
prie  de  prendre  les  mesures  qu’il  vous  sera  possible  pour  activer  leur 
transport. 

RoMeiBTE. 

tMpM  lie  U gu«>ri^. 


1Ü81. 

AU  GÉNÉRAL  KELLER.MANN. 

Quartirr  ^infini.  Milan , 17  Arminninire  an  * ( b urtofcrv  1 796). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  ordre  do  faire  passer  à l’armée 
d'Italie  six  pièces  de  8,  six  obusiers  avec  leurs  wursls  et  caissons,  le  " 
tout  destiné  à l'artillerie  légère  de  l'armée,  qui  en  a le  plus  grand  besoin. 
Je  vous  serai  également  obligé  de  nous  faire  passer  six  mille  fusils. 
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dont  nous  avons  le  plus  grand  besoin;  ce  sera  une  nouvelle  obligation 
que  l'armce  d’Italie  vous  aura. 

Box.vpabte. 


D«pdl  de  U (juefT?- 


1082. 

AL’  CITOYEN  GARML. 

QiMrtifT  MiUn,  i8  sn  T (9  odobre  1796). 

Il  faudrait,  je  crois,  réunir  un  congrès  à Bologne  cl  Modène,  et  le  com- 
poser des  députés  des  étals  de  l'errare,  Bologne,  Modène  et  Beggio. 

Les  députés  seraient  nommés  par  les  différents  gouvernements,  de 
manière  que  l’assemblée  fût  composée  d'une  centaine  de  personnes.  Vous 
pourriez  faire  la  distribution  proportionnée  à la  population,  en  favorisant 
un  peu  Beggio.  Il  faudrait  avoir  soin  (pi’il  y eâl  parmi  ces  députés  des 
nobles,  des  prêtres,  des  canlinaux,  dos  négociants,  des  hommes  de  tous 
les  états,  généralement  estimés  et  patriotes. 

L’on  y arrêterait  : i“  l'organisation  de  la  légion  italienne;  a”  l’on  ferait 
une  espèce  de  fédération,  pour  la  défense  commune.  Ils  pourraient  en- 
voyer divers  députés  à Paris,  pour  demander  la  liberté  et  l’indépen- 
dance. Ce  congrès  ne  devrait  pas  être  convoqué  par  nous,  mais  seule- 
ment par  des  lettres  particulières.  Cela  produirait  un  grand  effet  et  serait 
une  base  de  méfiance  et  d’alarme  pour  les  potentats  de  l’Kurope.  Il  est 
indis|>ensable  que  nous  ne  négligions  aucun  moyen  pour  répondre  au 
fanatisme  de  Borne,  pour  nous  faire  des  amis,  pour  assurer  nos  derrières 
et  nos  flancs. 

Je  désirerais  que  ce  congrès  fût  tenu  le  3 3 du  mois.  Je  vous  prie  de 
prendre  en  grande  considération  cet  objet.  Je  ferai  en  sorte  de  m’y  trouver 
pour  celte  époque. 

.Nous  sommes  ici  sans  un  sou,  et  tout  coûte;  procurez-nous  de  l’argent. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Cnlledioa  \apol^n. 
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1083. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gémM.  Müan,  19  vnxlikiiMire  an  r (loocluïire  1796). 

Vous  voudrez  bien,  (iéni^ral,  donner  l’ordre  de  faire  arrêter  l’olTicier 
qui  comiiiandail  le  poste  de  la  Cbiusa  lors  de  l'affaire  du  1 1 thermidor, 
de  le  faire  traduire  au  conseil  militaire,  comme  traître  ou  lâche,  avant 
rendu  ce  poste  sans  raison  et  sans  y être  force.  Il  faut  mettre  i la  Chiusa 
un  officier  nW  hoc,  avec  ordre  de  ne  point  le  rendre. 

Bovvpartk. 

f^pèt  de  la  guerre. 

108â. 

Al  GÉNÉRAL  BARAGl  EY-D’HILUERS. 

Quartier  gér»«>ral.  Milan,  19  «endémiaire  an  v (10  octobre  1796)1. 

Mon  intention  nest  point  que  les  ateliers  de  l'artillerie  soient  occupés 
à réparer  les  fusils  de  la  légion  lombarde,  ayant  déjà  un  grand  nombre 
de  fusils  de  l'armée  à réparer;  il  faut  que  le  congrès  d’éUit  soit  chargé  de 
la  réparation  de  leurs  fusils.  Il  y en  a plus  de  quatre  mille  ici.  Fais  faire 
une  note  exacte.  Dés  qu'il  y a un  canon  et  une  platine,  le  reste  se  fait 
facilement.  Il  faut  établir  un  atelier  provisoire. 

HonvPVKTK. 

«.otam.  pir  M.  de  Cbembry 

1085. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier giftiénl,  Mibn,  su  fendéniitirr  >n  r (1 1 odolm  1796). 

L'affaire  de  Modèue,  Citoyens  Directeurs,  a parfaitement  réussi  : ce 
pays  est  content  et  heureux  de  se  voir  délivré  du  joug  qui  pesait  sur  lui. 
Les  patriotes  sont  nombreux  et  en  place.  V’ous  trouverez  ci-joint  diffé- 
rents imprimés  qui  vous  mettront  au  fait  de  la  tournure  que  je  donne  à 
l'esprit  pour  opposer  fanatisme  à fanatisme,  et  nous  faire  des  amis  des 
peuples  qui.  autrement,  deviendraient  nos  ennemis  acharnés. 
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Vous  Y trouverez  l'orgnnisation  de  la  Idgioii  lombarde.  Les  couleurs 
nationales  qu'ils  ont  adoptées  sont  le  vert,  le  blanc  cl  le  rouge.  Parmi 
les  oITicicrs  il  y a beaucoup  de  Français;  les  autres  sont  des  officiers 
italiens  qui,  depuis  plusieurs  anne'es,  se  battent  avec  nous  à l'armée 
d'Italie.  Le  chef  de  brigade  est  un  nommé  Lalioz,  Milanais  : il  était  aide 
de  camp  du  général  Laharpe;  je  l'avais  pris  avec  moi;  il  est  connu  des 
représentants  qui  ont  été  à l'armée  d'Italie,  cl  spécialement  du  citoyen 
Hitler. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  manuscrit  de  l'organisation  que  je  compte 
donner  à la  première  légion  italienne’.  A cet  cITel,  j’ai  écrit  auv  com- 
missaires du  Gouvernement  pour  que  les  gouvernants  de  Bologne,  de  Mo- 
dène,  de  Reggio  et  do  Ferrare  aient  à se  réunir  en  congrès  : cela  se  fera 
le  a 3.  Je  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  donner  de  l'énergie  à celte  im- 
mense population  et  tourner  les  esprits  en  notre  faveur.  La  légion  lom- 
barde sera  soldée,  babillée,  équipée  par  les  Milanais.  Pour  subvenir  è 
celle  dépense,  il  faudra  les  autoriser  à prendre  l'argenterie  des  églises, 
ce  qui  vient  à peu  près  à un  million. 

Vous  trouverez  différentes  lettres  avec  différentes  notes  du  citoyen  Ca- 
caull.  Tout  annonce  que  d'ici  à un  mois  de  grands  coujis  se  porteront 
en  Italie.  D'ici  è ce  temps,  il  faudra  avoir  conclu  une  alliance  avec  Gênes 
ou  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Vous  ferez  peut-être  aussi  très-bien  de  faire 
la  paix  avec  le  roi  de  Naples. 

J'ai  envoyé  le  citoyen  l’oussielgue  à Turin  pour  continuer  sa  négo- 
ciation; je  lui  ai  dit  de  vous  inslriitre  directement,  de  Turin,  de  l'issue 
de  cette  seconde  entrevue. 

Faites  surtout  que  je  .sois  instruit  de  notre  jiosition  actuelle  avec  Naples. 
Vous  savez  que  j'ai  a,6oo  hommes  de  cavalerie  napnlifaine  que  je  fais 
surveiller,  et  qu’il  faudrait  prévenir,  si  nous  avions  de  plus  fortes  raisons 
de  nous  méfier  de  Naples.  S'ils  agissaient  de  leur  cêté  en  même  temps  que 
les  Autrichiens  et  les  autres  puissances,  cela  ne  laisserait  pas  d’être  un 
surcroît  d'embarras.  Au  mois  de  tbermidor,  lorsque  je  me  repliais  sur 
Brescia,  je  pensais  è les  faire  arrêter  et  je  ne  l'osai  pas. 

' Ce  doriunent  n‘a  pas  él^  retrouvé. 
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L«  général  Semrier  m’écrit  de  Livourne  que  le  grand-duc  arme  aussi. 

Pour  peu  que  ma  santé  me  le  |)ermelte,  croycï  que  je  n’épargnerai 
rien  de  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  conserver  l’Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Faipoult  : il  me  parait, 
d'apris  cela,  qu’on  négocie  l'affaire  de  Gènes  à l’aris,  et  que  nous  avons 
bien  fait  de  ne  pas  nous  en  mêler.  Cette  conduite  inspire  au  gouvermv 
ment  génois  de  la  méfiance.  Je  reviens  à mon  principe,  en  vous  enga- 
geant à traiter  avant  un  mois  avec  Gènes  et  Turin. 

BoKAPiRTE. 

('alkrlMNi  N‘«polcon. 

1086. 

Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  MiUn,  ao  Aenctéciuairv  an  r (i  i octoltrr  1796). 

Des  corps  nombreux  de  l’Empereur  filent  dans  le  Tvrol.  Les  pluies 
d automne  continuent  toujours  à nous  donner  beaucoup  de  malades.  Il 
n’y  a pas  grand'chose  à espérer  du  renfort  des  hommes  aux  hèpilaux, 
puisqu'il  y a à présumer  que  c’est  dans  un  mois  que  l’on  frappera  ici 
les  grands  coups. 

Vous  trouverez  ci-joint  1a  réjionse  que  le  général  Châleauneiif  m’a 
faite  par  un  courrier  extraordinaire  que  je  lui  avais  expédié  : il  s'ensuit 
donc  que  je  ne  puis  rien  espérer  au  delà  de  a,ooo  hommes,  et  \otre 
ordre  portait  6,000.  Vous  m’avez  prévenu,  par  le  dernier  courrier,  qu'il 
allait  m’arriver  10,000  hommes,  indépendamment  de  ces  2,000.  Vous 
devez  me  faire  connaître  le  jour  et  le  lieu  de  leur  départ,  avec  leur  état 
de  situation.  S'il  part  1 0,000  hommes,  vous  devez  calculer  qu'il  n’en 
arrivera  que  5, 000. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  le  général  Kellermann  fait  venir  la  4o*  de 
Lvon,  et  si  le  général  VVillol  obéit  à l’ordre  que  je  lui  ai  donné  de  faire 
partir  la  83*.  De  ces  deux  demi-brigades,  si  elles  arrivent  à temps,  dé- 
pend peut-être  le  destin  de  l'Italie. 

Je  fais  fortifier  Pizzigheltone,  Beggio  el  tous  les  bords  de  l'Adda.  J’ai 
fait  fortifier  également  les  bords  de  l’.Adige;  enfin,  dans  l’incertitude  du 
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('cnre  de  guerre  que  je  ferai  et  des  ennemis  qui  pourront  m'attaquer,  je 
n'oublie  aucune  hypothèse,  et  je  fais  dès  aujourd'hui  tout  ce  qui  peut  me 
favoriser.  Je  fais  mettre  en  même  temps  les  châteaux  de  Ferrare  et  d'Ur- 
hain,  près  Bologne,  en  état  de  défense. 

Nous  avons  beaucoup  d'officiers  d'artillerie  et  du  génie  malades.  Faites- 
nous  ]>arlir  une  dizaine  d'olficiers  de  chacune  de  cos  amies,  des  hommes 
actifs  et  braves.  Mantoue  nons  a miné  ces  deux  armes.  Je  vous  prie  de 
laisser  le  coinniandenient  de  ces  armes  au  citoyen  Chasseloup  et  au  gé- 
néral Lespinasse  : ce  sont  deux  très-bons  officiers.  J'ai  tant  de  généraux 
de  brigade  blessés  ou  malades  que,  malgré  ceux  que  vous  faites  tous  les 
jours,  il  m’en  manque  encore;  il  est  vrai  qu'on  m'en  a envoyé  de  si 
ineptes,  que  je  ne  puis  les  employer  à l'armée  active. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  général  Duvignau  et  quelques  autre» 
de  celle  trempe.  Envoyez-nous  plutôt  des  généraux  de  brigade  que  des 
généraux  de  division.  Tout  ce  qui  nous  vient  de  la  Vendée  n'est  jias  ac- 
coutumé à la  grande  guerre;  nous  faisons  le  même  reproche  aux  troupes, 
mais  elles  s'aguerrissent. 

Mantoue  est  hermétiquement  bloquée,  et  cela  avec  7,000  hommes 
d'infanterie  et  ij.'ioo  hommes  de  cavalerie. 

Envoyez-nous  des  hommes  qui  aient  servi  ilans  la  cavalerie  pour  re- 
cruter nos  régiments,  nous  leur  procurerons  des  chevaux;  qu’ils  viennent 
avec  leurs  uniformes  de  dragons,  chasseurs  ou  hussards,  leurs  sabres  et 
carabines,  hormis  les  dragons,  qui  doivent  avoir  des  fusils  comme  l'in- 
l'anteric.  11  y a tant  de  ces  anciens  gendarmes  qui  infestent  les  rues  de 
Paris!  Moyennant  quelques  recruteurs  qui  courraient  les  rues,  en  fai- 
sant ressouvenir  qu'ici  on  paye  en  argent,  je  crois  qu'il  serait  possible  de 
vous  en  procurer  un  bon  nombre.  Nous  avons  plus  de  i,aoo  hommes  de 
notre  cavalerie  malades  ou  blessés,  et  leurs  chevaux  sont  à ne  rien  faire 
aux  dépôts.  Envoyez-nous  des  officiers  de  cavalerie,  chefs  de  brigade, 
ca|iilaines,  nous  trouverons  ici  à les  placer.  Que  ce  soient  des  hommes 
qui  se  hallent. 

Je  vous  prie  de  donner  la  retraite  au  chef  de  brigade  Goudran,  du 
30*  de  dragons,  cl  au  citoyen  Scnilhac,  du  aS*  de  chasseurs  : ce  sont  des 
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hommes  qui  sont  malades  la  veille  d'une  affaire;  ces  gens-Ià  n'aiment  pas 
le  sabre.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  donner  la  retraite  au  citoyen  Gour- 
gonnier,.  chef  d'escadron  au  i*'  de  hussards. 

Le  chef  du  7”  régiment  de  hussards,  qui  a été  blessé,  est  un  brave 
homme;  mais  il  est  trop  vieux,  et  il  faut  lui  accorder  sa  retraite.  Moyen- 
nant que  ces  oHiciers  supérieurs  manquent,  les  affaires  écrasent  un  petit 
nombre  de  braves,  qui  finissent  par  être  blessés,  prisonniers  ou  tués,  et 
les  corps  se  trouvent  sans  chefs. 

Bonapabte. 

r,oll«ctkwi  Nspotéon- 

1087. 

AL'  DIRECTOIRB  EXÉCUTIF. 

Quartier  gént-rtil,  UiUq.  «i  an  * ( i*  octobre  1796). 

Vous  trouvercE  ci-joint  l’état  de  ce  que  l’armée  a dépensé.  Vous  y 
verrez  que  les  calomnies  que  l'on  s'est  plu  mal  à propos  à accumuler  sur 
l’ordonnateur  Dcnniée  ne  peuvent  pas  l’atteindre.  C’est  un  bon  travail- 
leur et  un  homme  d’ordre,  sans  avoir  cependant  des  talents  transcen- 
dant.s. 

Vous  remarquerez  qu’il  y a une  grande  différence  entre  le  compte  du 
payeur  de  l’armée  et  celui  des  commissaires  du  Gouvernement  : cela  roule 
sur  quatre  ou  cinq  millions.  Les  commissaires  du  Gouvernement  préten- 
dent avoir  donné  cinq  millions  de  plus  au  paveur,  qui,  de  son  cété.  est 
en  règle,  puisqu’il  dit,  c Présenlcz-raoi  mes  bons;-;  d'ailleurs  il  connaît 
sa  dépen.se.  Je  crois  que  celte  différence  vient  de  ce  que  les  commissaires 
du  GonvernenienI  ont  eux-mémes  ordonnancé  des  fonds  et  fait  payer  des 
dépenses  arriérées,  sans  que  cet  argent  ait  été  versé  dans  la  caisse  du 
payeur  et  que  l’ordonnateur  l’ait  ordonnancé,  ce  qui  est  subversif  de 
toute  comptabilité  et  de  tout  ordre.  Il  est  à ma  connaissance  que  trois 
ou  quatre  adjudants  généraux,  ayant  été  faits  prisonniers,  ont  eu,  à leur 
retour,  3,ooo  livres  de  gratification  accordées  par  les  commissaires. 
Vous  sentez  bien  que  l’ordonnateur  n'aurait  pas  fait  solder  ces  gratifica- 
tions. Elles  ont  été  accordées  à de  braves  officiers  qui  les  méritaient; 
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mais  cela  a produit  le  mauvais  eflet  de  faire  naître  des  prétentions  chez 
tous  les  officiers  supérieurs  qui  ont  été  faits  prisonniers,  et  malheureu- 
semenl  il  n'y  a que  trop  d’argent  dépensé  en  indemnités  pour  pertes.  ,\u 
moindre  petit  échec,  chacun  a perdu  son  porte-manteau;  les  conseils 
d'administration  signent  tout  ce  que  l’on  veut  : cela  m’a  fait  prendre  le 
parti  de  ne  plus  faire  accorder,  même  la  gratiGcation  de  campagne,  sans 
la  signature  du  ministre,  ce  qui  nous  économisera  beaucoup. 

Vous  voyez  donc  que,  depuis  six  mois  que  nous  sommes  en  campagne, 
on  n a dépensé  que  onze  millions.  Il  reste  à vous  expliquer  pourquoi 
on  a dépensé  si  peu;  c’est  que  ; i"  on  a longtemps  vécu  de  réquisitions; 

nous  avons  eu  dos  denrées  en  nature  de  Modène,  Parme,  Ferrare 
et  Bologne;  3°  la  république  de  Venise  nous  a fourni  et  nous  fournit 
encore  beaucoup  de  denrées;  cnün  nous  vivons  souvent  avec  les  maga- 
sins de  l’ennemi. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  commissaire  ordonnateur  Naudiu;  il 
est  un  peu  vieux,  mais  je  le  connais  pour  un  homme  probe  et  sévère  : il 
pourra  être  chargé,  utilement  pour  la  République,  d’un  des  services  de 
cette  armée;  je  crois  même  que  vous  feriez  bien  de  le  faire  ordonnateur 
des  contributions,  chargé  de  correspondre  avec  le  ministre  des  finances 
et  la  trésorerie;  vos  commissaires  pourraient  alors  en  avoir  simplement 
la  surveillance  comme  des  autres  parties,  ce  qui  les  restituerait  au  rôle 
passif  qu'ils  doivent  avoir  par  vos  instructions,  et  remédierait  aux  abus 
sans  nombre  qui  existent. 

Je  ne  puis  pas  d'ailleurs  vous  dissimuler  qu’il  n'y  a presque  aucun 
ordre  dans  les  contributions.  Vos  commissaires  ne  sont  pas  assez  habi- 
tués aux  détails  de  la  comptabilité;  il  faut,  do  plus,  uti  esprit  de  suite  que 
leurs  occupations  ou  le  grand  caractère  dont  ils  sont  revêtus  ne  leur  per- 
mettent pas  d’avoir. 

Je  crois  donc  qu’un  commissaire  ordonnateur,  chargé  en  chef  des  con- 
tributions, indépendant  du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  aurait 
un  payeur  nommé  par  la  trésorerie,  surveillerait  d’une  manière  efficace  la 
compagnie  Flacbat,  en  ce  qu’il  aurait  un  détail  exact,  une  comptabilité 
sûre  de  tout  ce  qu’il  aurait  remis  et  des  lettres  de  change  qui  sont  tirées. 
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Knfin  vos  commissaires  font  de  beaux  tableaux  qui  ne  s'accordent  ni 
avec  ceux  du  payeur,  ni  avec  c«m  de  la  compagnie  Flacbat;  pourquoi? 
C’est  que  la  comptabilité  est  une  science  à part;  elle  exige  un  travail  à 
part  et  une  attention  réfléchie.  D'ailleurs,  peut-être  penserez-vous  qu'il 
convient  de  ne  pas  donner  une  comptabilité  de  détails  à des  hommes  qui 
ont  une  responsabilité  morale  et  politique.  Si,  suivant  l'esprit  de  vos 
instructions,  vos  commissaires  ne  doivent  que  surveiller,  il  faut  que  jamais 
ils  n'agissent,  et  il  y a,  en  général,  une  présomption  défavorable  contre 
ceux  qui  manient  de  l'argent. 

Bo.vapaste. 

(êftiioftwn  N^polrân. 

1088. 

AD  DIRKCTOIRE  EXÉCDTIF. 

Qiurticr  g«n>^l , Milan , a i veodémitirr  an  v ( i a octobre  t ). 

Depuis  que  je  suis  à Milan,  Citoyens  Directeurs,  je  m’occupe  à faire 
la  guerre  aux  fripons;  j’en  ai  fait  juger  et  punir  plusieurs;  je  dois  vous 
en  dénoncer  d’autres.  En  leur  faisant  une  guerre  ouverte,  il  est  clair  que 
j’intéresse  contre  moi  mille  voix  qui  vont  chercher  à pervertir  l’opinion. 
Je  comprends  que,  s’il  y a deux  mois,  je  voulais  être  duc  de  Milan,  au- 
jourd’hui je  voudrais  être  roi  d’Italie;  mais,  tant  que  mes  forces  et  votre 
confiance  dureront,  je  ferai  une  guerre  impitoyable  aux  fripons  et  aux 
Autrichiens. 

La  compagnie  Flacbat'  n’est  qu’un  ramassis  de  fripons  sans  crédit  réel, 
sans  argent  et  sans  moralité;  je  ne  serai  pas  suspect  pour  eux,  car  je  les 
croyais  actifs,  honnêtes  et  bien  intentionnés;  mais  il  faut  se  rendre  à 
l’évidence. 

1°  Ils  ont  reçu  quatorze  millions;  ils  n’en  ont  payé  que  six,  et  ils  re- 
fusent d'acquitter  les  mandats  donnés  par  la  trésorerie,  à moins  de  quinze 

K niée  d'Italie,  etc.  aequiUé  d’accusation  de  pré- 
ffvaricatioOs  dilapidatioiM . etc.  le  99  frimaire 
>ran  VI.  (N*  0998. )« 


' On  lit  dans  la  répertoire  des  jugenteala  dn 
coasails  de  pierre  du  Imreaa  de  la  justice  mili- 
taire . la  mention  suivante  : 

irMariiat.  entrepreneur  des  foumitaren  de  l'ar- 
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OU  vingt  pour  cent.  Ces  honteuses  ne'gociations  se  font  publiquement  à 
Gênes,  compagnie  pre'tend  qu'elle  n'a  pas  de  fonds,  mais,  movennant 
cet  honnête  profit,  elle  consent  à solder  le  mandat. 

9“  Us  ne  fournissent  aucune  bonne  marchandise  à l’armée;  les  plaintes 
me  viennent  de  tous  cêtés;  ils  sont  même  fortement  soupçonnés  d'avoir 
fait  pour  plus  de  (piatre-vingt  mille  quintaux  de  blé  en  versements  fac- 
tices, en  corrompant  les  gardes-magasins. 

3°  Leur  marché  est  onéreux  à la  République,  puisqu'un  million,  qui 
pèse  en  argent  dix  mille  livres,  serait  transporté  par  cinq  ou  six  voi- 
tures et  en  poste  pour  cinq  à six  mille  francs,  tandis  qu'il  en  coûte  près 
de  cinquante  mille,  la  trésorerie  leur  ayant  accordé  dans  son  marché 
cinq  pour  cent.  Flachat  et  La  Porte'  ont  peu  de  fortune  et  aucun  crédit, 
Peragallo  et  Payan  sont  des  maisons  ruinées  et  sans  crédit;  cependant 
c'est  è la  réunion  de  ces  quatre  noms  que  l'on  a confié  tous  les  intérêts 
de  la  République  en  Italie.  Ce  ne  sont  pas  des  négociants,  mais  des  agio- 
teurs, comme  ceux  du  Palais-Royal. 

û’  Peragallo,  né  è Marseille,  s'est  désavoué  d'être  Français;  il  a renié 
sa  patrie  et  s'est  fait  Génois  : il  ne  porte  pas  la  cocarde;  il  est  sorti  de 
Gênes  avec  sa  famille,  répandant  l'alarme  en  disant  que  nous  allions  bom- 
barder Gênes.  Je  l’ai  fait  arrêter  et  chasser  de  la  Lombardie.  Devons- 
nous  souffrir  que  de  pareilles  gens,  plus  mal  intentionnés  et  plus  aris- 
tocrates que  les  émigrés  mêmes,  viennent  nous  servir  d'espions,  soient 
toujours  avec  le  ministre  de  Russie  à Gênes,  et  s'enrichissent  encore  avec 
nous? 

lyB  citoyen  Lachèze,  consul  à Gênes,  est  un  fripon  : sa  conduite  à Li- 
vourne, en  faisant  vendre  des  blés  à Gênes  à vil  prix,  en  est  la  preuve. 

Les  marchandises  ne  se  vendent  pas  à Livourne.  Je  viens  de  donner 
des  ordres  à Flachat  de  les  faire  vendre;  mais  je  parie  que,  grâce  à tous 
ces  fripons  réunis,  cela  ne  rendra  pas  deux  millions,  ce  qui  devait  en 
rendre  sept  au  moins. 

üuant  aux  commissaires  des  guerres,  hormis  Denniée,  ordonnateur  en 
chef,  Roinod,  Mazade  et  deux  ou  trois  autres,  le  reste  n'est  que  des  fri- 

‘ Lo  Porte.  Pcrfljpallo  el  Payan.  asaoeié^  de  la  compagnie  Fladial.  (Voir  la  noie  précédente.) 
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pons  : il  y en  a trois  en  jugement.  Ils  doivent  surveiller,  et  ils  donnent 
les  movens  de  voler,  en  signant  tout.  Il  faut  nous  en  purger,  et  nous  en 
renvoyer  de  probes,  s'il  y en  a.  Il  faudrait  en  trouver  qui  eussent  dt^jii  de 
quoi  vivre. 

Le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  est  un  fripon;  il  a fait  des  mar- 
chés de  bottes  i trente-six  livres,  qui  ont  dtd  renouvelés  depuis  à dix-huit 
livres. 

Enfin,  vous  dirai-je  qu’un  commissaire  des  guerres,  Flach,  est  accusé 
d'avoir  vendu  une  caisse  de  quinquina  que  le  roi  d'Espagne  nous  en- 
voyait? D’autres  ont  vendu  des  matelas.  Mais  je  m’arrête,  tant  d'horreurs 
font  rougir  d’etre  Français.  La  ville  de  Crémone  a fourni  plus  de  cin- 
quante mille  aunes  de  toile  Gne  pour  les  hôpitaux,  que  ces  fripons  ont 
vendue  : ils  vendent  tout. 

Vous  aveï calculé  sans  doute  que  vos  administrateurs  voleraient,  mais 
qu'ils  feraient  le  service  et  auraient  un  peu  de  pudeur  ; ils  volent  d'une 
manière  si  ridicule  et  si  impudente,  que,  si  j’avais  un  mois  de  temps,  il 
n’y  en  a pas  un  qui  ne  pût  être  fusillé.  Je  ne  cesse  d'en  faire  arrêter  et 
d’en  faire  mettre  au  conseil  de  guerre  ; mais  on  achète  les  juges  ; c’est 
ici  une  foire,  tout  se  vend.  Un  employé  accusé  d'avoir  mis  une  contri- 
bution de  18,000  francs  sur  Salo,  n'a  été  condamné  qu'è  deux  mois  de 
fers.  Et  puis  comment  voulez-vous  prouver?  Ils  s’étayent  tous.  T ' 

Destituez  ou  faites  arrêter  le  commissaire  ordonnateur  Gosselin;  des- 
tituez les  commissaires  dont  je  vous  envoie  la  note  ci-jointe.  Il  est  vrai 
qu'ils  nu  demandent  peut-être  pas  mieux. 

Venons  aux  gens  de  l'adminlslration. 

Thévenin  est  un  voleur;  il  affecte  un  luxe  insultant  : il  m'a  fait  pré- 
sent de  plusieurs  très-beaux  chevaux  dont  j'ai  besoin,  que  j’ai  pris,  et 
dont  il  n’y  a pas  eu  moyen  de  lui  faire  accepter  le  prix.  Faites-le  arrêter 
et  retenir  six  mois  en  prison;  il  peut  payer  ,aoo,ooo  francs  de  taxe  de 
guerre  en  argent  : cet  homme  ne  fait  pas  son  service.  Les  charrois  sont 
pleins  d'émigrés;  ils  s’appellent  rax/al-charroa,  et  portent  le  collet  vert 
sous  mes  yeux.  Vous  pensez  bien  que  j’en  fais  arrêter  souvent,  mais  ils 
ne  sont  pas  ordinairement  où  je  me  trouve. 

11.  9 
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Sonolet,  agent  des  vivres  jusqu’aujourd'hui,  est  un  fripon  : l'agence 
des  vivres  avait  raison. 

Auzou'  est  un  fripon  et  ne  fait  jamais  son  sen’ice. 

Coliot  fait  son  service  avec  exactitude;  il  a du  zèle  et  plus  d'honneur 
que  ces  coquins-là. 

Le  nouvel  agent  qui  a étd  envoyd  par  CerflTberr  parait  meilleur  que 
The'venin.  Je  ne  vous  parle  ici  que  des  grands  voleurs.  Diriez-vous  que 
l'on  cherche  à sddiiire  mes  secre'taires  jusque  dans  mon  antichambre? 
I.ÆS  agents  militaires  sont  tous  des  fripons.  Un  nommd  Valéry’  est  en 
jugement  à Milan,  les  autres  se  sont  sauvds. 

Le  citoyen  Faipoult,  votre  ministre,  Poussielgue,  secrétaire,  et  Sucy, 
commissaire  ordonnateur,  honnêtes  hommes,  sont  témoins  des  fripon- 
neries que  commet  la  compagnie  Flachat  à Gênes.  Mais  je  suis  oblige  de 
partir  demain  pour  l'armée  ; grande  joie  pour  tous  les  fripons  qu’un  coup 
d'œil  sur  l'administration  m’a  fait  connaître. 

Le  payeur  de  l’armée  est  un  honnête  homme,  un  peu  borné;  le  con- 
trôleur est  un  fripon,  témoin  sa  conduite  à Bologne. 

Les  dénonciations  que  je  fais  sont  des  dénonciations  en  âme  et  con- 
science, comme  jury.  Vous  sentez  que  ce  n'est  pas  dans  ma  place  et  avec 
mon  caractère  que  je  vous  les  dénoncerais,  si  j'avais  le  temps  de  ramasser 
des  preuves  matérielles  contre  chacun  d’eux;  ils  se  couvrent  tous. 

Desgranges,  agent  des  vivres,  est  intelligent;  mais  il  nous  faudrait  ici 
Saint-Mesme,  homme  de  mérite  et  de  considération;  le  service  se  ferait, 
et  vous  épargneriez  plusieurs  millions  : je  vous  prie  de  nous  l’envoyer. 
Enfin  il  faudrait  pour  agents,  non  pas  des  tripoteurs  d'agiotage,  mais 
des  hommes  qui  eussent  une  grande  fortune  et  un  certain  caractère.  Je 
n’ai  que  des  espions.  Il  n'y  a pas  un  agent  de  l’armée  qui  ne  désire  notre 
défaite,  pas  un  qui  ne  corresponde  avec  nos  ennemis;  presque  D)us  ont 
émigré  .sous  des  prétextes  quelconques;  c’est  eux  qui  disent  notre  nombre 
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et  qui  détruisent  le  prestige;  aussi  je  me  garde  plus  d’eux  que  de 
VVurmser  ; je  n’en  ai  jamais  avec  moi  : je  nourris  pendant  les  ex[>éditions 
mon  armée  sans  eux.  mais  relu  ne  les  empêche  pas  de  faire  des  contes  <i 
leur  manière. 

Boxxp.chtk. 

OillortioQ  Na|ioi«Hm. 

1U89. 

AU  (;ÉNÉRAL  BARAUUEY-D’HILUERS. 

fjiiartwr  Milun,  at  «emlâniaire  an  t (i«  ocUibcy  1796)- 

Vous  trouverez  ci-joint  une  leltre'  que  vous  porterez  à la  congréga- 
tion, et  vous  prendrez  avec  elle  les  mesures  pour  la  prompte  levée  de 
cette  légion. 

11  faut  que  tout  se  fasse  au  nom  du  congrès  et  que  cela  soit  fini  le  plus 
Wt  possible. 

Vous  m'apporlerez  demain,  à midi,  le  projet  d’organisation  de  In 
légion. 

BovAPtaTz. 

(>•■^4  lie  la 

IU90. 

AU  GÉ.NÉRAL  KELLERMANN. 

QuaHief  gvn^ral.  Milan,  ai  tcndéiDiaifv  an  « ( la  ortubrc  1796). 

Comme  il  me  vient.  Citoyen  (îénéral,  plusieurs  Imlaillons  de  Nimes, 
i|ui  passent  par  Marseille,  il  me  serait  facile  de  les  y faire  rester  et  de 
prendre  en  place  les  deux  ImUiillons  que  vous  aviez  ordre  d y envoyer.  S’il 
est  encore  temps,  jo  vous  prie  de  m’en  instruire  sur-le-cliainp.  Je  ferai 
arrêter  dans  cette  division  le  nombre  de  troiqjes  nécessaire,  quoique  je 
ne  vous  dissimule  pas  qu’il  y a dans  la  8'  division  deux  fois  plus  île  troupes 
qu’il  n’en  faut,  puisqu’il  y a 8,000  hommes.  Mais  il  y a des  généraux 

' Pwe  n*  i«79. 
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i|ui  veulent  absolument  avoir  une  armiic.  Si  le  Gouvernement  et  les  bons 
citoyens  n'y  prennent  garde,  nous  aurons  bientôt  la  guerre  sur  les  Alpes. 

La  4o',  si  elle  ne  part  pas  de  suite,  m’arrivera  trop  tard,  ainsi  que  les 
autres  troupes.  Vous  savez  le  changement  qu’une  journée  malheureuse 
peut  produire  dans  les  aflaircs;  il  faudra  alors  non  pas  5 ou  6,ooo  boinmes 
de  renfort,  mais  3o  ou  4o,ooo,  et  encore  faudra-t-il  pouvoir  les  nourrir. 
Je  vous  engage  à commencer  à nous  envoyer  ce  que  vous  pourrez  de  la 
Ao'.  L'Empereur  veut  absolument  reconquérir  l'Italie.  On  ne  passe  pas 
cinq  mois  en  se  battant  sans  avoir  beaucoup  de  blessés  et  beaucoup 
d'hommes  hors  de  combat. 


i)^p64  ia 


BoVtPARTE. 


1091. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


Quarti«r  giWnt , Mod^,  s3  Apndf’iniaire  ao  ? (i6  itctobn*  1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  a donné  des 
ordres  pour  que  l'on  construise  une  petite  tète  de  pont  au  pont  de  Plai- 
sance, du  côté  de  la  ville;  vous  enverrez  deux  pièces  de  3 pour  l'arme- 
ment de  cette  tête  de  pont,  et  quatre  autres  de  même  calibre  pour  celui  de 
la  tête  du  pont  de  Plaisance,  du  côté  de  Milan;  enfin  donnez  des  ordres 
pour  que  l’on  conslruistî  également  une  tête  de  pont  au  pont  que  nous 
avons  sur  le  Pô,  au  delà  de  Pavie;  elle  doit  être  placée  sur  la  rive  droite, 
c’est-à-dire  du  côté  de  Tortone.  Vous  enverrez  pour  son  armement  dix 
pièces  de  5 ou  de  3;  dans  le  cas  où  vous  n’auriez  pas  un  nombre  siifii- 
sant  de  ce  premier  calibre,  quatre  pièces  de  i i et  deux  obusiers  étran- 
gers. 

Les  ordres  ont  été  également  donnés  pour  qu’il  soit  construit  une  tête 
de  |>ont  au  pont  ci-dessus,  sur  la  rive  gauche;  vous  y enverrez  deux  pièces 
de  â ou  de  3. 

Vous  ferez  passer  deux  pièces  de  3 ou  de  5,  approvisionnées,  à Lodi, 
pour  la  défense  du  pont;  deux  pièces  du  même  calibre  à Cassano,  pour 
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en  défendre  également  le  pont,  et  quatre  pièces  de  3 au  château  de 
Trcîzo,  surlWdda. 

Le  général  en  chef  pense  que  les  dix  pièces  de  siège  et  les  six  pièces  de 
campagne  qu'il  avait  ordonnées  à Pizzighcttone  y sont  rendues  dans  ce 
moment-ci;  il  a également  ordonné  qu’il  y ait  toujours  en  réserve  les 
canonniers  et  les  attelages  nécessaires  et  six  pièces  d’artillerie  à cheval 
prêtes  à marcher,  et  qu'il  y ait  à Milan  six  pièces  d'artillerie  è cheval, 
avec  les  chevaux  et  les  canonniers. 

Vous  voudrez  bien  faire  vos  dispositions  pour  qu’il  se  trouve  au  parc 
de  réserve  six  pièces  de  3 , six  pièces  de  5 , six  pièces  de  i i et  six  obu- 
siers  étrangers;  toutes  ces  pièces  doivent  avoir  leurs  caissons. 

Le  général  en  chef  a remarqué,  dans  le  compte  que  vous  lui  avez 
rendu,  qu’il  y avait  à Porto-Legnago  beaucoup  trop  de  pièces  de  » i.  Ces 
pièces  sont  extrêmement  précieuses,  puisqu’elles  nous  tiennent  lieu  de 
pièces  de  la,  dont  nous  n’avons  qu’un  petit  nombre;  je  crois  d'ailleurs 
que  nous  avons  peu  d’approvisionnements  de  ce  calibre. 

H se  trouve  à la  Mirandole  et  à Ferrare  une  grande  quantité  de  bou- 
lets, parmi  lest|uels  on  en  trouve  beaucoup  du  calibre  des  pièces  qui  sont 
è Porto-Legnago;  il  vous  sera  donc  facile  de  pouvoir  en  approvisionner 
les  pièces  de  1 1 . Le  citoyen  Montfort,  qui  visite  les  diiïérents  forts  de 
ce  côté  et  qui  va  se  rendre  è Ferrare,  y attendra  vos  ordres  pour  savoir 
de  quel  calibre  sont  les  boulets  dont  vous  avez  besoin,  tant  à Peschiera 
qu’à  Porto-Legnago. 

Les  ordres  viennent  d’être  donnés  pour  que  l'on  fasse  partir  d'ici 
a, 000  fusils  en  bon  état,  savoir  : i,ooo  pour  Crémone  et  i,ooo  pour 
Peschiera.  Il  en  est  parti  de  Livourne,  il  y a déjà  plusieurs  jours,  i.aoo, 
qui  tous  sont  dirigés  sur  cette  première  place.  Ce  sont  des  fusils  espa- 
gnols semblables  à ceux  dont  la  7 5'  demi-brigade  est  armée.  Le  général 
Kellermann  nous  annonce  qu’il  fait  partir  àoo  fusils.  Il  doit  bientôt 
nous  en  arriver  à Milan  i,5oo  de  Saint-Pierre-d’Arena. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  établissiez  à Crémone  un  atelier 
d’armuriers  pour  la  réparation  de  ces  armes,  à mesure  qu'elles  arriveront, 
car  vous  savez  que  le  voyage  en  avarie  beaucoup.  Crémone  alimentera 
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les  dépôts  de  Lodi,  de  Cassano  el  celui  de  celte  première  place.  Nous 
.savez  que  désormais  il  n’arrivera  plus  aucun  homme  à i’arme'e,  sortant 
des  hôpitaux,  qu’il  n’ait  resté  au  moins  huit  jours  dans  un  des  dépôts  de 
Milan,  Cassano,  Lodi  ou  Crémone.  Vous  voudrez  donc  bien  donner  vos 
ordres  pour  qu’il  ne  manque  jamais  de  fusils  à ces  dépôts,  et  qu’il  y en 
ail  toujours  i,ooo  à chacun  des  magasins  de  ces  places.  Ainsi  l’eschiera 
tie  servira  plus  qu’à  renouveler  l’armement  des  corps  et  à pourvoir  à 
celui  des  hommes  qui  renlrenl  de  prison  sans  avoir  passé  au  dépôt.  Je 
vous  avais  précédemment  ordonné  de  tenir  à Crémone  i.Soo  fusils  pour 
la  yô'  demi-brigade,  mais  je  lui  en  ai  depuis  procuré  à Livourne;  ainsi 
vous  pouvez,  dès  aujourd'hui,  donner  des  ordres  pour  qu’on  les  envoie 
dans  les  dépôts  ci-dessus. 

Donnez  vos  ordres,  je  vous  le  répète,  pour  que  les  pièces  convenues 
se  rendent  à Peschiera.  Vous  ôterez  de  Vérone  toute  l’artillerie  (|ui  ti’esl 
pas  nécessaire  à la  défense  de  la  place. 

Par  ordjv  dit  gf^n^ra)  i*ii  chW. 

de  U guerrs'. 


1092. 

Al  GÉNÉRAL  WÜR.MSER. 

Quartier  Aemli-iuiairi  aa  1 1 > 

Le  siège  de  Manloue,  Monsieur,  est  plus  désastreux  pour  rbumanilé 
que  deux  campagnes.  Le  brave  doit  afl’ronter  le  danger,  mais  non  la  peste 
d’un  marais.  Votre  cavalerie,  si  précieuse,  est  sans  fourrages;  votre  gar- 
nison, si  nombreuse,  est  mal  nourrie;  des  milliers  de  malades  ont  besoin 
d'un  nouvel  air,  de  médicaments  en  abondance  et  d'une  nourriture  saine: 
voilà  bien  des  raisons  de  destruction.  Il  est,  je  crois,  dans  l’esprit  de  la 
guerre,  dans  l’intérôt  des  deux  armées,  d'accéder  à un  arrangement.  Rendez 
à l’Empereur  votre  personne,  votre  cavalerie  el  votre  infanterie;  rendez- 
nous  .Mantouc  : nous  y gagnerons  tous,  et  l'humanité  plus  que  nous. 

Cependant,  comme  vous  pouvez  croire  que  j’ai  des  raisons  particu- 
lières tout  autres  que  rhumanité  et  le  vrai  intérêt  des  deux  armées  pour 
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vous  faire  celle  |)roposilion,  je  sens  bien  que  vous  devez  prendre  con- 
naissance de  la  silnalion  el  de  la  posilion  de  mon  arnide  d’observalion. 
Je  ne  vois,  en  conséquence,  aucun  inconvénient  à prendre  des  arran(ve- 
ments  qui,  eu  sc  conciliant  avec  les  usages  el  l’espril  de  la  guerre,  vous 
metlront  à même  de  connailre  la  siluation  de  mon  armée  dans  le  Tyrol 
et  sur  la  Brenla. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  senlimenls  d'eslime  el  de  con- 
sidération distinguée  avec  lesquels  j’ai  l'honneur  d'étre,  etc. 

Bompahte. 

Ot-pAl  rlc  la  gOffTC 


1093. 

Ab  CITOYEN  CARRAI'. 

(JuaHwr  Mmlèoe.  «S  void^iBUirp  au  f (|6  octoI>re  179S). 

La  com|)agnie  Flacliat  n'a  encore  fait  aucune  vente;  elle  a cependant 
des  soies  cl  autres  marchandi.ses  assez  considérables  dans  la  Lombardie 
et  à Torlone.  I,es  ventes  qu'elle  fait  à Livourne  se  font  par-devanl  elle;  il 
est  indispensable  d’y  faire  intervenir  le  consul  de  la  Bépubliqiie.  Cette 
compagnie,  qui  a un  capital  de  quatorze  ou  quinze  millions,  ne  paye  pas 
les  mandats,  sous  prétexte  qu'elle  n’a  pas  d'argent,  mais  effectivement 
pour  les  faire  négocier  par  main  lierre  à quinze  ou  vingt  pour  cent  de 
perle.  Faites-vous  remettre  l'élat  des  mandats  qu’elle  a aujourd'hui  pour 
acquitter  et  ordonnez-lui, 

i”  D'albcher  sous  vingl-<juatro  heures  la  vente  de  toutes  les  marchan- 
dises qu’elle  a,  pour  être  faite  ensuite  conformément  A votre  arrête; 

a"  Que  tout  l'argent  provenant  des  marchandises  soit,  vingt-quatre 
heures  après,  versé  dans  la  caisse  centrale,  sans  que,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  cette  cnm|)agnie  puisse  retenir  cet  argent; 

3“  Qu’elle  vous  remette  l'état  des  versements  en  grains  qu'elle  a faits 
à l’armée  depuis  le  commencement  de  la  campagne;  car  elle  est  for- 
tement prévenue  d’avoir  fait  des  versements  factices  pour  quatre-vingt 
mille  quintaux. 
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Je  vous  onjjage  à porter  sur  cette  compagnie  un  œil  sdvère;  de  tous 
Cülds  on  réclame  contre  elle;  tous  ses  agents  sont  d'un  incivisme  si  mar- 
qué, que  je  suis  fondé  à croire  qu’une  grande  partie  sert  d'espions  i l'en- 
nemi. Je  vous  prie  de  prévenir  cette  compagnie  que,  si  .M.  Peragallo. 
Français  assez  indigne  pour  avoir  désavoué  le  caractère  national,  vient  en 
Lombardie,  je  le  ferai  mettre  en  prison.  J'ai  de  fortes  raisons  de  croire 
que  cet  homme  a des  liaisons  avec  le  ministre  de  Russie  à Gènes,  et 
d'ailleurs  je  suis  instruit  que  je  suis  environné  d'espious.  Les  employés 
qu’elle  a à Livourne  sont  en  grande  partie  des  émigrés. 

RoVVPtBTE. 

{VpiH  «ie  (a  guem-. 


t09A. 

Ai;  DIRECTOIBE  E.XÉCUTIF. 

Quartier Motiéoe.  «6  >en«ltiitiuitv  ao  f (17  ixlobre  1706). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  Citoyens  Directeurs,  que  j’avais  formé  une 
colonne  mobile  à Tende  contre  les  Barbets  : elle  remplit  parfaitement 
sa  tâche.  Les  Barbets  sont  mis  de  tous  côtés  en  déroute,  plusieurs  de 
leurs  chefs  ont  été  fusillés.  Le  général  Garnier,  qui  commande  cette  co- 
lonne mobile,  montre  beaucoup  de  zèle  et  se  donne  beaucoup  de  mou- 
vement. 

Ia;s  maladies  continuent  toujours;  mais,  jus<|u'è  celte  heure,  elles 
n’ont  pas  fait  de  grands  ravages. 

Je  vous  avais  demandé,  dans  ma  dernière  lettre,  9Ô,ooo  fusils;  mais, 
en  ayant  trouvé  (54,ooo  à Livourne,  appartenant  au  roi  d’Kspagne,  j’en 
ai  fait  prendre  90,000,  que  j'ai  fait  conduire  à l’armée.  M.  d'.Xzara,  à 
qui  j’en  ai  demandé  la  permission,  m’a  écrit  que  cela  ne  le  regardait 
pas,  mais  qu'il  n’y  avait  pas  grand  inconvénient,  dès  l’instant  qu'on  les 
ferait  remplacer. 

Je  vous  prie  de  prendre  avec  la  cour  d'Espagne  les  arrangements 
que  vous  croirez  bons.  Si  vous  lui  faites  rendre  ces  fusils  aux  PjTénées, 
elle  y gagnera,  puisqu’ils  auraient  pu  être  pris  par  les  Anglais. 
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Les  Autrichiens  ont,  dansce  moment-ci,  1 4,ooo  hommes  dans  le  Tyrol 
et  iB,ooo  sur  la  Piave  : ils  attendent  de  nouveaux  renforts.  L’attaque 
tardera  encore  probahicment  queh|ues  ddcades.  Si  la  83'  est  partie  de 
Marseille,  comme  je  l'ai  ordonné,  et  la  6o'  de  Lyon,  comme  le  géne'ral 
Kellermann  me  l'a  promis,  il  n’y  a rien  à craindre,  et  nous  battrons 
encore  cette  fois-ci  les  Autrichiens.  Si  la  circonstance  de  l'dvacuation  de 
la  Méditerranée  par  les  .Anglais  vous  portait  à ne  pas  vouloir  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  ISaples,  il  faudrait  chercher  à l'amuser  encore  quelque 
tem|)S.  Je  ne  pense  pas,  si  nous  sommes  maîtres  de  la  mer,  qu’il  ose  faire 
avancer  des  troupes  par  ici. 

Si  nous  devenons  maîtres  de  la  Méditerranée,  je  crois  qu’on  doit  exiger 
du  commerce  de  Livourne  cinq  ou  six  millions  au  lieu  de  deux  qu'il  ofl're 
pour  indemniser  des  marchandises  (ju'il  a aux  Anglais. 

EnCn,  Citoyens  Directeurs,  plus  vous  nous  enverrez  d'hommes,  plus 
non-seulement  nous  les  nourrirons  facilement,  mais  encore  plus  nous 
lèverons  de  contributions  au  profit  de  la  République.  L’armée  d’Italie  a 
produit  dans  la  campagne  d'été  vingt  millions  à la  République,  indépen- 
damment de  sa  solde  et  du  sa  nourriture;  elle  peut  en  produire  le  double 
pendant  la  campagne  d’hiver,  si  vous  nous  envoyez  en  recrues  cl  en  nou- 
veaux corps  une  trentaine  de  mille  hommes. 

Rome  et  toutes  ses  provinces,  Trieste  et  le  Frioul,  même  une  partie 
du  royaume  do  Naples,  deviendront  notre  proie;  mais,  pour  se  soutenir, 
il  faut  des  hommes. 

RoxvesRTE. 

Collection  NapoltHm. 


10U5. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCtlTIE. 

QiHirticr  g^ral,  ModAnc,  i6  vend^DiUire  an  t (if  ocIoImv  1796). 

Bologne,  Modène,  Reggio  et  Ferrarc  se  sont  réunis  en  congrès,  en 
envoyant  à Modène  une  centaine  de  députés.  L'enthousiasme  le  plus  vif 
et  le  patriotisme  le  plus  pur  les  animent  ; déjà  ils  voient  revivre  l’an- 
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cienue  Italie  : leur  iniagiiiatiun  s’enllamme,  leur  patriotisme  se  remue, 
et  les  citoyens  de  toutes  les  classes  se  serrent.  Je  ne  serais  pas  étonnë  que 
ce  pays-ci  et  la  Lombardie,  qui  forment  une  population  de  deux  à trois 
millions  d'hommes,  ne  produisissent  vraiment  une  grande  secousse  dans 
toute  l'Italie.  La  révolution  n'a  pas  ici  le  même  caractère  qu'elle  a eu 
cher  nous;  d'abord  parce  qu'elle  n’a  pas  les  mêmes  obstacles  à vaincre, 
et  que  l'expérience  a éclairé  les  habitants.  Nous  sommes  bien  sûrs  au 
moins  que  le  fanatisme  ne  nous  fera  pas  de  mal  dans  ce  pays-ci,  et  que 
Rome  aura  beau  déclarer  une  (guerre  de  reli(;ion,  elle  ne  fera  aucun  effet 
dans  les  pavs  conquis. 

Une  légion  de  9,Boo  hommes  s’organise,  habillée,  soldée  et  équipée 
aux  frais  de  ce  pays-ci  et  sans  que  nous  nous  en  mêlions.  Noilà  un  com- 
mencement de  force  militaire,  qui,  réunie  aux  d,uooque  fournil  la  Lom- 
bardie, fait  à peu  près  6,ono  hommes.  Il  est  bien  évident  que,  si  ces 
troupes,  composées  de  jeunes  gens  qui  ont  le  désir  de  la  liberté,  com- 
mencent à se  distinguer,  cela  aura  pour  l'Empereur  et  pour  l'Italie  des 
suites  très-importantes.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  les  actes 
et  les  manifestes  publiés  à cette  occasion  par  le  congrès. 

J'attends  avec  quelque  impatience  les  troupes  que  vous  m'anuotice)'.. 
J'ai  fait  sommer  \\  unnser  dans  Manloue;  vous  trouverez  ci-joint  la  som- 
mation'. Je  n'ai  pas  jugé  à propos  de  me  servir  de  l'arrêté  que  vous  m'en- 
voyez, puisque  vous  m'en  laissiez  le  maître.  Par  la  réponse  qu'il  me  fera, 
je  verrai  le  ton  qu'il  prend.  Le  courrier  que  vous  m’avez  ordonné  d en- 
voyer è Vienne  est  parti  il  y a longtemps;  il  doit  être  arrivé  à cette 
heure,  et  j'en  attends  la  réponse. 

Dès  l'instant  que  je  saurai  bien  positivement  que  les  Anglais  ont  passé 
le  détroit,  et  que  je  saurai  quelles  sont  vos  intentions  sur  Naples  et  où  en 
sont  vos  négociations , je  prendrai  avec  Home  le  tniiTqu'il  convient;  j'espère 
que  j’obligerai  ces  gaillards-là  à restituer  l’argent  qu'ils  envoyaient  pour 
la  contribution  et  qu’ils  ont  fait  retourner  de  Haveiine  à Home. 

Bovvpvrte. 

()«Dndir>n  KapojtÂoit. 

* n* 
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.AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuaKirr  ModMc.  vnHknduire  a»  *(  17  octobre  1796). 

Vous  trouverez  ci-juint.  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  je  viens  de 
recevoir  du  général  Gcntili.  Il  parait,  d'après  cela,  que  la  Méditerranée 
va  devenir  libre.  La  Corse,  restituée  h la  République;  offrira  des  res- 
sources à notre  marine  et  meme  un  nioven  de  recrutement  à notre  infan- 
terie légère.  Le  commissaire  du  Gouvernement,  Saliceti,  part  ce  soir  pour 
Livourne,  pour  se  rendre  en  Corse.  Je  vais  ordonner  à la  8'  division  de 
tenir  un  bataillon  prêt  à embarquer  è Toulon,  pour  tenir  garnison  dans 
les  forteresses;  je  ferai  également  partir  un  bataillon  de  Livourne,  qui, 
joint  à deux  corps  de  gendarmerie,  sufliront  pour  y établir  le  bon  ordre. 

Le  général  Gentili  va  commander  provisoirement  cette  division.  Je  lui 
donne  les  in-structions  nécessaires  pour  l’organisation  de  deux  corps  de 
gendarmerie  ;.  je  l’autorise  provisoirement  à mettre  en  réquisition  plu- 
sieurs colonnes  mobiles,  pour  donner  force  au  commissaire  du  Gouver- 
nement de  pouvoir  occuper  les  forteresses  jusqu’à  l’arrivée  des  troupes 
françaises.  Lorsque  ces  troupes  seront  arrivées  dans  l'ile,  mon  projet 
est  d’y  envoyer  le  général  Rerruver  pour  y commander.  J'y  envoie  un 
ollicier  d’artillerie  et. un  du  génie,  |iour  y organiser  la  direction;  mais, 
comme  cette  lie  contient  cinq  à six  forteresses,  aussi  faibles  <|u’inutiles. 
je  leur  prescris  de  ne  faire  aucune  dépense,  mais  seulement  de  faire 
des  projets  pour  la  défense  du  golfe  de  Saint-Florent  : il  n’y  a que  ce 
point  qui  soit  bien  essentiel  à la  République,  et  où,  des  lors,  il  convien- 
drait de  concentrer  toute  la  défense  de  l’ile,  en  y établissant  une  place, 
une  fortilication  permanente,  et  en  y employant  |iour  la  construire  les 
sommes  que  coûteraient  la  réparation  et  l’entretien  des  forteresses  inu- 
tiles de  Bastia,  Corte,  Calvi,  .àjaccio  et  Bonifacio,  où  il  suffit  d’entrete- 
nir simplement  des  batteries  de  cotes.  Si  nons  eussions  eu  une  place  à 
Saint-Florent,  et  que  nous  y eussions  concentré  toutes  nos  forces,  les 
Anglais  ne  se  seraient  pas  emparés  de  cette  ile. 
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Cumnic  IVlahlisscnicnl  de  Saint -Florent  est  encore  en  l’air,  je  crois 
tjue  vous  devriez  concentrer  toute  l’administration  militaire  à Ajaccio, 
qui,  jusqu'à  ce  que  Saint-Florent  suit  devenu  quelque  chose,  est  le  point 
le  plus  intéressant  de  l'ile.  Ce  serait  une  grande  faute  que  de  placer  à 
Bastia,  comme  l’avait  fait  l'ancienne  administration,  le  point  central  de 
l'administration',  vu  que  Bastia,  étant  situé  du  côté  de  l'Italie,  commu- 
nique très-diflicilement  avec  la  France.  L’expulsion  des  Anglais  de  la 
Méditerranée  a une  grande  influence  sur  le  succès  de  nos  opérations 
militaires  en  Italie  : l’on  doit  exiger  de  Naples  des  conditions  plus  sévères: 
cela  fait  le  plus  grand  efl'et  moral  sur  l’esprit  des  Italiens,  a.ssure  nos 
communications,  et  fera  trembler  Naples  jusque  dans  la  Sicile. 

Boxxcxbtb. 

OillectloO  Xapofc^on. 


1007. 

At  GÉNÉRAL  GENTII-I. 

gëiM'reJ,  jUodt'np.  i6  ver»dcmtairc  an  t ( 17  oclubn*  1796). 

Vous  passerez  en  Corse,  Citoyen  Général,  pour  y commander  cette 
division.  Arrivé  dans  cette  ile,  vous  donnerez  le  commandement  tempo- 
raire de  Bastia  au  citoyen  Histori,  chef  de  brigade;  celui  d'Ajaccio,  au 
citoyen  Bégi,  chef  de  brigade;  celui  de  Bonifacio,  au  citoyen  Sahrini, 
capitaine;  celui  de  Saint-Florent,  à Jean-Charles  Cotoni,  chef  de  brigade; 
celui  de  Corte,  au  citoyen  Colle,  chef  de  brigade;  celui  de  C«ilvi,  au  ci- 
toyen Mamobli,  capitaine. 

Vous  lèverez  trois  compagnies  dans  la  garde  nationale  de  Bastia,  qui 
feront  le  service  de  la  forteresse.  Vous  choisirez  trois  capitaines  patriote!), 
entre  autres  le  citoyen  Girasco. 

Vous  lèverez  deux  compagnies  dans  la  garde  nationale  d'Ajaccio,  qui 
feront  le  service  de  garde  de  la  forteresse. 

Vous  nommerez  capitaines  les  citoyens  Tomano  et  Levio. 

Vous  lèverez  de  même  une  compagnie  prise  dans  la  garde  nationale 


Digitized  by  Google 


77 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (1790). 
de  Bonifacio,  Calvi,  Saint-Florent  et  Corte,  pour  la  garde  des  forteresses 
et  des  magasins  de  ces  places. 

Vous  ferez  extraire  des  compagnies  de  la  gendarmerie  de  la  a8'  di- 
vision tous  les  ofiieiers  et  soldats  qiii  sont  des  départements  de  Liamone 
et  de  Goto.  Vous  laisserez  le  commandement  de  la  gendarmerie  de  ce  der- 
nier département  au  citoyen  Gentili,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon, 
et  vous  donnerez  le  commandement  de  la  gendarmerie  de  Liamone  au 
citoyen  Croro,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  du  Gouvernement,  Saliceti, 
pour  le  choix  des  autres  emplois.  Vous  prendrez  des  hommes  attachés  à 
la  Répuhli(|ue  et  à la  liberté. 

Vous  organiserez  trois  colonnes  mobiles  dans  le  département  de  Golo, 
fortes  chacune  de  3oo  hommes.  Vous  en  organiserez  deux  dans  le  dé- 
partement de  Liamone.  Vous  donnerez  le  commandement  de  l’une  au  ci- 
toyen Grimaldi.  Vous  choisirez,  pour  les  deux  autres,  des  patriotes  braves 
et  républicains.  En  Balagne  et  dans  les  terres  de  commune,  vous  choi- 
sirez, pour  commander  une  des  colonnes  mobiles  du  département  de  Lia- 
mone, le  citoyen  Boiichi,  et  un  patriote  reconnu,  pour  le  cdté  de  la  Roque. 

Vous  accorderez  un  pardon  général  à tous  ceux  (pii  n'ont  été  qu'égarés; 
mais  vous  ferez  arrêter  et  juger  par  une  commission  militaire  les  quatre 
députés  qui  ont  porté  la  couronne  au  roi  d'.\nglctcrre,  les  membres  du 
Gouvernement  et  les  meneurs  de  cette  infâme  trahison,  entre  autres  les 
citoyens  Pozzo  di  Borgo,  Bertholani,  Peraldi,  Stefanopoli,  Tartarolo, 
Ralestrini,  Filipi,  et  les  chefs  de  bataillon  qui  seront  convaincus  d'avoir 
porté  les  armes  contre  les  troupes  de  la  ■République. 

Ainsi,  la  vengeance  nationale  n'aura  à peser  que  sur  une  trentaine 
d'individus,  qui  se  seront  peut-être  sauvés  avec  les  Anglais.  Vous  ferez 
également  arrêter  tous  les  émigrés,  s'il  y en  avait  qui  eussent  l'audace 
de  continuer  leur  séjour  dans  les  terres  occupées  par  les  troupes  répu- 
blicaines. 

Mais  je  vous  recommande  surtout  de  faire  une  justice  prompte  de  qui- 
conque qui,  par  un  ressentiment  contraire  à la  loi,  o.serait  assassiner 
son  ennemi.  Enfin,  Citoyen  Général,  faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous 
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|>uur  rcftablir  ia  tranquillité  dans  file,  étouiïar  toutes  les  haines  et  réunir 
à la  République  ce  pays  si  longtemps  agité. 

Le  payeur  de  l'armée  aura  soin  de  fournir  aux  dépenses  de  la  solde 
des  dilIérenLs  corps  de  troupes  françaises  qui  partiront  de  Toulon,  du  mo- 
ment où  la  liberté  du  passage  sera  bien  constatée,  et  qui  se  rendront 
en  t’.orse  pour  occuper  les  forteresses. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Cervoui  et  ù l'adjudant  général  (îa- 
leazzini  de  se  rendre  à Modène,  ainsi  qu'à  tous  les  oITiciers  supérieurs 
qui  seraient  en  activité  de  service  dans  la  demi-brigade  de  l'armée,  hor- 
mis ceux  qui  ont  été  désignés  comme  devant  remplir  des  commandements 
temporaires,  et  qui,  dès  lors,  seront  remplacés  à leur  corps. 

L’ordre  est  donné  pour  qu'il  ne  soit  |)ayé  aiiciin  traitement  à un  ollicior 
hors  de  sa  demi-brigade.  Engagez  tous  ceux  qui  sont  avec  vous  à re- 
joindre leur  corps,  où  leur  présence  est  nécessaire,  tandis  qu'elle  de- 
vient inutile  en  Corse.  Cependant,  s’il  y en  avait  quelques-uns  que  vous 
crussiez  devoir  garder,  vous  m'en  enverriez  la  note,  afin  qu’il  leur  soit 
accordé  un  congé  de  deux  ou  ti’ois  décades,  pour  ensuite  rejoindre  leur 
cxvrps.  V'ous  aurez  soin  aussi  de  n’oublier  aucun  moyen  de  faire  passer 
à Livourne,  et  de  là  à Tarmée.  le  plus  de  Corses  qu'il  sera  possible.  A 
cet  elTet.  il  sera  nécessaire  d'établirà  Livourne  un  dépôt  pour  les  habiller, 
les  armer  et  leur  donner  leur  route,  à mesure  qu'ils  arriveront.  Le  seul 
moyen  de  faire  sortir  de  Corse  tous  les  hommes  inquiets,  ceux  mêmes 
qui  ont  combattu  pour  les  .Anglais,  c'est  de  les  envoyer  à l'armée. 

Si  vous  pouvez  vous  emparer  de  l'ile  d'Elbe  et  de  Tilc  de  Caprara.  vous 
ne  manquerez  pas  de  le  faire. 

Vous  vous  concerterez,  relativement  à Tile  d'Elbe,  avec  le  général  Se- 
riirier,  auquel  je  donne  Tordre  de  vous  aider,  dans  le  cas  où  celle  expé- 
dition serait  possible.  Je  vous  autorise  à en  prendre  possession. 

Tenez-moi  souvent  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez. 

Donnez  Tordre  à deux  des  députés  les  plus  intelligents  de  se  rendre 
au  quartier  général,  qui  sera  à Bologne  ou  à Ferrare. 

Bosapabtf.. 

IK'piV  de  U 
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1098. 

Al!  CITOYEN  CACAIJLT. 

Quartier  |{dr>«rtl,  ModéD«,  96  »«iKl^iair«  bu  f (.17  uciobr«  1796). 

Je  reçois  n l'instant  la  nouvelle  que  les  Anglais  évacuent  la  Méditer- 
ranée. Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse,  qui  a arboré  l’étendard  tricolore  et 
m’a  envoyé  des  députés  pour  prêter  serment  d’obéissance. 

Un  courrier,  arrivé  de  Toulon,  m’apporte  la  nouvelle  que  notre  es- 
cadre, composée  de  dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  de  dix  frégates,  est 
sur  le  point  de  mettre  à la  voilé;  qu’elle  est  déjà  dans  la  grande  rade,  et 
qu’elle  a à sa  suite  un  convoi  de  soixante  voiles,  chargées  de  troupes  de 
débarquement.  Le  délire  étrange  du  pays  6Ù  vous  êtes  ne  sera  pas  long; 
il  y sera  bientôt  porté  un  |)rompt  remède.  Cette  folie  passera  comme  un 
rêve;  ce  qui  restera  sera  la  liberté  de  Rome  et  le  bonheur  de  l’Italie. 

Je  vous  salue. 

Boxapvrte. 

/’.  iS.  Cent  députés  de  Bologne,  Modène,  Reggio  et  Ferrare  ont  été 
réunis  ici  tous  ces  jours.  Il  règne  dans  tout  ce  pays  un  enthousiasme  au- 
quel on  n’avait  pas  le  droit  de  s’attendre.  La  première  légion  de  la  Lom- 
bardie est  déjà  organisée;  la  première  légion  italienne  s’organise.  C’est 
le  général  Rusca  qui  commande  celte  légion.  Vous  sentez  bien  que  j’j 
ai  mis  un  bon  nombre  de  vieux  olliciers,  accoutumés  à vaincre  et  à com- 
mander. 

Restez  encore,  toutefois,  à Rome.  L'intention  du  Gouvernement  est 
qu’on  n’épargne  rien  pour  mettre  les  gens  dans  leur  tort. 

de  te  « 
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AU  GÉNÉRAL  BARAGL'EY-D’HILLŒRS. 

Quartk'r  gmémi,  Modèivc,  s6  A-cnd'.^ure  an  t ( 17  octobre  1796). 

Les  .Angolais  abandonnent  la  MiMilcrrande.  Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse; 
les  |talriolcs  ont  repris  leur  supériorité,  de  manière  que  ce  département 
est  entièrement  rendu  à la  République.  Voilà  une  grande  nouvelle  pour 
ritalic  et  pour  le  midi  de  la  France.  La  plus  grande  énergie  se  mani- 
feste ici.  On  lève  une  légion,  on  s’arme,  on  s’électrise;  les  petites  riva- 
lités disparaissent,  et  l'on  veut  la  liberté  à quelque  prix  que  ce  soit.  Je 
croyais  que  les  Lombards  étaient  le  peuple  le  plus  patriote  de  ritalie, 
mais  je  commence  à croire  que  Bologne,  Ferrare,  Reggio,  Modène  les 
surpassent  en  énergie;  c’est,  dans  ce  pays,  un  feu  sacré  qui  dévore. 

Bonap.vbte. 

CoUfcùon  g*mèraie  tfei  leUm,  proWimoAtiMw , ttc.  (I>nf»i0,  t8o8.) 
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vu  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QoaHipr  gtHM'ril,  Modene,  «6  v«»dÿGni*ir«  an  r ( i7ocloliTr  1796). 

La  as*  demi-brigade  provisoire  partira  demain  pour  Livourne,  et  pas- 
■sera  par  Bologne. 

La  I a*  provisoire  partira  après-<lemain  avec  deux  pièces  de  canon 
de  3. 

La  55*  demi-brigade  provisoire  enverra,  dès  demain,  un  bataillon  au 
fort  Urbain,  un  autre  à Bologne;  le  3*  restera  à Modène.  Cette  demi-bri- 
gade restera  placée  de  cette  manière  jusqu’à  de  nouveaux  ordres. 

Le  5'  régiment  de  dragons  partira  demain  pour  se  rendre  à Bologne. 

Le  bataillon  de  la  yS',  qui  est  à Bologne,  en  partira  demain  pour  se 
rendre  à Ferrare. 
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Le  général  Hobert  |>urlira  liemaiii  pour  se  rendre  à Fcrrare. 

Le  général  Uiisea  rommamlera  les  élaLs  de  lleggio,  Modène  et  Bo- 
logne. Le  délaehemeni  du  i"  régimenl  de  cavalerie,  gui  est  à Modène,  se 
rendra  à Ferrare,  |iassanl  jvar  Bologne;  il  partira  demain  malin. 

Vous  donnerei  ordre  que  le  reste  de  ce  régimenl  se  mette  demain  en 
marche  de  Manlone  pour  se  rendre  à Ferrare. 

Le  q*  régiment  de  dragons,  qui  est  à Cassano,  se  rendra  à Vérone. 

Le  général  Kilmaine  enverra  ïoo  hommes  de  cavalerie  à Bn'scia  et 
ôn  hommes  à Cassano. 

Lu  bataillon  de  la  7.Ô',  qui  esta  Livourne,  partira  le  oq,  au  matin, 
pour  se  rendre  à Ferrare  par  le  chemin  le  plus  court;  il  amènera  avec 
lui  les  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Bovapviitf.. 

<lr  la 


Ilot. 

AL  PEUPLE  UE  BOLOGNE. 

BologDi-,  aS  «nid^atiairc  BD  r ( 19  oc(<^>re  1796)4 

J'ai  vu  avec  jdaisir,  en  entrant  dans  votre  ville,  l’enthousiasme  qui 
anime  les  citoyens,  et  la  ferme  résolution  où  ils  sont  de  conserver  leur 
liberté.  La  constitution  et  votre  garde  nationale  seront  promptement 
organisées.  Mais  j" ai  été  affligé  de  voir  quelques  excès  auxquels  se  sont 
portés  quelques  mauvais  sujets  indignes  d’être  Bolonais. 

l u |ieu|)le  qui  commet  des  excès  est  indigne  de  lu  liberté.  Un  peuple 
libre  est  celui  qui  respecte  les  personnes  et  les  propriétés.  L’anarchie  pro- 
duit la  guerre  intestine  et  toutes  les  calamités  publiques. 

Je  suis  l'ennerai  des  tyrans,  mais,  avant  tout,  l'ennemi  juré  des  scéh*- 
rats,  des  pillards  et  des  anarchistes.  Je  fais  fusiller  nies  soldats  lorsqu’ils 
pillent  ; je  ferai  fusiller  ceux  qui,  renversant  l’ordre  social,  sont  nés  pour 
l’opprobre  et  le  malheur  du  monde. 

Peuple  de  Bologne,  voulez-vous  que  la  Bé|>ublique  françtkise  vous  pro- 
tège? voulez-vous  que  l’armée  française  vous  estime  et  s’honore  (l’avoir 


II. 


Il 
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l’ait  votre  bonheur?  voulez-vous  que  je  me  vante  quelquefois  de  l’amitié 
que  vous  me  témoignez?  Réprimez  ce  petit  nombre  de  scélérat»;  faites 
(pie  personne  no  soit  opprimé,  quelles  ipie  soient  ses  opinions  : nul  ne 
peut  ('Ire  arrêté  qu'en  vertu  de  la  loi.  Faites  surtout  que  les  propriétés 
soient  respectées. 

Je  fais  fusiller  un  d(.*s  pillards;  un  pareil  sort  attend  tous  cetLX  qui  se 
conduiraient  comme  lui. 

Bosapaste. 

fK'ilôt  «le  M jiiuirr*'. 

1102. 

AU  GÉNÉRAL  BEHTIIIER. 

Ooartter  , Fcrrere,  >8  v<>n4écnitiTr  a»  ? (i9odebfv  179C). 

Donnez  l’ordre  au  général  Serurier  de  faire  arrêter  sur-le-cbamp,  avec 
beaucoup  de  secret,  le  citoyen  l’anatieri,  (îorse  venant  de  Ixmdres,  et 
(pie  l’on  dit  se  trouver  à Livourne,  chez  le  général  Gentili. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  se»  papiei"»,  et  vous  le  ferez  partir  sous 
bonne  et  sêre  escorte;  vous  m'enverrez  également  tous  ses  papiei's. 

Vous  lui  recommanderez  de  ne  jirévenir  personne  pour  cette  arresta- 
tion, et  de  faire  choisir  le  mom(;nt  oi^  l’on  puisse  saisir  loua  ses  papiers. 

Bovapabte. 

I)i^i64  de  la  guem>, 

1103. 

ordre’ DU  JOI  R. 

Quitüct  E<(tM(nil,  Ki-mire,  «9  veml^miaipc  aa  1 oelabr.  1796). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  quartiers-inailrcs  et  ser- 
gents-majors (le  corps  se  sont  pennis  de  porter  dans  leurs  feuilles  de 
subsistance  des  hommes  qui  n'étaient  pas  présents,  et  d'augmenter  1a 
force  de  leur  corps  pour  dilapider  les  fonds  publics  destinés  à la  force 
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(Je  l'année,  voulant  empôcbur  (|iie  cel  aJiiis  se  renouvelle,  a ordonné  cl 
ordonne  ; 

Qu’à  compter  du  i*'  brumaire,  la  solde  des  troupes  de  l’arme'e  ne 
pourra  être  pav(ie  aux  corps  (juc  sur  les  (fiais  de  subsislance  arrclés  et 
vérifiés  non*seiilement  par  le  eonseil  d’administration,  mais  encore  visés 
par  le  général  de  brigade  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouvera.  A cel 
ell'et,  chaque  général  de  brigade,  assisté  d’un  commissaire  des  guerres, 
passera  en  revue  tous  les  dix  jours,  les  8,  i8  et  a8  de  chaque  mois,  les 
corps  qu’il  aura  à ses  ordres;  il  tiendra  note  de  tous  les  hommes  pré- 
sents. et  fera  mention,  dans  la  feuille  de  subsistance  qui  lui  sera  pré- 
sentée par  les  quartiers-maîtres,  du  nombre  d’boimnes  d(>  chaque  grade 
qui  devront  être  payés  d’apri’îs  sa  revue,  de  laquelle  il  devra  toujours 
faire  iiiention  dans  son  visa. 

Le  payeur  général  de  l’armée  et  les  [laveurs  particuliers  des  divisions 
seront  responsables  des  sommes  qu’ils  payeront  sans  celle  formalilé.  En 
cas  d'empêchement  ou  d’absence  du  général  de  brigade,  celui-ci  se  fera 
remplacer  par  un  officier  supérieur  nommé  ad  /loc.  ou  par  un  officier 
d’élal-major. 

\ l’i^gard  du  rappel  des  hommes  (jui  étaient  prisonniers  de  guerre  cher, 
l'enneini  ou  qui  sont  rentrés  des  luipilaux,  les  étals  de  rappel  devront 
être  appuyés  des  billels  de  sortie  des  hdpilaux.  et  les' généraux  de  bri- 
gade ne  viseront  ces  états  qu’aprés  avoir  vu  ces  hommes  présents  aux 
corps  et  vérifié  leurs  billets  d’bdpilaux.  Les  généraux  de  brigade  feront 
arrêter  et  traduire  au  conseil  militaire,  qu’ils  convoqueront  dans  les  vingt- 
((ualre  heures,  les  quarliers-maitres  ou  sergents-majors  qui  présente- 
raient des  feuilles  de  subsistance  portant  un  nombre  d’hommes  plus  fort 
que  celui  existant  a leur  revue.  On  leur  recommande  de  veiller  stricte- 
ment à celle  mesure. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  d'en  instniire  tous  les 
commissaires  des  guerres  et  le  paveur  général  de  l’armée,  pour  qu’ils 
aient  à s’y  conformer. 

Boxaparte. 


Si 
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llOi. 

Al!  CARUINAK  MATTEI. 

Quaiiii*r  Firrrar**,  3o  tvodétuitir**  •»*(•!  «wtobiv  1 7y^6)- 

La  cour  de  Kome  a refusd  d’accepter  les  conditions  de  paix  i|ue  lui  a 
offertes  le  Directoire;  elle  a rompu  l'arniLsIice  en  suspendant  l'exdculion 
des  conditions;  elle  arme,  elle  veut  la  (juerre,  elle  l’aura.  Mais  axant  de 
jiouvoir,  de  sang-froid,  prévoir  la  ruine  et  la  mort  des  insensés  qui  vou- 
dront faire  obstacle  aux  phalanges  républicaines,  je  dois  à ma  nation, 
à riuunanité,  h moi-méme,  de  tenter  un  dernier  effort  pour  ramener  le 
Pa|  >e  à des  sentiments  plus  modérés,  conformes  à ses  vrais  inténlts,  à son 
caractère  sacré  et  à la  raison.  Vous  connaissez.  Monsieur  le  Cardinal . les 
forces  et  la  puissance  de  l'armée  que  je  roinmande  : pour  détruire  la 
puissance  temporelle  du  Pape,  il  ne  mu  faudrait  que  le  vouloir.  Allez  à 
Home,  voyez  le  Saint-Père,  éelairez-le  sur  ses  vrais  intérêts;  arracbez-le 
aux  intrigues  de  ceux  qui  veulent  sa  perte  et  celle  de  la  cour  de  Home, 
la;  Gouvernement  français  permet  encore  que  je  rouvre  des  néjfociations 
de  paix;  tout  peut  encore  s’arranger. 

La  guerre,  si  cruelle  |«mr  les  peuples,  a des  résultats  terribles  |>our 
les  vaincus  : évitez  de  grands  malheurs  au  Pape.  Vous  savez  combien  per- 
sonnellement je  désire  finir,  par  la  paix,  une  lutte  que  la  guerre  termi- 
nerait pour  moi  sans  gloire  comme  sans  péril. 

Je  vous  souhaite.  Monsieur  le  Cardinal,  dans  votre  mission,  le  succès 
que  la  pureté  de  vos  intentions  mérite. 

Bonxpaute. 

d«>  U guenv. 

1105. 

Al)  (;f;\f:RAL  masséina. 

Qturtier  gêDtVal.  \»irDiie.  a bniiuéire  ao  v (tS  ociubre  179H). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu’il  parait  certain 
que  nous  avons  fait  la  paix  avec  la  cour  de  Naples;  que  nos  affaires  sur 
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!»•  lUliii  vont  bien;  (jiie  Moreau,  qui  se  rcploie  sur  l’armée  de  Sambre- 
et-Meiise,  a battu  les  ennemis  quatre  fois,  et  que.  notamment  dans  l’af- 
faire du  13  vendémiaire  dernier,  il  leur  a fait  ii.ooo  (irisonniers ; que 
l’armée  de  Sambre-ct-Meuse‘,  commandée  par  le  général  Kléber,  a passé 
le  Kech  et  marche  sur  la  Lahn,  et  que  le  prince  Charles  fait  un  mouve- 
ment rétrograde. 

Ia‘  général  en  chef  me  charge  aussi  de  vous  prévenir  que,  s’il  arrivait 
que  l’ennemi  passât  la  l’iave  avec  des  forces  a.ssez  imposantes  pour  vous 
faire  croire  qu’il  voulût  vous  attaquer  et  qu'il  pût  le  faire  avec  quelque 
avantage,  sou  intention  est  que  vous  quittiez  la  position  que  vous  oecii- 
pez  à lias.sano,  et  que  vous  vous  reploviez  sur  Vicence;  mais  ce  mouve- 
ment ne  doit  se  faire  que  dans  le  cas  dont  je  viens  de  vous  parler;  sans 
cela,  vous  devez  toujours  tenir  votre  position  à liassano. 

Je  vous  envoie  l’adjoint  Rallet,  que  vous  voudrez  bien  mettre  à même 
de  rendre  compte  au  général  en  chef  de  la  situalion  et  de  la  position  de 
vos  troupes,  de  celles  de  l’ennemi,  et  enfin  de  tout  ce  que  vous  croirez 
devoir  intéresser  l’armée. 

Le  général  eu  chef  vient  d’arriver  à Vérone,  et  les  nouvelles  que  vous 
pourrez  lui  donner  sont  d’autant  plus  intéressantes  i|n’elles  détermineront 
ses  dispositions  ultérieures  sur  les  mouvements  que  l’ennemi  a pu  faire, 

l*ar  onlre  du  en  fM‘ 

|>f^t  H«  U guMti*. 

no6. 

\l  DIBEt'.TOIRK  EXÉCUTIF. 

QuartieT  gêne-ral,  Vérone.  3 hrunuiirr  an  « («&  ocUdmt  179H). 

Je  suis  fâché.  Citoyens  Directeurs,  que  votre  lettre  du  ao  vendémiaire 
me  soit  arrivée  trop  tard.  Je  vous  prie  de  vous  re|)orter  aux  circonstances 
où  je  me  trouvais  : Rome  imprimant  des  manifestes  fanatiques;  Naples 
faisant  marcher  des  forces;  la  régence  de  Modèue  manifestant  ses  mau- 
vaises intentions  et  rompant  l’armistice  en  faisant  passer  dos  convois  à 
Manlüue.  La  République  française  se  trouvait  avilie,  menacée.  Ce  coup 
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de  vijçueur,  de  rompre  l’artiiistiee  de  Modéiie.  a rélabli  ropiiiimi  el  a 
réuni  llolognc,  Ferrare,  .Modène  et  Heggio  sous  un  même  bonnet.  Le 
l'anatisme  s'est  trouvé  déjoue,  el  les  peuples,  accoutumés  à trembler,  ont 
senti  (|ue  nous  étions  encore  là.  La  llépublique  avait  le  droit  de  casser 
un  armistice  qui  n'était  pas  exé  ulé;  la  régenre  même  ne  désavoue  pas 
d’avoir  envové  des  secours  dans 

Modène,  Kejjgio,  Ferrare  et  Bologne,  réunis  en  congrès,  ont  arrêté 
une  levée  de  a,8oo  hommes,  sous  le  titre  de  i”  légion  italienne.  L'enlbou- 
siasme  est  très-grand;  les  paysans  qui  portaient  des  vivres  dans  Mantoue 
sont  venus  eux-mêmes  nous  apprendre  les  routes  cachées  qu'ils  tenaient. 
I«i  parfaite  harmonie  règne  entre  nous  et  les  jreuples. 

•\  Bologne,  ville  de  7.0,000  î’imes,  renlhoii.sia.snie  est  extrême  : déjà 
même  la  dernière  classe  du  peuple  s’est  portée  à des  excès;  ils  ne  vou- 
laient plus  reconnaître  le  Sénat  ; il  a fallu  les  laisser  organiser  leur  cons- 
titution, el  me  prononcer  fortement  pour  le  Sénat,  pour  rétablir  l'ordre. 

K F'errare,  un  évêque  cardinal,  prince  romain  i|ui  jouit  de  lôo.oou 
livres  donne  tout  au  peuple  cl  est  toujours  dans  l'église.  Je  l'ai  envoyé  à 
Home  sous  le  prétexte  de  négocier,  mais  <lans  la  réalité  pour  m'en  dé- 
barrasser : il  a été  content  de  sa  mission. 

La  folie  du  l’ape  est  sans  égale;  mais  lu  nouvelle  de  .Naples  et  de  la 
Méditerranée  le  fera  changer.  Mon  projet,  lorsque  je  le  pourrai,  est  de 
me  rendre  à Ancône  au  moyen  de  l'armistice,  el  de  ii’êire  ennemi  que  là. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation'  (|ue  j'ai  faite  à Bologiie,  el 
la  lettre’  que  j'ai  écrite  au  cardinal  archevêque  de  Ferrare. 

Je  vous  fais  mon  compliment  du  traité  souscrit  avec  (iênes  ; il  est 
utile  sous  tous  les  rapports. 

La  vente  de  Livourne  se  fait  actuellement.  J occupe,  avec  une  petite 
garnison,  Ferrare.  Les  Barbets  sont  battus,  défaits  el  fusillés.  Vos  ordres 
pour  mettre  les  licenciés  à la  solde  du  congrès  de  la  Lombardie  sont 
exécutés. 

Bovxhahte. 

ColtecUiHi  NupoleoD. 

' n*  1 1 0 1 . * Pitki*  n*  1 1 o4 
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1107. 

AU  CITOYEN  CVCAUUT. 

Quailii?  gpneml,  Vr-raci^,  3 bnimanv  «n  t («i  orlobrn  1 796). 

Vous  Irouverei  ci-joini  une  lettre  du  luinistrc  Delacroix,  Le  Directoire 
me  |>rdvient  que  vous  Aies  chargé  de  continuer  les  ne’gociations  avec 
Itonie.  Vous  me  tiendrez  exactement  averti  de  ce  que  vous  ferez,  alin 
que  je  .saisisse  le  moment  convenable  pour  exécuter  les  intentions  du 
Directoire.  Vous  sentez  bien  qu’après  la  paix  avec  Naples  et  Gènes,  lu 
bonne  harmonie  qui  règne  avec  le  roi  de  Sardaigne,  la  reprise  de  la 
Corse  et  notre  supériorité  décidée  dans  la  Méditerranée,  je  n'attendrai 
que  le  moment  favorable  pour  m'élancer  sur  Rome  et  y venger  l'honneur 
national.  La  grande  affaire  actuellement  est  de  gagner  du  temps.  Mon 
intention  est,  lorsque  j’entrerai  sur  les  terres  du  Pape,  ce  qui  est  encore 
éloigné,  d'y  entrer  en  conséquence  de  l'armistice,  pour  prendre  posses- 
sion d'.Ancéme.  De  là,  je  serai  plus  à même  d’aller  plus  loin,  après  avoir 
mis  en  ordre  mes  derrières. 

Enfin,  le  grand  art  actuellement  est  de  se  jeter  réciproquement  la 
balle,  pour  tromper  ce  vieux  renard.  Si  vous  pouviez  obtenir  un  com- 
mencement d'exécution  de  l'armistice,  je  crois  que  cela  serait  bon;  mais 
ce  sera  dillicile,  je  le  pense. 

Nos  affaires  rejirenneni  aujourd'hui,  et  la  victoire  parait  revenir  sous 
nos  drapeaux. 

Boxxpabtb. 

IVpdl  ite  1«  guerre. 

1108. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINA.SSE. 

OiiBriirr  {{«^nrriil.  Wrnn^.  3 I•rtlm4irr  an  v (9^  urtoiwv»  1796). 

Le  grand  parc  de  l'armée  sera,  le  plus  promptement  possible,  évacué 
sur  Milan.  Il  ne  restera  è l’armée  que  six  pièces  d'artillerie  légère  par 
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(Iincuiie  fies  divisions  des  généraux  Miussf-na  et  .4iigereau,  quatre  pièces 
pour  la  division  kilrnaine,  et  quatre  autix's  pour  la  cavalerie,  savoir  : deux 
à la  brigade  du  gétie'ml  .Murat  cl  deux  à celle  du  général  Ueauinonl;  six 
pièces  d’artillerie  à pied  à la  division  des  généraux  Masséna  et  .Augereau; 
douxe  pièces  à celle  du  générai  Vanbois,  et  douze  autres  à chacune  des 
divusions  Sabuguet  et  Dallemagne,  dont  six  attelées  cl  six  autres  en  po- 
sition. 

Il  y aura  à la  réserve,  ou  parc  de  l'iurnée  active,  flouze  pièces  à pied 
et  six  d'artillerie  à cheval. 

Le  grand  parc  sera  composé  de  toutes  les  pièces  prises  aux  ennemis, 
nu  des  pièces  françaises  inutiles  à rapprovisionnernent  des  divisions;  il 
en  sera  de  même  pour  l'artillerie  légère. 

Parmi  les  pièces  d'artillerie  légère,  il  y en  aura  toujours  six  attebies 
à Milan,  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie,  et  provisoi- 
rement six  pièces  de  i a ; mais  elles  ne  seront  attelées  que  comme  pièces 
à pied,  et  seront  portées  comme  telles  pour  la  division  active. 

Il  doit  y avoir  ensuite  une  artillerie  attachée  au  parc  pour  la  défense 
dos  différents  lieux,  et  une  [vortion  de  rarlillerie  de  campagne,  prise  aux 
ennemis,  mise  dans  les  différents  forts  pour  servir  à leur  iléfense  et  à 
celle  des  places. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  lorsque  les  pièces  vénitiennes 
seront  raisonnablement  approvisionnées,  il  y ail,  savoir  : 
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A Brescia  2 • 

A Pontevico -t 

.A  Soncino 2 

A Bozzolo 2 

A Sabionetta 2 

A Pizzighettone ta 

ATrezzo 2 
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\ la  tâlt'  des  diiïdrents  jionU,  confurrndment  à l'ordre  qui  a dtd  pré- 
cédemment donné,  deux  pièces;  à celle  des  ponts  de  Cassano  et  Lodi,  il 
y aura  non-seulement  les  pièce.s,  mais  encore  les  caissons. 

Dans  toutes  les  différentes  places  ci-dessus  désignées,  l'artillerie  étant 
placée  comme  pièces  de  siège,  on  en  retirera  les  caissons  et  même  les 
avant-trains. 

Par  ordre  du  en  eltef. 

I)«p6t  de  U guerre. 


U 09. 

Ail  DIRECTOIRE  EXÉCITIK. 

Qiurlier  général,  VéroiM,  h brumaire  an  r (a&  ocloltrr  1796). 

Nous  sommes  en  mouvement;  l'ennemi  parait  vouloir  passer  la  Piave, 
pour  s'élablirsur  la  Brcnta.  Je  le  laisse  s’engager;  les  pluies,  les  mauvais 
cliemins,  les  torrents  m’en  rendront  bon  compte. 

Nous  verrons  comme  cela  s'engagera.  Je  vous  prie  de  me  prescrire  la 
conduite  que  je  dois  tenir  h Trieste,  si  jamais,  après  la  saison  des  pluies 
et  une  bonne  victoire,  je  croyais  utile  de  porter  la  guerre  dans  le  Frioul. 
.Si  vous  pouvez  envoyer  trois  frégates  dans  l'Adriatique,  elles  seront  très- 
utiles,  dans  toutes  les  hypothèses. 

La  paix  avec  Naples  et  Gènes,  notre  situation  avec  les  peuples,  et  les 
troupes  que  vous  annoncez,  vous  assurent  l'Italie,  si  elles  arrivent.  La 
aq'  demi-brigade,  partie  de  Paris  forte  de  4, 000  hommes,  est  arrivée 
ici  à 1 , 1 00;  si  Willot  ne  retient  que  a,ooo  hommes  dans  sa  division,  la 
K3*  devrait  être  déjà  en  marche. 

Cette  très-bonne  demi-brigade  est  forte  de  a,5oo  hommes;  elle  se  re- 
pose depuis  un  an;  elle  devrait,  selon  mes  ordres,  être  déjà  à Nice.  Si  je 
l'ai  avant  les  grands  coups,  comme  il  parait  que  j’aurai  la  4o*,  j’espère 
non-seulement  battre  les  .\utrichicns,  prendre  Manlouc,  mais  encore 
prendre  Trieste,  obliger  Venise  à faire  ce  que  l’on  voudra,  et  planter  nos 
drapeaux  au  Capitole. 

Il  sera  nécessaire  d’envoyer  en  Corse  au  moins  i ,aoo  hommes;  il  serait 

II.  I» 
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Iton  quü  quelques  frégates  se  rendissent  ddjà  h Ajacciu  et  à Saint-Florent 
pour  SC  faire  voir. 

Si  vous  envoyez  quelques  frdgates  dans  l'Adriatique,  il  serait  bon  qu'un 
ollicier  de  l'équipage  vint  se  concerter  avec  moi,  pour  choisir  un  point 
pour  les  protéger  et  nous  correspondre.  Il  serait  bon  qu’une  grosse  gabare 
vint  à l'embouchure  du  Pô;  je  la  chargerais  de  chanvre  et  de  bois  de  cons- 
truction: elle  pourrait  en  place  nous  porter  : 

3.000  fusils, 

I 0,000  baïonnettes, 

a,ooo  sabres  de  chasseurs  cl  de  hussards. 

h,ooo  obus  de  6 pouces, 

1 .000  boulets  de  i 9, 

6.000  boulcLs  de  8. 

Ce  sont  des  choses  dont  nous  avons  toujours  besoin.  Je  ne  vois  que  ce 
moyen  pour  que  la  marine  ait  bientôt  des  approvisionnements,  qui  sont 
abondants  dans  le  Ferrarais  et  la  Romagne.Si  l'on  craint  de  manquer  de 
blés  au  printemps,  l'on  peut  envoyer  des  bateaux  à l'embouchun*  dn  Pô; 
je  ferai  Hier  tout  le  blé  que  l'on  voudra. 

Les  neiges  tombent;  cela  n’empéche  pas  de  se  battre  dans  le  Tyrol.  Il 
ne  sera  pas  impossible  que  j'évacue  Trente;  j'en  serai  fâché.  Les  habitants 
nous  sont  très-affectionnés.  Je  ne  le  ferai  qu'au  moment  où  cela  serait 
utile;  je  n'y  pense  pas  encore. 

Wurmser  est  à la  dernière  extrémité;  il  manque  de  vins,  de  viandes 
et  de  fourrages;  il  mange  ses  chevaux  et  a i5,ooo  malades.  Il  a trouvé 
le  moyen  de  faire  passer  à Vienne  la  proposition  que  je  lui  ai  faite.  Je  crois 
que  nous  serons  bientôt  aux  mains  ici;  dans  cinq  décades,  Manloue  sera 
pris  ou  délivré.  S'il  m'arrive  seulement  la  83'  et  la  6o',  c'est-è-dire 

5,000  hommes,  je  réponds  de  tout;  mais,  une  heure  trop  tard,  ces  forces 
ne  seront  plus  à temps.  Si  j’étais  forcé  de  me  replier,  Manloue  serait  se- 
couru. 

Je  fais  travailler  à force  à fortifier  Pizzighettone  et  le  cbAlcau  de 
Trezzo,  sur  l'Adda,  ainsi  que  nos  deux  ponts  sur  le  Pô. 

6oo  matelots  ou  soldats,  faits  prisonniers  par  les  Anglais,  sont  arrivés 
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de  Dastia  à Livoarne.  Lorsque  vous  enverrez  des  troupes  en  Corse,  je  crois 
que  vous  ferez  bien  de  ne  choisir,  pour  y commander,  aucuns  g^ni^raux 
ni  commandants  de  place  corses. 

On  a le  projet,  à ce  que  j’apprends,  de  donner  une  amnistie  gdne'rale 
enCorse.il  faut,  à ce  que  je  crois,  en  excepter  : i "les  quatre  ddputés  qui 
ont  porté  la  couronne  à Londres;  3°  les  membres  du  conseil  d'état  du 
vice-roi,  composé  de  six  personnes;  enfin  les  émigrés  qui  étaient  portés 
comme  tels  sur  le  registre  du  departement.  Je  crois  que  c’est  la  seule  me- 
sure de  rendre  l'amnistie  sûre;  n’en  excepter  que  douze  ou  quinze  sur 
tant  de  coupables,  c'est  être  indulgent.  J'ai  fait  arrêter  à Livourne  le  ci- 
toyen Panatieri,  secrétaire  de  Pauli,  arrivé  de  Londres,  venant  de  nou- 
veau intriguer. 

Boxap.vrtb. 

Ik'vp^i  drlu  guwv. 

1110. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuftKipr  Vèftm9,  & hrumaire«n  ? (*5  octMire  1796). 

Il  parait.  Citoyens  Directeurs,  par  votre  lettre  du  i h vendémiaire,  que 
les  savants  et  artistes  se  sont  plaints  d'avoir  manqué  de  quelque  chose.  Il 
.serait  très-ingrat  de  notre  part  de  ne  pas  leur  donner  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire,  car  ils  servent  la  République  avec  autant  de  zèle  que  de  succès; 
et  je  vous  prie  de  croire  que,  de  mon  cèté,  j'apprécie  plus  que  personne 
les  services  réels  que  rendent  à l'état  les  arts  et  les  sciences,  et  que  je 
serai  toujours  empressé  de  seconder  de  tout  mon  zèle  vos  intentions  sur 
cet  objet. 


Oi‘p6t  de  la  ^eiTf. 


Bosaparte. 
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IIM. 

AU  CITOYEN  CAR.NOT. 

OiMrtier  ^«ral,  Vérotx't  & bninair?  an  t (aS  octobre  i'jgO). 

J’ai  reçu,  mon  cher  Diredeur,  votre  fetire  du  17  vendémiaire.  Vous 
aurez  vu,  par  la  seule  lecture  de  la  lettre  de  mon  frère',  combien  ce 
jeune  homme  a la  télé  exaltée. 

Il  s'est  compromis  en  ()3  plusieurs  fois,  malgré  les  conseils  réitérés 
<jue  je  n’ai  cessé  de  lui  donner.  Il  voulait  faire  le  jacobin,  de  sorte  que. 
si,  heureusement  pour  lui,  les  dix-huit  ans  qu'il  avait  alors  n'étaient  son 
excuse,  il  se  trouverait  compris  avec  le  petit  nombre  d’hommes  opprobre 
de  la  nation. 

Son  séjour  à Marseille  serait  dangereux,  non-seulement  pour  lui, 
mais  même  pour  la  chose  publique.  Les  intrigants  ne  manqueraient  pas 
de  le  circonvenir;  d’ailleurs  ses  anciennes  liaisons  dans  ce  pays-là  sont 
très-mauvaisps.  La  Corse  étant  libre  aujourd'hui,  vous  m’obligeriez  beau- 
coup en  lui  donnant  l’ordre  de  s'y  rendre,  puisque  sa  tête  ne  lui  permet 
pas  de  rester  à l’armée  du  Rhin.  Il  serait,  dans  ce  pays-là,  utile  à la  Ré- 
publique. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  vous  entretenir  de  ces  petites  tra- 
casseries domestiques;  mais,  lorsque  je  vois  que  l’on  me  fait  souvent  par- 
ler, agir  et  écrire  au  gré  des  diiïéreutes  factions;  quand  je  vois  qu'un 
homme  qu’on  a assassiné  à Lyon,  on  le  fait  tout  de  suite  passer  pour  un 
de  mus  envoyés  ou  parents,  homme  dont  je  n'ai  jamais  entendu  parler, 
je  conçois  que  je  dois  porter  quelque  surveillance  à la  conduite  poli- 
tique des  personnes  qui  me  tiennent  de  près. 

Nous  attendons  ici,  avec  quelque  impatience,  les  secours  qui  nous 
sont  annoncés.  La  paix  avec  Naples,  avec  Cènes,  la  destruction  de  la  ré- 
gence de  Modène,  améliorent  de  beaucoup  notre  position.  Les  temps  sont 
affreux.  Nous  voilà  dans  la  saison  des  pluies,  où  l’homme  sage  doit,  en 

‘ Lucien. 
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Italie,  rester  tranquille.  Les  ennemis  commencent  cependant  à se  mettre 
en  mouvement.  C’est  que  Mantoue  est  aux  abois,  sur  le  point  d’étre  af- 
fame'; nous  verrons  comme  cela  leur  tournera.  Mon  projet  est  de  bloquer 
Mantoue  jusqu'au  i5  décembre,  battre  alors  l’armée  autrichienne,  faire 
avancer  mon  artillerie  de  siège  et  assiéger  Mantoue.  Par  le  calcul,  il  est 
indubitable  qu’avant  la  lin  de  janvier  Mantoue  sera  à nous.  Cependant 
il  y a tout  lieu  de  croire,  et  l'empressement  de  l'ennemi  ii  marcher  à son 
secours  en  est  une  preuve,  que,  si  les  mouvemeuts  de  l’ennemi  ne  réus- 
.sissent  pas,  Mantoue  ne  soutiendra  pas  le  blocus  un  mois;  il  est  en  ce 
moment  extrêmement  sévère. 

Tout  jirend  ou  commence  à prendre  ici  une  tournure  favorable.  La 
paix  de  Naples  et  de  Gènes  désespère  nos  ennemis.  Tout  le  monde  com- 
mence à penser  que  les  destins  de  l'Italie  sont  changés  à jamais.  Je  crois 
même  que  les  désordres  des  administrations  sont  considérablement  di- 
minués. 

Il  est  bien  malheureux  que,  dans  notre  traité  avec  Naples,  on  ne  nous 
ait  pas  cédé  l'ilc  d'Elbe.  J’ai  ordonné  à Livourne  qu’on  mette  garnison 
dans  nie  d’Elbe,  dès  l’instant  que  les  Anglais  l'auront  évacuée.  Si  le  Di- 
rectoire l’approuve,  dans  les  articles  secrets  qu’il  m’a  chargé  de  conclure 
avec  le  grand-duc  de  Toscane,  ayant  pour  but  de  lui  restituer  Livourne, 
j’obtiendrai  l’île  d'Elbe,  moyennant  une  indemnité  équivalente  sur  le  ter- 
ritoire du  Pape.  Porto-Ferrajo  nous  est  nécessaire  sous  tous  les  points 
de  vue. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  respects  à votre  famille. 

BovxpvaTE. 

CAmm.  par  M.  I«  cdcrIa  H.  C»nio4. 


1112. 

AU  CITOYEN  MOYDIER, 

omcini  DI  G^sis, 

f^rti<!r  gSm^nl,  Vt'-roïK.  & brnmiirr  in  f ^ s5  wkpbfv  179^)- 

Je  vous  prie  de  faire  visiter  le  fort  de  la  Cbiusa,  et  de  me  remettre  un 
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mémoire  raisonné  sur  sa  situation  actuelle  et  sur  les  ouvrages  qu'il  y 
aurait  à faire  pouj  le  mettre  en  état  (le  défense. 

Bosaparte. 

('oenm.  par  ,M.  Ekaulipti. 


1113. 

AL  GÉNÉRAL  BARAGLEY-Ü’HILLIERS. 

h Immiairc  an  t («S  rtetoWr  1796). 

Les  municipalités,  les  préteurs  sont  dans  une  indépendance  ridicule, 
contraire  au  Lien  du  service.  Les  surveillants  duGoüvernement  continuant 
à voler,  à se  mêler  de  police  et  de  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  portez 
remède  à tous  ces  énormes  abus.  Premier  agent  de  la  Uépublique  en 
Lombardie,  c’est  à vous  à détruire  tous  les  abus,  et  à rétablir  les  choses 
comme  elles  doivent  être. 

La  Congrégation  d’état  est  nécessairement  chargée  de  surveiller  les 
préteurs  et  les  municipalitésr  c’est  à elle  qu'il  appartient  et  qui  est  tenue 
de  vous  rendre  compte  de  tous  les  désordres  intérieurs  qui  se  trament 
dans  la  Lombardie.  Plusieurs  cadavres  fran(,-ais  ont  été  trouvés  dans  les 
rivières  du  Lodisaii  ; demandez  compte  de  ces  différents  faits  à la  Con- 
grégation d’état  ; elle  a le  pouvoir  de  tout  faire,  mais  elle  est  tenue  de 
se  concerter  avec  vous  et  d'avoir  votre  approbation,  sans  quoi  elle  ne 
devra  rien  faire.  Ôtez  donc  rapidement  les  prêteurs  et  les  municipalités 
qui  se  conduisent  mal,  et  portez  un  oeil  de  surveillance  sur  les  abus  de 
toute  espèce  qui  se  commettent. 

La  Lombardie  a besoin  d'être  surveillée  dans  ce  momentrci  plus  que 
jamais;  elle  parait  vigoureusement  travaillée  par  les  prêtres. 

Bosaparte. 

Corom.  pir  &l.  B«rthotd  de  Halkr- 
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IIIA. 

AUX  MEMBRES  DU  CONGRÈS  D’ÉTAT'. 

Qutrbor  grniM . Vérone,  4 bramaire  «n  f («5  octobre  1796). 

Je  vous  autorise,  Mes.sieurs,  à prendre  toutes  les  mesures  que  vous 
croirez  utiles  en  les  communiquant  au  général  commandant  la  Lombarilie 
et  en  obtenant  son  approbation. 

Vous  pouvez,  en  conséquence,  accorder  aux  étrangers  la  faculté  d'a- 
cheter des  biens  stables  dans  la  Lombardie,  rappeler  tous  les  absents  et 
surtout  ceux  demeurant  en  pays  ennemi,  sous  peine  de  séquestrer  leurs 
biens,  saisir  les  rentes  de  ceux  qui  servent  chez  des  puissances  ennemies, 
chasser  tous  les  prêtres  et  moines  qui  ne  sont  pas  natifs  de  la  Lombardie, 
accroître  l'imposition  directe  au  point  de  pouvoir  sullire  à la  solde  jour- 
nalière de  la  légion  lombarde,  changer  les  municipalités,  les  préteurs  et 
les  professeurs  des  écoles. 

Pour  chacune  de  ces  mesures,  il  vous  faudra,  à chaque  acte,  le  conseil 
et  l'approbation  du  général  commandant  la  Lombardie. 

Quant  à la  saisie  de  toute  l'argenterie  des  églises,  je  la  crois  néces- 
saire; mais  je  pense  que  la  moitié  vous  suflit  pour  rcnlrctien  de  la  légion 
lombarde;  l'autre  moitié  sera  versée  dans  la  caisse  de  l'armée,  qui,  dans 
CP  moment,  é])rouve  des  besoins  réels. 

J'ai  renvoyé  l'exécution  de  cette  mesure  essentielle  aux  commissaires 
du  Gouvernement,  qui  nommeront  un  agent  pour  se  concerter  avec 
vous. 

BoXAPVnTE. 

Dépôt  d«  ia  guüfT«. 


\ Milan. 
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1115. 

AL  CITOYEN  POI  SSIELGUE 

Quartief  V^roo«.  & bnimtir«  «o  i (a5  octobre  1796). 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  3o.  Les  projiosilioos  ne  sont  |>a,s  acceptables. 
Donner  toute  la  Lombardie  pour  un  secours  de  8,000  hommes,  c’est-à- 
dire  pour  5,000,  car  il  n’y  en  aura  jamais  davantage,  c'est  trop  demander, 
aujourd’hui  que  la  paix  avec  Naples  et  (jànes  est  faite.  Le  Piémont  gagne 
beaucoup  à faire  une  alliance  avec  nous;  il  est  sûr  par  là  d'elTaccr  de 
l'esprit  de  ses  sujets  le  mépris  <|ue  leur  donne  le  dernier  traité.  Ajoutez  à 
cela  : i*  des  espérances  vagues  d'étre  favorisé  dans  le  traité  de  paix; 
a”  les  fiefs  impériaux,  ou  un  éijuivulent  de  masse  du  côté  de  la  Rivière 
de  Gènes  : cela  devrait  être  bien  suillsant. 

L'article  9 est  inadmissible;  jamais  la  France  ne  garantirait  rien  t|u'au- 
tant  que  le  succès  permettrait  de  l’obtenir.  Continuez  toujours  vos  négo- 
ciations. 

Tout  ici  va  bien. 

Rox.vfshte. 

roUcetwn  NB|K>kH>n 


U16. 

A JOSEPH  BONAPAUTE. 

V4*nmr,  & bruittairc  an  V («5  wlobrr  1796). 

Je  reçois  ta  lettre  du  3o,  sans  aucune  nouvelle  détaillée  de  la  Corse. 
Tu  trouveras  ci-joint  une  lettre*  pour  les  administrateurs  du  départe- 
ment du  Liamone,  qui  m’ont  écrit.  Il  faut  tenir,  puisque  c’est  le  vœu  de 
la  loi,  à l’organisation  des  deux  déj>arlements. 

' Premier  Kt.'Crvlaire  de  iifgalioa  de  la  H(^[uibli<pic  françaiM'  à Gènes  (envoyé  à Turin  par  le  gf'rKral 
Bonaparte). 

* Cptte  lettre  n'a  pas  éld  relroQvée. 
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La  [)ai.\  avec  Naples  est  faife;  un  traité  avec  (iêncs  a été  conclu.  On  a 
cüiiclure  également  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  la  Prusse. 
Les  affaires  vont  un  peu  mieux  sur  le  Rliin;  Moreau  a battu  rennemi; 
Kleber  remplace  Beurnonvillc  : tout  prend  une  tournure  ass(;z  bonne. 

Je  désire  beaucou|>  avoir  des  nouvelles  de  suite  de  la  Corse,  et  savoir 
ce  qui  se  fait  et  en  quelle  situation  est  .Ajaccio. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Rien  de  nouveau  à l'armée. 

Bompabte. 

.V*wi4«rN  én  rm  « 

107. 


Ab  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


QuariMT  Vnroae.  5 brumaira  «n  « ( sCt  orUibn*  1796). 


Je  vous  préviens  que  j’ai  fait  choix  des  citoyens 
Muirou,  chef  de  bataillon  d’artillerie, 

Sulkow.ski,  adjoint  à l'e'lat-major. 

Et  Duroc,  capitaine  d’artillerie,  pour  mes  aides  de  camp. 

Vous  voudrez  bien  en  prévenir. leurs  chefs  et  leur  ordonner  de  se 
rendre  auprès  de  moi. 

ÜoNapamtk. 


DrpiH  «Jtf  lu  |fuerr« 


108. 

AL  CITOYEN  St  CA. 


QuArlif-r  Vérone.  & tiruioaifv  «n  » <s6nrbibre  1796). 

Le  général  en  chef  ayant  décidé.  Citoyen,  que  les  troupes  françaises 
qui  sont  dans  la  Rivière  de  Gènes,  depuis  Oneille  compris  jusqu’à  Saint- 
Pierre-d’.Vrena,  évacueraient  les  lieux  qu'elles  y occupent,  et  qu’à  dater 
du  ao  coiu'ant  il  ne  serait  plus  fourni  aucune  solde  ni  subsistances  à 
aucun  individu  de  l’armée,  à moins  qu’il  ne  voyage  porteur  d’ordres 
supérieurs  et  de  feuille  de  route,  ordonne  que  vous  vous  concerterez 

Il  i.X 
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avec  l'adjudant  géiidral  Tourcl,  auquel  vous  donnerez  rendez-vous  pour 
ordonner  tous  les  niouveinenls  d'évacuation,  en  prenant  les  précautions 
nécessaires. 

La  5â*  demi-brigade  sera  dirigée  surTortone,  où  elle  recevra  de  nou- 
veaux ordres. 

Toutes  les  autres  troupes,  soit  détachements,  dépôts  ou  artillerie,  se- 
ront également  dirigées  sur  cette  place,  où  elles  recevront  de  nouveaux 
ordres.  Il  sera  envoyé,  à l'avance,  à l'état-niajor,  un  état  de  toutes  les 
troupes  dirigées  sur  Tortone. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy  fera  évacuer  tous  les  magasins,  et 
ordonner  à tous  les  employés  et  agents  employés  sur  la  Ilivière  de  Gènes 
de  8<*  rendre  au  quartier  général,  en  jiassant  |Mir  Tortone,-où  ils  sauront 
le  lieu  où  à celte  époque  sera  le  quartier  général. 

L'adjudant  général  Touret  donnera  le  même  ordrt*  aux  commandants 
temporaires,  et  enliii  è tous  Français,  tant  militaires  que  civils. 

■ L'ordonnateur  Sucy  sentira  combien  U est -important  que  l'état-major 
général  soit  prévenu  de  tout  ce  qu’il  fera;  il  résultera  de  ces  dispositions 
qu'Oneille,  Loano,  Vado,  Saint-Fierre-d'Arena,  et  tout  ce  qui  peut  se 
trouver  entre  ces  places,  seront  évacués. 

Lors(|ue  des  troupes  seront  dans  le  cas  de  voyager,  les  gouverneurs 
de  la  République  de  Gênes  en  seront  prévenus  et  feront  fournir  des  sub- 
sistances dont  le  remboursement  sera  ordonné  par  l'ordonnateur  en  chef, 
sur  les  reçus  en  règle. 

Par  i»rd«v  d«  g^^ral  en  chef. 

Üépi‘4  de  tl  fpiem- 

llto. 

\U  CITOYEN  LACLEMENT. 

Qnvrlirr  général.  Verane.  5 Iirumaire  an  « (a6  ttdubre  17^6). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  demande  du  conseil 
de  Trente;  vous  jugerez  si  elle  est  juste.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  la 
communiquer  au  Sénat  de  Venise. 
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Vous  Irouvereï  ei-joini  une  lellre  du  ministre  Delacroix. 

Je  vous  [»rie  d’envoyer  des  exprès  pour  avoir  des  nouvelles  du  riiouve- 
ment  des  Autrichiens  du  côté  de  Trévise  et  au  delà  de  la  l'iave.  Vous 
sentez  comhien  nous  avons  intérêt  à ètrx‘  hien  instruits  des  mouvements 
ipi'ils  font  de  ce  côté-là.  Il  est  essentiel  aussi  que  je  sache  s’il  est  vrai 
que  les  Vénitiens  continuent  toujours  à armer.  Envoyez-moi  un  chiffre 
dont  nous  puissions  nous  servir  dans  le  cas  où  les  chemins  viendraient  à 
être  interceptés.  J'ai  été  instruit,  depuis  longtemps,  que  le  citoyen  Jacoh 
avait  été  nommé  par  le  (iouvernement  secrétaire  d'ambassade  à Turin; 
est-il  toujours  à Venise? 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bovxpaiitk. 

r>ppM  rlf  1h  giti>rr<> 


1120. 

A M.  VINTIMILLE. 

«iviSTSi!  Di  SOI  Vf.  ««PUS,  < 

Qii«rttrr  VfrtNM*,  fi  tirumain’  an  t nrtobrv  1796). 

Monsieur,  des  alfaires  de  la  plus  grande  importance  me  faisant  dé- 
sirer d’avoir  une  conférence  avec  vous,  je  vous  prie  de  vouloir  vous  trans- 
porter à Peschiera,  à deux  heures  après  midi,  où  j’aurai  soin  d’être 
rendu. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  considération  et  d’estime,  etc. 

lloVVPARTS. 

D(>|)4t  d«  Ia  gvM>rr<n 

tl2t 

Al  CITOYEN  CACAELT. 

Ouartiw  ipi^torvl,  VèrofM»,  7 nn  » («8  nriobrp  i79f>). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  paragraphe  que  je  reçois  en  ce  moment 
du  Directoire  exécutif.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  commencer  des 
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ouvertures  avec  le  cardinal  secrétaire  d'état,  ou  de  vous  servir  du  car- 
dinal Mattéi,  qui  pourra  parler  directement  au  l’ape.  Dès  l'instant  que 
la  cour  de  Rome  sera  décidée  à ouvrir  une  nouvelle  négociation  avec 
nous,  vous  m'en  ferez  [>art,  et  vous  pourrez  venir  avec  le  ministre  qu’elle 
aura  nommé  dans  une  ville  que  je  vous  indiquerai,  comme,  par  exemple. 
Crémone. 

Vous  pouvez  donc  signilicr  au  Pape  que  la  réponse  de  Paris  m'est 
arrivée;  que,  par  une  suite  îles  sentiments  de  modération  qu'a  adoptés  le 
Coiivernement  français,  il  m’a  cliatqjé  de  terminer  avec  Rome  toute  es- 
pèce de  diiïércnd,  soit  par  les  armes,  soit  par  une  nouvelle  négociation. 

Désirant  donner  au  Pape  une  marque  du  désir  que  j’ai  de  voir  cetle 
guerre  si  longue  se  terminer,  et  les  uiallieurs  qui  affligent  la  nature  hu- 
maine avoir  un  terme,  je  lui, offre  une  manière  honorable  de  sauver 
encore  son  honneur  et  le  chef  de  la  religion. 

Vous  pouvez  l’assurer  de  vive  voix  que  j’ai  toujours  été  contraiR-  au 
traité  qu’on  lui  a proposé,  et  surtout  à la  manière  de  négocier;  que  c’est 
en  conséqueiice  de  mes  instances  parlieulieres  et  réitérées  que  le  Direc- 
toire m’a  chargé  d'ouvrir  la  route  d'une  nouvelle  négociation.  J'arabi- 
tionne  bien  plus  le  litre  de  sauveur  que  celui  de  destructeur  du  Saint- 
Siège;  vous  savez  vous-méme  que  nous  avons  toujours  eu  là-dessus  des 
principes  conformes,  et,  moyennant  la  faculté  illimitée  que  m'a  donnée  le 
Directoire,  si  l'on  veut  être  sage  à Rome,  nous  en  prolilerons  pour  doiiner 
la  paix  à cette  belle  partie  du  monde,  et  tranquilliser  les  consciences 
timorées  de  beaucoup  de  peuples. 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 

Rien  de  nouveau  dos  armées.  L’armée  de  Sambre-el-Meuse  s’avance 
sur  le  Mein,  et  l’armée  du  Rhin  a délivré  Kelil  et  est  absolument  hors  de 
toute  espèce  de  danger. 

llo.VAPVRTE. 

i>«pÔ(  de  U 


Digitized  by  Google 


COIIRKSI'ONIUNCE  DE  NAPOLÉON  l".— AN  V (17«6). 


lOt 


1122. 

Al  CITOYEN  POISSIELGIE. 

Quitrlitir  |p‘iM<nii,  7 Iminiaira  an  « (a8  odohn»  1796). 

Le  courrier  que  je  viens  de  recevoir  du  Directoire,  Citoyen,  m'autori- 
sant, d’une  manière  plus  précise  encore,  à conclure  le  traité  avec  le  roi 
de  Sardaigne,  je  vous  prie  de  tenir  par  écrit  la  note  que  le  ministre  des 
affaires  étrangères  doit  vous  donner,  et  de  vous  rendre  ensuite  ici,  alin 
que  nous  prenions  les  dernières  mesures.  Vous  sentez  que  la  France, 
quelque  chose  qui  soit  conclu,  ne  peut  rien  garantir.  J'ai  donné  à la  cour 
de  Turin  toutes  les  satisfactions  qu’elle  peut  désirer.  Je  change  le  gé- 
néral Rey  à sa  demande,  et  j'ai  fait  arrêter  le  citoven  Rauza  et  enfermer 
dans  le  château  de  Milan. 

üoMPAnTE 

lie  II  gAHtrre. 


H23. 

A M.  PRiorxa, 

MIMSTH8  IPFAIR8S  (hnAVCKItES  DC  ROI  UK  SAAUAIO^E. 

4^i»rtier  gêiiéral , 7 Immuira  an  v ( iidabn»  1796). 

J'apprends,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  riionneur  de 
m’écrire,  que  vos  courriers  sont  souvent  arrêtés  dans  les  p.ays  occupés 
par  l’armée.  Il  y aurait  un  moyen  hien  sinq>lc.  Monsieur,  ce  serait  de 
les  faire  escorter  par  un  de  nos  dragons.  Vous  pouvez  donc  leur  donner 
l’ordre,  dès  l’instant  qu’ils  sont  arrivés  aux  postes  français,  de  se  pré- 
senter chez  l’officier  commandant,  qui  leur  fournira  tous  les  secours  dont 
ils  auront  besoin. 

Je  viens  également  de  donner  l’ordre  au  bureau  de  police,  à Milan, 
de  respecter  toutes  les  lettres  qui  seraient  pour  le  Piémont.  Je  vous  prie 
d’être  persuadé.  Monsieur,  que  je  n’ouldmrai  aucune  circonslanci'  (|ui 


lUÏ 
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puisse  vous  prouver  l'estime,  la  cousidération  et  le  désir  que  j'ai  de  voir 
une  lionne  inlcllif;ence  s'établir  enin*  les  deux  étals. 

IIompihtk. 

Cftmni.  (MF  Ir*  (inii«rrM*iiiml  de  Sardaigne. 


11ï4 

AU  COMMANDANT  DE  L’ARTIU.ERIE  A FERRARE. 

Quaftirr  Vcrunr.  R bnituirf  nn  r ( ft|  ort»d»r«>  179^  I- 

Le  eomniandanl  de  l'artillerie  à Ferrare  fera  partir  sur-le-champ,  pour 
Porlo-Legnago , toute  l'artillerie  légère  qui  se  trouve  en  ce  nioinent  dans 
cette  première  place;  elle  devra  se  rendre  en  deux  jours  à sa  destination, 
en  se  rendant,  le  premier  à Trecenta,  et  le  lendemain  à Porto-Lcgnago. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l'artillerie,  le  général  kilmaine 
et  le  commissaire  ordonnateur  sont  prévenus  de  ce  raomement. 

J’itr  ordiŸ  du  ({thi/Tfll  eii  clief 

Of'pAl  U gtn»rr»' 


1125 

tNSTtltiCTIONS  pot  R LE  CENÉRAI,  JOt  ttERT. 

gffDenl . Xf^rone.  8 bmmairp  an  < odohcv  t79<»J. 

La  I a*  demi-brigade  de  bataille  et  l'artillerie  légère,  qui  est  à l'errare.' 
avant  ordre  do  se  rendre  à Porto-Legnago . le  général  Jouberl  est  pré- 
venu qu'au  moyen  de  cette  augmentation  de  garnison  il  devra  toujours 
tenir  un  ilétachement  de  i5o  à âoo  hommes  à Castagnaro.  pour  dé- 
tendre le  passage  du  canal,  protéger  la  rupture  du  pont  et  la  levée  des 
écluses,  en  supposant  que  l'ennemi  passAt  l'Adige  plus  bas  que  Casta-' 
gnaro. 

Il  devra  également  tenir  un  détachement  de  i ou  liomntes  à Konco. 
(Ibacun  de  ces  détachements  aura  avec  lui  doux  pièces  de  canon.  La 
pièce  de  à qui  est  à Porto-Legnago.  avec  scs  attelages,  sera  mise  en 
batterie,  et  les  chevaux  seront  attelés  à un  autre  obusier  île  â pouces 
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(j  lif'Des,  de  sorte  qu'il  y aura,  dépendant  de  la  garnison  île  Porto- 
Legnagu,  deux  pièces  de  1 1 et  deux  obusiers  attelé». 

Kn  cas  d’événement,  il  serait  facile  de  trouver  quelques  douzaines  de 
chevaux  du  pays  pour  pouvoir  augmenter  le  nombre  de  pièces  sur  les 
points  où  l'ennemi  |>ourrait  tenter  de  passer  la  rivière.  C'est  spécialement 
avec  l’artillerie  que  l'on  défend  le  passage  des  rivières.  L’on  pourra 
d ailleurs  ne  laisser  è chaque  pièce  qu'un  seul  caisson,  et  se  servir  de 
l'attelage  des  autres  pour  traîner  quelques  autres  pièces. 

Le  général  Jouhert  s'informera  si  les  deux  pièces  d'artillerie  légère 
qui  devaient  venir  avec  le  dernier  des  trois  bataillons  de  la  yô'  demi- 
brigade  sont  arrivées  è Porlo-Legnago. 

Par  ordre  du  i>n  elMf 

Dv^tdp  U |^l«IT«. 


1120, 

AU  CHEF  1)E  BRIGADE  UHASSELüLP. 

Qtwrtwr  , V<<n»e , g bnimain*  «n  t ( 3o  wdubrv  1 796  ). 

Le  citoyen  Cliasscloup  est  prévenu  que  l'intention  du  général  en  chef 
est  «ju’U  se  rende  sur-le-champ  à Vérone,  en  passant  par  (ioito,  et  qu’il 
fasse  un  sérieux  examen  du  blocus  de  Mantoue,  afin  de  pouvoir,  à son 
arrivée  au  quartier  général,  lui  en  rendre  un  compte  détaillé. 

Par  ordre  du  en  chef, 

Üéfiât  de  i«  gtterrv. 


1127. 

AU  GÉNÉRAL  VAl'BOIS. 

Quartier  ijèArrai,  Vénme,  9 broraaire  an  f (So octobre  1796) 

Le  général  eu  chef  me  charge  de  vous  manilcr.  Général,  qu'il  |iarait 
que  l’ennemi  s'est  considérablement  affaibli  vis-à-vis  de  vous  et  s’est  porté 
dans  le  Frioul;  vous  devez  vous  être  aperçu  que  les  déserteurs  cpii  vous 
venaient  des  différents  régiments  ne  vous  arrivent  plus. 
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L’inl«nlion  du  jjcncral  en  cliel  est  d ôler  3,ooo  hoiiinies  à voire  divi- 
sion, |)Our  renforcer  celles  des  généraux  Ma.ssëna  et  Aiigereaii;  niais  il 
désirerait,  avant  tout,  que  vous  puissiez  attaquer  l’ennemi  et  le  [lousser 
jus<|u'à .Neumark  cl  Kallern,dc  manière  à lui  faire  beaucoup  de  prison- 
nici's,  culbuter  les  retranchements  et  rompre  enlin  son  ordre  de  bataille. 
Vous  pourrez,  après  cela,  faire  repasser  promptement  l’.Avisio  à la  division 
qui  aura  été  sur,  le  cbeinin  do  Kaltern,  pour  couper  la  retraite  aux  troupes 
que  l’ennemi  pourrait  avoir,  soit  à Bedol,  soit  à Piaze,  soit  enfin  dans 
toute  autre  position  entre  l’  Vvisio  et  la  Brenla.  Le  jfénérol  en  chef  vous 
laisse  le  détail  de  cette  opération,  <|u’il  est  important  de  faire  avant  (|u’il 
retire  de  votre  division  les  troupes  dont  il  compte  disposer. 

Par  ordre  du  j'tHiëra)  fu  chef. 

dr  U giMTPi'. 

tl28. 

A LA  MIMCIPALITI';  DL  C AÎ>TIGLIONK-l)KLLL-STIVIEKK. 

Quartier  gHK'ral,  Vt'ronv.  9 brumaire  an  f (3<i  ortobrr  1796). 

Le  général  en  chef.  Citoyens,  s'est  fait  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
concerne  l'airaire  du  citoyen  Borée,  commandant  ci-devant  à Casliglione. 
L’innocence  de  ce  militaire  a été  pleinement  reconnue,  et  le  général  Kil- 
maine  a reçu  à cet  égard  des  ordres  dont  vous  aurez  eu  connaissance. 

Le  citoyen  Borée  a été  mis  en  liberté  et  a reçu  la  justification  la  plus 
éclatante;  il  aurait  été  replacé  dans  son  poste  si  le  général  en  chef  n'avait 
pas  ordonné  ultérieurement  que  l'on  n'emplovdt  dans  le  coinniamiement 
des  places  que  d<‘s  olliciers  dont  l’âge  et  la  santé  se  refusent  aux  fatigues 
de  la  guerre,  pour  faire  rentrer  dans  l'armée  active  les  olliciers  emplovés 
dans  les  commandeinents  qui  sont  plus  susceptibles  de  supporter  les  mou- 
vements de  lu  campagne. 

Pur  ordre  du  gënëral  en  cb«f. 

rK'pAt  de  I»  giHtm?. 
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1129. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quirtier  gvD^i,  V^rom.  lo  braroairv  an  w (Si  octobr**  1796)- 

Il  y aura,  par  bataillon,  trois  hommes  portant  des  haches;  ils  auront 
la  paye  de  caporal.  On  choisira  des  hommes  forts,  et  au  moins  de  la  taille 
de  5 pieds  6 pouces. 

Les  haches  seront  faites  conformément  au  modèle  ci-joint;  elles  seront 
surmontées  d'une  aiguille  pour  servir  de  défense. 

Les  généraux  de  division  sont  chargés  de  faire  le  choix  des  hommes. 
Les  commandants  d'artillerie  des  divisions  feront  faire  les  haches,  qui 
devront  être  faites  cinq  jours  après  le  reçu  du  présent  ordre.  Le  général 
d'artillerie  fera,  à cet  effet,  passer  des  fonds. 

11  y aura,  par  escadron  de  cavalerie,  deux  hommes  porteurs  de  haches, 
deux  portant  des  pioches,  deux  portant  des  pelles,  conformes  aux  modèles 
ci-joints. 

Les  commandants  des  corps  feront  faire  des  outils  .sur  un  fonds  qui  leur 
sera  alloué  à cet  effet  par  le  général  d'artillerie;  ils  feront  les  fourreaux 
sur  les  fonds  du  régiment. 

Tout  escadron  qui,  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
n'aurait  pas  ses  outils,  le  chef  en  sera  responsable. 

Les  sergents-majors,  sergents,  caporaux-fourriers  auront  des  fusils 
vingt-quatre  heures  après  le  présent  ordre. 

Boxapahtb. 

Dfpdt  d«  ia 

1130. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  V^rooo,  lo  bnitniire  «n  * (3t  octobre 

Le  général  Kilmaine  m’écrit.  Général,  que  les  batteries  flottantes  que 
j’ai  ordonné  d'établir  sur  le  lac  Supérieur  ne  sont  point  encore  en  activité. 

II. 
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Veuillez  donner  les  ordres  les  plus  prficis  pour  qu’elles  y soient  mises  le 
plus  tôt  possible. 

Il  suffit,  Général,  que  vous  laissiez  à la  citadelle  de  Ferrare  un  officier, 
un  sergent  d’artillerie  et  dix  canonniers;  vous  pourrez  disposer  du  surplus 
pour  le  blocus  de  Manloiie,  où  l’on  se  plaint  du  manque  de  canonniers. 

BoXiPXRTE. 

Di'pAl  «fc  U gumt». 

1131. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ViVone,  1 1 bratntin»  an  v ( i"  iwrnnbpf  1 796). 

Donnez  l’ordre  au  général  Robert  de  se  rendre  à Brescia,  où  il  pas- 
sera la  revue  de  la  io'  demi-brigade,  dont  le  i"  bataillon  arrive  le  i U. 

Ordre  au  général  .Augereau  d’envoyer  une  demi-brigade  de  ligne  pour 
tenir  cantonnement  aux  environs  de  Porto-Legnago,  lorsque  le  i"  ba- 
taillon de  la  4o'  sera  arrivé  à Vérone. 

Ordre  au  bataillon  de  la  45',  qui  est  altaclié  au  parc,  d’en  partir  de- 
main pour  se  rendre  au  quartier  général  du  général  Kilmailie. 

Ordre  au  général  Macquart  de  fournir  un  piquet  de  cent  hommes,  pris 
sur  les  trois  bataillons  de  la  i s*  demi-brigade  d'infanlerie  légère,  pour 
être  de  service  au  parc  d’arlillcrie,  à l’endroit  qui  lui  sera  désigné  par  le 
directeur  du  parc. 

Ordre  au  détachement  du  i"  régiment  de  cavalerie  qui  est  à Legnago 
d’en  partir  demain  pour  se  rendre  au  ([uarlicr  général  du  général  Kil- 
maine. 

Bon.vparte. 

IM}>iU  d«  U ((iiorm. 

1132. 

AD  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  , Vérane,  1 1 bruintirc  ao  i ( i**  novembre  1796). 

J'ai  reçu,  Général,  la  lettre  par- laquelle  vous  me  demandez  quelles 
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sont  mes  inteolions  pour  la  distribution  des  fusils  dans  les  dépôts  des 
divisions.  Vous  devez  avoir  soin  qu'à  chacun  de  ceux  de  Cassano  et  de 
Lodi  il  y ait  toujours  i,ooo  fusils  en  réserve,  de  manière  qu'aus.sitôt 
qu’il  y aura  une  distribution  de  faite  on  procède  au  remplacement  de 
ceux  qui  auraient  été  délivrés  du  dé[>ôt  de  Crémone. 

Je  joins  ici,  Général,  l’état  des  besoins  en  armement  de  la  76'  demi- 
brigade,  certifié  par  le  général  Robert.  Vous  voudrez  bien  donner  vos 
ordres  pour  que  les  fusils,  cartouches  et  pierres  à feu,  que  ce  corps  de- 
mande, lui  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  è Porto-Legnago. 

Outre  les  i,aoo  fusils  arrivés  à Crémone,  je  vous  ai  annoncé  qu'il  en 
était  parti  8,000  pour  Milan,  ce  qui  fait  g,aoo.  Vous  aurez  soin  qu'il 
V en  ait  toujours  en  dépôt  1,000  à Peschiera,  et  5oo  è Porto-Legnago. 
Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  de  faire  passer  è Bassano  800  fusils  et 
(ioo  baïonnettes. 

L'ordre  que  je  viens  de  donner  pour  que  les  sous-olRciers  de  toutes  les 
demi-brigades  de  l'armée,  ainsi  que  les  lieutenants  et  sous-lieutenants 
d'infanterie  légère,  soient  armés  de  fusils,  en  emploiera  une  grande 
quantité.  Je  crois  donc  qu'il  sera  bien  de  faire  vos  dispositions  pour  en 
faire  passer  (ioo  è Roveredo,  pour  la  division  Vaubois,  3oo  à Vérone, 
pour  celle  d'Augereau,  3oo  pour  celle  de  Masséna,  et  3oo,  enfin,  pour 
chacune  de  celles  des  généraux  Dallemagne  et  Chabot.  Vous  ferez  passer 
le  reste  à mesure  que  les  généraux  vous  transmettront  l'état  de  réparti- 
tion prescrit  par  un  ordre  général. 

Bo.SAPAllTE. 

de  U giKiTc. 


U33. 


Al'  COMMANDANT  t)E  PLAISANCE. 

(|iMrtKr  g^^itènl,  Vérone,  1 1 brunuire  an  r ( i**  noNcmhre  1796). 

L'intention  du  Gouvernement  français.  Citoyen,  est  non-seulement 
que  la  neutralité  qui  existe  entre  la  République  et  les  états  de  Parme  soit 
respectée,  mais  encore  que  le  prince  soit  protégé  par  l'armée  française. 

1&  . 
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toutes  les  Ibis  qu'il  en  aurait  besoin.  Vous  voudrez  bien  vous  conduire  en 
conséquence,  et  punir  sévèrement  tout  Français  qui  s'écarterait  de  cette 
conduite. 

Bonaparte. 


113A. 

A S.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLMSANCE  ET  DE  GUASTALLA. 

QiiaHier  Véfooe,  1 1 hruinaire  an  t ( t**  Dovembrr  1796^ 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  a'i  octobre.  Je  me  suis 
empressé  de  satisfaire  à ce  qu'elle  désire.  L’intention  du  Gouvernement 
français  est  de  faire  tout  ce  qui  jioiirra  être  agréable  à Votre  Altesse 
Royale.  File  me  trouvera,  dans  toutes  les  circonstances,  prêt  à lui  donner 
les  secours  et  les  forces  dont  elle  pourrait  avoir  besoin. 

Si  des  employés  de  l’armée  se  conduisaient  mal,  j'engage  Votre  Al- 
tesse Royale  h les  faire  arriUcr;  lorsqu’ils  sont  dans  ses  états,  ils  doivent 
s’y  comporter  avec  la  décence  et  le  respect  qui  sont  dus  à l'autorité  du 
prince.  Lorsque  Votre  .Altesse  Royale  voudra  m’en  tenir  instruit,  je  les 
ferai  sévèrement  punir. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  les  deux  états,  la  bonne  con- 
duite que  Votre  Altesse  Royale  a tenue  daus  toutes  les  circonstances,  doi- 
vent l'assurer  de  l’amitié  et  de  la  protection  de  la  République  française 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  méconnaître  son  autorité  et  transgresser 
les  lois  établies  dans  ses  états.  Je  serai  toujours  cbarmé  de  trouver  les 
occasions  de  témoigner  à Votre  Altesse  Rovale  les  .sentiments  d’estime  et 
de  considération  avec  lesquels  je  suis.  etc. 

Bonaparte. 

DffHM  de  U fçump. 
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1135. 

AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

Qo«rtjer  p^nénl,  Vérone,  1 1 bnniHire  en  v (i”  nofwbre  «796). 

Je  ne  reconnais  point  aux  commissaires  du  Gouvernement  le  droit  de 
faire  des  arrêtés,  ni  de  requérir  en  rien  les  généraux  de  division.  Je  vous 
renvoie  en  conséquence  l'arrété  des  commissaires. 

Quand  le  général  Gentili,  chargé  de  l'expédition,  vous  demandera 
quelque  chose,  vous  serez  maître  de  le  lui  accorder,  lorsque  vous  penserez 
qu'il  ne  pourra  en  résulter  aucun  inconvénient;  mais  ne  m'alléguez  jamais 
un  arrêté  des  commissaires,  qui,  pour  moi,  est  absolument  insignifiant. 

Cette  méthode  est  sujette  it  trop  d'ahus  pour  que  vous  ne  sentiez  pas 
vous-même  la  conséquence  de  ne  pas  y donner  lieu.  Quand  les  commis- 
saires vous  envoient  un  arrêté,  renvoyez-le-ieur  en  disant  que  vous  ne 
connaissez  d'ordres  que  ceux  de  l'état-major. 

BoNAI'iBTK. 

t>é|iâl  de  II  guerre.  , 


U 36. 

AU  GÉNÉRAL  GENTILI. 

Queriier  géoëral,  Vérone,  1 1 brumeire  an  t ( i**  onvmbre  t7«j6). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  J'ai  vu 
avec  plaisir  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  l'occasion  de  vous  emparer  de 
l'ile  d'Elbe. 

Je  n'ai  pas  encore  sur  la  Corse  des  nouvelles  assez  précises;  mais  du 
moiuent  que  nous  serons  maîtres  de  1a  mer,  des  frégates  françaises  se 
rendront  à .Ajaccio,  et  ce  ne  sera  qu'à  leur  retour  que  je  ferai  passer  des 
forces  en  Corse. 

Vous  devez  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  commissaire  du  Gou- 
vernement, sans  vous  croire  obligé  pourtant  d'obéir  à tous  les  arrêtés 
qu'il  pourrait  prendre  pour  le  service  militaire,  qui  seul  vous  regarde. 
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Vous  devez  prendre  bien  garde  surtout  de  ne  permettre  aucun  acte  lé- 
gislatif, et  (|u*on  ne  s'éloigne  en  rien  des  lois  constitutionnelles  de  la 
République.  Il  faut  que  la  Corse  soit  une  bonne  fois  française,  et  il  ne 
faut  plus  y entretenir  ce  petit  tripotage  de  connivences  particulières  qui 
tendent  à éloigner  les  amis  de  la  France.  Je  ne  crois  pas  que  l’intention 
du  Cüuvcrneinent  suit  d'accorder  une  amnistie  aux  quatre  citoyens  qui 
ont  eu  assez  de  bassesse  pour  jiorler  la  couronne  à Londres  et  è ceux  qui 
étaient  membres  du  conseil  d'état. 

Bovaparti. 


rwipAi  H«  !•  guem. 


11.17. 

Al  aTOVE.\  DENMÉE. 

général,  Vérone,  ii  brum«ire«Dt  (i*'nu>embiv 

Le  Sénat  de  Bologne  a fourni  au  citoven  Arena  plus  de  6o,ooo  aunes 
de  toile,  estimées  à plus  de  trois  à quatre  cent  mille  livres.  Comme  cet 
entrepreneur  n'avait  point  d'ordre  pour  fournir  des  chemises,  que  le  peu 
qu'il  a présentées  au  magasin  étaient  défectueuses,  impropres  au  service, 
et  de  toile  grossière,  vous  voudrez  bien  ordonner  à cet  entrepreneur  de 
ne  faire  aucunes  fournitures,  mais  le  prévenir  que  la  valeur  de  ladite 
toile  sera  portée  en  compte  de  ses  fournitures  en  souliers.  On  m'assure 
qu'il  lui  est  dû  à peu  près  la  valeur  do  ladite  toile,  surtout  en  faisant 
prendre  les  4o,ooo  paires  de  souliers  qu'il  a dans  ce  moment  è Milan. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Ordonnateur,  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour 
vous  rendre  è Vérone  avec  le  payeur,  parce  qu'il  est  instant  que  nous 
prenions  des  mesures  ponr  le  service  de  l'armée  et  des  opérations  qui 
doivent  avoir  lieu.  Quoique  vous  puissiez  être  incommodé,  votre  seule 
présence  à Vérone  vous  mettra  à même  de  diriger  le  commissaire  qui 
vous  remplace  et  de  donner  de  l'unité  nu  .service. 

Je  vous  prie,  avant  de  partir,  de  voir  le  citoven  Flacbat,  pour  savoir 
si  toutes  les  soies  et  marchandises  qui  existaient  à Milan  sont  vendues, 
et  quels  sont  les  fonds  qu’il  peut  fournir  è l'armée. 
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Voyez  aussi  le  congrès  d'èlat  et  la  municipalité  de  Milan,  pour  savoir 
où  en  sont  leurs  contributions.  Voyez  également  sur  cet  objet  les  bureaux 
des  commissaires  du  Gouvernement,  et  qu'ils  vous  disent  enfin  les  res- 
sources qu’ils  ont  pour  l'armée.  Tous  ces  gens-là  ne  pensent  qu'à  voler; 
s'il  arrivait  que  vous  ne  pussiez  pas  absolument  venir,  voyez  à charger 
quelqu’un  de  voti-e  opération,  et  à lui  envoyer  à cet  effet  toutes  les  ina- 
tructions  dont  il  aura  besoin. 

J'apprends  avec  indignation  que  le  citoyen  Auzou  se  retire  avec  les 
iD  ou  1,600,000  francs  qu'il  a à l'armée.  Cette  conduite  est  celle  d'un 
escroc. 

Le  service  des  charrois  de  l'artillerie,  celui  des  fourrages,  celui  de  la 
viande,  enfin  tout  exige  que  l'on  prenne  un  parti.  Rendez-vous  donc  sur- 
le-champ  ici. 

Boxapabtb. 

Dcp6t  d«  U guerre, 

1138. 

A M.  MANFREÜINI, 

QRA^D  MAtTRB  DB  U MAISON  DE  S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DB  TOSCANB. 

QuATtier  g^n^l,  Vérone,  1 1 brumaire  an  t (i*  norembro  1796}. 

Je  désirerais,  Monsieur,  avoir  une  entrevue  avec  vous.  Les  circons- 
tances ne  me  permettant  point  de  me  rapprocher  beaucoup  de  Florence, 
je  désirerais  que  vous  pussiez  vous  rendre  à Crémone  ; vous  m'instruiriez 
du  jour  où  vous  pourrez  y arriver. 

Je  suis  charmé  de  trouver  cette  occasion  de  vous  témoigner,  de  vive 
voix,  les  scntimcnls  d'eslime  et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 


T>é|iAt  d«  la  gu«rn>. 
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1139.  . . 

Af’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gtlD^rtl . Vëroo« , 1 1 bmmiire  an  ? ( s (M)n  etabre  1796). 

Duiinez  l’ordre  au  glanerai  Benurevoir  de  se  rendre  sur-le-ehamp  à 
Vérone,  pour  y prendre  le  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie. 
Il  laissera  au  général  Berruycr,  inspecteur  de  la  cavalerie,  les  détails 
relatifs  aux  dépôts  de  cavalerie  et  à l’administration  de  ces  dépôts. 

Il  donnera  les  ordres  jiour  que  tout  ce  qui  se  trouve  disponible  aux 
différents  dépôts  de  cavalerie  parte  sur-lo-champ  pour  Vérone. 

Bo.v.vpxbte. 

de  ia  puerr**. 

Î140. 

AU  CITOYEN  DENMÉE. 


Quartier  g^oérai.  V«rooe.  ta  brumaire  an  « (9  notembre  i7ç^). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  approvisionner 
sur-le-champ  la  citadelle  de  Vérone,  pour  ao  jours  et  pour  600  hommes, 
et  le  fort  Saint-Pierre,  aussi  pour  90  jours  et  pour  100  hommes. 

11  donnera  avis  du  moment  où  ces  deux  places  seront  approvisionnées. 

Par  ordre  du  géodral  en  chef. 

i\  s.  Il  ne  s'occupera  du  fort  Saint-FMerre  que  lorsque  la  citadelle  wra 
approvisionnée. 


d«  la  gumv. 


mi. 


AU  COMMANDANT  DU  5"  RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

QiiartiAT^énl.  Vérone,  tt  brumaire  an  t (a  rtenembrv  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  5'  régiment  de  dragons  de  faire 
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partir  sur-le-champ  a5  dragons  pour  sé  porter  à Vilianova,  sur  la 
roule  de  Vicence;  ils  y reslerunt  jusqu’à  nouvel  ordre.  Ils  observeront 
avec  attention  les  partis  de  cavalerie  que  renneini  pourrait  pousser 
en  avant.  Ils  feront  des  patrouilles  sur  la  route  de  Padoue,  et  le  com- 
mandant ferait  provenir  le  général  en  chef  s’il  apprenait  quelque  chose 
de  nouveau. 

Par  du  général  en  cbef. 

Drpûl  de  la  guerre.  • 


11A2. 

AIJ  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Qnartier  général.  V^ae,  ta  brumaire  ao  t (a  novembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Gdnëral,  faire  partir  sur-le-champ  une  reconnais- 
sance de  80  hussards,  qui  se  portera  sur  Padoue,  pour  y avoir  des  nou- 
velles de  l’ennemi  et  des  mouvements  qu’il  a pu  faire.  Si  ce  détachement 
peut,  d’après  les  renseignements  qu’il  aura  pris,  aller  jusqu’à  Trévise,  il 
le  fera,  sans  cependant  se  compromettre.  Un  aide  de  camp  ou  officier 
d’état-major  marchera  avec  ce  détachement.  S’il  apprend  que  l’ennemi 
ait  fait  un  mouvement,  il  enverra  un  officier  ou  sous-officier  en  prévenir 
le  général  ^^asséna  à Bassano , et  un  autre  serait  envoyé  au  quartier  général 
à Vérone.  Vous  donnerez  une  instruction  détaillée  au  commandant  du 
détachement  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire  dans  celte  reconnais- 
sance. 

Pnr  ordre  du  géuéra}  en  chef. 

Dép6t  d«  U gume. 


1U3. 

A L’ADJliDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gfDéral,  V^roaa«  la  brunaiiT  an  ?(•  oovnnbrt  1796)> 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l'adjudant  général  Mal  se  porte 
sur  Padoue,  pour  tâcJier  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de  l’ennemi.  Il 
est  prévenu  que  le  général  Joubert  doit  faire  partir  de  Porto-Legnago  un 

II.  iS 
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dëtachcmcnl  de  8o  hiisHards,  qui  doit  se  porter  sur  Padoue,  et  de  là  sur 
Trdvise,  s’il  n’y  trouve  point  d'obslacle. 

L’adjudant  gênerai  Vial  enverra  un  courrier  à l’êtat-major  s’il  y a quel- 
que chose  d’intéressant,  et  en  préviendra  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<''p6t  dt  la  giierr«. 

1144. 

AU  GÉNÉR.AL  MASSÉNA. 


Quartier  général,  Vérone,  ta  brumaire  an  t (a  aove(olir«  1796). 


Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait  re- 
mettre par  un  oHicier  de  votre  division,  par  laquelle  vous  nous  annoncez 
que  l’ennemi  a passé  la  Piave.  Le  général  en  chef  vous  renouvelle  ses 
ordres  pour  la  plus  active  surveillance,  et  surtout  que  vous  combiniez  vos 
mouvements  de  manière  à ce  que,  si  l’ennemi  se  portait  sur  Padoue, 
vous  puissiez  en  même  temps  être  à Vicence. 

Vous  savez  que  la  yâ'  demi-brigade,  forte  île  3,ooo  hommes,  a des 
ordres  pour  être  demain  à Montehello.  L’intention  du  général  en  chef  est 
qu’elle  s’y  repose  au  moins  deux  jours;  il  désire  même  qu’elle  ne  soit  em- 
ployée que  dans  le  cas  d’urgence.  Le  commandement  en  reste  au  chef  de 
brigade,  en  attendant  qu’on  puisse  faire  passer  des  généraux. 

Si  les  choses  eu  méritaient  la  peine,  le  général  en  chef  désire  que 
vous  lui  envoyiez  des  courriers  toutes  les  trois  heures,  pour  lui  faire  part 
de  ce  qui  se  passe.  Nous  attendons  des  nouvelles  de  Vaubois  et  nous  sommes 
prêts  à nous  porter  en  avant. 

Par  onlrc  da  général  en  choT. 

Oép64  de  la  g»crrr. 


1145. 


AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


Qaarticr  général , Vérooa , 1 1 bnimaire  an  r ( a ooveaibir  1 796  ). 


Je  vous  envoie,  (iénéral,  copie  d’une  lettre  que  le  général  en  chef  re- 
çoit du  général  V'aubois.  Vous  verrez  que  le  général  Valette  a attaqué 


Digitized  by  C^oogle 


lis 


CORHESPONDASCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  V (1796). 

l'eanemi  à Borgo,  où  il  l’a  trouvé  en  force  supérieure.  C'est  aujourd’hui 
que  le  général  Vaubois  doit  avoir  attaqué  l’ennemi  avec  toutes  les  forces 
à sa  disposition  , en  conséquence  des  ordres  qu’il  a reçus  et  dont  je  vous  ai 
fait  part.  Comme  le  général  en  chef  trouve  très-important  que  vous  soyez 
prévenu  de  l’issue  de  ce  combat,  il  pense  que  vous  devez  envoyer  une  forte 
reconnaissance  sur  Primolano,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  s’est 
passé,  et  faire  une  diversion  inquiétante  pour  l’ennemi.  Comme  il  est 
possible  que  l’ennemi  ait  combiné  des  mouvements,  le  général  en  chef 
vous  recommande  de  bien  surveiller  tout  ce  qui  est  du  côté  de  Cone- 
gliano. 

Le  général  en  chef  garde  votre  aide  de  camp,  pour  vous  l’envoyer  lors- 
qu’il aura  reçu  des  nouvelles  de  l’issue  de  l’attaque  qu’a  dû  faire  Vau- 
bois,  et  vous  envoyer  des  instructions. 

P&r  ordre  du  eo  chef. 

f)«  U guerre 


11A6. 

ORDRE*. 

Quartier  g<n>érai,  Wraoe,  i*  bruoiaireao  « (a  uoveaiibre  1796). 

l.a  1”  cohorte  de  la  légion  lombarde  partira,  le  i h du  courant,  avec 
armes  et  bagages,  pour  se  rendre  à Vérone,  où  elle  attendra  de  nou- 
veaux ordres. 

Par  ordre  du  g<^nérsi  en  chef. 

r>cp6t  de  U guerre 


1147. 

AU  CITOYEN  GARREAl . 

Quartt«r  groérel . Wreoe,  i3  brunkair*'  ao  t (3  omembre  1796). 

Nous  manquons  entièrement  d'argent;  toutes  nos  caisses  sont  vides  et 
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tous  nos  services  entravds.  Le  service  même  du  prêt  du  soldat  n'est  pas 

assuré. 

Vos  bureaux,  Citoyen  Commissaire,  font  de  très-beaux  états  qui  ne 
sont  jamais  d’accord  avec  le  payeur,  et,  depuis  trois  mois  qu'on  chercbe 
à concilier  vos  comptes,  il  n'y  a jamais  moyen  de  trouver  l'emploi  de 
3 ou  4oo,ooo  francs  qui  e.xistent  de  différence. 

L'ordonnateur,  depuis  deux  mois,  n'a  reçu  que  900,000  francs.  Tout 
souffre,  et  nous  sommes  en  présence  de  l'ennemi.  Vous  m'aviez  dit  que 
vous  faisiez  passer  490,000  francs  de  Modène  à Milan,  et  on  n'en  a fait 
passer  que  la  moitié.  Des  3oo,ooo  francs  qui  devraient  être  soldés  à Fer- 
rare,  on  n'en  a soldé  que  la  moitié.  Quant  i Livourne,  bien  loin  de  nous 
présenter  de  l'argent,  on  nous  offre  de  compter  5 à 600,000  francs  dé- 
pensés sans  aucune  forme  légale.  La  compagnie  Flachat,  qui  a toutes 
les  ressources  de  l'armée,  qui  s’est  emparée  de  tout,  qui  a tous  les  fonds, 
qui  fait  son  service  en  promesses,  est  la  seule  qui  ail  les  moyens  de  pour- 
voir aux  besoins  urgents  du  moment.  Faites  qu’elle  verse  dans  la  caisse 
du  payeur  de  l'armée  1,100,000  francs. 

Vous  devez  fournir  à nos  besoins,  et,  depuis  deux  mois,  l'ordonnateur 
crie  que  tous  les  services  manquent. 

Je  vous  prie  donc.  Citoyen  Commissaire,  de  songer  que  toute  l’armée 
est  en  mouvement,  que  nous  sommes  en  présence  de  l'ennemi,  que  le 
moindre  retard  peut  être  funeste.  Occupez-vous  donc  à faire  fournir  à 
l’ordonnateur  l'argent  qui  lui  est  nécessaire. 

Nous  sommes  ici  à la  veille  des  plus  grands  événements.  Si  la  83*  demi- 
brigade,  aujourd'hui  Sy*,  était  |)artie  de  Marseille,  conformément  à l’ordre 
que  j’en  ai  donné,  nous  n'aurions  rien  i craindre;  mais  3, 000  hommes 
de  bonnes  troupes  de  moins,  dans  des  circonstances  comme  celles-ci, 
sont  pour  nous  un  terrible  malheur.  La  4o'  même  arrive  bien  tard.  Il  pa- 
rait même  que  tout  au  plus  le  1"  bataillon  arrivera  à temps.  Cependant, 
comme  nous  avons  quelques  bataillons  eu  route,  je  vous  prie  d'expédier 
un  courrier  au  général  Kellermann  pour  le  requérir  et  le  conjurer  de 
faire  filer  ce  qu'il  a de  disponible.  Toutes  les  troupes  de  l'Empire  sont 
arrivées  en  poste  avec  une  célérité  étonnante.  Ils  paraissent  décidés  & faire 
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de  grands  sacrifices,  el  nous,  on  nous  a livrés  il  nous-mêmes.  De  belles 
promesses  et  de  petits  corps  de  troupes  sont  tout  ce  qu'on  nous  a donné. 
Je  vous  salue. 

Bon.«p;irtx. 

DépAt  de  U ^efT9. 


WàS. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Quartitr  g^o^ral,  Vérone,  liruioure  en  « (S  Dovexnbre  (796). 

Nous  sommes  en  présence  de  l’ennemi,  qui  a passé  la  Piave.  Vous 
sentez  combien  nous  avons  besoin  de  troupes;  activez  donc  la  marche 
de  tous  les  dépôts  et  de  tous  les  bataillons  qui  nous  arrivent.  Bien  en- 
tendu que  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  les  fusils  qui  sont  à Cré- 
mone soient  répartis  aux  dépôts  de  Lodi  et  de  Cassano,  et  que  tous  les 
soldats  qui  nous  viendront  soient  armés.  Vous  dirigerez  les  dépôts  des 
divisions  Augereau  et  Masséna  sur  Vérone,  où  ils  recevront  de  nou- 
veaux ordres  de  l’état-major,  les  dépôts  de  Mantoue  i l’ordinaire,  et  les 
dépôts  de  la  division  du  général  Vaubois  à Peschiera,  où  ils  recevront 
de  nouveaux  ordres. 

Envoyez-noiis  promptement  les  8o  hommes  du  5'  régiment  de  dragons 
que  vous  avez  gardés  à Milan.  Faites  partir  le  i"  bataillon  de  la  légion 
lombarde  pour  Vérone.  Vous  ne  nous  écrivez  plus  assez;  nous  ne  savons 
plus  exactement  ce  qui  se  passe  et  ce  qui  arrive  à Milan.  11  faut  que  vous 
ayez  une  correspondance  suivie  avec  le  général  qui  commande  ù Tortone, 
pour  être  instruit  du  jour  où  partent  les  différents  bataillons  de  Tortone, 
des  jours  où  ils  arrivent  ù Milan,  et  nous  l’annoncer  aussitôt. 

L’ennemi  parait  en  force;  il  est  néces.saire  d’avoir  à la  fois  de  l’acti- 
vité, de  la  vigilance,  et  de  seconder  de  votre  mieux  toutes  les  opérations 
de  l’armée,  spécialement  les  approvisionnements  de  l’artillerie.  Ayez 
l’œil  sur  ce  qui  pourrait  se  passer  du  côté  de  Bergame  et  dans  les  vallées 
de  Trompia  et  d’Idro.  Quoique  cela  soit  loin  de  vous,  cela  vous  intéresse 
de  trop  près  pour  que  vous  ne  soyez  point  prévenu,  avant  tous  les  autres, 
de  ce  qu’il  pourrait  y avoir  de  ce  côté-là  qui  méritât  votre  attention. 
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L’armde  manque  totalement  de  fonds;  le  service  même  du  prêt  est 
exposé.  Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe  ' au  commissaire  du 
Gouvernement,  s’il  y est,  et  au  citoyen  Flachat.  Voyei  également  le 
congrès  d'état  et  la  municipalité  de  Milan,  pour  que  tout  ce  qui  est  dû 
soit  promptement  payé. 

Si  nous  faisons  des  prisonniers,  peut-être  les  ferai-je  passer  de  l’autre 
côté  du  Pô,  pour  les  dépayser.  J’espère  que  la  a'  cohorte  de  la  légion 
lombarde  sera  promptement  organisée,  ce  qui  vous  fournira  des  moyens 
d’escorte. 

Boxvfarte. 

D«p6t  de  I»  guerre. 

1H9. 

AU  COMMANDANT  MIUTAIRE,  A CONI. 

Qu4rU'*r  . V^ne,  i3  brunuire  ao  v(3  weinbre  1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  que  les  mouvements  de  l'ennemi,  qui  se 
porte  en  force  sur  les  bords  de  l’.\dige,  obligent  le  général  en  chef  à 
donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  rejoindre  les  troujies  destinées 
à l’armée;  vous  voudrez  bien  en  conséquence  activer  la  marche  de  toutes 
celles  qui  doivent  arriver,  et  n’en  retenir  aucune,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  ces  mouvements  étant  de  la  plus  grande  importance. 

Par  ordr?  du  (jénml  «1 

la  gwrr«. 

1150. 

\ü  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  VÉRONE. 

QaarUar  gén^l.  VéroD<>,  i3  brumaire  an  r (3  norctabre  1796). 

Les  mouvements  de  l'ennemi.  Citoyen,  pouvant  nous  forcer  de  nous 
battre  sur  les  bords  de  l'Adige , le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire 
exécuter  sur-le-champ,  dans  toute  l’étendue  de  votre  commandement, 
son  ordre  du  i8  vendémiaire  dernier,  portant  que  tous  les  olHciers 
blessés  de  l’armée  qui  se  trouvent  en  deçà  de  l’Adda  doivent  se  retirer 
' Pièce  D*  1147. 
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sur  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Vous  nie  rendrez  compte  des  mesures 
que  vous  aurez  prises  à ce  sujet.  Vous  préviendrez  les  oITiciers  que  vous 
ferez  partir  qu'ils  doivent  indiquer  le  lieu  où  ils  se  seront  retirés. 

Par  ordre  du  gëoëral  en  ebef. 

Dëp4(  de  la  gtiem*. 

1151. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  jj^néral,  Vérone,  t&  bramaire  an  r (&  novembre  1796),  1 heure  du  matio. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Aiigereau  de  partir  aujour- 
d'hui lù,  à la  pointe  du  jour,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Monte- 
hello.  Il  aura  sous  scs  ordres  le  q*  régiment  de  dragons  et  le  i"  de 
hussards,  avec  deux  pièces  d'artillerie  légère,  qui,  de  Porto-Legnago, 
ont  ordre  d'être  rendus  dans  la  journée  à Montebcllo.  Le  général  Auge- 
reaii  donnera  l'ordre  au  g*  régiment  de  dragons. 

Arrivé  è Montehello,  il  prendra  des  informations  sur  la  position  du 
général  Masséna,  établira  ses  communications  avec  lui,  et  fera  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  les  rouvrir,  si,  par  un  événement  quelconque, 
elles  SC  trouvent  fermées.  Il  surveillera  les  mouvements  de  l'ennemi,  et, 
s'il  arrivait  qu'il  eût  passé  la  Brenta  pour  se  porter  sur  Padoue,  il  devra 
chercher  à s'assurer  qu'une  division  de  l'ennemi  ne  cherche  pas  è gagner 
l’Adige. 

Boxaparts. 

Dépôl  d«  U glMITV. 

1159. 

AL’  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  ^'nérel.Vtirone,  lA  bruiDtire  an  f (A  novembre  179$) '• 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  cinq  bateaux,  qui  iront 
aujourd'hui  à Villanova  et  demain  è Vicence.  Il  devra  y avoir  les  matelots 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l'usage  pour  lequel  ils  sont  destinés. 

' Dao«  la  Doit  do  i3  tu  t&. 
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Le  g<!ndral  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  passer  le 
plus  promptement  possible  4 Vicence  100,000  cartouches,  dont  5o, 000 
pour  la  y5*  demi-brigade,  qui  en  manque  absolument,  et  le  restant  4 la 
division  du  gi^m^ral  Massc'na,  en  remplacement  de  celles  qu’elle  peut  avoir 
consommties. 

Il  voudra  bien  me  pre'venir  des  ordres  qu’il  aura  donnds  en  consé- 
quence et  de  l'instant  où  il  présume  que  ces  cartouches  seront  rendues  4 
Vicence.  Il  doit  sentir  que  rien  n’est  plus  pressant  que  l’exécution  de  cet 
ordre. 

Bonapxsti. 

de  U guerre. 


1153. 

AU  'GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  g^^ral,  V«<n>ne,  brumaire  v (4  ouvembre  1796). 

Le  général  Joubert  voudra  bien  envoyer,  par  le  retour  de  l’adjoint  4 
l'état-major,  l’état  de  situation  de  la  i a*  demi-brigade  provisoire,  qui  doit 
être  arrivée  4 Porto-Legnago,  et  celui  de  la  /i*  d’infanterie  légère,  enfin 
celui  de  l'artillerie  légère  et  des  troupes  4 cheval  qui  lui  restent. 

Il  est  prévenu  que  l'ordre  est  donné  à deux  bataillons  de  la  a 5'  demi- 
brigade  provisoire  de  partir  demain  de  Ferrare  pour  se  rendre  4 Badia, 
où  il  les  placera  ainsi  qu'il  le  jugera  convenable. 

Les  troupes  4 cheval  qui  sont  4 Badia  sont  4 ses  ordres.  L’intention 
du  général  en  chef  est  que,  dès  l'instant  que  les  mouvements  de  l’ennemi 
seront  tellement  caractérisés  que  la  surveillance  de  ce  cété-14  devient 
inutile,  il  leur  donne  l’ordre  de  se  rendre  4 Porto-Legnago. 

Le  général  Joubert  fera  exécuter  l’ordre  ci-inclus  pour  le  i"  régiment 
de  hussards;  il  donnera  également  l'ordre  pour  le  départ  des  deux  pièces 
d'artillerie  légère  qui  doivent  le  suivre.  11  est  prévenu  qu’une  compagnie 
de. pionniers,  venant  de  Ferrare,  doit  arriver  4 Porto-Legnago. 

Le  général  Joubert  donnera  les  ordres  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes  qui  doivent  arriver  4 Badia.  Il  fera  passer  le  paquet  ci- 
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joint,  de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  sâre,  au  commandant  de 
Ferrare. 

Par  ordre  da  en  ebef. 

ÜPpAi  <t«  la  gu«>fTf. 

115â. 

AU  GÉNÉRAL  BAKAGUEY-U'ilILUERS. 

Quartier  gtWtûral,  \érooe,  brumaire  an  * (ft  novembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  l'ennemi  vient  de  faire  un  mouvement 
.sur  la  Piave,  qu’il  a passée,  dit-on.  Gomme  nous  sommes  dans  le  cas  de 
nous  battre  au  premier  moment,  le  général  en  chef  ordonne  que  vous 
fassiei  filer  sur  Brescia  toutes  les  troupes  qui  doivent  arriver  incessam- 
ment à Milan,  et  qui  vous  sont  annoncées  par  le  tableau  qu'on  vous  a fait 
passer,  savoir  : 

Le  1"  baUiillon  de  grenadiers  des  .Mpes; 

La  demi-brigade  de  la  Haule-Saène; 

Les  bataillons  de  la  a 9*  demi-brigade  de  bataille,  passant  par  Tortone 
et  Alexandrie; 

Le  1 1*  bataillon  de  l'.Ain, 

El  la  5 9°  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  Mord. 

Plu-  ordre  dn  géi^ral  en  chef. 

iVptM  di*  Il  guenv. 


1155. 

Al  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartirr  Vrrooe,  lA  brumaire  an  i (A  novembre  1796). 

Le  général  Meynier  prendra,  sous  les  ordres  du  général  Kilmaine,  le 
commandement  du  fort  et  de  la  ville  de  Vérone,  et  de  la  partie  de  l'Adigc 
depuis  la  Cbiusa  jusqu'à  Ronco. 

Bosaparte. 

de  1a  guerre. 
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1156. 

Al)  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

^Wral,  V<Voim’,  i Ik  brumaire  an  « (à  novembrr  1796). 

Vous  coniiiiamlerez.  Citoyen  Ciîtiëral , non -seulement  les  deux  divi- 
■sions  qui  assiègent  Manloue,  mais  encore  le  corps  d'observation  cl  les 
garnisons  depuis  le  fort  de  la  Chiusa  jusqu'à  Rovigo.  Le  général  de  divi- 
sion Meynier  commandera,  sous  vos  ordres,  le  fort  et  la  ville  de  Vérone, 
et  la  partie  de  l'Adige  depuis  la  Chiusa  jusqu'à  Ronco. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  son  commandement  cesse  à 
Ronco. 

Je  préviens  le  général  Macqiiart,  qui  commande  à Hrescia  el  Pcscbicra, 
et  le  général  Vaubois,  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  pourrait  vous  in- 
téresser, et  vous  prendrez,  .selon  les  circonstances,  les  mesures  que  vous 
croirez  les  plus  propres,  savoir  : 

1°  A défendre  le  passage  de  l'Adige  aux  ennemis  qui  s’y  présenteraient; 

9*  Favoriser  la  division  de  Vaubois  autant  que  la  faiblesse  de  vos 
moyens  peut  vous  le  penueltre,  et  correspondre  avec  moi  le  plus  fré- 
quemment possible; 

3”  Tenir  la  main  à ce  que  Vérone  soit  évacué  par  tout  ce  qui  n'est 
pas  combattant  ou  nécessaire  à l'armée  active;  surtout  faire  évacuer  tous 
les  malades  ou  blessés,  tant  giinéraux  qii'officicrs  et  soldats. 

Je  vous  prie  de  recommander  au  général  Macquart  de  vous  prévenir 
exactement  de  ce  qui  pourrait  survenir  du  coté  de  Brescia.  Je  lui  ai  re- 
commandé de  faire  des  patrouilles  jusqu'au  delà  de  Rocca-d'Anfo. 

Rovapvrtc. 

«!>•  b gaerr«. 

1157. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINA.SSE. 

(Quartier  , Vt'roiH: , 1 & bruaiain*  an  v ( & aovt*mlirp  1 796  ). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  que  le  parc  de  cam- 
pagne soit  prêt  à marcher  le  1 5 de  ce  mois. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (1796).  123 

11  a dtd  convenu  qu'il  devail  y avuir  six  pièces  d'artillerie  légère  avec 
leurs  canonniers.  L'on  m'assure  qu’il  y en  a trois  à Porto-Legnago,  dont 
deux  venant  de  Livourne.  Le  général  Lespinasse  les  y laissera  jusqu'à 
nouvel  ordre,  ayant  grand  soin  de  les  faire  inspecter  pour  s'assurer  qu’il 
n’y  manque  rien. 

Il  a été  également  convenu  qu'il  devait  v avuir  douze  pièces  d'artillerie 
à pied;  elles  devront  être  composées  ainsi  qu’il  suit  : 

Quatre  pièces  de  i i , 

Quatre  pièces  de  5, 

Et  quatre  ohusiers  de  5 pouces  fi  lignes. 

Sur  les  quatre  obusiers,  deux  existent  eu  ce  moment  à Porto-Legnago, 
attelés  et  servis. 

Sur  les  pièces  de  1 1 , deux  se  trouvent  également  attelées,  ou  à peu 
près,  dans  la  même  place.  La  i 3* demi-brigade,  qui  était  à Ferrare,  ayant 
reçu  l'ordre  de  les  y laisser  et  de  se  rendre  à Porto-Legnago  avec  ses 
attelages,  il  restera  au  général  Lespinasse  à compléter  deux  obusiers  de 
.1  pouces  6 lignes  et  deux  pièces  de  i i . 11  pourra  prendre  les  quatre  pièces 
à Porto-Legnago;  il  ne  s'agira  que  d’y  envoyer  les  canonniers,  les  atte- 
lages et  autres  elTeLs  qui  pourraient  être  nécessaires. 

Le  parc  de  l'armée  active  sera  donc  placé  dans  deux  endroits  différents, 
savoir  : 

.3  pièces  d'artillerie  légère i 

à obusiers | à Legnago; 

h pièces  de  i « * 

3 pièces  d'artillerie  légère i 

4 pièces  d'artillerie  de  ,i,  avec  les  cartouches  et  autres  | à Castelnovo. 

objets  d’approvisionnement  et  rechange ' 

Le  général  Lespinasse  donnera  ses  ordres  en  conséquence,  et  prendra 
toutes  les  mesures  convenables  pour  que,  le  1 5 au  matin , ces  différentes 
bouches  à feu  soient  prêtes  à partir  de  Porto-Legnago  et  de  Castelnovo. 

Tout  le  reste  du  parc  doit  être  envoyé,  le  plus  tôt  possible,  nu  delà 
du  Mincio. 

Le  général  l.,espinasse  donnera  également  les  ordres  les  plus  prouqits 

>6. 
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pour  l'arniement  de  Vérone.  Je  crois  qu’il  sérail  bon  d'y  mettre  trois  pièces 
de  3 ou  de  b.  II  fera  partir  sur-le-champ  le  général  Dommarlin  pour 
Porto-Legnago,  pour  inspecter  l’artillerie  de  la  place  et  faire  les  change- 
ments que  peut  exiger  sa  défense,  et  pour  surveiller  et  inspecter  cette 
partie  du  parc  qui  va  s’y  trouver. 

Comme  je  prévois  que  nous  aurons  bientôt  besoin  du  pont  de  bateaux, 
je  prie  le  général  Lcspinassc  de  donner  scs  ordres  pour  qu'il  soit  attelé 
et  disponible. 

Boaapartk. 

D«^t  d«  U ifueiTf*. 


1158. 

Al  GÉNÉRAL  GtJILL.AlME. 


(Quartier j^Dént.  Wrone.  i&  brumaire  ant  (&  auveuitirr 


Il  est  ordonné  au  général  Ciiillaume,  commantlant  à Pcschiera,  de  faire 
partir  de  suite  un  détachement  de  qa  hommes  de  la  5i*  demi-brigade, 
qui  rejoindront  leur  demi-brigade  eu  passant  par  Vérone;  les  i oo  hommes 
environ  de  cette  demi-brigade  restant  à Peschiera  en  partiront  demain  1 5, 
dans  la  nuit,  lorsqu’ils  auront  été  relevés  par  aoo  hommes  de  la  ^io*  demi- 
brigade,  que  le  général  (iuillaume  enverra  prendre  à Desenzano  par  des 
bateaux.  Ces  aoo  hommes  y arriveroul  demain;  il  faut,  par  conséquent, 
que  le  général  Guillaume  fasse  partir  sur-le-champ  |)our  Deseiizano  le 
nombre  de  bateaux  nécessaire  pour  transporter  ce  détachement  à IVs- 
chiera.  Le  général  en  chef  lui  recommande  è cet  effet  la  plus  grande  cé- 
lérité. 

Par  ordre  du  général  en  cl»ef. 


de  ta  guerre. 


1159. 

ORDRE. 

Quartier  g<énfnl , Vmm« , i & bruuMÎru  an  « ( & novembre  1 796  ). 

Il  est  ordonné  aux  deux  compagnies  de  pionniers  levées  è Ferrare  et  è 
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Bolo(jne  d’en  partir  avec  armes  et  bagages,  la  première  le  i5,  et  la 
deuxième  le  17,  pour  se  rendre  en  deux  marches,  l'une  à Porto-Legnago 
et  l'autre  à Peschiera.  Elles  prendront  des  vivres  pour  un  jour. 

Par  ordre  du  gt^oéral  en  chef. 

de  U guerrr. 


1160. 

AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Qaarticr  g^ral,  V^rooe,  li  bnunain*  an  ? (4  novMobrr  S796)< 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Ru.sca  de  partir  de  Bologne, 
aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à Perrarc,  d'où  il 
continuera  è commander  les  quatre  États',  et  où  il  sera  plus  ù portée  de 
recevoir  les  ordres  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

di*  U guenv. 


1161.. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  lè  bniiDaire  au  t (4  itoxeiubro  1796). 

Le  général  Masséna  a évacué  ce  matin  à cinq  heures  Bassano,  rennemi 
se  trouvant  en  force  à Castelfranco;  la  j5'  doit  être  arrivée  è cette  heure 
à Vicence;  Augereau  est  déjà  à Montchello.  Indépendamment  des  hus- 
sards du  i"  régiment.  Augereau  aura  encore  le  ao'  régiment  de  dra- 
gons, fort  de  35o  hommes.  J'ai  donné  au  général  Meynier  le  comman- 
dement de  Vérone;  au  général  Kilmaine,  le  commandement  depuis  le 
fort  de  la  Chiusa  jusqu'à  Bovigo,  ainsi  que  le  blocus  de  Mantoiie;  il  se 
tiendra  à Vérone.  Picot’,  qui  est  parti  à minuit  de  Padoue  et  qui  a été 
jusque  dans  les  postes  de  rennemi.  m'assure  qu'ils  ne  sont  pas  plus  de 
8 à q,ooo  hommes.  Aucune  de  leurs  patrouilles  n'a  encore  paru  à Padoue. 
Arrangez-vous  bien  avec  le  général  Vaubois  pour  qu'il  exécute  comme  il 
faut  les  dispositions  du  plan  ; j'espère  que  cette  fois  nous  pourrons  d’un 

' Kitirvrc,  Modéne  et  Bôlogiie.  * Agent  «ocret  du  général  BoiMparU'. 
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seul  coup  donner  du  fil  à retordre.  Si  ceci  vous  rencontre  en  cbetnin, 
l'aites-en  part  au  (général  \auhois,  et,  par  Dieu,  recoininandez-lui  de  ne 
pas  ménager  les  courriers.  Cet  adjoint  pourra  continuer  jusque  chez 
Vaubois,  et  me  renvoyer  Louis.  Je  ne  suis  pas  fdebé  que  Junol  reste  jus- 
(|u’à  l'attaque  de  demain.  S’il  est  convenu  qu’il  doit  attaquer  demain, 
qu’il  fasse  en  sorte  (|ue  j’aie  des  nouvelles  trois  fois  par  jour.  En  passant 
par  la  Ciiiusa,  un  petit  coup  d'ueil  au  commandant,  et  assurez-vous  qu'il 
n’y  manque  pas  de  munitions  de  bouche;  assurez,-vous  aussi  de  la  situa- 
tion du  pont  et  de  l’espèce  de  garde  qu’on  y fait;  cela  toutefois  autant  que 
la  nuit  vous  le  permettra. 

Je  pars  dans  un  quart  d’heure. 

Bovvpvhtz. 

DppAt  Ik  jfiHire. 


\m. 

\ l/OmCIKR  D’ARTILLERIE 

COUIlAKDA!«T  L’CSCOBTB  DR  CINQ  BATRitB. 

MuotL-bello.  li  Itmniain*  ut  « (4 

Il  est  ordonné  à l'ollicier  d'artillerie  commandant  les  cinq  bateauv 
qui  sont  partis,  dans  la  nuit,  de  Vérone  pour  Villanova,  de  les  faire  partir 
sur-le-champ  de  ce  dernier  lieu,  avec  tous  les  matelots  et  leurs  équipages, 
pour  se  rendre  à \icence;  en  passant  par  Montebello,  cet  oflicier  se  pré- 
sentera à l'état-major  général.  Il  lui  est  recommandé  d’apporter  la  plus 
grande  exactitude  dans  l’exécution  de  cet  ordre. 

l’ar  ordn’  (tu  g^ucral  en  chef. 

Ue-fWK  de  b guerrv 

1163. 

Al!  Général  ak;ereai. 

Mntitohelki , iS  brumain*  «n  f 45  noArmlirr  1796)'. 

!,<■  général  Augereau  partira,  avec  toute  sa  division,  aujourd’hui  lâ 

' .Nuit  (In  1 5 au  i&. 
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du  Murant,  à la  petite  pointe  du  jour,  de  la  position  qu'il  occupe  à Mon- 
tebello,  pour  se  rendre  à Vicence,  où  il  prendra  celle  qu'il  croira  la  plus 
convenable. 

Bovapartb. 

Drp&ldela  gumv. 

1164. 

Ail  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Montehello,  |5  bnjm*ir«  tn  t (5  novembre 

Le  gént*ral  Mas.sëna  fera  partir,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre, 
toute  sa  division  de  la  position  qu’elle  occupe,  après  qu'il  l'aura  réunie 
entièrcinent,  pour  aller  en  prendre  une  nouvelle,  celle  qu'il  croira  la 
plus  convenable,  au  point  qu'occupe  son  avant-garde. 

Ito.VAPAnTE. 

D<'-pA(  de  b guerre. 


1165. 

AL  CITOYEN  JAIBKRT. 

AfiJOnt  AUX  ADJUbAKTS  CllxlblADX,  COMM AXDAl^T  À N0.1TP3RUX>. 

Pr»  Vireace,  i5  brunuireau  * (S  no«embr«  1796}. 

L'adjoint  Jaubert  aura  soin  de  requérir  sur-le-champ  la  municipalité  de 
Moiilebello  de  procurer  sans  delai  trente  chevaux  ou  mulets  de  trait  pour 
Iransporter  de  celle  place  à Vicence  l'équipage  de  pont  qui  va  y arriver. 
Let  objet  esl  si  pressant,  que,  dans  le  cas  où  la  municipalité  mettrait  dé 
la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté  à procurer  ces  chevaux,  l'adjoint 
Jaubert  est  autorisé  à les  prendre  de  force  partout  où  ils  se  trouveront. 
S'il  y avait  môme  une  asst»?.  grande  quantité  de  chevaux  de  poste,  le 
général  en  chef  l'autorise  à les  prendre,  son  intention  étant  que  cet  équi- 
page de  pont  arrive  le  plus  promptement  possible  à Vicence.  Dans  tous 
les  cas,  il  faut  que  les  chevaux  ou  mulets  requis  soient  conduits  au  train 
de  |)OSte  à celte  dernière  place. 
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11  est  prtiveiiu  qu’il  reste  responsable  de  l’exécution  de  cet  ordre.  Le 
guide  à cheval  qui  lui  remettra  cette  lettre  est  chargé  d'aller  au-devant 
de  cet  équipage  de  pont  pour  accélérer  son  arrivée. 

Par  ordre  du  ^^4^1  en  cImT. 

Dpp4l  de  la  guetrr.  ‘ 


1166. 

AU  f.ÉNÉRAL  BERTHIER. 

Virettee,  i5  brumaire  an  t (&  noT«mbrr  1796). 

Nous  sommes  arrivés,  avec  lu  division  Augereau,  à Vicence;  celle  de 
Masséna  était  à huit  milles  d’ici,  où  elle  s’est  arrêtée  lorsqu’elle  a su  notre 
arrivée. 

L'ennemi  a fait  son  entrée  hier  au  soir  dans  Bassano,  où  on  dit  qu’il 
n’a  que  a à 3,ooo  hommes;  le  reste  de -ses  troupes,  que  l’on  porte  à 
7 ou  8,000  hommes,  est  à Citadella;  un  corps  léger  a même  passé  la 
Brenta  à Ospedaletto-di-Brenta.  Masséna  va  aller  l’en  chasser. 

Pressez  par  tous  les  moyens  possibles  l'arrivée  des  cinq  pontons;  il 
faudrait  les  faire  venir  en  |>oste;  vous  avez  dû  les  rencontrer  entre  Villa- 
nova  et  Monlehello.  Si  ces  pontons  m’arrivent,  je  passerai  la  Brenta  cette 
nuit.  J’ai  fait  préparer  ici  trente  chevaux  pour  les  conduire  où  j'en  aurai 
besoin;  j'avais  ordonné  qu’on  en  préparât  un  égal  nombre  à Montehello. 
Jusqu’à  cette  heure  tout  se  dispose  très-bien  ici;  si  nous  avons  nos  pon- 
tons ce  soir,  la  journée  de  demain  sera  décisive.  Masséna  n’a  perdu  qu’un 
seul  homme,  qui  avait  eu  la  cuisse  cassée  et  qu’il  a dépo.sé  à l’hùpital  de 
Bassano.  J'imagine  que  le  bataillon  de  grenadiers  arrivera  aujourd’hui  à 
Vicence.  Je  vous  attends  avec  impatience.  Je  n'ai  pus  de  nouvelles  du 
général  Lespinasse.  du  général  Dommartin  ni  d'aucun  officier  du  génie. 

Bo.xapahte. 

DépM  de  U i;arTre. 
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1167. 

AU  COMMANDANT  Dl  CÉME,  A LA  CHIUSA. 

QuârttAr  gifn^nl,  Vérone,  t5  bmnsftire  tn  r (5  Dovembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  vous  occuper  sur-le-chatnp,  Citoyen,  de  l'établisse- 
ment d’un  chemin  qui  conduise  du  pont  de  bateaux  sur  l'Adigc  à Inca- 
nale  : celte  mesure  est  absolument  nécessaire  et  demande  toute  votre 
activité. 

Par  onlre  du  giéDéral  en  chef. 

DépAl  de  la  guerre. 

1168. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

QaarItiT générai,  Vmne,  tS  bruoMin*  an  f (S  iKPrcmlire  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Jouberl  de  laisser  le  comman- 
dement de  la  place  de  Legnago  h l’adjudant  générai  Lorcel,  et  de  partir 
en  poste  pour  se  rendre  a Vérone,  et  de  là  auprès  du  général  Vaubois, 
pour  l'aider  dans  sa  retraite,  et  sur  les  moyens  de  prendre  la  position 
de  la  Corona,  pour  occuper  l’espace  qui  se  trouve  entre  le  lac  de  Garda 
et  l'Adige.  Le  général  Vaubois  a fait,  pendant  la  nuit  d'bicr,  sa  retraite 
de  Lavis  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Roveredo  ; il  a dû  jeter  du  monde 
sur  celles  de  Mori.  Si  les  mouvements  de  l'ennemi  le  forcent  à quitter 
ces  positions,  il  ne  doit  pas  perdre  un  instant  pour  occuper  la  Corona  et 
y prévenir  l’ennemi.  Il  existe  un  pont  de  bateaux  en  avant  de  la  Chiusa, 
à Incanaic,  |iar  lequel  une  partie  de  ses  troupes  |>ourra  gagner  les  hau- 
teurs, si  elles  n’ont  pas  toutes  passé  au  pont  de  radeaux  vis-à-vis  Mori. 
Le  général  loubert  sentira  que  ce  pont  ne  pourra  plus  être  utile  une 
fois  la  division  du  général  Vaubois  passée;  au  surplus  il  prendra,  de 
concert  avec  ce  dernier,  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  exige- 
ront. L’objet  important  est  que  la  division  de  Vaubois  prévienne  l'ennemi 
à la  position  de  la  Corona  et  y tienne  le  plus  longtemps  possible. 

Il  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Vignolle  se  rend  à Vérone. 

II.  17 
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où  il  se  concertera  avec  lui.  Ce  général  a ordre  de  <li$|ioscr  de  deux  ba- 
taillons de  la  ùo'  derai-brigadc,  forts  cbacun  de  i,ooo  hommes,  dont 
l'un,  qui  a couché  cetle  nuit  à Peschiera  et  doit  demain  se  mettre  en 
marche  pour  Vérone,  se  sera  arrêté  à Casteinovo,  pour  se  porter  sur 
Rivoli , ainsi  que  le  général  Jouhert  pourra  en  convenir  avec  le  général 
Vignolle.  Le  bataillon,  qui  arrive  après-demain  à Peschiera,  suivra  le 
mouvement  du  |)reinier.  La  /i'  demi-brigade  d'infanterie  légère  restera 
à Vérone,  ou  se  rendra  à Rivoli,  suivant  ce  qui  sera  convenu  avec  le 
général  Kilmainc. 

Cette  réserve  doit  mettre  le  général  Vauhoisà  même  de  tenir  quelques 
jours  sur  la  Corona,  quels  que  soient  les  efforts  de  rennemi. 

Vous  conviendrez  avec  le  général  Vignolle  du  point  où  vous  croirez  le 
plus  utile  qu'il  porte  sa  réserve,  d'après  les  connaissances  locales  que 
vous  avez  et  les  mouvements  qui  ont  pu  se  succéder  dans  la  journée  d'au- 
jourd'hui à la  division  du  général  Vaubois,  et  dont  le  général  Kilmaine 
doit  être  instruit. 

Le  général  Jouhert  ne  perdra  pas  de  vue  que  le  principal  objet  est 
de  se  conserver  maître  de  la  ligne  entre  l'Adige  et  le  lac. 

Par  ordre  du  (général  en  chef. 

T)«p6t  de  U guerre. 

AD  GÉNÉRAL  KILAIAINE. 

(Quartier  gémira]  « V^éren*- . i i i»ninuin>  au  f ( & no«Ainbn*  1 796  ). 

11  est  ordonné  au  général  kilmaine  de  retenir  à Vérone  les  îoo  hommes 
du  3 0'  régiment  de  dragons  qui  devaient  partir  demain  de  Porto-Le- 
gnago,  et  de  les  faire  servir  à éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi  et  è 
favoriser  la  division  du  général  Vaubois.  I.,es  trois  pièces  d'artillerie  qui 
sont  au  parc  seront  è cet  effet  à sa  disposition. 

Par  ordre  du  géo^rd  en  chef. 

DépM  de  la  gunrre. 
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1170. 

ALLOCUTION  A LA  DIVISION  VAIIBOIS'. 


Rivuli,  17  bruizMir«  an  f (7  novnnbr«  1796). 


SoldaDi,  je  ne  suis  pas  content  de  vous;  vous  n'avez  montrd  ni  disci- 
pline, ni  constance,  ni  bravoure;  aucune  position  n'a  pu  vous  rallier; 
vous  vous  êtes  abandonnés  à une  terreur  panique;  vous  vous  êtes  laissé 
chasser  de  positions  où  une  poignée  de  braves  devait  arrêter  une  armée. 
Soldats  de  la  3g'  et  de  la  85*,  vous  n'êtes  pas  des  soldats  français.  Général, 
chef  d’élat-inajor,  faites  écrire  sur  les  drapeaux  : II»  ne  tonl  plus  de  T arméf 
^Italie. 

BoNtPAaTK. 


httmatrf  dt  fkap^Gan. 


1171. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 


Quartier  V^roo^,  tÜ  bruoaaire  an  i (8  notembrv  l'jÿR). 

Les  circonstances  impérieuses  où  nous  sommes  et  le  peu  de  connais- 
sance que  vous  avez  du  terrain  qu’occupe  maintenant  votre  division  exigent 
absolument  que  le  général  Masséna  prenne  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  situées  entre  r.\dige  et  le  lac  de  Garda,  et  que  vous  restiez 
provisoirement  sous  ses  ordres. 

Bov.apabtz. 

D^p6(  de  U guem-. 


1172. 

AU  GÉNÉRAL  LESPl.NASSE. 

Qnartier  Vérom,  |8  imunai/v  ao  v (8  novembre  1796). 

La  division  du  général  \aubuis.  Citoyen,  s’est  portée  sur  la  Gorona; 
il  est  important  qu'elle  y soit  établie  d'une  manière  redoutable.  Vous  vou- 

' Le*  troupes  de  oette  division  avaient  abandonné  ie  vüU^  de  Caliano  et  s'étaient  retirées  sur  la 
Corona. 
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drei  bien,  en  conséquence,  y faire  passer  le  plus  tiU  possible  quatre  pièces 
de  h sur  alTALs  de  montagne,  avec  les  munitions  necessaires  k leur  ser- 
vice, ou  quatre  pièces  de  3i 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  demain  au  matin  la  note  de  l'artillerie 
e.vistanl  è la  division  de  ce  général,  avec  les  pertes  qu’elle  peut  avoir 
essuyées. 

BoSlPARTl. 

D«»pôt  de  ta  gwrr»*. 

1173. 

A L’ADJIDANT  GÉNÉRAL  MAL. 

« 

Qitartîer  ^n^l,  Vdrone,  lurumaire  ao  « (8  nuvembfe  1796). 

11  est  ordonné  è l'adjudant  général  Vial  de  partir  de  Vérone  avec  le 
1"  baUiillon  de  grenadiers,  pour  se  rendre  à llonco  et  y défendre  le  pont 
de  bateaux  qui  s’y  trouve.  11  sera  également  chargé  de  la  surveillance  el 
de  la  défense  de  l’Adige  dans  les  environs  de  ce  village. 

lloV.tP.tRTE. 

DA'pâl  de  ta  (pietre. 

M7A. 

\L  GKNÉIUU  MEYMEH. 

DE  U PLACE  DE  VÉRO^IE. 

Quartier  j;cnérai . Vrrmte,  i8  liruroairp  an  v (8  ooveonbre  1796). 

Le  général  Meynier  s’occupera  de  la  défense  de  Vérone;  il  est  en  con- 
séquence autorisé  à demander  au  général  Ménard  un  bataillon  de  la  73*, 
qu’il  placera  au  dehors  de  la  porte  qui  conduit  au  fort  de  la  Cliiusa.  Il 
est  autorisé  à dispo.ser  des  troupes  qui  sont  sur  la  roule  de  Peschiera 
pour  éclairer  cette  direction. 

Il  placera  cette  grand’garde  en  avant  de  la  porte  de  la  Chiusa. 

Bosvpvrte. 

iVpùl  de  U giKfrr,  .. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1-.—  AN  V (1796). 


133 


1175. 

AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

QiuHiprg^oénl,  Vérone,  t6  bnimtire  an  « (8  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  au  reçu  de  cette  lettre,  faire  occuper  par 
nos  troupes  les  portes  de  la  ville.  Vous  verrez  par  l’ordre  ci-joint,  que 
vous  ferez  parvenir  au  général  Ménard,  les  moyens  qui  sont  mis  à votre 
disposition  pour  cet  objet.  Quand  vous  aurez  établi  le  service,  vous  m’en 
rendrez  compte. 

Bonapartk. 

Üép^  de  la  guerrr. 


1176. 

AU  CHEF  DE  BATAILLON  ANDRÉOSSV. 

Quartier  giWral,  Vérone,  39  brumaire  an  v (9  noveoibre  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy,  directeur  des  ponts,  de 
faire  défaire  sur-le-champ  le  pont  de  bateaux  qui  se  trouve  au  village 
de  Ronco,  et  de  mettre  les  barques  en  sûreté. 

P«r  ordre  du  ^nérai  en  chef. 

Répu  de  la  gwem*. 


!177. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  j{énéral,  Vérone,  39  Itrumaire  an  t (9  novembro  179^). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  l’artillerie  de  la  division  du  général 
.Angereau  est  destinée  à garder  l’.Vdige;  elle  est  composée  de  six  pièces 
d’artillerie  légère.  Il  faut  promplcmetil  les  réapprovisionner  et  en  joindre 
six  autres;  vous  en  prendrez  deux  de  celles  appartenant  au  général 
Masséna,  les  mêmes  que  vous  avez  dû  envoyer  à Ronco;  les  quatre 
autres,  vous  les  prendrez  parmi  celles  venant  de  Milan.  Le  général  Au- 
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gereau  a six  pièces  d'artillerie  à pied  qui,  jointes  aux  deux  pièces  qui 
sont  à Porto-Legnago,  formeront  le  nombre  de  huit  qu’il  doit  avoir. 

Le  général  Vaubois,  qui  défend  la  Corona,  aura  les  deux  pièces  de  1 1 
qui  sont  it  Rivoli,  l'obusier  et  la  pièce  de  1 1 qui  étaient  avec  la  4*  légère, 
et  dix  autres  pièces  de  i a qui  forment  sa  division. 

Le  général  Masséna  aura  six  pièces  d'artillerie  légère  et  six  d'artillerie 
à pied. 

Boxapirts. 

D^p6(  de  U gnem*. 

1178. 

A L’ADJLD.\NT  GÉNÉRAL  LORCET, 

COMMA^DA^r  à POiT(HI,lMÎ>ACO. 

Quartier  ig  bnunaire  an  * (9  noiera bir  1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  qu'en  conséquence  des  nouvelles  disposi- 
tions du  général  en  chef  la  défense  de  l'Adige  est  confiée  au  général 
divisionnaire  Augercau , et  que,  Porto-Legnago  se  trouvant  compris  dans 
l'arrondissement  de  son  commandement,  vous  êtes  immédiatement  sous 
ses  ordres. 

Avis  au  général  IMeynier  que  la  défense  de  Vérone  est  confiée  au  gé- 
néral Augereau. 

Par  ordre  du  (f^f>éra)  en  chef. 

Dépàt  de  U guerre. 

1171». 

At  CONSUL  DE  FRANCE,  A LIVOURNE  L 

Quartier  gêni>nl,  Verona,  19  brumaire  bd  f (9  iioNiiotbre  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  un  aperçu  que  vous  m'avez  envoyé,  où  je  vois  des 
fonds  très-considérables  et  très-nécessaires  employés  d'une  manière  illé- 
gale. Tout  ce  qui  est  destiné  pour  l'armée  ne  peut  être  supposé  une 
dépense  légale  qu'autant  qu'elle  est  ordonnancée  par  l’ordonnateur  en 
chef. 

■ BfiUniUe. 
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Nous  sommes  en  présence  de  i'ennemi  et  sans  argent.  Je  vous  requiers 
de  remettre  sur-le-champ  tout  l'argent  que  vous  avez  k la  disposition  de 
l’ordonnateur  en  chef  de  l’armée,  et  de  le  faire  passer  en  poste  à Cré- 
mone. Il  est  ridicule  que  l'on  croie  que  l'inlentiou  du  Couvernement 
puisse  être  de  sacriGcr  des  sommes  considérahles  pour  la  Corse,  dans  un 
moment  où  l’armée  d’Italie  même  a les  besoins  les  plus  urgents.  La  con- 
servation de  la  conquête  de  l’Italie  est  en  partie  attachée  à la  promp- 
titude que  vous  donnerez  à l’exécution  du  présent  ordre.  Il  serait  néces- 
saire que  vous  pussiez  rassembler  sur-le-champ  doux  ou  trois  millions  de 
tout  ce  qui  est  dû  à la  République,  et  les  faire  passer  en  poste  à Cré- 
mone. 

Je  connais  trop  votre  patriotisme  pour  n’être  pas  assuré  de  la  promp- 
titude que  vous  mettrez  à faire  exécuter  cet  ordre. 

Boxapaute. 

par  M.  Lrfebvre.  lilmirc  i Pari*. 

1180. 

PROCLAMATION. 

Qoartirr  gtWrai,  Sao-MMaûno,  ti  hrumaira  an  v ( t ■ 1796). 

Soldats  !• 

Mantoue  est  sans  pain,  sans  viande,  sans  fourrages.  Wumiser,  les 
débris  de  l’armée  que  vous  avez  détruite  à Bormida,  à Bassano,  à Saint- 
Georges,  à Governolo,  sont  prêLs  à tomber  en  votre  pouvoir.  La  liberté 
de  l’Italie,  le  bonheur  de  la  France  reposent  dans  votre  courage. 

Un  ramassis  de  fuyards,  renforcés  par  la  dernière  réserve  de  l’Empe- 
reur, osent  encore  se  présenter  devant  vous.  Ils  prétendent  vous  arracher 
le  fruit  de  six  mois  de  victoires. 

Les  généraux  feront  leur  devoir  : ils  vont  tous  fondre  sur  l’ennemi; 
tantôt  ils  vous  mèneront  en  avant,  tantôt  ils  se  mettront  dans  une  retraite 
simulée,  et  n'oublieront  rien  jmur  rendre  éclatante  votre  victoire! 

Mais  lorsque  le  tambour  du  combat  aura  battu,  et  qu’il  faudra  marcher 
droit  à l’ennemi,  la  baïonnette  en  avant  et  dans  ce  morne  silence  garant 
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de  la  victoire,  soldats!  songez  à être  dignes  de  vous.  Je  ne  vous  dis  que 
deux  mots,  ils  sulFisenl  à des  Français  : ritalie!  Mantoue!  La  paix  de 
l'Europe,  le  bonheur  de  vos  parents  seront  le  r(*sullat  de  votre  courage. 
Faisons  encore  une  fois  ce  que  nous  avons  fait  si  souvent,  et  l’Europe  ne 
nous  contestera  pas  le  titre  de  la  plus  brave  et  de  la  plus  puissante  nation 
du  monde. 

Bo.vAnaTs. 

d»  U guerre. 

1181. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Qutrtirr  gén^rtl.  San-MiuvitiKi,  91  bfutntir«  ao  r (1 1 nnicnibre  1796). 

Les  armées  .sont  en  présence;  un  nouveau  champ  de  gloire  va  s’ouvrir 
pour  l'armée  d’Italie. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  de  ne  point 
employer  les  grenadiers  en  tirailleurs,  mais  d’en  former  toujours  la  tête 
des  colonnes. 

Par  ordre  du  géfwVal  en  chef. 

Dépit  (k  U guerre. 


Al'  DIRECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  générai,  Vërooe,  1 3 bruoHtre  an  r ( iS  noAenbn*  1796 1- 

Je  vous  dois  compte  des  u|>ératiuns  qui  se  sont  passées  depuis  le  i a du 
mois;  s’il  n’est  pas  satisfaisant,  vous  n’en  attribuerez  pas  la  faute  à 
l'armée;  son  infériorité  et  l’épuisement  où  elle  est  des  hommes  les  plus 
braves  me  font  tout  craindre.  Peut-être  sommes-nous  à la  veille  de  penire 
l’Italie.  Aucuns  des  secours  attendus  ne  sont  arrivés.  La  83*  ne  part  pas. 
Tous  les  secours  venant  des  départements  sont  arrêtés  ù Lyon,  et  surtout 
à Marseille.  L’on  croit  (|u’il  est  indifférent  de  les  arrêter  huit  ou  dix  jours; 
l’on  ne  songe  pas  que  les  destinées  de  l’lUdic  et  de  l’Europe  se  décident 
ici  pendant  ce  temps-là.  Tout  l’Empire  a été  en  mouvement  et  l'est  en- 


Digitized  by  Google 


COnRESPONDASCE  DE  NAPOLÉON  1-.—  AN  V (1796).  137 

core.  L’activitil  de  notre  fioiivernemenl,  au  commencement  do  la  guerre, 
peut  seule  donner  une  idée  do  la  manière  dont  on  se  conduit  à Vienne. 
Pas  de  jour  où  il  n’arrive  o,ooo  hommes,  et,  depuis  deux  mois  qu'il  est 
évident  qu'il  faut  des  secours  ici,  il  n'est  encore  arrivé  qu'un  bataillon 
de  la  ùo',  mauvaise  troupe,  non  accoutumée  au  feu,  tandis  que  nos 
vieilles  milices  de  l'armée  d'Italie  languissent  dans  le  repos  dans  la  8'  di- 
vision. 

Je  fais  mon  devoir,  l'armée  fait  le  sien.  Mon  âme  est  déchirée,  mais 
ma  conscience  est  en  repos.  Des  secours,  des  secours!  mais  il  ne  faut 
pas  s'en  faire  un  jeu;  il  faut,  non  de  l'effectif,  mais  du  présent  sous  les 
armes,  .\nnoncez-vous  fi,ooo  hommes?  le  ministre  de  la  guerre  annonce 
6,000  hommes  effectifs  et  3,ooo  présents  sous  les  armes;  arrivés  à Milan, 
ils  sont  réduits  à i,ôoo.  Ce  n'est  donc  que  i,5oo  hommes  que  reçoit 
l'armée. 

Je  fus  informé,  le  lo,  qu'un  corps  de  36,000  .\utrichiens  s'avançait 
de  la  Carinthie,  et  déjà  était  campé  sur  la  Piave.  J’envoyai  aussitôt  le 
général  Masséna,  avec  un  corps  d'observation,  à Bassano,  sur  la  Brenta, 
avec  ordre  de  se  retirer  à Vicence,  du  moment  que  l'ennemi  aurait  passé 
la  Piave.  J'ordonnai  au  général  Vaubois  d'attaquer  les  postes  ennemis 
dans  le  Trentin,  et  surtout  de  le  chasser  de  ses  positions  entre  r.\visio  et 
la  Brenta.  L'attaque  eut  lieu  le  1 a ; la  résistance  fut  vive.  Le  général 
(înieu  emporta  Saint-Michel  et  brûla  les  ponts  des  ennemis;  mais  ccu.x-ci 
rendirent  notre  attaque  nulle  sur  Segoniano,  et  la  85"  demi-brigade  y 
fut  maltraitée,  malgré  sa  valeur.  Nous  avons  eu  3oo  blessés,  100  tués 
et  3 00  prisonniers.  Vous  avons  fait  5oo  prisonniers  et  tué  beaucoup  de 
monde  à l'ennemi. 

Le  1 3,  j'ordonne  que  l’on  recommence  l'attaque  sur  Segonzano  qu’il 
fallait  avoir,  cl  en  môme  temps,  instruit  que  l'ennemi  a passé  la  Piave, 
je  pars  avec  la  division  Augereau;  nous  nous  joignons  à Vicence  avec  la 
division  Masséna,  cl  nous  marchons  le  iS  au-devant  de  l'ennemi,  qui 
avait  passé  la  Brenta.  Il  fallait  étonner  comme  la  foudre,  et  balayer,  dès 
son  premier  pas,  l'ennemi.  La  journée  fut  vive,  chaude  et  sanglante; 
I avantage  fut  à nous.  L'ennemi  repassa  la  Brenta;  le  champ  de  bataille 
11.  18 
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nous  resta;  nous  lui  fîmes  5i8  prisonniers,  et  lui  tuâmes  consiiléralilc- 
ment  rie  monde.  Nous  lui  enlevâmes  une  pièce  de  canon.  Le  général  I>a- 
nusse,  commandant  l’infanterie  légère  du  général  .\ugereau,  a été  blessé 
d’un  coup  de  sabre.  Toutes  les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Cependant,  le  i3,  l’ennemi  avait  atta(|ué  le  général  Vaubois  sur  plu- 
sieurs points  et  menaçait  de  le  tourner,  ce  qui  obligea  ce  général  à faire 
sa  retraite  sur  la  Pictra',  sa  rlroito  adossée  à des  montagnes,  sa  gauebe 
à .Mori.  Le  i G,  l’ennemi  ne  se  présenta  point;  mais,  le  1 7,  le  combat  fut 
des  plus  opiniâtres.  Déjà  nous  avions  enlevé  deux  pièces  de  canon  et  fait 
1 ,3oo  prisonniers,  lorsrjue,  à la  tombée  de  la  nuit,  une  terreur  panique 
s’empara  de  nos  troupes;  la  déroute  devient  générale;  nous  abandonnons 
six  pièces  de  canon.  La  division  prend,  le  18,  sa  position  à Rivoli  et  à la 
(inrona,  par  un  pont  que  j’avais  jeté  exprès. 

■Nous  avons  perdu  dans  cette  retraite,  outre  six  pièces  de  canon, 
3,000  hommes  tués,  bles,sés  ou  prisonniers.  La  perle  de  l’ennemi  doit 
avoir  été  considérable, 

.Ayant  appris  une  partie  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Tyrol,  je  m'em- 
pressai de  partir,  le  1 7,  à la  pointe  du  jour,  et  nous  arrivâmes,  le  18  à 
midi,  à Vérone.  . 

la?  a 1 , à trois  heures  après  midi,  ayant  appris  que  l’ennemi  était  parti 
de  Montcbello  cl  était  campé  à Villanova,  nous  |)arlimes  de  Vérone; 
nous  rencontrâmes  son  avant-garde  à San-.Marlino.  Augereau  l’attaqua. 
In  mil  on  déroule  et  la  poui'suivil  trois  milles;  la  nuit  la  sauva.  I.e  as. 
à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence.  1,’ennemi  avait 
sa, 000  hommes,  nous,  i3,ono;  mais  deux  colonnes  étaient  en  marche 
pour  le  joindre;  il  fallait  le  battre  de  suite.  Nous  l’attaquons  avec  intel- 
ligence et  bravoure;  la  division  Mas,séna  attaque  la  gauche,  le  général 
Augereau  la  droite.  Le  succès  était  complet.  Le  général  Augereau  s’était 
emparé  du  village  de  Caldicro  et  avait  fait  900  prisonniers.  Masséna  s’étail 
emparé  de  la  hauteur  qui  tournait  l’ennemi  et  de  cinq  pièces  de  canon; 
mais  la  jduie,  qui  tombait  à .seaux,  se  change  brusquement  en  une  pe- 
tite grelasse  froide,  qu’un  veut  violent  portait  au  visage  de  nos  soldais  et 

' Kort  tMIa  Pieij*» , ji  un  mitlc  îiu  mhI  (^)iano. 
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qui  favorisail  l’ennemi,  ce  qui,  joint  à un  corp.s  de  réserve  de  rennenii, 
qui  ne  s'était  pas  encore  battu,  lui  fait  reprendre  la  hauteur.  J'envoie  la 
7Ô'  demi-brigade,  qui  était  restée  en  réserve,  et  tout  se  maintient  jusqu'à 
la  nuit;  mais  l'ennemi  reste  maître  de  la  position. 

Nous  avons  eu  6oo  blessés,  aoo  morts,  i5o  prisonniers,  parmi  les- 
quels le  général  de  brigade  Lannov.  Le  chef  de  brigade  Dupuv  a été 
blessé  pour  la  seconde  fois.  L'ennemi  doit  avoir  perdu  davantage. 

Le  temps  continue  à être  mauvais;  toute  l'armée  est  excédée  de  fatigue 
et  sans  souliers.  J’ai  reconduit  l’armée  à Vérone,  où  elle  vient  d'arriver. 

Une  colonne  ennemie,  commandée  par  Laudon,  s’avance  sur  Brescia; 
une  autre  sur  la  Cliiusa,  pour  faire  sa  jonction  avec  le  corps  d'armée. 
Pour  résister  à tout  cela,  je  n'ai  que  ; 

Masséna,  6,ooo  hommes. 

.Vugereau,  5,ooo 
Vaubois,  7,000 

18,000  ■ 


L’ennemi  a au  moins  5o,ooo  hommes,  composés,  i*  d'un  corps  venu 
du  Rhin;  a“  de  toutes  les  garnisons  de  la  Pologne  et  de  la  Turquie;  3'  du 
reste  de  son  armée  d'Italie,  rccniU>e  de  ■ 0,000  hommes. 

.Vujourd’hui,  repos  aux  troupes;  demain,  selon  les  mouvements  de 
l’ennerai,  nous  agirons.  Je  désespère  d’empêcher  le  déblocus  de  Mantoue, 
qui,  dans  huit  jours,  était  à nous.  Si  ce  malheur  arrive,  nous  serons 
hienbU  derrière  l’.Vdda,  et  plus  loin,  s’il  n’arrive  pas  de  troupes. 

Les  blessés  sont  l'élite  de  l'armée;  tous  nos  ofliciers  supérieurs,  tous 
nos  généraux  d'élite  sont  hors  de  combat;  tout  ce  qui  m’arrive  est  si  inepte 
et  n'a  pas  la  confiance  du  soldat!  L’armée  d'Italie,  réduite  à une  poignée 
de  monde,  est  épuisée.  Les  héros  de  Lodi,  de  Millesimo,  de  Casliglione, 
de  Bassano,  sont  morts  pour  leur  |iatrie,  ou  sont  à l'hôpital.  Il  ne  reste 
plus  aux  corps  que  leur  réputation  et  leur  orgueil.  Joubert,  Lannes, 
Lanusse,  Victor,  Murat,  Chabot,  Duptiy,  Rampon,  Pijon,  Chabran,  Saint- 
Hilaire  sont  blessés,  ainsi  que  le  général  Ménard. 
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Nous  sommes  abandonnés  au  fond  de  l'Italie.  La  présomption  de  nos 
forces  nous  était  utile  : l'on  publie,  dans  des  discours  olliciels,  à Paris, 
que  nous  ne  sommes  que  3o,ooo  hommes.  J’ai  perdu  dans  cette  guerre 
peu  de  monde,  mais  tous  des  hommes  d'élite,  qu’il  est  impossible  de 
remplacer.  Ce  qui  reste  de  braves  voit  la  mort  infaillible,  au  milieu  de 
chances  si  continuelles  et  avec  des  forces  si  minces.  Peut-être  l’heure  du 
brave  .Augereau,  de  l’intrépide  Masséna,  de  Berlhier,  la  mienne  est  prête 
à sonner.  .Alors,  alors  que  deviendront  ces  braves  gens?  Cette  idée  me 
rend  réservé;  je  n'ose  plus  affronter  la  mort,  qui  serait  un  sujet  de  dé- 
couragement et  do  malheur  pour  qui  est  l'objet  de  mes  sollicitudes. 

Sous  peu  de  jours,  nous  essayerons  un  dernier  effort.  Si  la  fortune  nous 
sourit,  Mantoue  sera  pris,  et  avec  lui  l'Italie.  Renforcé  par  mon  armée 
de  siège,  il  n’y  a rien  que  je  ne  puisse  tenter.  Si  j’eusse  reçu  la  8 3' demi- 
brigade,  forte  de  3,5oo  hommes,  connue  à l'armée,  j’eusse  répondu  de 
tout.  Peut-être,  sous  peu  de  jours,  ce  ne  sera  posasse?,  de  ?io,ooo  hommes. 

Bovapvrtf. 

I)^pAl  ci«  U gijeiT*'. 


1188. 

Al  GÉNÉRAL  ALGEREAL'. 

QiMrlÎAT  général,  Villafhnra,  t3  bruroairv  an  i (i3  nuNeoibr**  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  que,  d'après  les  nouvelles  dispositions  du 
général  en  chef,  je  viens  de  donner  l'ordre  au  i"  bataillon  do  grena- 
diers, fort  de  700  hommes,  et  qui  est  actuellement  à la  citadelle  de 
Vérone,  de  passer  sous  vos  ordres,  étant  ilesliné  à faire  partie  do  votre 
division.  Je  préviens  le  général  Meynier,  commandant  la  place  de  Vé- 
rone,  de  cette  disposition.  L’intention  du  général  en  chef  est,  (iénéral. 
que  le  service  de  celle  place  se  fasse  par  les  troupes  de  votre  divi.sioti 
et  celles  de  la  division  du  général  Masséna,  lesquelles  fourniront,  cha(|ue 
jour  et  par  moitié,  les  troupes  nécessaires.  Celles  du  général  Masséna 
occuperont  les  postes  du  côté  gauche  de  l’.Adige,  et  les  vôtres  ceux  de 
droite  de  ladite  rivière.  Le  général  de  division  Mevnier  a ordre  de  se 
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concerter  avec  vous  et  le  gdnc'ral  Masse'na  pour  IVlablissenienl  de  ce 
service. 

Par  ordre  du  en  rhef. 

I)pp6t  de  t*  p^^rre. 


Il8â. 

Al)  GKNRRAL  VAIBOIS. 

Cbiiiu , 1 & {inmwir**  an  v ( i ^ iwvembn.*  1 796 1> 

l.e  fjéni*ral  Vauhois  est  prévenu  ipi'il  y a un  pont  de  bateaux  à un 
(|uarl  de  lieue  en  avant  de  ta  Chiiisa,  à un  endroit  appelé  Incanale,  où 
se  trouvent  deux  pièces  d'artillerie  t[ui  ne  sont  pas  en  batterie.  Ce  pont  est 
de  la  dernière  importance  pour  <|u’il  puisse  se  porter  sur  Rivoli  et  la 
Corona.  11  est  donc  bien  urgent  qu’il  envoie  des  troupes  pour  occuper  la 
tète  de  ce  pont  sur  la  rive  droite  île  l’Adigc.  Au  surplus,  le  général 
Vaubois  ira  le  reconnaître  et  agira  de  manière  qu'il  ne  puisse  être  d’au- 
cune utilité  à l’ennemi. 

Je  répète  au  général  Vaubois  que  rien  n’est  plus  important  que  de 
s'emparer,  sur  la  rive,  droite  de  l’Adige,  des  hauteurs  qui  défendent  le 
pont  dont  je  viens  de  lui  parler.  J’espère  que  les  troupes  qui  passeront  sur 
cette  rive  viendront  |)rendre  des  positions  sur  les  hauteurs,  vers  le  Monte- 
Baldo,  à la  Corona ( cela  empêchera  l’ennemi  de  nous  y prévenir.  Knfin. 
le  général  Vaubois  ne  perdra  pas  un  moment  et  portera  toute  son  atten- 
tion tant  au  pont  d’Incanale  qu'au  fort  de  la  Cliiusa,  et,  s’il  se  croyait 
obligé  de  quitter  la  position  de  Roveredo,  Mori  et  Torbole,  il  aurait  soin 
de  tout  prévenir  pour  qu’il  existe  le  plus  grand  ordre  dans  tous  ses  mou- 
vements. 

Je  le  préviens  que  je  me  rends  auprès  du  général  en  chef. 

P«r  oHrï»  dn  «»  chef, 

I)^p&l  de  l«  guerre. 

' Bien  que  Bcrlhier  fiit,  en  ee  moment,  éloi-  e»|Mimenl  la  «l  la  volonté  du  gài^raJ  «n 

du  quartier  gén<^l . les  inslnietionH  qui  pré>  chef, 
devaient  trmiver  td  leur  plane,  comino 
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1185. 

AU  GÉNÉRAL  BEAI  REVOIR. 

Quorlier  général , Vitlafnnca , 9 h brumairr  an  r ( 1 ^ nnvMiilMT  1 796  ). 

Le  (jPiH^ral  Bcaurevoir  prendra  le  commandement  de  la  rdserve  tle 
cavalerie,  composée. 

Du  1 o'  régiment  de  chasseurs  h cheval , 

Du  a 4*  régiment  de  chasseurs  à cheval. 

Du  aâ*  régiment  de  dragons,  ' 

Et  du  détachement  de  i oo  chasseurs  h cheval  du  a a'  régiment. 
k moins  d'ordres  contraires,  le  général  Beaiirevoir  suivra  le  cjuartier 
général. 

l’ar  ordre  du  {pdiiëral  en  chef. 

DépAt  dp  la  gupmt. 

1Ï86. 

AU  GÉNÉRAL  BEAURKt  OtR. 

QuaKier  général,  Villafronca,  aA  lantinairp  an  v ( i& novembre  1796). 

Le  général  lîeaurcvoir  ne  perdra  pas  un  instant  pour  rallier  et  réunir 
toute  la  cavalerie  à scs  ordres,  et  lui  faire  donner  sur-le-champ  tout 
ce  dont  elle  aura  besoin  pour  se  rafraîchir  et  se  réparer,  afin  qu'elle 
puisse,  au  premier  ordre,  se  mettre  en  mouvement,  fondre  sur  l'ennemi 
et  ressaisir  la  victoire.  Les  Autrichiens  ont  beaucoup  souffert,  et  j’espère 
que  nous  les  battrons  complètement  à la  première  rencontre. 

Par  ordre  du  gétM^ral  en  chtd'. 

D<‘;iAl  de  U guerre. 

1187. 

AU  GÉ\ÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  ('«•néral,  VillafrarHai,  a&  bruioair--  an  r (ift  nmerabie  >79lî)> 

Peschiera  est  la  place  la  plus  intéressante  de  toutes.  Le  général  Les- 
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pinasse  v fera  passer,  le  plus  tôl  possible,  des  boulets  qu'on  dit  être  ar- 
rivas aujourd'hui  à Porl«-Le|pia(jo. 

Il  fera  évacuer  derrière  l'Adda  toutes  les  pièces  inutiles  qui  se  trouvent 
de  ce  côté-ci,  sur  un  point  quelconque.  Il  est  possible  que,  d'un  moment 
è l'autre,  l'armée  abandonne  le  siège  de  Mantoue  et  abandonne  Peschiera 
à scs  [)ropres  forces. 

Bonacabte. 

reliât  «le  U {pMYrr. 


1188. 

Al  GÉNÉRAL  LF.SPINASSE. 

Qutriin-pftRrnii,  VilUrnim,  «&  bromairr  an  r(i^  novembre  I7{|6). 

Sur  la  re|)résentation  faite  au  général  en  chef  que  l'artillerie  manque 
de  charretiers,  le  général  Les|iinasse  est  autorisé  à accepter  et  à em- 
ployer pour  ce  service  les  soldats  de  bonne  volonté  qui  se  présenteront; 
il  sera  seulement  tenu  de  prévenir  le  général  de  la  division,  le  chef  de 
corps  et  le  chef  de  l'état-major  général,  qui  conlirmera  le  choix  qu'il  aura 
fait. 

Comme  culte  mesure  pourrait  entraîner  des  abus  et  qu’elle  n’est  auto- 
risée que  |iar  le  pressant  besoin  du  moment,  le  général  Lespiuasse  reste 
seul  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre,  et  répond  personnellement  des 
abus  qui  pourraient  s'y  glisser. 

Por  unire  dti  m clwif. 

de  U giH'rrv. 


118». 

AU  CÉNÉRAI.  BEAUREVOIR. 

Qu*rliergvfi<‘r«l.  VilUfranca.  aili  brumair»  an  f («  \ nuventbre  17^6)- 

Le  général  Beaurevoir  est  prévenu  que  le  général  VauboLs  croit  être 
attaqué  ce  malin  à 1a  Ciuroiia  et  a Rivoli,  apercevant  les  feux  de  leu- 
nemi  devant  les  postes  de  la  Corona  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Adigc,  à 
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sa  hauluur.  Le  géïK^rul  en  chef  désire,  en  consé(|uence,  que  le  général 
Bcaurcvoir  pousse  des  patrouilles  de  cavalerie  vers  Bussulengu,  par  la 
rive  droite  de  cette  rivière. 

Le  général  Beaurevoir  partira  à onze  heures  du  soir  très-précises,  avec 
le  I o'  régiment  de  chasseurs  et  le  5*  de  dragons,  pour  se  rendre  A llonco, 
où  il  arrivera  à la  pointe  du  jour,  en  suivant  le  chemin  le  long  de  l'Adige. 

Par  MxJre  du  );vii^al  «n  rlior. 

n«‘p6(  d«  la  gu«rr<> 


1190. 

Al  CiÉNÉHAL  VAL  BOIS. 

QiMrtÙY  VilUfronca,  Itrufuain' «n  r(iA  noAeiniAca  17^6). 

Le  général  Vauhois  commencera,  au  reçu  du  |iréseiit  ordre,  à faire 
filer  sur  Vérone  la  3q'  demi-brigade,  et,  à la  nuit  tombante,  il  y fera 
filer  également  le  reste  des  troupes  qu'il  a à Hivoli. 

Le  général  Vauhois  fera  venir  à Bivoli  toutes  les  troupes  qui  sont  sur 
le  Monte-Baido,  sur  la  rive  du  lac,  à Torri,  etc.  11  y fera  également  venir 
toutes  celles  i|ui  sont  A lu  réserve  de  la  Corona,  ainsi  que  celles  qui  sont 
A la  Corona  même,  A l'exception  de  3oo  hommes,  qui  formeront  un  poste 
d'observation.  Ce  poste  aura  soin  d'en  jeter  de  petits  sur  le  Monte-Baido . 
pour  s’éclairer  et  être  instruit  si  l'ennemi  marche  en  force  sur  lui.  afin 
de  pouvoir  alors  se  replier  sur  Bivoli. 

Le  général  Vauhois  recommandera  qu’on  ait  soin  de  faire  successive- 
ment ces  mouvements,  qui  doivent  être  cachés  A l'ennemi,  et  que  les 
3oo  hommes  poussent  même  quelques  patrouilles  en  avant,  afin  de  faire 
croire  A l ennemi  qu'ils  sont  toujours  en  mesure. 

Dans  le  cas  où  le  général  Vauhois  serait  attaqué  A Bivoli,  il  fera  une 
résistance  opiniAtre,  et  défendra  successivement  toutes  les  positions,  afin 
de  gagner  la  nuit. 

L'armée  fait  un  mouvement  pour  passer  l'.Vdige  A Bonco  et  attaquer 
demain  l'ennemi.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Vauhois  garde  la 
ligne  de  Bivoli  et  défende  l'Adige,  de  Bivoli  A Vérone;  il  aura  soin  de 
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s’éclairer  sur  la  rive  du  lac,  afin  de  conserver  sa  retraite  sur  Caslelnovo 
et  Peschiera. 

Le  général  Vauliois  fera  partir,  à lu  réception  du  présent,  les  cent  cin- 
quante hommes  de  troupes  à cheval  qui  ont  été  envoyés  hier  à Sega  et 
à Riissolcngo. 

Il  ordonnera  aux  généraux  Guieu  et  Gardanue  de  partir  pour  se  rendre, 
en  toute  diligence,  à Ronco,  où  il  faut  qu’ils  soient  arrivés  deux  heures 
avant  minuit. 

Enfin  le  général  Vauhois  aura  soin  que  les  troupes  qui  lui  resteront 
allument  des  feux  et  les  étendent. 

Par  ontri*  tiii  g<hi(fral  en  chef. 

lii'  la  guiAfTe. 

Al  GÉNÉRAI.  HEAIJHEVOIR. 

Qitartier  |i(«Wral . Hoqco  . 1 5 hrumsire  &o  f ( 1 5 novembre  1 796  ). 

I.e  général  Reaurevoir  fera  placer  une  grand'garde  de  cavalerie  de 
quinze  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  vis-à-vis  l'endroit  où  les 
•Autrichiens  ont  tiré  sur  des  voitures.  Cette  grand'garde  observera  ce  qui 
se  passe,  et  s'assurera  si  l’ennemi  ne  tenterait  pas  un  passage  sur  ce  point 
ou  sur  tout  autre;  dans  ce  cas,  il  en  rendrait  compte  sur-le-champ. 

Par  ordre  dti  g^n»*ral  en  chef. 

Dé|)A{  do  U guerro. 

1192. 

Al  GÉNÉRAI.  VAI  BOIS. 

Quartier  génénl,  Roneo,  s5  tMitmair**  an  1 ( 16  novembo*  « 796)  < 10  Hcura*  du  «otr 

Si  le  général  Vauhois  n’a  point  été  attaqué  aujourd’hui  à Rivoli,  il  fera 
partir,  à la  réception  du  présent  ordre,  environ  qoo  hommes  des  i,5oo 
qu'il  doit  avoir  à Bussolengo,  pour  se  rendre  à Vérone,  aux  ordres  du 
général  kilmaine. 

Par  wdre  du  g^nA’al  en  chef, 

Depot  de  la  guenv. 

II.  >9 
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1193. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Qu«rti<*r  {général,  Ron»,  «6  Uvmftin!  aa  t ( t6  oovnrnbn*  1796). 

Le  {féneral  Lespinassc  duntiera  des  ordres  pour  faire  veuir  à Vérone 
tout  le  parc  d’artillerie  qui  e.st  à Ronco  : il  laissera  seulement  deux  pièces 
de  1 a à Ronco,  une  pièce  d'artillerie  à pied  à Zevio  et  une  autre  à Al- 
baredo. 

Par  ordre  du  génén\  en  eltef. 

Dép4i  de  la  girerre. 

1194. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Rooco,  §7  brumiin»  an  f ( 17  DUNembre  1796). 

Le  général  Les|iiiiHsse  fera  partir  sur-le-champ  quatre  caissons  de  car- 
louches  d'infanterie  pour  le  village  d’Arcole,  où  l’on  s’est  battu  aujour- 
d’hui et  où  se  trouve  même  dans  ce  moment  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  d>ef. 

ÜiijiAl  de  U gUMTe 


1195. 

All.\  GÉNÉRAUX  MASSÉNA  ET  AUGEREAU. 

Quartier  f{èfK>ral.  Homv,  t8  bnmiairi*  an  » ( 1 H BOAemtnv  1 79^).  7 heure»  du  malin. 

ORDRE  AU  OÉNÉHAL  MASSÉNA, 

Le  général  en  chef.  Citoyen  (îénéral,  ordonne  <pie  votre  division  se 
nielle  en  mouvement,  le  plus  tùl  possible,  pour  se  porter  sur  Villanova. 
en  suivant  la  digue.  Vous  vous  concerlere/,  avec  le  général  Augereau , 
dont  la  division  marchera  par  la  droite,  de  l’autre  cùté  du  canal.  Ia>  gé- 
néral Cuieii,  avec  sa  brigade,  restera  au  pont  et  suivra  successivement 
le  mouvement  pour  servir  de  réserve  et  protéger  la  retraite,  en  cas  d’évé- 
nements. 
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ORDRE  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division  se 
mette  en  mouvement,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  porter  sur  Villanova, 
en  attaquant  par  la  droite  du  canal,  en  môme  temps  que  la  division  du 
géndral  Massdna,  qui  atta(|ue  par  la  gauche,  en  suivant  la  chaiissdc.  Vous 
vous  concerterez  avec  le  général  Mass^na,  pour  que  vos  divisions  mar- 
chent à même  hauteur  et  attaquent  ensemble.  Le  bataillon  de  la  69'  res- 
tera avec  le  général  Guieu  k la  réserve;  le  1"  bataillon  de  grenadiers 
restera  provisnirenienl  avec  le  général  Masséna. 

PftT  ordre  du  générai  en  chef. 

Ü(>pél  dp  U guetTP. 

11%. 

AL  DIRECTOIKE  EXÉCITIF. 

Quartier  gèntÀral,  VéroM,  ay  liruiDaire  au  r ( 19  noAcmbre  179A). 

Je  suis  si  harassé  de  fatigue.  Citoyens  Directeurs,  qu’il  ne  m’est  jtas 
possible  de  vous  faire  connaitre  tous  les  mouvements  militaires  qui  ont 
précédé  la  bataille  d’Arcole,  qui  vient  de  décider  du  sort  de  l’Italie. 

Informé  que  le  feld-iuaréchal  Alvinzi,  commandant  l'armée  de  l’Em- 
pereiir,  s’approchait  de  Vérone,  afin  d’opérer  sa  jonction  avec  les  divisions 
de  son  armée  qui  sont  dans  le  Tyrol,  je  filai  le  long  de  l’Adige,  avec  les 
divisions  Augcrcau  et  Masséna.  Je  fis  jeter,  pendant  la  nuit  du  sA  au  aS, 
un  pont  de  bateaux  A Ronco,  où  nous  |iassùnies  cette  rivière.  J'espérais 
arriver  dans  la  matinée  à Villanova,  et,  par  IA,  enlever  les  parcs  d'ar- 
tillerie de  l’ennemi,  ses  bagages,  et  attaquer  l’armée  ennemie  par  le 
flanc  et  ses  derrières.  Le  quartier  général  du  général  Alvinzi  était  A Cal- 
diero.  Cependant,  rennemi,  qui  avait  eu  avis  de  quelques  mouvements, 
avait  envoyé  un  régiment  de  Croates  et  quelques  régiments  hongrois  dans 
le  village  d’Arcole,  extrêmement  fort  par  sa  position,  au  milieu  des  ma- 
rais et  des  canaux.  Ce  village  arrêta  l’avant-garde  de  l’armée  pendant 

19. 
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toute  la  Journée.  Ce  fut  en  vain  que  tous  les  généraux,  sentant  l’iinjMir- 
tance  dn  temps,  se  précipitèrent  à la  tête  pour  obliger  nos  colonnes  à 
passer  le  petit  pont  d Arcole:  trop  de  courage  nuisit;  ils  furent  presque 
tous  blessés;  les  généraux  Verdier,  Bon,  Verne  et  Lannes  furent  mis  hors 
de  combat.  Augereau,  empoignant  un  drapeau,  le  porta  Jus<|u'à  l’extrémité 
du  pont  : » Lâches,  crinil-il  à ses  troupes,  craignez-vous  donc  tant  la  mort!  s 
et  il  resta  là  plusieurs  minutes  sans  produire  aucun  effet.  Cependant  il 
fallait  passer  ce  pont  ou  faire  un  détour  de  plusieurs  lieues,  qui  nous 
aurait  fait  manquer  toute  notre  opération;  je  m’y  portai  moi-méme,  je 
demandai  aux  soldats  s'ils  étaient  encore  les  vainqueurs  de  l..udi;  ma  |>ré- 
sence  produisit  sur  les  troupes  un  mouvement  qui  me  décida  encore  à 
tenter  le  passage. 

Le  général  Lannes,  blessé  déjà  do  deux  coups  de  feu,  retourna,  et 
reçut  une  troisième  ble.ssure  plus  dangereuse;  le  général  Vignolle  fut  éga- 
lement bles,sé.  Il  fallut  renoncer  à forcer  le  village  de  front  et  attendre 
qu’une  colonne,  commandée  par  le  général  Guieu,  que  j'avais  envoyé  par 
Albaredo,  fât  arrivée.  Il  n’arriva  qu’à  lu  nuit;  il  s’empara  du  village,  prit 
quatre  pièces  de  canon  et  lit  quelques  centaines  de  prisonniers.  Pendant 
ce  tcmps-là,  le  général  Masséna  attaquait  une  division  que  l'ennemi  fai- 
.sait  filer  de  son  quartier  général  sur  notre  gauche;  il  la  culbuta  et  la  mit 
dans  une  déroute  complète. 

On  avait  jugé  à propos,  pendant  la  nuit,  d'évacuer  le  village  d’Arcole, 
et  nous  nous  attendions,,  à la  pointe  du  jour,  à être  attaqués  par  toute 
l’armée  ennemie,  qui  se  trouvait  avoir  ou  le  temps  de  faire  filer  scs  ba- 
gages, scs  parcs  d’artillerie,  et  de  se  porter  en  arrière  pour  nous  re- 
cevoir, 

A la  petite  pointe  du  jour,  le  combat  s’engagea  de  partout,  avec  la 
plus  grande  vivacité.  Masséna,  qui  était  sur  la  gauche,  mit  en  déroute 
l’ennemi,  et  le  poursuivit  jusqu’aux  portes  de  Caldiero. 

I,e  général  llobert,  qui  était  sur  la  chaussée  du  centre  avec  la  yfi', 
culbuta  l’ennemi  à la  baïonnette  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de  ca- 
davres. J'ordonnai  à l’adjudant  général  Vial  de  longer  l’Adige  avec;  une 
dettii-brigade , pour  tourner  toute  la  gauche  de  l’ennemi.  Mais  le  pays 
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offre  des  obstacles  invincibles.  C’est  en  vain  que  ce  brave  adjudant  gé- 
néral se  précipita  dans  l'caii  jusqu'au  cou;  il  ne  put  Otre  suivi  que  de 
quatre-vingts  grenadiers,  ce  qui  ne  put  pas  faire  une  diversion  suffisante. 
Je  fis,  pendant  la  nuit  du  afi  au  37,  jeter  des  ponts  sur  les  canaux  cl  les 
marais.  Le  gJn^ral  Augercau  y passa  avec  sa  division.  A dix  heures  du 
matin,  nous  filmes  en  présence.  Le  général  Masséna  à la  gauche,  le  gé- 
néral Hubert  au  centre,  le  général  ,\ugereau  à la  droite. 

L’ennemi  attaqua  vigoureusement  le  centre,  qu’il  fit  plier.  Je  retirai 
alors  la  3 a*  de  la  gauche,  je  la  plaçai  en  embuscade  dans  des  bois,  et 
à l’instant  où  l’ennemi,  poussant  le  centre,  était  sur  le  point  de  tourner 
notre  droite,  le  général  Cardanne,  ù la  tête  de  la  3a*,  sortit  de  son 
embuscade,  prit  l’ennemi  en  flanc  et  en  fil  un  carnage  horrible.  I,a 
gauche  de  l’ennemi  était  appuyée  ù des  marais,  et  par  la  supériorité 
du  nombre  en  imposait  à notre  droite.  J’ordonnai  au  citoyen  Hercule, 
officier  de  mes  guides,  de  choisir  vingt-cinq  hommes  de  sa  compa- 
gnie, de  longer  l’Adige  une  demi-lieue,  de  tourner  tous  les  marais  qui 
appuyaient  la  gauche  des  ennemis  et  de  tomber  ensuite  au  grand  galop 
sur  le  dos  de  l'ennemi,  en  faisant  sonner  plusieurs  trompettes.  Celte  ma- 
nœuvre réussit  parfaitement  : l’infanterie  ennemie  se  trouva  ébranlée.  Le 
général  Augereau  sut  profiter  du  moment;  cependant  elle  résiste  encore, 
quoique  en  Imttant  en  retraite,  lorsqu’une  petite  colonne  de  8 à qoo 
hommes,  avec  quatre  pièces  de  canon,  que  j’avais  fait  filer  par  Porlo- 
Legnago,  pour  prendre  une  position  en  arrière  de  l’ennemi  et  lui  tomber 
sur  le  dos  pendant  le  combat,  achève  de  le  mettre  en  déroute.  Le  général 
Masséna,  qui  s’était  reporté  au  centre,  marcha  droit  au  village  d’Arcole, 
dont  il  s’eni|)ara,  et  poursuivit  l’ennemi  jusqu’auprès  du  village  de  San- 
Bonifacio;  mais  la  nuit  nous  empêcha  d'aller  plus  avant. 

fniil  de  la  bataille  d'Arcole  est  A a 5, 000  prisonniers,  A drapeaux. 
I 8 pièces  de  canon.  L’ennemi  a perdu  au  moins  A, 000  morts  et  autant  de 
blessés;  nous  avons  eu  qoo  hommes  hles,sés,  et  i peu  près  900  morts. 
Outre  les  généraux  que  j’ai  nommés,  les  généraux  Robert,  Cardanne  ont 
été  blessés.  L'adjudant  général  Vandelin  a été  tué.  J'ai  eu  deux  de  mes 
aides  de  camp  de  tués,  les  citoyens  Elliot  et  Muiron,  officiers  de  la  plus 
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(grande  distinction.  Jeunes  encore,  ils  prouieUaicnl  d'arriver  un  jour, 
avec  gloire,  auA  premiers  postes  militaires. 

Notre  perte,  quoique  peu  considérable,  a été  très-sensible,  en  ce  que 
c’est  presque  tous  olliciers  de  l’état-major  ou  dos  demi-brigades  : aussi 
vais-je  être  occupé  à faire  des  promotions,  que  je  vous  prierai  de  con- 
firmer. 

Cependant  le  général  Vaubois  a été  attaqué  et  forcé  à Rivoli,  position 
importante  qui  mettait  à découvert  le  blocus  de  Mantoue.  Nous  partîmes 
à la  pointe  du  jour  d'Arcole;  j’envoyai  la  cavalerie,  par  Vicence,  à la  pour- 
suite des  ennemis,  et  je  me  rendis  à Vérone,  où  j'avais  laissé  le  général 
Kilmaine  avec  3,ooo  hommes. 

Dans  ce  moment-ci,  j’ai  rallié  la  division  de  Vaubois,  je  l’ai  renforcée, 
et  elle  est  ù Castelnovo,  forte  de  8,ooo  hommes.  Augereau  esta  Vérone, 
Masséna  sur  Villanova.  Demain  j’attaque  la  division  qui  a battu  Vaubois, 
je  la  poursuis  jusque  dans  le  Tyrol,  et  j’attendrai  alors  la  reddition  de 
Mantoue,  qui  ne  doit  pas  tarder  quin/.c  jours.  Si,  dans  celte  position,  vous 
m’envoyez  les  secours  que  vous  me  promettez  depuis  longtemps,  je  vous 
promets  de  forcer,  avant  six  semaines,  l'Empereur  à la  paix,  et  d’être  à 
Rome. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  je  n’ai  pas  trouvé  dans  les  soldats 
mes  phalanges  de  Lodi,  de  .Millesimo,  de  Ca.stiglionc;  la  fatigue  et  l’al>- 
sence  des  braves  leur  ont  ôté  cette  impétuosité  avec  laquelle  j’avais  droit 
d'espérer  de  prendre  Alvinzi  et  la  majeure  partie  de  son  armée. 

Le  général  Vaubois  n’a  point  de  caractère,  ni  d'babitudc  de  commander 
de  grandes  divisions.  Je  vous  demande  le  grade  de  général  divisionnaire 
pour  le  général  Guieu,  celui  de  général  de  brigade  pour  les  adjudanUs 
généraux  Vinl  et  Belliard,  pour  Chambarihac,  chef  de  la  75'.  et  Dupuv, 
chef  de  la  3 a'  demi-brigade. 

L'artillerie  s’est  comblée  de  gloire.  Je  vous  demande  le  grade  de  chef 
de  brigade  pour  Andréossy,  celui  de  chef  de  bataillon  pour  les  citoyens 
Delaitre  et  Coindel, 

Les  généraux  et  olliciers  de  rélat-major  ont  montré  une  activité  et 
une  bravoure  sans  exemple;  douze  ou  quinze  ont  été  tués  : c’était  vrai- 
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ment  un  combat  à mort;  pas  un  d'eux  qui  n'ail  ses  habits  criblés  de 
balles. 

Je  vous  enverrai  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi. 

BoNAPxaTS. 

D^^pAt  de  la  guerre. 


1197. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

QuATÜer  gi'n^ral,  \'énM,  «9  branuirc  an  * (19  novembre  179B). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Directeur,  deux  lettres'  que  je  vous 
prie  de  lire  et  de  faire  remettre  à leurs  adresses.  Celle  à la  femme  de 
Muiron  devrait  être  remise  par  quelqu'un  de  ses  parents  qui  pût  la  pré- 
parer è cette  mauvaise  nouvelle. 

Les  destinées  de  l'Italie  commencent  à s'éclaircir.  Encore  une  victoire 
demain,  qui  ne  me  semble  pas  douteuse,  et  j'espère,  avant  dix  jours,  vous 
écrire  du  quartier  général  de  Manloue.  Jamais  champ  de  bataille  n'a  été 
aussi  disputé  que  celui  d'Arcole.  Je  n’ai  presque  plus  de  généraux;  leur 
dévouement  et  leur  courage  est  sans  exemple.  Le  général  de  brigade 
I..annes  est  venu  au  champ  de  bataille  n’étant  pas  encore  guéri  de  la 
blessure  qu’il  a reçue  à Govcrnolo.  Il  fut  blessé  deux  fois  pendant  la  pre- 
mière journée  de  la  bataille;  il  était,  à trois  heures  après  midi,  étendu 
sur  son  lit  et  souffrant,  lorsqu'il  apprend  que  je  me  porte  moi-même  k la 
tête  de  la  colonne.  Il  se  jette  à bas  de  son  lit,  monte  à cheval  et  revient 
me  trouver.  Comme  il  ne  pouvait  pas  être  à pied,  il  fut  obligé  de  rester 
à cheval;  il  reçut,  à la  tête  du  pont  d'Arcole,  un  coup  qui  l'étendit  sans 
connaissance.  Je  vous  assure  qu'il  fallait  tout  cela  pour  vaincre.  Les  enne- 
mis étaient  nombreux  et  acharnés,  les  généraux  à la  tête.  Nous  en  avons 
tué  plusieurs. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  d'envoyer  des  frégates  dans  le  golfe  Adria- 
tique, du  moment  que  la  mer  sera  libre.  Ne  serait-il  pas  possible  de  nous 
envoyer  un  commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  fût  un  homme  distin- 
' n“i  198  et  1*99. 
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ffud  et  qui  eût  du  caracl^reî  Dcnniée  est  malade  depiib  un  mois,  et  il 
craint  de  l'être  pour  longtemps. 

Le  plus  qu'il  sera  possible,  ayez  pour  principe  de  ne  pas  employer  les 
Corses  en  Corse,  surtout  pour  le  commandement  militaire. 

Je  manque  ici  d’otliciers  d'artillerie  et  du  génie.  Songez  à nous  envoyer 
très-promptement  du  secours,  car  il  nous  serait  impossible  de  refaire  ce 
que  nous  avons  fait.  Vous  connaissez  le  caractère  du  Français,  un  peu 
inconstant.  Nos  bonnes  demi-brigades,  d'ailleurs  affaiblies  par  tant  de 
victoires,  ne  sont  plus  que  des  troupes  ordinaires.  Si  trois  ou  quatre 
mille  braves  qui  sont  aux  liûpitaux  avaient  été  à l’armée,  je  vous  aurais 
envoyé  trente  mille  prisonniers  et  cent  pièces  de  canon.  EnCn  il  nous 
faut  des  troupes  pour  pouvoir,  d'ici  à six  semaines,  être  en  état  de  tenir 
tête  aux  ennemis  et  de  nous  maintenir  à Trieste.  Rome  payera  cher,  j’es- 
père, son  obstination.  Diriez-vous  que  ces  geus-là  ne  veulent  même  plus 
entrer  dans  une  négociation  ayant  pour  base  l'armistice!  Je  tiens  tout  prêt 
pour  que,  le  jour  où  je  signerai  la  capitulation  de  Manloiie,  une  division 
passe  le  Pù  |>our  marcher  sur  Rome. 

lloVAPXaTE. 

r.iHnm.  par  M.  le  comle  H.  Carnot. 


1198. 

A 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  . Vt^rone,  «9  imuuaire  an  « ( 19  notriubre  1796). 

Votre  neveu  Elliot  a été  tué  sur  le  champ  de  bataille  d’Arcole.  Ce  jeune 
homme  s'était  familiarisé  avec  les  armes,  il  a plusieurs  fois  marché  à la 
tête  des  colonnes;  il  aurait  été  un  jour  un  olllcier  estimable.  Il  est  mort 
avec  gloire  et  en  face  de  l’ennemi;  il  n’a  pas  souffert  un  instant.  Quel  est 
l'homme  raisonnable  qui  n'envierait  pas  une  telle  mort?  Quel  est  celui 
qui,  dans  les  vicissitudes  de  la  vie,  ne  s’abonnerait  pas  pour  sortir  de 
cette  manière  d'un  monde  si  souvent  méprisable?  Quel  est  celui  d'entre 
nous  qui  n’a  pas  regretté  cent  fois  de  ne  pas  être  ainsi  soustrait  aux  effets 
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puistauts  de  la  calomnie,  de  l'envie  et  de  toutes  les  passions  haineuses 
qui  semblent  presque  exclusivement  diriger  la  conduite  des  hommes? 

Boxapabte. 

D^pAt  de  la  guarre- 

Il  99. 

^ A LA  CITOYENNE  MUIRON. 

Qiuiriier  gi'nml , Vv'rona , 19  Imiouire  ao  t ( 1 9 noi  embre  1 796 }. 

Muiron  est  mort  i mes  côtés,  sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole.  Vous 
avez  perdu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j’ai  perdu  un  ami  auquel  j’étais 
depuis  longtemps  attaché;  mais  la  patrie  perd  plus  que  nous  doux  en 
perdant  un  officier  distingué  autant  par  ses  talents  que  par  son  rare 
courage. 

Si  je  vous  puis  être  bon  h quelque  chose,  à vous  ou  à son  enfant,  je 
vous  prie  de  compter  entièrement  sur  moi. 

Bonaparte. 

(^ocnin.  par  U.  le  «>mte  Mtiirofi. 

1200. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  Vt^rofie,  19  bnunaire  on  v (19  iMAcmbrc  1796). 

Le  général  divisionnaire  Gaultier,  qui  a été  chef  de  l'état-major  du 
l’armée  d’Italie  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  et  qui  a servi 
en  cette  qualité  d'une  manière  distinguée,  désirerait  être  nommé  com- 
missaire du  Gouvernement  pour  la  fixation  des  limites  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Il  serait  d'autant  plus  propre  à cet  objet  qu’il  sort  du  corps 
des  ingénieurs,  où  il  a servi  avec  succès,  et  que,  par  ses  connaissances 
dans  celte  partie,  il  pourrait  être  chargé  en  même  temps  de  la  direction 
du  travail  topographique,  qu’il  a dans  d’autres  temps  dirigé  en  chef  pen- 
dant près  de  six  ans,  de  concert  avec  les  Espagnols.  II  joint  à cette  expé- 
rience une  multitude  d'observations  et  de  calculs  trigonométriques,  fruits 
de  ses  propres  opérations  sur  le  terrain  dans  cette  frontière,  cl  une  con- 

II.  to 
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naissance  pratique  des  inldrèl.s  respectifs  de.s  den\  puissances  sur  tous  les 
points  limitrophes  qu’il  s’agira  de  déterminer. 

Tous  ces  motifs  réunis  m’engagent  à vous  demander  pour  lui  une 
commission  dont  il  désire  être  chargé,  et  qu’il  serait  difllcilc  de  confier 
à un  militaire  plus  exercé  dans  ce  genre  de  travail  et  plus  capable  que  lui 
de  s'en  acquitter  avec  distinction. 

Bovapabtb. 

llôpAt  <!*•  b 

I20I. 

AU  CITOYEN  GARRAL'. 


Quartier  VéroM,  >9  brumaire  tn  * (>g  oovemlire  1796). 

1,’armée  est  sans  souliers,  sans  prêt,  sans  habits;  les  hôpitaux  manquent 
de  tout;  nos  blessés  sont  sur  le  carreau  et  dans  le  déiiùmcnt  le  plus  hor- 
rible. Tout  cela  provient  du  défaut  d’argent,  et  c’est  au  moment  où  nous 
venons  d'acquérir  4, 000,000  de  francs  à Livourne,  et  où  les  marcbandiscs 
que  nous  avons  à Tortone  et  ù Milan  nous  offrent  encore  une  ressource 
réelle!  Modùne  devait  aussi  nous  donner  1,800,000  francs,  et  Ferrare 
des  contributions  assez  considérables.  Mais  il  n’y  a ni  ordre  ni  ensemble 
dans  la  partie  des  contributions  dont  vous  êtes  spécialement  chargé.  Le 
mal  est  si  grand  qu’il  faut  un  remède.  Je  vous  |iric  de  me  répondre  dans 
la  journée  si  vous  pouvez  pourvoir  aux  besoins  de  l’arméo;  dans  le  cas 
contraire,  je  vous  prie  d’ordonner  au  citoyen  Haller',  fripon  qui  n’est  venu 
dans  ce  pays-ci  que  jiour  voler,  et  qui  s’est  érigé  intendant  des  finances 
des  pays  conquis,  qu’il  rende  ses  comptes  ù l’ordonnateur  en  chef,  qui  est 
à Milan,  et  en  même  temps  de  leur  laisser  prendre  les  mesures  pour  pro- 
curer ù l’armée  ce  qui  lui  manque.  L’intention  du  Gouvernement  est  que 
ses  commissaires  s’occupent  spécialement  des  besoins  de  l’armée,  et  je  vois 
avec  peine  que  vous  ne  vous  en  occupez  pas,  et  que  vous  laissez  ce  soin 
à un  étranger  dont  le  caractère  et  les  intentions  sont  très-suspects. 

Le  citoyen  Saliceti  fait  des  arrêtés  d’un  côté,  vous  de  l’autre,  et  le  résultat 

' IIdim  k»  pièces  n*'  ii88,  1*189,  nuin|uos>ile  m oaDliance.  Voir  également  le  pèce 

i/igu.  k général  Brinapnrte  «Jonne  à Huiler  <]e«  du  «8  prainiil  «n  v (tC  juin  1 797).  t-  Hl. 
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de  lout  cela  est  que  l’on  ne  s’entend  pas  et  que  l'on  n’a  pas  d'argent. 
Les  t,5oo  hommes  que  nous  tenons  à Livourne  nous  copient  plus  qu’une 
armée.  EnGn  nous  sommes,  grâce  à tous  ces  incouvénieots-là,  sur  le  point 
de  manquer  des  choses  indispensahles.  Nos  soldats  manquent  déjà  de  ce 
dont  ils  ne  devraient  pas  manquer  dans  un  paya  aussi  riche,  et  après  les 
succès  qu’ils  obtiennent. 

ÜOVAPABTE. 

CoHeritoa  Napolmn. 

1202. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

QuarÜ«r gënoral , VVrom,  99  brumurpân  T (19  rwvcmbrv*  i79(>). 

Le  général  Lespinasse  donnera  l’ordre  au  général  Dommartin  de  partir 
cette  nuit  avec  le  général  Masséna  pour  commander  l'artillerie  et  suivre 
tous  les  mouvements  de  sa  division. 

I,e  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  deux  pièces  d artillerie 
légère  pour  Roverbclla,  où  elles  seront  à 1a  disposition  du  général 
Kilmaine. 

Les  circonstances  actuelles  exigeant  la  plus  grande  surveillance  dans 
la  ville  de  Vérone,  le  général  Lespinasse  donnera  sur-le-champ  les  ordres 
pour  qu’une  pièce  de  canon  soit  placée  en  dehors  du  vieux  pont,  avec 
consigne  aux  canonniers  de  tirer  sur  tous  les  bateaux  qui  descendraient 
la  rivière. 

Par  ordre  da  générai  eo  chef. 

Dépôt  de  U guirrc. 

1203. 

AU  DIRECTOIRE  E.XÉCUTIF. 

Qturtier  géaénl , Vérone , 3o  brumiirv  «n  * ( i o novembre  1 796  ). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  lettre  que  je  reçois 
du  consul  de  la  République  française  à Livourne  : vous  y verrez  que  l'ar- 
mée n’a  presque  rien  à espérer  de  Livourne.  Chacun  prend  dans  la  caisse 
particulière;  et  il  y a autant  de  caisses  où  l'on  reçoit  et  dépense  que  de 
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villes,  cl  l'on  donne  à qui  demande.  Le  résultat  de  cela  csl  que  l'armde 
manque  de  tout,  m^me  de  souliers.  Je  crois  qu’il  est  indispensable  que 
vous  mettiez  une  organisation  dans  cette  partie  des  contributions.  Vous 
devez  dter  à vus  commissaires  le  droit  de  disposer  des  fonds  publics,  qui 
ne  doit  appartenir  qu'au  ministre  des  finances.  H faudrait  également  en- 
voyer un  commissaire  ordonnateur  uniquement  charge  des  contributions, 
et  qui  eût  pour  ordre  précis  de  faire  la  rentrée  de  toutes  les  contribu- 
tions et  de  ne  rien  délivrer  sans  un  ordre  du  ministre  des  finances,  hormis 
ce  qui  est  nécessaire  au  prêt  de  l'armée  et  (|uatre  millions  par  mois  pour 
le  service  des  administrations  de  l’armée.  Celte  somme  serait  augmentée 
toutes  les  fois  que  les  circonstances  urgentes  pourraient  l'exiger;  mais  il 
faudrait  alors  un  arrêté  de  votre  part. 

Nous  sommes  dans  une  telle  pénurie  de  fonds  que,  si  l’on  ne  met  pas 
le  plus  grand  ordre,  nous  nous  trouverons  sans  ressources,  et  qu’il  faudra 
que  vous  envoyiez  de  l’argent  pour  nourrir  l’armée. 

Bovaparte. 

de  U ga«iT«. 

1204. 

AU  CITOYEN  CARKAU. 

OiuHÎH'gvWra!,  V(>roM,  3o  brunuirc  an  T (to  Dutrpmbiv  1796). 

Le  général  en  chef  requiert  le  commissaire  du  (louvernemenl  Garrau 
de  faire  verser,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  citoyen  Flachat.  tout 
l’argent  provenant  de  la  vente  à Livourne,  les  besoins  de  tous  genres  où 
se  trouve  l’armée  la  mettant  dans  le  cas  de  manquer  au  premier  jour, 
l't  de  faire  réaliser  toutes  les  ressources  qui  peuvent  exister  en  Italie,  les 
besoins  étant  urgents  et  le  prêt  même  étant  sur  le  point  de  manquer. 

Le  citoyen  Garrau  fera  verser  ces  fonds  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l’armée. 

Bovapabte. 

rieUerlioQ  Napol^. 
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1205. 

AU  GÉNÉRAL  LESPI.NASSE. 

QuaKi«rgéoi'nil»  Y^oe,  3o  brumaire  an  ? (so  novembre  1796). 

I.,e  général  Ix?spinasse  est  prévenu  que  les  ordres  ont  été  donnés  au 
coniiuissaire  ordonnateur  en  chef  de  mettre  à la  disposition  du  citoyen 
Périlier,  directeur  des  équipages  d'artillerie,  la  somniede  600, noo  livres, 
qui  doivent  arriver  de  Livounie  à Crémone,  et  qui  sont  destinées  à l'achat 
de  3,000  chevaux  pour  l'équipage  d’artillerie,  et  de  ioo  pour  l'équipage 
des  ponts.  Cet  argent  ne  sera  remis  au  citoyen  Périlier  qu'à  mesure  des 
fournitures  et  sur  le  visa  du  citoyen  Roinod,  commissaire  des  guerres 
pour  l'artillerie.  11  verra,  |»ar  la  lettre  au  citoyen  Périlier,  dont  il  fournira 
copie  au  citoyen  Boinod  et  au  directeur  du  parc,  les  formalités  exigées 
pour  la  réception  desdits  chevaux. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  sous  quinze  jours,  l'équipage 
de  ponts  soit  prêt  et  parfaitement  organisé;  il  veut  aussi  qu’on  forme 
sur-le-champ  une  compagnie  de  pontonniers  et  une  d’ouvriers,  unique- 
ment attachées  à cet  équipage,  et  que  l’on  n'épargne  rien  pour  mettre 
en  état  cette  partie  importante  de  l'armée. 

Par  ordre  du  g^Déral  en  clief. 

de  i«  f^«rre. 


1206. 

AU  GÉNÉRAL  LESPI.NASSE. 

Quartirr  gétM-ral,  Vmoa.  3o  bnimairr  an  f (*o  novembre  i7gd). 

La  Corse  faisant  partie  de  l'armée  d’Italie,  il  est  indispensable  que 
nous  y envoyions  un  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  y foire  les  fonctions 
de  directeur  et  réarmer  les  différentes  forteresses  de  cette  île. 

En  conséquence,  le  général  Lespinasse  voudra  bien  donner  ordre  au 
citoyen  Montfort  et  à deux  capitaines  d'artillerie  de  partir  sur-le-cbamp 
de  Livourne,  où  ils  s'embarqueront  pour  la  Corse.  Il  voudra  bien  aussi 
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donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour  rapprovisioniiement  et  le  rétablis- 
semenl  des  différenles  forleresses  de  celte  ile. 

P«r  (vrdre  du  général  en  chfd. 

D^pôi  d«  !•  gu^iTp. 


1207. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  générai,  Vérone,  i”  frûnAire  an  « (si  norembre  1796). 

Le  général  Les|)inasse  fera  passer,  dans  la  nuit,  vis-à-vis  ÂILarcdo,  à 
la  rive  droite  de  l'Adige,  des  munitions  pour  une  pièce  de  1 1. 

Il  donnera  également  des  ordres  pour  envoyer  à Ronco  une  pièce  de  1 1 
et  un  obusier,  qui  devront  y arriver  avant  le  jour  el  qui  seront  servis  par 
rartillerie  à pied. 

Le  général  Lespinasse  mettra  à la  disi>osition  du  général  Beaurevoir 
une  pièce  d'artillerie  légère,  destinée  à suivre  le  mouvement  d'un  déta- 
ebement  de  cavalerie,  qui  a ordre  de  se  porter  sur  la  rive  droite  de  l’A- 
dige,  du  côté  de  Zevio,  pour  faire  patrouille  et  s’opposer  à l'ennemi  qui 
tenterait  le  passage  de  ce  lleuve. 

Il  mettra  également  une  pièce  de  5 et  un  obusier  à la  disposition  d'uu 
capitaine  de  grenadiers,  commandant  un  détacbement  du  i"  bataillon  fort 
de  5o  hommes;  ces  pièces  seront  servies  par  rartillerie  à pied  et  sont  des- 
tinées pour  Zevio. 

Bo.vaparte. 

DépM  de  le  guerre. 

1208. 

AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

QiMiiiM*  général . Vérone,  i"  frùoaîre  en  f ( 1 1 novnnlire  179<!)). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Joubert  de  remplir 
les  fonctions  de  général  de  division,  dont  il  va  demander  le  grade  pour  lui 
au  Directoire  exécutif. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que,  le  général  Vaubois  recevant  l'ordre 
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(l’aller  commander  à Livourne,  il  aura  dans  sa  division  les  troupes  (|ui 
(ilaienl  aux  ordres  du  gc^néral  Lasalcelle.  Il  demandera  au  gdndral  Dom- 
martin  l’arlillerie  qu’il  jugera  devoir  lui  ^tre  m»ces.saire  pour  occuper  la 
position  de  Itivoli,  dont  la  diifense  lui  est  coonde. 

F,e  g(>n(*ral  Mass(*na  revient  à V(>rone  avec  la  1 8'  demi-brigade  d’infan- 
terie de  bataille  et  la  i8'  d’infanterie  l(>gère. 

Le  gdm^ral  Joubert  gardera  avec  lui  tous  les  olliciers  d’dtal-major  de 
la  division  Vaubois,  et  m'enverra  le  plus  tôt  possible  l'dtat  de  situation 
des  troupes  dont  sa  division  va  se  trouver  compostée. 

Le  géitôral  Joubert  est  pr(>venu  que,  le  g(>néral  en  chef  avant  demamtô 
le  grade  de  général  de  brigade  pour  l’adjudant  général  Vial,  cet  officier 
doit  se  rendre  sans  délai  à Hivoli,  pour  y remplir  sous  ses  ordres  les  fonc- 
tions de  ce  grade. 

Par  ordre  du  ew  clieF. 

dr  U giMTTi*. 

1-2Ü9. 

Ali  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Quartier  f^*ner«l,  Vérone,  a frimatre  an  t (o«  iK>Nonbre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert,  si  le  fort  de  la  Chiusa 
n’est  point  encore  en  notre  pouvoir,  de  prendre  sur-le-champ  les  mesures 
les  plus  vigoureuses  pour  en  chasser  les  Autrichiens;  il  se  flatte  que,  dans 
la  position  où  se  trouve  le  général  Joulu'rt,  il  les  forcera  bientôt  à évacuer 
ce  poste. 

Les  ordres  viennent  d’iUre  donnés  au  commandant  du  génie  de  se  por- 
ter à la  Chiusa  pour  rendre  ce  petit  fort  aussi  respectable  qu’il  peut  le 
de»enir  par  ses  soins. 

Par  ordre  du  «n  eb«f. 

Dépùl  ilr  la  pwm»'. 
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1210. 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Qu«rtiprg<‘Qçral,  Vàtoho,  t fnoMtrean  f (as  m»eail>r«  1796}- 

Le  gt^néral  Dommarlin  sera  cliargiî  de  la  défense  de  i’.\digo  <lc|niis 
Vérone  jusqu'à  Caslagnaro.  Il  tiendra  son  quartier  général  à Ronco;  il 
aura  sous  ses  ordres  l’adjudant  général  (jillv-vieux*,  et  l'adjudant  général 
Lorcct,  eomniandant  la  place  de  Porto-Legnago. 

L’adjudant  général  Gilly-vieux  sera  chargé  de  la  défense  depuis  Ronco 
jusqu’à  V érone  inclusivement;  il  se  tiendra  à Zevio;  l’adjudant  général 
lyorcot,  depuis  Ronco  jusqu’à  Castagnaro. 

Le  chef  d’escadron  (ioindet  restera  à Roncm,  auprès  du  général  Murat, 
pour  commander  l’arlilierie. 

Le  général  Doniniarlin  aura  à ses  ordres  trois  liataillons  de  la  6o',  la 
I 2'  demi-brigade  provisoire  et  deux  bataillons  de  la  55'.  Il  (pjrdera  tous 
les  détachements  de  cavalerie  qu’il  a,  jusqu’à  ce  qu'ils  soient  relevés  par 
le  7'  de  hussards.  Les  premiers  détachements  (pi’il  renverra  seront  du 
1 o'  régiment  de  chasseurs  et  du  5'  de  dragons. 

Il  doit  avoir  un  obusicr  de  5 pouces  G lignes  et  deux  pièces  de  3 à Zevio, 
deux  pièces  de  1 9 à Ronco,  une  pièce  de  1 1 vis-à-vis  Albaredo,  une  pièce 
de  1 1 et  un  obusier  à Porto-Legnago.  deux  pièces  d’artillerie  légère  par- 
ties de  Vérone,  cette  nuit,  pour  Porto-Legnago,  et  deux  pièces  d’artillerie 
légère  envoyées  par  le  général  Kilmainc  à Isola-della-Scala,  où  elles  re- 
cevront les  ordres  du  général  Murat. 

Mon  intention  est  que  l'on  laisse  les  deux  pièces  de  la  à Ronco.  les 
deux  pièces  de  i i vis-à-vis  Albaredo,  les  trois  pièces  d'artillerie  à pied  à 
Zevio;  qu’on  mette  les  deux  pièces  d'artillerie  à pied,  qui  sont  à Porto- 
Legnago,  vis-à-vis  Ronavigo;  qu’on  mette  une  pièce  de  1 1 en  batterie  et 
sans  attelage  à Castagnaro,  on  la  prendra  à Porto-Legnago;  qu’on  tienne 

' Pour  distinguer  le  Gilly  ato<^  de  son  lui-milme  avait  pria  rbabitode  de  «igTier  GiUtf- 

, on  l'appelait  dans  l'armée  Gilly  ( vieux) . rt  n>«x. 
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(leux  pièces  irarliUerfe  l(*fjèrc  à Zevio,  deux  pièces  à llonco  et  deux  pièces 
vis-à-vis  ,\Ibaredo,  pour  se  porter  partout  où  le  besoin  l'exigera. 

On  tiendra  un  bataillon  de  la  4o"  à Porto-Legiiago,  le  plus  fort  à Ronco, 
et  un  bataillon  à Zevio. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  compromettre  les  pièces  sur  l'Adige;  on  ne 
doit  les  (b'masquer  (jue  lonapie  l'ennemi  montre  sérieusement  qu’il  va 
commencer  les  travaux  de  passage,  ou  pour  couler  bas  les  bateaux  (|ue 
l’ennemi  aurait.  La  cavalerie  doit  servir  à faire  de  fréquentes  patrouilles. 

Le  général  Dommartin  donnera  sur-le-champ  des  ordres  pour  que  tout 
soit  établi  conformément  au  présent  ordre. 

Bosapabte. 

f>ppdl  d<>  U giirrrp. 

\2\\. 

Ati  (iËNÉIIAL  BEKTUIEK. 


Quartier  gêntfral,  Vêrooe.  a frinNiire  an  t (su  noxecnbr« 

Vous  ferez  incorporer,  dans  la  journée  de  demain,  le  bataillon  de  la 
Haut(s.Saône  dans  1a  i 7*  demi-brigade  d'infanterie  légère; 

Le  bataillon  de  l’.Vin,  dans  la  99'  demi-brigade  d’infanterie  légère; 
La  59*  demi-brigade  et  le  bataillon  de  Noyon,  dans  la  à'  demi-brigade 
d’infanterie  légère. 

BoSAI'ARTE. 


P.  S.  Vous  ferez  ineorporer  également  les  grenadiers  de  la  80'  demi- 
brigade,  faisant  partie  du  1"  bataillon  de  grenadiers,  dans  les  grenadiers 
de  la  89' demi-brigade. 


DrpM  de  le  guerre. 


1212. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Quartier  g«ff»i^,  V^rooe,  t fnmaipf  an  f (•»  iwcmhrr  1796). 


Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  arrêter  six  ofliciers  prison- 
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niers  de  guerre  des  plus  grandes  familles  d’Allemagne,  et  les  faire  metire 
au  cachot  à Milan. 

On  ne  choisira  que  parmi  les  capitaines  et  les  lieutenants.  Ils  doivent 
rester  en  prison  pour  répondre  des  six  ofliciers  français  qui  ont  été  arrêtes 
à Trente,  que  l’on  menace  d’assassiner. 

Bosapsmtk. 

L>a^|WMI  de  la  guerre. 

t313. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartitir g^jiénl , Térooe,  3 frimain*  an  ? (s3  DovsrobrT  1796). 

Vous  voudrez  bien,  (iitoyen  (iénéral,  me  remettre  dans  la  journée  de 
demain  les  noms  des  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  dos  différentes 
demi-brigades  des  divisions  Augereau  et  Masséna,  avec  l’endroit  où  ils  se 
trouvent  en  ce  moment-ci.  Vous  demanderez  également  à chacun  de  ces 
généraux  de  division  une  uote  de  six  ofliciers  pour  être  promus  au  grade 
de  chef  de  brigade,  et  de  douze  pour  être  promus  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  en  spécifiant  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  les  der- 
nières affaires. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  réunir  toute  la  i 4'  demi-brigade  de 
bataille  aux  ordres  du  général  Joubert. 

Boxapartk. 

tVpôil  dk*  ta  guerr». 

1214. 

AU  I;KNÉRAL  KERTHlER. 

<)»*r(i«r gA'tiPftl , VmwMA,  .1  fnmairp  an  « («3  novrmbfv  1796). 

Je  vous  ai  écrit.  Citoyen  (iénéral,  pour  incorporer  la  a a' demi-brigade 
dans  la  4'  d’infanterie  légère.  Mon  but  étant  de  procurer  des  ofliciers  aux 
différentes  demi-brigades  qui  en  ont  besoin,  vous  incorporerez  seulement 
un  bataillon  de  la  5 a*  avec  la  iy%  un  bataillon  avec  la  aq',  et  un  bataillon 
avec  la  37' d’infanterie  légère. 

Bosapartb. 

Nipoifon. 
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1215- 

Alj  CITOYEN  MIOT. 

QiMrti^gco<‘ral.  VérMM,  9 friraiair*'  an  t (s3  novemlH-r  1796). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  avant  de 
|>artir  pour  la  Corse.  La  mission  que  vous  avez  à remplir  est  extrêmement 
ditlicile.  Ce  ne  sera  que  lorsque  toutes  les  aiïaires  seront  arratigées  (|u'il 
sera  permis  de  faire  passer  des  troupes  en  Corse.  Vous  v trouverez  le 
général  Gentili,  qui  commande  cette  division;  c’est  un  honnête  homme, 
généralement  estimé  dans  le  pays. 

Le  Corse  est  un  peuple  extrêmement  diflicile  à couuaitre;  ayant  l'iina- 
gination  très-vive,  il  a les  passions  extrêmement  actives. 

Kovvpviitk. 

C«lWlion  Napoh*un. 


1*216. 

AU  GÉNÉRAL  RISCA. 

t^uartièr  Riwnil , Vmwir.  3 tninairv  «n  t i «3  iioAwnl»*'  179^). 

Le  général  Berthier  vous  aura  fuit  part.  Citoyen  Général,  des  succès 
de  la  hataille  d’Arcole  et  du  comliat  de  Kivoli. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  citoyen  Miot.  Il  serait  hien 
temps  que  votre  légion  fût  enlin  organisée. 

Je  di'sirerais  vous  appeler  à l armée  active,  si  vos  blessures  vous  le  |M*r- 
nietlenl. 


BoViCXUTS. 
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1217. 

AU  DIRECTOIKE  EXÉCUTIF. 

Quartier  f[énérBl»  Véroo«.  h frimaire  an  t (»■(  Doxembre  1796). 

Je  vous  ai  instruits.  Citoyens  Directeurs,  par  ma  dernière  lettre,  que 
le  (jénéral  Vaubois  avait  diè  obligé  d'abandonner  la  position  de  Rivoli,  et 
que  l'ennemi  était  déjà  arrivé  à Castelnovo.  Je  profilai  de  la  déroute  des 
ennemis  à Arcole  pour  faire  repasser  sur-le-champ  l'Adige  à la  division 
du  général  Masséna,  qui  opéra  sa  jonction  à Villafranea  avec  celle  du 
général  Vaubois,  et,  réunies,  elles  marchèrent  à Castelnovo,  le  i"  fri- 
maire, tandis  que  la  division  du  général  Augercau  se  portait  sur  les  hau- 
teurs de  Sainle-.Anne,  afin  de  couper  la  vallée  de  l'Adige  à Dolce,  et  par 
ce  moyen  couper  la  retraite  à l'ennemi. 

Le  général  Jouberl,  commandant  l'avant-garde  des  divisions  Masséna 
et  Vaubois  réunies,  atteignit  rennenii  sur  les  hauteurs  de  Compara;  après 
un  combat  assez  léger,  nous  parvînmes  à entourer  un  corps  de  l'arrière- 
garde  ennemie  et  à lui  faire  i,aoo  prisonniers,  parmi  lesquels  le  co- 
lonel du  régiment  de  Derback.  Un  corps  de  .1  à Aoo  hommes  ennemis, 
voulant  se  sauver,  sc  noya  dans  l'Adige. 

Nous  ne  nous  contentâmes  pas  d’avoir  repris  la  position  de  Rivoli  et  la 
Corona,  nous  poursuivimes  l'ennemi  jusqu’à  Preabocco.  Augereau,  pen- 
dant ce  tcmps-là,  avait  rencontré  un  corps  ennemi  sur  les  hauteurs  de 
Sainte-Anne  et  l’avait  dispersé,  lui  avait  fait  3oo  prisonniers,  était  arrivé 
à Dolce,  avait  brûlé  deux  équipages  de  pontons  sur  baquets  et  enlevé 
i)uelques  bagages. 

Le  général  de  division  Vaubois  est  un  brave  homme,  propre  à soute- 
nir un  siège  dans  une  place,  mais  nullement  propre  à commander  une 
division  dans  une  armée  aussi  active  et  dans  un  genre  de  guerre  aussi 
décidé.  Je  l'ai  envoyé  commander  à Livourne;  on  pourrait  l'envoyer  com- 
mander en  Corse. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général  de 
brigade  Joubert,  jeune  homme  du  plus  grand  mérite. 
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Voilà  deux  generaux  de  division  que  je  vous  demande  eu  peu  de  jours. 
Vous  pouvez  donner  leur  retraite  aux  généraux  de  division  Casabianca, 
Abbatucei,  Mevnier,  Macquart,  oITiciers  incapables  de  remplir  les  fonc- 
tions de  leur  grade,  quoique  méritant  de  la  patrie  par  leur  zèle  et  leur 
patriotisme. 

Le  général  .Alvinzi  a profité  du  moment  où  nos  divisions  étaient  occu- 
pées à battre  celles  de  son  armée  qui  venaient  du  Tyrol,  renforcé  d'ail- 
leurs de  f>,ooO  hommes  d'infanterie  et  de  600  chevaux  i|u'il  vient  de 
recevoir,  pour  se  réavancer  jusqu'à  (’aldiero;  mais  aujourd'hui  nous  nous 
trouvons  presque  tous  réunis  à Vérone,  cl,  s’il  ne  s’en  va  pas,  vous  devez 
vous  attendre  à une  troisième  affaire,  dont  le  succès  ne  me  parait  pas 
douteux. 

On  m'annonce  enün  que  la  67'  demi-brigade,  ci-devant  83',  est  partie 
de  Marseille  et  sera  dans  quinze  jours  à Milan. 

Toutes  mes  demi-brigades  sont  sans  officiers.  Je  désirerais  que  vous 
prissiez  un  am’lé,  que  vous  feriez  répandre  dans  tous  les  départements, 
pour  que  tous  les  officiers  à la  suite  des  demi-brigades  de  l’armée  d'Italie 
aient  à rejoindre  leurs  corps,  où  ils  auront  de  l'emploi. 

Le  commissaire  ordonnateur  Denniée  est  toujours  uialade.  Nous  au- 
rions besoin  d'un  homme  bien  portant  et  d'un  mérite  transcendant.  Je  suis 
obligé  de  faire  l'ordonnateur;  cela  ne  va  pas  du  tout. 

Le  général  Wurmser  a fait  une  sortie  de  Mantoue,  hier  3,  à sept  heures 
du  matin.  La  canonnade  a duré  toute  la  journée.  Le  général  Kilmaine  l'a 
fait  rentrer,  comme  à l’ordinaire,  plus  vile  qu'il  n’était  sorti,  et  lui  a fait 
a 00  prisonniers,  pris  un  obusicr  et  deux  pièces  de  canon.  Wurmser  était 
en  personne  à celle  sortie. 

Voilà  la  troisième  fois,  m’écrit  le  général  Kilmaine,  que  Wurmser  tente 
de  faire  des  sorties,  toutes  les  fois  avec  aussi  peu  de  succès.  Wurmser  n’est 
heureux  que  dans  les  journaux  que  les  ennemis  de  la  llépublique  soldent 
à Paris. 

BovvrvBTE. 

ColWtion  N*p(4co». 
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1218. 

Ail  GÉNÉRAL  LESPi.NASSE. 

Quartier gen«r«l , Vèroo«.  ü rrimaiiv  an  r («4  ooT<>iDbfT  1796). 

L<‘  (j«*iidral  Lc.s|tinassp  fera  ses  disposilion.s  pour  qu’il  y ail  : 

Trois  pièces  de  1 1 \ ^ 

Trois  obiisiers  de  a pouces  6 lignes  . . . . ' à la  division  Joulierl. 
Quatre  pièces  de  â ou  quatre  de  3 i 

Deux  pièces  de  i a 

Deux  pièces  de  i i • . I 

Deux  pièces  de  â ) à la  division  Augereau. 

(Jualre  obusiers  de  5 pouces  6 lignes  . . . l 
Douxe  pièces  d'arlillerie  légère.  . . . 

Deux  pièces  de  1 1 

Deux  pièces  de  5. . . 

Deux  obusiers  de  .â  pouces  6 lignes. 

Et  six  pièces  d'artillerie  légère.  . . . 

Quatre  pièces  de  5 

Quatre  pièces  de  1 1 

Quatre  obusiers 

Et  quatre  pièces  d'artillerie  légère.. 

Le  général  Lespinasse  donnera  également  des  ordres  pour  que  deux 
pièces  d’artillerie  légère  partent  sur-le-champ  de  Vérone  pour  se  rendre 
k Roverbclla,  où  elles  seront  mises  k la  disposition  du  général  Kilmaine. 

. , . Boxspxbte. 

de  !•  gvam». 


à la  division  Masséna. 


au  parc. 
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1219. 

Al)  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartwr  |i>iWrait  Vi^rtmp,  5 frinuirv  an  t (a5  iHminbre  1796). 

Lf  (}<^ii(?ral  en  chef  vous  prie,  Général,  de  faire  vos  dispositions  pour 
tenir  embarqués  et  prêts  k descendre  le  Pô,  au  premier  ordre,  h Plaisance  : 
liiiil  mortiers  approvisionnés  à 4oo  bombes; 
six  obusiers  approvisionnés  à ùoo  obus; 
huit  pièces  de  gros  calibre  à 800  coups; 
avec  les  outils,  armements  et  approvisionnements,  de  la  roche  à feu  et 
de  tous  les  moyens  incendiaires,  ainsi  que  les  objets  nécessaires  pour  la 
construction  des  batteries  desdiles  bouches  à feu.  11  désirerait  que  tous 
ces  objets  pussent  partir  de  Plaisance  le  i5  de  ce  mois,  conformément  è 
l'ordre  qu’il  en  donnera. 

Il  désirerait  également  que  vous  lissiez  charger  ces  elTet.s  de  manière 
à ce  qu’il  pilt  faire  travailler  aux  batteries  et  faire  fder  les  bouches  à feu, 
par  le  Pô,  justpi'à  Borgoforte,  d'où  elles  ne  seraient  tirées  des  bateaux 
(|ue  pour  être  mises  en  batterie;  il  faudrait  donc  que  chaque  bateau  con- 
tint une  portion  du  parc,  et  eût  son  garde-magasin  avec  les  canonniers 
nécessaires  è la  manœuvre  des  bouches  ù feu  qu’il  porterait. 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  lui  répondre  s’il  peut  compter  sur  la 
)K)ssibilité  de  ces  dispositions. 

Pur  onlro  du  en  chef. 

DripAl  fie  In 

I’220. 

Ali  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  , VémAv,  & friitMirr  en  ? ( tS  iwAimibre  1 796). 

Je  vous  envoie.  Général,  une  ordonnance  de  1 00,000  francs  pour 
les  dépenses  de  l’artillerie,  sur  lesquels  vous  mettrez  à la  disposition  du 
citoven  Andréossv  5o,ooo  francs,  dont  90,000  pour  les  dépenses  de  la 
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marine  et  3o,ooo  [mur  celles  des  [mnts;  les  autres  So.ooo  francs  doivent 
être  mis  à la  disposition  du  directeur  du  parc. 

Bonaparte. 

D«>pAt  b 

1221. 

A M.  PAUL  GREPPI. 

<JuArii<T  gttirml,  Wrww.  & rriinam'  an  * (aS  mneiubr«  1 7<^)> 

J’ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m’écrire,  en  date  du  (i  brumaire,  de  Milan.  J’y  ai  vu  avec  indignation  le 
détail  de  la  scène  anarchique  et  licencieuse  dont  vous  avci  failli  être  lu 
victime.  Tant  que  les  armées  françaises  seront  à Milan,  je  ne  souffrirai 
jamais  que  les  propriétés  ou  les  personnes  soient  insultées.  Je  désire 
qn'après  avoir  fait  votre  tournée  en  Toscane  vous  retourniez  dans  votre 
patrie,  à Milan;  et  soyez  sûr  qu'on  réprimera  cette  poignée  de  brigands, 
presque  tous  étrangers  à Milan,  qui  croient  que  la  liberté  est  le  droit 
d’assassiner,  qui  ne  pensent  pas  à imiter  le  peuple  français  dans  ses  mo- 
ments de  courage  et  dans  ses  élans  de  vertu  qui  ont  étonné  l’Europe, 
mais  qui  chercheraient  à renouveler  les  scènes  horribles  produites  par 
le  crime  et  qui  sont  l’objet  étemel  de  la  haine,  du  mépris  du  peuple 
français,  comme  de  l’Europe  et  de  la  postérité.  Soyez  donc  sans  inquié- 
tude, et  persuadez-vous  que  le  fiouvernnment  français  ne  laissera  jamais 
asseoir  sur  le  territoire  de  la  liberté  la  hideuse  et  dégoûtante  anarchie. 

Nous  avons  des  baïonneltes  contre  les  tyrans,  mais,  avant  tout,  contre 
les  scélérats. 

Bo.saparte. 

dt*  b guemv 

1222. 

AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

MïUn,  9 frtenaim  *d  « (*9  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre  l’ordre,  Général, 
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de  révoquer  ia  défense  faite  aux  habitants  de  Cherasco  de  faire  sortir  de 
la  ville  les  blés  qui  leur  appartiennent,  cette  circulation  étant  nécessaire 
pour  assurer  la  subsisLince  de  cette  province.  Son  intention  est  également 
que  vous  fassiez  remettre  aux  agents  de  la  cour  d’Espagne,  pour  le  recru- 
tement, les  1 16  Autrichiens  arrêtés  à Tortone  et  qui  sont  engagés  pour 
le  service  de  cette  puissance. 

Par  ordre  du  en  chef. 

D^p6t  de  U guerre. 

1223. 

ARRÊTÉ. 

MiUq,  10  friauiire  en  « (3o  novetubre  1796). 

Le  GlvéRAL  EX  CHEF  OE  L'AHVéE  d'ItaUE  ET  LE  COMMISSAIRE  Dü  DIRECTOIRE 
ExlciITIF  PRÉS  CETTE  ARM^E  ET  CELLE  DES  .AlPES, 

Considérant  que  l'état  de  dénûment  dans  lequel  se  trouve  l’armée 
commande  impérieusement  la  réalisation  la  plus  prompte  de  toutes  les 
ressources  existant  dans  ce  moment  en  Italie, 

Arrétext  : 

1°  Qu’il  ne  sera  accordé  à la  Lombardie  qu’un  terme  moyen  de  six 
semaines  au  plus  pour  l'acquit  des  3,3q7,i  AA' s'C**,  qui  sont  dus  pour 
solde  de  la  contribution  militaire  de  20,000,000,  et  que  l’administra- 
tion générale  de  la  Lombardie  sera  personnellement  responsable  du  ver- 
sement de  cette  somme; 

2“  Que  le  solde  dû  par  le  cens  provenant  de  l’impôt  territorial  qui 
appartient  à la  République,  et  qui  est  estimé  devoir  produire  environ 
1,200,000  livres,  toutes  les  charges  payées,  sera  exigé  tout  de  suite  par 
les  receveurs,  et  devra  être  versé  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée  dans 
le  terme  moyen  de  six  semaines; 

3°  Que  les  objets  dus  à la  finance  avant  le  1 5 fructidor  seront  tout  de 
suite  exigés,  et  qu’il  sera  accordé  des  diminutions  A ceux  des  débiteurs 
qui  y auront  droit,  principalement  dans  la  partie  des  régales; 

A°  Que  les  créances  publiques,  soit  échues,  soit  à terme,  seront  toutes 
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et  sur-le-champ  mises  en  recouvrement.  Il  sera  alloué  aux  débiteurs,  pour 
leur  faciliter  le  payement  de  leur  dette,  un  escompte  ou  une  remise  pro- 
portionnée à leurs  moyens,  i la  nature  et  à l'échéance  de  leur  obliga- 
tion; le  taux  en  sera  déterminé  par  un  tableau  du  minimum; 

5“  Que  tous  les  objets  et  toutes  les  créances  provenant  de  la  saisie  des 
propriétés  ennemies  seront  encaissés  ou  vendus  d'ici  au  a 5 du  présent 
mois; 

6*  Que  les  propriétés  de  la  maison  d'.^utricbe  seront,  dans  le  plus  court 
délai,  mises  en  vente  après  en  avoir  fait  faire  une  estimation  d'experts; 
s'il  ne  se  trouvait  pas  d'acquéreurs,  il  sera  procédé  à leur  réalisation, 
ou  à leur  plus  grand  produit,  par  la  voie  d'une  loterie  ou  de  toute  autre 
mesure. 

Le  produit  de  toutes  les  abbayes,  bénéOces  et  autres  objets,  dont 
les  titulaires  sont  chez  l’ennemi,  et  qui  ont  été  mis  en  séquestre,  sera 
réalisé  promptement  au  moyen  des  livellcs'  ou  de  toute  autre  disposition; 

8“  Que  les  livclles  à faire,  ainsi  que  la  vente  des  livelles  déjà  existant 
d'une  partie  des  fonds  de  la  caisse  de  religion,  seront  activés  autant  que 
possible,  et  pourront  être  portés  jusqu’à  la  somme  de  6,000,000.  La 
moitié  de  leur  produit  sera  mise  à la  disposition  de  l'administration  gé- 
nérale de  la  Lombardie,  pour  faire  face  aux  dépenses  publiques  cl  extraor- 
dinaires. 

Le  commissaire  du  recouvrement  des  biens  domaniaux  est  chargé 
de  l'exécution  de  toutes  ces  dispositions.  Il  nommera  un  sujet  pour  cha- 
cune d'elles,  aCn  que  toutes  marchent  avec  rapidité  et  que  rien  ne  retarde 
la  plus  prompte  réalisation  de  toutes  ces  ressources.  Il  fera  verser  dans 
la  caisse  du  payeur  de  l'armée  toutes  les  sommes,  à mesure  des  rentrées. 
Il  est  rendu  personnellement  responsable  de  tout  acte  ou  négligence  de 
sa  part  qui  porterait  le  plus  léger  retard  dans  ces  rentrées;  et,  à cet  effet, 
il  est  autorisé  à termoycr  avec  tous  les  débiteurs,  au  plus  grand  avan- 
tage de  la  République,  et  à [lasser  toutes  les  transactions  nécessaires. 

10°  Le  produit  de  l'argenterie  des  églises,  ainsi  que  les  bénéfices  faits 
par  la  monnaie,  sont  exclusiveinenl  réservés  à la  solde  de  l'armée,  à 

' Lmlh,  r«nU‘  provenant  d'imiueublw. 
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900,000  livres  pris,  qui  sont  accordées  à l'adininistralion  générale  de 
la  Lombardie  pour  le  payement  d'une  partie  de  ses  dettes; 

1 1°  Que  tous  les  fonds  en  caisse  ou  dus  h Modène,  Ferrare  et  Livourne 
seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  et  qu'il  ne  pourra 
en  être  disposé,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit,  que  pour  les  besoins  de 
l'armée  ; qu’il  sera  établi  à Modène  une  administration  de  recouvrement 
pour  Modène,  lleggio,  Bologne  et  Ferrarc,  à l'instar  de  celle  établie  à 
Milan.  Cette  administration  procédera,  sans  délai,  à l'e\j)Iuitation  des 
propriétés  de  la  Itépiiblique  dans  cette  partie  de  ses  conquêtes.  Tous  les 
immeubles,  propriétés,  créances,  appartenant  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique»  seront  mis  en  vente,  et  il  ne  sera  négligé  aucun  moyen  propre 
à en  tirer  le  plus  grand  et  le  plus  prompt  parti  possible. 

1 9°  Les  chambres  de  commerce  de  la  Lombardie  feront  à la  Répu- 
blique un  prêt  de  1,900,000  livres  de  France.  Cette  somme  sera 
fournie  par  elles  dans  la  proportion  de  leur  taxe.  Il  leur  sera  alloué  la 
commission  et  les  intéivts  d'usage;  il  leur  sera  donné,  en  payement  de 
ces  1,900,000  livres,  des  billets  au  porteur,  qui  seront  reçus  dans  les 
caisses  de  la  République  cl  dans  celles  de  la  Lombardie,  dans  les  mois  de 
germinal,  floréal  et  prairial,  comme  argent; 

1 3“  Que  la  taxe  d'absence,  que  l'administration  générale  de  la  Lom- 
bardie est  autorisée  à imposer  sur  les  citoyens  qui  ne  résident  pas  dans 
le  domicile  qu’ils  occupaient  lors  de  l'entrée  de  l'armée  dans  la  Lombar- 
die, et  dont  le  taux  et  le  mode  seront  déterminés  d'après  le  plan  qu'on 
en  proposera,  sera  perçue  à dater  du  jour  de  l'absence  desdits  citoyens, 
cl  sera  pavée  par  eux  chaque  mois;  le  produit  en  sera  ré|>arli  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Demi,  au  prolit  de  la  République  française; 

Et  demi,  à celui  de  l'adininislration  générale  de  la  Lombardie,  — à 
celui  de  la  commune  où  résidait  l'absent. 

lù*  L’emprunt  de  8,000,000,  que  la  Lombardie  a été  autorisée  à 
faire,  sera  appliqué  ù l’extinction  des  créances  provenant  des  réquisi- 
tions faites  jusqu’au  i5  fructidor,  et  les  créanciers  auront  la  faculté  de 
prendre  les  obligations  de  cet  emprunt  en  payement,  s’ils  ne  veulent  pas 
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attendre  l’dpoque  où  la  réalisation  de  cet  emprunt  permettra  de  les  payer 
en  espèces.  Si  cette  somme  de  8,000,000  ne  suffisait  pas  pour  l'entière 
liquidation  des  rëquisitious,  l'administration  générale  de  la  Lombardie 
est  autorisée  par  le  présent  arrêté  à porter  cet  emprunt  i la  somme  que 
cette  réquisition  exigera. 

Dox'ac.xrte.  Garrii’. 

Dt^l  il  gtienr. 

122A. 

AIJ  CFIEF  DE  B.ATAILLON  ANDRÉOSSY. 

MiiiOt  11  frijiMirc  in  « (s  «iéccmbrp  1796)» 

Il  est  certain,  d'apres  tous  les  rapports  que  nous  recevons,  que  l'en- 
nemi arme  des  bateaux  à Riva;  le  général  en  chef  ordonne,  en  consé- 
quence, au  citoyen  Andréossy,  de  prendre  tous  les  moyens  qui  sont  en 
son  pouvoir  pour  mettre  notre  marine  du  lac  de  Garda  sur  le  pied  le  plus 
respectable. 

Par  ordre  du  g<^dral  ta  dief. 

IVpAt  de  le  guerre. 

1225. 

Ali  CITOYEN  DENNIÉE. 

MiUn,  19  frimaire  ao  t (9  docembiv  179^). 

Le  général  en  clief  vous  requiert.  Citoyen  Ordonnateur,  de  donner  les 
onlres  et  de  faire  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  les  objets  ci- 
après  : 

Kaire  approvisionner  Brescia  pour  cinq  cents  chevaux  de  troupes  à 
cheval  qui  doivent  y arriver  dans  doux  jours  et  y rester  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Kaire  approvisionner  la  position  de  Rivoli  de  toutes  les  subsistances 
nécessaires  pour  un  corps  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  de  5oo  che- 
vaux, indé|>cndammcnt  des  troupes  qui,  dons  ce  moment,  com|>osent  la 
division  du  général  Joubert,  ce  qui  fera  en  tout  1 7 à 1 8,000  hommes. 

Ordonner  que  l'on  fabrique  sans  le  moindre  délai,  à Crémone,  Lodi, 
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Milan,  Vërone  et  Modène,  jusqu'à  la  concurrence  de  5o,ooo  rations  de 
biscuit,  que  l'on  fera  filer  successivement  et  à mesure  de  leur  fabrication 
dans  la  place  de  Pesebiera. 

Vous  voudrez  bien  rendre  compte,  Citoyen  Ordonnateur,  des  mesures 
que  vous  aurez  prises  pour  l’execution  du  présent  ordre,  (iomme  rien  n'est 
plus  pressé,  vous  devez  on  ordonner  toutes  les  mesures  par  des  courriers 
extraordinaires. 

Par  ordre  du  géni^ral  en  chef, 

DépjM  de  U gume. 

1226. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’IIILLIERS. 

MîUq,  i3  frimaire  ao  r (S  décembre  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  qu'ayant  reçu  une  attestation  de  la  commis- 
sion impériale  par  laquelle  il  est  prouvé  que  les  six  officiers  français  qui 
étaient  détenus  dans  le  Tyrol  sont  mis  en  liberté,  vous  ferez  mettre  sur- 
le-champ  en  liberté  les  six  olficiers  autrichiens  qui,  par  droit  de  repré- 
sailles, sont  détenus  dans  le  château  de  Milan. 

Vous  ferez  expédier  une  route  à ces  officiers  pour  Tortone,  où  ils  res- 
teront jusqu'à  ce  qu’ils  soient  échangés  ou  renvoyés  sur  parole. 

Bovapxrte. 

Dépdt  de  ia  guerre. 

1227. 

AU  GÉNÉRAL  RLSCA. 

Milan,  frimaire  an  décembre  1796). 

11  est  essentiel.  Citoyen  Général,  d’occuper  le  fort  de  Garfagnana  ' et  de 
faire  terminer  les  troubles  qui  inquiètent  la  tranquillité  publique  de  ce 
pays.  Je  n’ai  pas  de  renseignements  assez  plausibles  pour  connaître  le 
parti  qu'il  convient  de  prendre.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  de  suite 
ce  que  je  dois  penser. 

' Fort  de  Moole>Alfofuo , près  de  C««t^ovo-di-Garfiignana. 
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Je  vous  autorise  à ordonner  aux  otages  qui  ont  éld  la  cause  du  trouble, 
de  se  rendre  à Milan,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Exercez  la  plus  grande  surveillance  et  instruisez-nioi  exactement  de  ce 
qui  se  trame.  Faites  courir  le  bruit  que  je  fais  passer  C,ooo  hommes  à 
Modene;  cela  en  imj>osera. 

Faites  arrêter  et  conduire  à Milan  le  général  du  Pape  qui  est  arrivé  à 
Modéne. 

(Ordonnez  sur-le-champ  qu'il  y ait  deux  députés  de  la  Garfagnana  au 
congrès  de  Modène;  je  vous  autorise  à les  nommer. 

J'attends  par  le  retour  des  ordonnances  des  renseignements  précis 
qui  me  mettent  à même  de  prendre  un  parti. 

Boxapabte. 

de  U guerrr. 

1228. 

AL  CITOYEN  FAYPOLLT. 

Mil»»,  frinuire  en  ? (&  dA^cnibn'  1796). 

La  compagnie  Flachat  était  à la  fois  receveur  de  l'argent  provenant 
des  contributions  et  fournisseur  de  l'armée.  l.a  compagnie  Flachat  devait 
naturellement  entrer  dans  les  dépenses  de  l'armée  et  des  corps  soldés 
par  le  payeur.  Cependant  la  maison  Flachat,  à Gènes,  dans  les  comptes 
qu'elle  vous  a présentés,  porte  cinq  millions  en  coni|>ensatiun.  Il  est  in- 
dispensable d'exiger,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  prompte  rentrée 
des  cinq  millions,  dont  une  partie  pourra  servir  à solder  le  reste  des 
mandats,  spécialement  relui  de  la  marine  et  de  l'armée  des  Alpes.  Les 
besoins  de  l'armée  sont  si  urgents,  que  nous  avons  besoin  de  compter  sur 
la  ressource  de  l'autre  partie  pour  pouvoir  fournir  au  service.  Je  vous  en- 
gage donc  à prendre  les  moyens  que  vous  croirez  les  plus  expéditifs  pour 
faire  rentrer  promptement  lesdils  cinq  millions  dans  les  caisses  de  la 
République. 

Ro.vabahte. 

Comm.  par  M.  Dupoul , inj^oieur  de»  mine*. 
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1229. 

AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Milan,  I&  friioairr  an  f (&  «lAcfnubr«  179G). 

Je  vous  prie,  Ciloyen,  de  mettre  la  disposition  du  citoyen  .\uban, 
oflüeier  do  marine,  chargd  de  l’approvisionnement  de  Toulon,  la  somme 
do  1 00,000  livres  ndeessaires  à faire  payer  les  frais  de  transport  de 
chanvre  depuis  Plaisance  jusqu'à  Gênes.  Vous  pourriez  prendre  cette 
somme  dans  les  cinq  millions  que  je  vous  ai  prié  de  tirer  des  mains  de  la 
compagnie  Flachat.  Elle  sera  portée  en  compte  au  ministre  de  la  marine. 

Bompaste. 

CoDim.  par  M.  DupaoL 


1230. 

A S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  ET  DE  GLAST.ALLA. 

Milan,  1 5 frimaire  an  t ( & dccenÜMv  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m’a  écrite  pour  m’annoncer 
la  paix  qui  vient  d’être  conclue  à Paris.  Je  suis  charmé  que  cet  heureux 
événement  me  mette  encore  plus  à même  de  témoigner,  dans  toutes  les 
circonstances,  à Votre  Altesse  Royale,  les  sentiments  d’estime  et  de  con- 
sidération avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Box.aparte. 

ColUrtion  Napoléon. 


123!. 

AU  CITOYEN  LALANDE, 

DlRECTEin  DE  L^ORSEflVATOlBE. 

Milan,  i5  frimaire  an  t (5  drcemlire  1796). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  98  octobre.  Je  me  suis  empressé  de 


t 
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faire  passer  celle  qui  (liait  incluse  pour  l’aalroDome  de  Milan.  Toutes  les 
fois  que  je  puis  (lire  utile  aux  sciences  et  aux  hommes  qui  les  cultivent 
avec  autant  de  succès,  je  suis  mon  inclination,  et  je  sens  que  je  m'honore. 

De  toutes  les  sciences,  l'astronomie  est  celle  qui  a dtd  la  plus  utile  à la 
raison  et  au  commerce;  c'est  surtout  celle  qui  a le  plus  besoin  de  com- 
munications lointaines  cl  de  l’existence  de  la  république  des  lettres;  heu- 
reuse république,  où  les  hommes  sont  souvent,  comme  dans  les  autres,  en 
proie  aux  passions  et  à l’envie,  mais  où  la  gloire  est  accordée  au  mérite 
et  au  génie,  qui  l’obtiennent  sans  partage! 

Partager  une  nuit  entre  une  jolie  femme  cl  un  beau  ciel , le  jour  à 
rapprocher  ses  observations  et  les  calculs,  me  parait  être  le  bonheur  sur 
la  terre. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Coemn.  par  M"*  la  marquiM  de  LajJace.  * 


1232. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUo,  1 6 frimaire  as  * (6  d^mbre  1796). 

Le  général  Clarke  est  arrivé  depuis  quelques  jours;  j’ai  écrit  le  même 
soir  à M.  le  maréchal  Alvinzi  la  lettre  cotée  A';  il  a répondu  la  lettre 
cotée  B.  Le  général  Clarke  a pensé,  avec  raison,  devoir  écrire  une  lettre 
à l'Empereur  même,  qui  est  partie  avec  une  lettre  pour  M.  Alvinzi,  co- 
tée C. 

Le  général  Clarke  m'a  communiqué  l'objet  de  sa  mission.  Si  l'on  n’eùl 
considéré  que  la  situation  de  cette  armée,  il  eût  été  à désirer  que  l'on 
eût  attendu  la  prise  do  Mantoue,  car  je  crains  qu’un  armistice  sans  Man- 
toue  ne  soit  pas  un  acheminement  ù la  paix,  et  soit  tout  à l'avantage  de 
Vienne  et  de  Borne. 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  notes  relatives  à l'objet  important  dont 
est  chargé  le  général  Clarke.  J’espère  qu’avant  peu  de  jours  nous  rece- 

' Celle  lettre  na  pas  été  retmuv<l«. 
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vrons  la  r<l|)onse  de  \iennc,  et  que  ce  gdndral  se  rendra  à sa  destinalinn 
pour  y remplir  vos  intentions. 

Do.>.*f*rtk. 

roitnlion 


1233. 

l'REMIÈRE  NOTE  A.NNEXÉE  A LA  PIÈCE  1932. 

Mantoue  est  bloquée  depuis  plusieurs  mois;  il  y a au  moins  dix  mille 
malades,  qui  tous  sont  sans  viande  cl  sans  médicanienis.  Il  y a six  à sept 
mille  hommes  de  garnison,  qui  sont  à la  demi-ration  de  pain,  à la  viande 
de  cheval  el  sans  vin;  le  bois  même  y est  rare.  Il  y avait  dans  Mantoue 
six  mille  chevaux  de  cavalerie  el  trois  mille  d'artillerie;  ils  en  tuent  cin- 
quante par  jour,  ils  en  ont  salé  six  cents;  beaucoup  sont  morts  faute  de 
foiiiTages;  il  en  reste  encore  di.x-huit  cents  de  cavalerie , (jui  se  détruisent 
tous  les  jours.  Il  est  probable  que,  dans  un  mois,  Mantoue  sera  A nous. 
Pour  accélérer  celle  reddition,  je  fais  préparer  do  quoi  faire  servir  trois 
batteries  incendiaires,  ejui  commenceront  à jouer  le  a 5 de  ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Mantoue  est 
battue  ; elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours,  mais  il  nous  arrive 
des  secours;  d'ailleurs,  le  général  Clarke  ne  pgut  pas  entamer  ses  négo- 
ciations avant  douze  jours,  et,  à cette  époque,  si  la  cour  de  Vienne  con- 
clut l’armistice,  c’est  que  l'on  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  se  présenter 
avec  quelque  espoir  de  succès;  dans  le  cas  contraire,  la  cour  de  Vienne 
attendrait  l’issue  de  ses  derniers  efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue,  l'on  sera  trop  heureux  de  nous  accorder  les 
limites  du  Rhin. 

Rome  n'est  point  en  armistice  avec  la  République  française,  elle  est  en 
guerre;  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  : la  prise  de  Mantoue  seule 
|>eut  lui  faire  changer  de  conduite. 

Nous  perdrions  donc  par  l'armistice  : 

1*  Mantoue  jusqu’en  mai,  el,  à cette  époque,  nous  la  trouverions  par- 
faitement approvisionnée,  quelque  arrangement  que  l’on  fasse  ;el  les  cha- 
leurs la  rendraient  imprenable  à la  Gn  de  l'armislice. 
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ù"  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome,  cpie  nous  ne  pouvons  avoir  sans 
Manloue;  l'Etal  de  l'Eglise  esl  inabordable  en  élé. 

3'  L'Empereur  élanl  plus  près,  ayant  plus  de  moyens  de  recruter,  aura 
en  mai  une  armde  plus  nombreuse  que  la  nôtre;  car,  qucb|ue  chose  que 
l'on  fasse,  dès  que  l'on  ne  se  battra  plus,  tout  le  monde  s'en  ira.  Dix  à 
quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à l'armée  d'Italie;  trois  mois  la  per- 
dront. 

La  Lombardie  est  épuisée;  nous  ne  pouvons  nourrir  l'armée  d'Italie 
qu'avec  l'argent  du  Pape  ou  de  Trieste.  Nous  nous  trouverions  très-em- 
barrassés à l'ouverture  de  la  campagne  qui  suivrait  l'armistice. 

o'  Maîtres  de  Mantoue,  l'on  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  comprendre 
le  Pape  dans  l'armistice.  L’armée  d'Italie  aura  une  telle  prépondérance, 
que  l'on  se  trouvera  heureux,  à Vienne,  de  pouvoir  la  paralyser  pendant 
quelques  mois. 

()“  Si , après  l'armistice,  on  doit  recommencer  une  nouvelle  campagne, 
l’armistice  nous  sera  très-préjudiciable.  Si  l'armistice  doit  être  le  préli- 
minaire de  la  paix,  il  ne  faut  le  faire  qu'après  la  prise  de  Manloue;  il  y 
aura  le  double  de  chances  pour  qu'il  soit  bon  et  proGtable. 

7*  Conclure  l'armistice  actuellement,  c’est  s’ôter  les  moyens  et  les 
|>robabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois. 

Tout  se  résume  à attendre  la  prise  de  Mantoue,  à renforcer  cette 
armée  de  tous  les  moyens  possibles,  aCn  d'avoir  de  l’argent  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  non-seulement  pour  l'Italie,  mais  même  pour  le  Rhin, 
et  afin  de  pouvoir  prendre  une  olfensive  si  déterminée  et  si  alarmante 
pour  l'Empereur,  que  la  paix  se  conclue  sans  difficultés  et  avec  gloire, 
honneur  et  profit. 

Si  l'on  veut  renforcer  l'armée  d'Italie  de  ao,ooo  hommes,  y compris 
les  10,000  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin,  eide  i,5oo  hommes  de  ca- 
valerie, l'on  jieut  promettre,  avant  le  mois  d'avril,  3o, 000,000  aux  ar- 
mées du  Rhin  cl  de  Snmbre-et-\leuse,  et  obliger  l'Empereur  à tourner 
tous  ses  efforts  du  côté  du  Frioul. 


<«H«rtion  Napoléon. 


Digitized  by  Google 


COHltESPüNDANCK  DK  >'AP01.K0N  l'.—  A.N  V (1796). 


179 


1234. 

TROISIÈME  NOTE'  A.VNEXÉE  A LA  PIÈCE  1232. 

Après)’  avoir  songé  longtemps,  je  ne  vois  pasde  condition  raisonnable 
que  l'on  puisse  établir  pour  le  »lala  quo  de  Mantoue. 

Il  y a trois  choses  : 

1°  Les  fourrages  pour  la  cavalerie; 

a“  Les  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants; 

3"  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  chose  que  l'on  fasse  et  que  l'un  établisse,  nous  verrons  nous 
échapper  Mantoue  si  l’on  conclut  l'armistice  avant  la  prise  de  celte  place, 
et,  sans  celte  place,  nous  n'obliendruns  pas  de  paix  raisonnable. 

Je  le  répète,  l'armistice,  soit  qu'on  le  considère  comme  le  préliminaire 
de  la  paix,  soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  préparatifs  de  la  cam- 
pagne prochaine,  sera  utile  et  conforme  aux  intérêts  de  la  République, 
lorsque  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois  même  qu’il  n’y  a qu'un  seul  moyen 
de  relarder  la  paix  de  l’Hurope,  c’est  de  conclure  un  armislice  sans  avoir 
Mantoue;  c’est  un  moyen  sûr  de  faire  une  nouvelle  campagne,  pour  le 
succès  de  laquelle  on  aura  rendu  nuis  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci. 
Que  l’on  n’oublie  pas  qu’une  démarche  prématurée  de  ce  genre  peut  tout 
perdre. 

Les  limites  que  l’on  devrait  désigner  sont  : que  les  troupes  impériales 
ne  pourraient  pas  passer  la  Brenfa; 

Les  troupes  françaises,  l'Adige. 

Du  cêlé  du  nord,  les  troupes  impériales  ne  pourront  jiasser  Ala,  Mori, 
Torbole,  Tiarno,  jusqu'à  Lodrone,  sans  pouvoir,  de  ce  côté,  entrer  dans 
les  Etats  \ cnitiens; 

Les  troupes  françaises, la  (ibiusa,  Rivoli,Torri,  Salo,  llrescia,  üergame. 

Le  reste  de  l'Italie,  soit  qu’il  ait  appartenu  à l'Empereur,  soit  au  Duc 
de  Modène  ou  à l’Archiduchesse  de  Milan,  demeurerait  in  tlatu  quo; 

Uologne,  Ferrare,  Ancône,  in  stalu  quo,  cuiifurmément  à l’exécution 
de  l’armistice  avec  le  Pape;  mais,  comme  l’armistice  doit  être  exécuté  en 

' Lê  deuxième  note  est  du  général  CUrie. 
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thermidor  et  en  brumaire,  et  que  cette  époque  est  passée,  on  pourra  lui 
accorder  un  mois  au  plus,  à compter  du  jour  où  se  signera  le  traité. 

(<olkcti«n  NapoièoQ. 


12.35. 

Al'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Milan,  i6  FriipAinan  f (6  Héromlirn  1796). 

Le  gouvernement  de  Veuisc  a trùs-liieu  traité  l'armée  autrichienne;  il  y 
avait  auprès  de  M.  Alvinzi  des  provéditeurs  et  de.s  approvisionnements. 

Les  .Allemands,  en  s'en  allant,  ont  commis  toute  espèce  d'horreurs, 
coupé  les  arhres  fruitiers,  brûlé  les  maisons  et  pillé  les  villages.  Dans  ce 
moment-ci,  les  ennemis  sont  à Trente  et  sur  la  Brenta.  Nous  sommessur 
l'Adige,  et  nous  oc,cupons  la  ligne  de  Monte-Baldo.  Il  parait  qu'ils  se  ren- 
forcent considérahlcincnt  dans  le  Tjrol,  où  est  dans  ce  moment-ci  M.  Al- 
vinzi. 

Il  ne  nous  est  encore  rien  arrivé,  ni  rien  annoncé  des  io,ooo  hommes 
du  Bhin,  ni  des  1 0,000  hommes  de  l'Océan;  ces  deux  renforts  nous  sont 
bien  nécessaires. 

Si  lu  campagne  prochaine  a lieu,  il  faut  tourner  tous  nos  eiïorts  du 
côté  du  Frioul,  et  pour  cela  avoir  deux  armées  en  Italie  : une  dans  le 
Tyrol,  qui  occupera  Trente  et  qui  attaquerait  les  ennemis;  l'autre,  dans 
le  Frioul,  se  porteraità  Trieste,  et  s’emparerait  de  tous  les  établissements 
dns  ennemis  dans  celle  mer-lù. 

Si  vous  pouviez,  faire  passer  3o,ooo  hommes  ici,  l’on  ])ourrait  les 
nourrir  et  les  payer,  cl  envahir  tout  le  Frioul.  L’Empereur  serait  obligé, 
1”  de  retirer  3o, 000  hommes  du  cùté  du  Bhin;  a”  de  retenir  au  moins 
30,000  hommes  pour  seconde  ligne,  puisque,  sans  cela,  une  bataille 
heureuse  compromettrait  A'iennc  : alors  on  ne  ferait  pres<|ue  pas  de  guerre 
sur  le  Bhin, et  le  théâtre  s'en  trouverait  Irès-éloigné  de  chez  nous. 

Il  n’y  a à ce  projet  qu’une  objection , ce  sont  les  maladies  que  nos  troupes 
gagnent  en  été  en  Italie;  mais  cette  assertion  est  fausse  : nous  avons  eu 
à cette  armée  ao,ooo  malades,  sur  lesquels  ù,ooo  blessés;  des  i G,ooo 
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autres,  1 4,000  sont  de  Mantoue,  et  a,ooo  sont  du  reste  de  l'arnu^e  ; ce 
n’est  pas  la  proportion  ordinaire. 

Envovez-nous  donc  encore  io,ooo  hnintiics  du  Rhin  et  io,ooo  de 
rOc<*an;  jnignez-y  t ,5oo  hommes  de  cavalerie,  ([uelques  compagnies  d'ar- 
tillerie, et  je  vous  promets,  avant  le  mois  de  mai,  de  d«igager  le  Rhin, 
de  forcer  l'Empereur  à une  guerre  d’autant  plus  dtisaglreiise  qu'elle  sera 
à ses  <lépens,  dans  son  territoire. 

Mon  armi^e  actuelle,  renforcée  par  les  io,ooo  hommes  du  Rhin  et  les 
10,000  de  l’Océan,  que  vous  m’aviez  annoncés,  est  siiiTisante  pour  le 
Tyrol  et  l'ilalic. 

Les  1 0,000  hommes  qui  assiègent  Mantoue,  qui  seront  hienUt  i a,ooo. 
avec  les  ao,oon  hommes  que  je  vous  demande,  formeront  l’armée  du 
Erioul  : avec  ces  deux  armées,  j’irai  à Vienne,  ou  du  moins  je  me  main- 
tiendrai toute  la  cam|)agne  prochaine  dans  les  états  de  l’Empereur,  vivant 
à ses  dépens,  ruinant  ses  sujets,  et  portant  la  guerre?  et  l’insurrertion  en 
Hongrie. 

Enlin  , Citoyens  Directeui's,  je  crois  que  du  prompt  départ  des  i o.ooo 
hommes  du  Rhin  peut  dépendre  le  sort  de  l'Italie;  mais  que,  si  vous  en 
lirez  I 0,000  autres,  et  que  vous  y joigniez  i o à i ,4,oon  hommes  de  l'ü- 
céan,  vous  aurez  le  droit  d'attendre  des  millions,  des  succès  et  une  bonne 
paix.  De  Trieste  à Vienne  il  y a cent  lieues,  sans  places  fortes,  sans  plan 
de  défense  arrêté  : ce  pays-là  n’a  jamais  été  le  théâtre  de  la  guerre. 

Bovvpabtk. 

Napol«.«n. 

I-i35. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn,  i6  frimairv  tn  f (6  décetnbrv  1796). 

Le  citoyen  Denniéc’  est  un  brave  honiine,  bon  comme  ordonnateur  or- 


' Dcniiit^  fl  oommë  suecesaivenitfnt  iiiB> 
]>ecl«ur  en  chef  aut  revues,  clircelenr  de  l'ad- 
miniitralion  de  la  ^erre,  secrétaire  génial  du 
fninisU>rp  do  la  guem*.  inUrtclanl  général  des 


armées  françaiscfl  en  Espagne,  puis  liquidateur 
générai  dv  toutes  les  dépenses  de  ces  années.  Son 
nom  est  iniimt  sur  Tare  de  triomphe  de  l'Étoile 
avec  «eut  de  Villeroaniy  et  de  Daru. 
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diaaire,  mais  n’ayant  point  assez  de  caractère  ni  de  talent  pour  être  en 
chef.  Je  désirerais  que  vous  nous  envoyassiez  le  commissaire  ordonnateur 
Villemanzy,  dont  tout  le  monde  dit  beaucoup  de  bien. 

J'ai  fait  arrêter  1e  citoyen  Auzou,  agent  en  chef  des  fourrages  de  l'ar- 
iiiée;  il  a reçu  «,700,000  francs  depuis  la  campagne,  et  il  laisse  man- 
quer son  service  partout  : je  vais  le  faire  juger  par  un  conseil  militaire. 
Il  faudrait  quelque  grand  exemple;  malheureusement  il  y a beaucoup  de 
tripotage  dans  ces  conseils,  qui  ne  sont  pus  assez  sévères. 

lin  nommé  Lemosse,  que  l'opinion  publique  dénonce  et  qui  me  l'a  été 
plus  spécialement  par  les  moines  d'un  couvent,  où  il  a proposé  de  rece- 
voir aoo  sequins  pour  ne  pas  y établir  un  hôpital,  a été  élargi  par  le  con- 
seil militaire  pendant  mon  absence  : je  viens  d'ordonner  qu'il  serait  des- 
titué et  cliassé  de  l'armée;  mais  cette  punition  est  bien  faible. 

Bompartk. 

Otlleclràn  N«pui<éu(ii, 


1237. 

Ai:  GÉNÉRAI,  BERTHIER. 

MiUu.  i6  rHfDâire  a»  i (6  dn-rmbre  1796). 

Vous  ferez  partir  demain  le  i"  et  le  a'  bataillon  delà  58%  qui  se  ren- 
dront, le  i"  à Lonato  et  le  a'  à Desenzano.  Vous  donnerez  d'avance  les 
ordres  pour  qu'ils  soient  cantonnés. 

Vous  donnerez  ordre  au  3'  bataillon  de  partir  le  1 8 pour  se  rendre  à 
Pes<'liiera. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  diflérents  détachements  qui  composent  la 
garnison  de  Peschiera  de  rejoindre  leur  cor|)s. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Itniland  de  se  rendre  à .Marmirolo 
pour  prendre  le  commandement  de  la  i”  division  du  blocus  de  Man- 
loue.  Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Rey  de  se  rendre  sur-le-champ 
à Desenzano,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  4' division  de  l'armée 
active,  actuellement  composée  de  ta  58"  demi-brigade. 

Vous  donnerez  ordre  à rordoniialeur  en  chef  de  nommer  sur-le-champ 
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un  commissaire  des  guerres  et  un  chef  de  chaque  service,  sans  oublier  un 
payeur,  pour  la  division  du  giûidral  Rey. 

Fæ  dépdt  de  la  4*  division  sera  à Trezzo.  Vous  donnerez  en  conséquence 
les  ordres  pour  qu’il  y soit  préparé  un  local. 

Tous  les  galeux  qui  pourraient  exister  dans  la  58'  demi-brigade  seront 
traités  dans  les  cantonnements  qu'ils  vont  prendre. 

Le  8'  régiment  de  dragons  sera  spécialement  affecté  h la  4'  division; 
vous  lui  donnerez  en  conséquence  l'ordre  de  se  rendre  sur-le-champ  à 
Desenzano. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Jouhert. 

Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de  la  5^',  qui  est  à Goito,  de  se 
rendre  4 Villafranca,  où  il  sera  en  cantonnement;  il  fera  partie,  ainsi  que 
la  demi-brigade,  lorsqu'elle  sera  arrivée,  de  la  division  du  général  Au- 
gereau.  Vous  l'en  préviendrez  pour  qu'il  en  passe  la  revue  et  veille  à sa 
discipline  et  4 fournir  4 ses  besoins. 

Koxspxrtk. 

(VpAl  <i«  ia 


1238. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

MiUn»  friiuaire  ati  f (64rà4>tnbre  1 796). 

Je  vous  préviens.  Général,  que  le  général  en  chef  organise  une  4*  di- 
vision de  l’armée  active,  qui  se  réunit  4 Desenzano  et  qui  sera  com- 
mandée par  le  général  de  division  I\ey.  Vous  voudrez  bien  nommer  un 
officier  supérieur  pour  commander  l'artillerie  de  cette  division,  et  envoyer 
4 Desenzano,  dans  la  journée  du  90,  savoir  ; 

Deux  pièces  de  5 ou  de  4 ; 

Une  pièce  de  i i ; 

Un  oliusier  do  5 pouces  6 lignes. 

Et  quatre  caissons  de  cartouches  d’infanterie. 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  qui  s’est  rendue  devant  Mautoue, 
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a anient^  avec  elle  deux  oliusiers  : l’intention  du  général  en  chef  est  (ju  clle 
ait  un  obusier  et  une  pièce  de  5;  vous  voudrez  bien  donner  des  ordres 
pour  ce  cliangenienl. 

Par  urdrc  du  géo^rui  en  chef 


Drp&t  dp  ta  giierrp 


1239. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIEK. 

Milau.  tfifhmairptuit  (6dwp(iibr«  179^1). 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  Partouncaux,  qui  coiii- 
iiiande  la  place  de  Pizzighetlone,  de  se  rendre  à Desenzano,  où  il  servira 
dans  la  i*  division  de  l'armée  active,  sous  les  ordres  du  général  Hey. 
Vous  mettrez  pour  commander  à Pizziglieltone  le  général  Meyer,  s’il  est 
en  état  de  Taire  le  voyage , ou  tout  autre  général  convalescent. 

Vous  ordonnerez  à l’adjudant  (puiéral  Argod  de  se  rendre  à Ilivoli, 
pour  servir  à la  division  du  général  Joubert.  Vous  nommerez,  pour  faire 
le  service  à Milan,  un  adjudant  général  qui  vient  d’élre  bles.sé  ou  con- 
valescent. 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillot,  commandant  à Pavie,  de  se 
rendre  à Porto-Legnago,  pour  y prendre  le  commandement  de  la  place. 
Vous  ordonnerez  an  général  Pijon  de  se  rendre  à Pavie,  pour  y com- 
mander. 

ItoSAPXBTE. 

d«  la  jjuprrp. 


1240. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn,  16  fniMiirpiio  % (6  dp«>mbiv  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à lu  cohorte  de  Bologne  de  se 
rendre  è Milan,  pour  y tenir  garnison  : elle  partira  lorsque  la  cohorte  de 
la  légion  lombarde  sera  arrivée  à Milan. 
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Vous  donnerez  également  ordre  à la  cohorle  de  Ferrare  de  partir 
lorsque  la  cohorte  qui  y a été  envoyée  sera  arrivée  : elle  se  rendra  égale- 
ment à Milan. 

Bovapabte. 

li^pAl  d«  U guerre. 


12A1. 

AU  GÉNÉRAL  RISGA. 

MitAfl.  ifi  frimaire  an  t (6  dtVirfnbre  1796). 

line  cohorte  rie  la  légion  lombarde  doit  être  passée  par  Modène  pour 
se  rendre  à Ferrare;  failes-la  retourner  à Modène.  Il  en  part  une  autre 
demain  avec  deux  pièces  de  canon.  la;  général  kilmaine  va  vous  faire 
passer  de  Mantoue  8o  chevaux.  11  part  également  demain  3ao  hommes 
d'infanterie  française  et  hoo  hommes  composant  la  i t' demi -brigade. 
Réunissez  à Modène  toute  la  légion  italienne,  pour  que  le  ai  nu  le  a a 
vous  puissiez  marcher  cl  mettre  à la  raison  la  Garfagnana  , et  donner 
un  exiuuplc  qui  die  à ses  gens  l'envie  de  se  laisser  égarer  par  la  prè- 
traille.  Faites-moi  connaître,  par  le  retour  du  courrier,  la  distance  qu'il 
y a de  Casteinovo  à .Massa-Carrara  et  à Modène.  Envoyez-moi  l'état  de 
situation  prt>cis  de  la  légion  italienne,  l'état  de  son  armement,  de  sa 
coni|iosition  et  de  son  habillement.  J'ai  fait  fournir  4 Bc(;(;io  qualix' 
pièces  de  canon  qui  doivent  être  attelées,  servies  par  les  compagnies  de 
canonniers  italiens,  cl  être  prêles  à marcher. 

Les  deux  cohortes  lombardes  font  à peu  près  qoo  hommes.  Les  dé- 
tachements de  troupes  françaises  qui  se  rendent  à Modène  forment 
700  hommes  ; j'imagine  que  h;s  quatre  cohortes  italiennes  doivent  monter 
à 1.000  homnu‘s,  cela  vous  ferait  donc  3, 000  hommes;  deux  pièew  de 
canon  que  mène  la  légion  lombarde,  dont  un  obusier,  quatre  pièces  de 
canon  que  j’ai  fournies  à Reggio,  cela  vous  fait  donc  six  pièces  de  canon 
et  80  hommes  de  cavalerie.  Avec  cela,  il  me  semble  que  vous  devez  faci- 
lement venir  à bout  de  mettre  à la  raison  ce  pays-là,  que  je  ferai  éga- 
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Icmeiit  attaquer  du  côté  do  Massa.  Faites  faire  à Modène  âo.ooo  rations 
do  lùscuit,  afin  que  ces  troupes  ne  manquent  de  rien. 

Bo.\*pabte. 

par  M"*  Riwca. 

Î2A2. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTIIIER. 

Müan , 1 7 frinMire  an  « ( 7 d^mbrp  1 796  ). 

Vous  ilonnnrez  ordre  que  le  1 5'  rdgiment  de  dragons  vienne  au  dépdt 
de  Lodi  pour  se  rétablir.  Le  S'  régiment  de  dragons  sera  spécialement 
iilTcclé  à la  division  Masséua. 

Dès  l'instant  que  le  i à'  régiment  de  dragons  sera  arrivé  à Lodi,  il 
fournira,  de  concert  avec  le  i8*  de  dragons  qui  va  être  monté,  pour  le 
.service  de  la  division;  le  o'  régiment  de  cavalerie  se  réunira  à Cassano, 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Voua  m’instruirez  du  jour  où  celle  réunion  sera  elïectuée. 

Vous  ordonnerez  au  général  lleaurevoirde  prendre  tontes  les  mesures 
nécessaires  pour  le  prompt  armement,  en  fusils,  du  3'  de  dragons. 

Bonapabte. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

MiUti.  17  frimsir»*  sti  V (7  dtvvmbrc  «796^ 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  aux  dilTérents  commandanls  des  dé- 
pôts de  cavalerie  de  n'exécuter  aucun  mouvement  que  d'après  les  ordres 
du  général  Beaurevuir,  lequel  ne  doit  en  recevoir  que  de  l'état- major 
ou  du  général  commandant  la  cavalerie.  BemplissanI  dans  la  Lombardie 
les  fonctions  de  général  de  cavalerie,  c'est  lui  qui  doit  donner  les  ordres 
aux  düTérents  régiments  formant  la  cavalerie  de  la  division,  et,  pour  cet 
objet,  il  doit  recevoir  des  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie. 
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Vous  donnerez  ordre  de  faire  partir  demain  un  rhef  d'escadron,  avec 
le  logement  du  3"  régiment  de  dragons,  pour  faire  les  logements  du 
corps  h Vlonza;  il  partira  le  i (|  pour  s'v  rendre. 

liosAPAIITE. 

U guerre 


I2^V 

Al  OÉMililAI.  KERTIIIER. 

Milan.  17  friiuaire  an  * {7  dik^mbrr  1796)- 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaiiie  de  faire  reconnaître  le  citoyen 
Drdener,  chef  d’escadron  du  i o'  régiment,  pour  chef  de  brigade  de  ce 
régiment;  le  citoyen  Üupré,  capitaine  dudit  régiment,  pour  chef  d es- 
cadron. 

Il  fera  reconnaître  le  chef  de  brigade  Guérin  au  s.ô*  régiment  de 
chasseurs; 

P(»ur  chef  de  brigade  au  i5'  de  dragons,  le  ciloven  Pinot,  chef  d es- 
cadron dudit  corps. 

Vous  voudrez  bien  également  me  faire  passer  une  note  des  places 
vacantes  dans  les  diflérenUs  régiments  de  troupes  à cheval  et  qui  sont  à 
la  nomination  du  Gouvernement. 

Vous  donnerez  ordre  à la  cohtirle  île  la  légion  lomliarde  de  Corne  de 
se  rendre  à Crémone,  où  elle  relèvera  la  iç)”  dans  les  forts  et  autres 
postes  sur  rOglio;  vous  donnerez  ordre  à ces  détachements  de  la  it)'  de 
se  réunir  à Vlonza.  avec  tous  les  détachements  de  ce  corps  qui  ne  seront 
pas  indispensables  au  svirvice  de  Milan  et  de  Pavie. 

BoWPAnTE. 

df  ia  }{wrr>- 

1215 

AL  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 

Mil»».  17  frUitâtrean  * (7  diT'«mbpe  *796). 

Vous  voudrez  bien.  Ciloven  Général,  me  mettre  sous  les  yeux,  le  plus 
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tâl  possible,  votre  étal  de  situation  actuel,  relativement  à Inchangé  des 
prisonniers.  Mon  intention  est  que  l’on  ait  soin  toujours  d'échanger  de 
préférence  les  Polonais,  qui  paraissent  se  battre  plus  volontiers  que  les 
autres. 

laîs  |>risonniers  que  nous  avons  repris  à Porto-Legnago  ne  doivent 
pas  être  compris  dans  l'échange. 

Le  général  Provera  n’avant  pas  été  échangé,  vous  demanderez  sur 
lui  une  c.xplicatioii  au  général  .\lvinzi. 

On  ne  fera  aucune  espèce  d'échange  jusqu'à  ce  que  notre  échange  avec 
les  .\ulrichicns  soit  au  pair,  surtout  en  soldats. 

Vous  demanderez  au  général  Alvinzi  de  renvoyer  le  général  Fiorella 
sur  parole. 

Bo.vapvbte. 

(1r  U glMITK. 

i2A6. 

AL  GÉNÉRAL  RÜSCA. 

i8  frimairvAR  t (8  d«Wmbr«>  1796). 

J'apprends  par  la  lettre  qui  m'est  apportée  par  le  citoyen  Gaprara  que 
les  affaires  de  la  (îarfagnnna  sont  un  peu  arrangées. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  et  lâo  hommes  de  piquet  de  la  iq* 
sont  partis  pour  se  rendre  à Mudène.  la;  citoyen  Lahoz,  chef  de  brigade, 
est  |>arti,  avec  deux  cohortes  de  sa  légion  et  deux  pièces  de  canon, 
pour  se  rendre  également  à Modène.  8o  chasseurs  sont  partis  do  Man- 
toue  pour  se  rendre  également  à Modène.  J’ai  envoyé  l'ordre.  <|ue 
vous  avez  dè  faire  passer  au  général  commandant  à Livourne,  pour  qu'il 
envoie  3oo  hommes  par  Massa  et  Carrara.  Je  désire  qu'avec  ces  forces 
e1  les  deux  cohortes  de  Modène  et  de  Beggio  vous  vous  rendiez  à Cas- 
telnovo,  que  vous  fassiez  arrêter  et  fusiller  six  des  chefs,  que  vous 
fassiez  briMer  la  maison  d'une  famille  de  ce  pays-là,  très-connue  pour 
être  à la  tête  de  la  rébellion,  et  que  vous  fassiez  arrêter  douze  otages  et 
désarmer  tous  ceux  qui  auront  pris  part  à ladite  rébellion;  après  quoi 
vous  publierez  un  pardon  général  pour  le  passé. 
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Vous  meltrei  dans  le  château  de  Monte-Alfonso  une  (jarnison  de 
DO  hommes  de  la  cohorte  de  Modènu;  après  quoi  vous  donnerez  l'ordre 
au  citoyen  Lahoz  de  se  rendre,  avec  ses  deux  cohortes  et  les  cohortes 
de  Modène  et  Reggio,  six  pièces  de  canon  et  8o  hommes  de  cavalerie, 
â Livourne,  pour  y tenir  garnison  sous  les  ordres  du  général  comman- 
dant. 

Vous  donnerez  l'ordre  sur-le-champ  à la  cohorte  de  Bologne  et  à celle 
de  Ferrare  de  se  rendre  à Crémone.  Je  donne  ordre  au  général  Ménard, 
qui  V commande,  de  compléter  leur  armement. 

Quant  aux  grenadiers  cl  au  piquet  de  la  i q',  si  vous  croyez  ne  pas 
en  avoir  besoin  pour  la  Garfagnana,  vous  les  retiendrez  à Modène  jusqu'à 
ce  (|ue  vos  opérations  soient  faites,  et  immédiatement  après  vous  les  ren- 
verrez à Milan. 

J'oubliais  de  vous  dire  (pi'il  faudra  faire  répéter  un  nouveau  serment 
d'obéissance  au  Gouvernement  de  Modène  et  à la  République  française 
à cette  petite  ville  de  Casteinovo  et  à tous  les  villages  qui  ont  pris  part  à 
la  révolte. 

Mettez  de  l'éclat,  dépêchez-vous  et  punissez  sévèrement  les  coupables, 
afin  que  l'envie  ne  leur  prenne  pas  de  se  révolter  lorsque  nous  pourrions 
être  éloignés. 

Boxvparti. 

Comni.  ptr  U”*  Ru»c«. 

12^7. 

AG  CITOYEN  LALLEMENT,  A VENISE. 

MiUn,  i8  frimaire  t {8  décttiDbre  1796). 

Des  mouvements  insurrectionnels,  qui  sont  entièrement  apaisés,  ont 
eu  lieu  dans  la  partie  du  ci-devant  duché  de  Modène  appelée  la  Garfa- 
gnana; ils  sont  attribués  en  grande  partie  au  nommé  Fraie  Zoccolente 
Magesi , cordelier  du  couvent  de  Castelnovo-di-Garfagnana.  On  m'as- 
sure que  ce  scélérat  s’est  retiré  à Venise  : il  pourrait  se  trouver,  soit 
auprès  du  Duc,  soit  dans  le  couvent  des  cordeliers  de  celle  ville. 
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Je  vous  prie  d'adresser  au  Gouverncuienl  de  Venise  une  noie  pour  de- 
mander son  arreslalion,  et  de  me  faire  part  du  fruit  de  vos  démarches. 

Bonaparte. 


(IoIIm’Uuo 


12A8. 

Al  PROVÉDITELR  GF,\ÉRAL  DE  LA  RÉPLBLKJLE  DE  VENISE'. 

Milutif  i8  frtmurT^tn  » (8  ilêcprnbrp  i7ç»A>. 

Je  n'ai  point  reconnu,  Monsieur,  dans  la  note  que  vous  m'avez  fait 
pa.sser,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de  la  Bépublii|ue 
de  Venise,  mais  bien  celle  des  troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  qui,  partout 
où  elles  ont  passé,  se  sont  portées  à des  horreurs  qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note  qu'on 
vous  a envoyée  de  Vérone,  est  d'un  mauvais  écolier  de  rhétorique,  au- 
quel on  a donné  pour  thèse  <le  faire  une  amplilicatioii.  Eh  bon  Dieu! 
Monsieur  le  l’rovéditeur,  les  maux  inséparables  d'un  pays  qui  est  le 
théâtre  de  la  guerre,  produits  par  le  choc  des  passions  et  des  intérêts, 
sont  di^à  si  grands  et  .si  allligeants  pour  l'humanité,  que  ce  n'est  pas, 
je  vous  assure,  la  peine  de  les  augmenter  au  centuple  cl  d'y  broder  des 
contes  de  fées,  sinon  rédigés  avec  malice,  au  moins  extrêmement  ridi- 
cules. 

Je  donne  un  démenti  formel  à celui  qui  oserait  soutenir  qu'il  y a eu, 
ilaiis  les  états  de  Veni.se,  une  seule  femme  violée  par  les  troupes  fran- 
çaises ; ne  dirait-on  pus,  à la  lecture  de  la  note  ridicule  qui  m'a  été 
envoyée,  que  toutes  les  propriétés  sont  perdues,  qu'il  n'existe  plus  une 
église,  ni  une  femme  respectée  dans  le  Véronais  et  le  Brescian'/  Eu  ville 
de  Vérone,  celle  de  Brescia,  celles  de  Vicence,  de  Bassano.  en  un  mot 
b)iile  la  terre  ferme  de  l'état  de  Venise,  sonll'rent  beaucoup  de  celle 
longue  lutte;  mais  à qui  la  faute'?  G'est  celle  d'un  gouvernement  égoïste 
qui  concentre  dans  les  lies  de  Venise  toute  sa  sollicitude  et  ses  soins. 

' BatUglia. 
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sacrifie  ses  intérêts  à ses  préjugés  et  à ses  liassions,  et  le  bien  de  la  nation 
vénitienne  à quelques  caquetages  de  coterie,  (ierles,  si  le  Sénat  eût  été 
mû  par  l'intéri'l  public,  il  eût  senti  que  ce  moment-ci  était  celui  rie 
fermer  à jamais  son  territoire  aux  armées  indisciplinées  de  rAutriche, 
et,  par  là,  protéger  ses  snjeU  et  les  garantir  à jamais  du  théâtre  de  la 
guerre. 

L'on  me  menace  de  faire  naiire  des  troubles  et  de  faire  soulever  les 
villes  contre  l'arnuh*  française.  I.,es  peuples  de  Vicence  et  du  Rassan 
savent  à <|ui  ils  doivent  s'eu  prendre  des  malheurs  de  la  guerre,  et  savent 
distinguer  notre  conduite  de  celle  des  armées  autrichiennes. 

11  me  parait  qu’on  nous  jette  le  gant.  Êtes-vous,  dans  cette  démarche, 
autorisé  par  votre  fiouvernement?  La  llé|iubliquede  Venise  veut-elle  aussi 
ouvertement  se  déclarer  contre  nous?  Déjà,  je  .sais  que  la  plus  tendre 
sollicitude  l'a  animée  pour  rarniée  du  générai  Alviuzi  : vivres,  secours, 
argent,  tout  lui  a été  prodigué;  mais,  grâce  au  courage  de  mes  soldats 
et  à la  prévoyance  du  Gouvernement  français,  je  suis  désormais  en  me- 
sure, et  contre  la  perfidie,  et  contre  les  ennemis  déclarés  de  la  Répu- 
blique française. 

L'année  française  respectera  les  propriétés,  les  moeui's  et  la  religion: 
mais,  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient  lui  susciter  de  nou- 
veaux ennemis!  G'esl  sans  doute  par  leur  influence  qu'on  assassine  tons 
les  jours  .sur  le  territoire  de  liergnme  et  de  Brescia;  mais,  puisqu'il  est 
des  hommes  que  les  malheurs  (|ue  leur  inconduite  pourrait  attirer  sur 
la  terre  ferme  ne  touchent  pas,  qu'ils  apprennent  que  désormais  nous 
avons  des  escadres.  Certes,  ce  ne  sera  pas  au  moment  où  lefiouvcrnemeni 
français  a généreusement  accordé  la  paix  au  roi  de  Naples,  où  il  vient 
de  resserrer  les  liens  qui  l'unissaient  avec  la  République  de  Gênes  et  le 
roi  de  Sardaigne,  qu'on  pourra  l'accuser  de  chercher  de  nouveaux  en- 
nemis. Mais  ceux  qui  voudraient  méconnaitre  sa  puissance,  assassiner  ses 
citoyens  et  menacer  ses  armées,  seront  dupes  de  leurs  perfidies  et  con- 
fondus par  la  même  armée  qui,  jusqu'à  celte  heure,  et  non  encore  ren- 
forcée, a triomphé  de  plus  grands  ennemis. 

Je  vous  prie,  au  reste.  Monsieur  le  Provéditeur,  de  croire,  pour  ce  qui 
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vous  concerne  particulièrement,  aux  senfimenUs  d'estime  et  de  considii- 
ralion  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bosaparte. 

IWpôt  d»»  Ujjuerrr 

■ 1249. 

AL  CITOYEN  CARRAU. 

Milan,  i8  frinMiiran  f (8<kcmbr«  1796). 

L’o|iération  sur  les  lettres  de  change  parait  être  entièrement  nianquée  : 
au  lieu  de  les  faire  recevoir,  comme  nous  en  étions  convenus,  par  les 
propriétaires  qui  doivent  à la  République,  ou  les  tire  sur  la  caisse  cen- 
trale, qui  nécessairement  n’a  aucun  crédit,  ni  aucune  garantie;  aussi 
m’assure-l-on  qu'elles  perdent  déjà  douze  pour  cent.  11  était  cependant 
bien  clair  de  comprendre  que  ces  lettres  de  change  n’auraient  eu  de  crédit 
que  revêtues  de  la  signature  des  débiteurs  de  la  République.  Tous  les 
services  de  l'armée  sont  toujours  dans  la  plus  grande  souiïrance  ; nous 
sommes  sans  habits,  et  souvent  sans  pain. 

Go.vaparte. 

Napolt«ri. 

J 250. 

AIX  CÉNÉRAOX  AKiEREAL,  MASSÉNA  ET  JOUBERT. 

Milan,  frimairp  an  v (8  d<kt>mbr«  1796). 

Je  vous  prie.  Citoyens  Céuéraux,  de  me  faire  passer,  le  plus  tôt  pos- 
sible. et  par  le  retour  du  courrier  que  je  vous  expédie  : 

1"  L'état  des  chefs  de  brigade  et  des  chefs  de  bataillon  de  votre  divi- 
sion, avec  ceux  qui  sont  à la  .suite,  et  des  notes  sur  chacun  d’eux; 

a*'  Un  état  des  places  vacantes,  à la  nomination  du  Gouvernement, 
dans  les  dilTéronles  demi-brigades  de  votre  division  ; 

3”  Un  état  des  personnes  qui  se  sont  distinguées  depuis  la  campagne, 
avec  des  notes  sur  les  |>laces  qu’elles  pourraient  occuper; 

à”  Un  état  de  six  chefs  de  brigade  et  de  douze  chefs  de  bataillon,  que 
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je  vous  ai  d^jà  demande;  cet  dial  pourra  servira  faire  choix  de  quelques- 
uns  pour  remplir  les  places  vacantes. 

Il  est  indispensable  que  l'on  fasse  commander  les  dilîérent.s  corps  par 
des  hommes  d'un  courage  et  d'une  intelligence  e'prouvds,  afin  que  cola 
puisse  servir  de  rdcompense  aux  braves  gens  à la  paix,  et  nous  mettre  à 
même,  d'ailleurs,  de  remporter  de  nouveaux  succès. 

BoNVPXhTC. 

Colkdiua 


1251. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHJER. 

i6  rnmaire  an  f (S  décmd>r(‘  1796)' 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l'ordre  d’ordonner  aux  différentes  demi- 
brigades  qu'elles  aient  à m’envoyer  l'historique  des  affaires  auxquelles 
chacune  d'elles  s’est  trouvée  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
Il  est  indispensable  que  ce  travail  soit  arrivé  avant  la  fin  du  mois. 

Bovxpartk. 

DepMd»  il  guemt. 


1252. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  16  friinaiiT  an  * (8  dtVMnlirf  1796). 

J’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt.  Citoyen  Général,  les  renseigne- 
ments que  vous  m’avez  fait  passer  sur  les  services  essentiels  rendus  par 
l'artillerie  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  J’ai  été,  dans  toutes 
les  occasions,  témoin  du  zèle  et  de  la  bravoure  distinguée  de  ce  corps, 
recommandable  par  les  connaissances  précieuses  qu’il  exige  et  le  sang- 
froid  sans  lequel  il  ne  peut  pas  être  utile.  J’ai  demandé  le  grade  de  chef 
de  brigade  pour  les  citoyens  Songis  et  Andréossy;  je  vais  le  demander 
également  pour  les  citoyens  Faullrier  et  Carrère.  J'ai  demandé  le  grade 
de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen  Delaitre:  j’ai  demandé  le  même  grade 
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pour  le  citoyen  Perncly.  J’ai  demandé  le  grade  de  chef  d'escudruii  poul- 
ies citoyens  Rosey  et  Coindet.  Je  n'acquiesce  pas  à la  demande  de  ce  grade 
que  vous  me  faites  pour  le  citoyen  Bourgeat,  parce  que  je  l'ai  vu  s'en 
revenir  avec  une  pièce  démontée,  lorsqu'il  avait  encore  une  de  ses  pièces 
h l'avant-posle. 

Je  demande  le  grade  de  capitaine  pour  les  citoyens  Lasseron  et  llé- 
quien,  de  l'artillerie  è pied.  Je  ne  demanderai  le  grade  de  capitaine  pour 
les  citoyens  Villiers,  Perrin  et  Vailly,  de  l'artillerie  A cheval,  que  lors- 
que vous  m'aurez  précisé  les  circonstances  où  ils  se  sont  distingués.  Je 
demanderai  le  grade  de  lieutenant  pour  le  citoyen  Chéry,  maréchal  di-s 
logis  d'artillerie  légère. 

Je  dois  vous  engager,  pour  l'honneur  de  l’arme  que  vous  commandez, 
à me  rendre  compte  de  la  conduite  d’un  capitaine  d’artillerie  légère  que 
j'ai  vu,  à la  halaille  d’Arcole,  ahandonner  très-légèrement  ses  pièces. 
J'ai  reconnu  que  c’était  le  même  oITicier  qui,  à la  bataille  de  Caldiero. 
s'est  as.sez  mal  conduit;  il  commandait  les  pièces  d’artillerie  légèn*  sur 
la  gauche.  Je  vous  prie  également  de  me  rendre  compte  et  me  faire  con- 
naître le  nom  do  l'officier  (|ui  commandait  les  pièces  de  la  division  du 
général  Masséna,  et  que,  par  négligence,  on  a laissées  sur  les  hords  de 
la  lirenta,  quoique  cependant  la  ilivision  n'ait  fait  retraite  que  le  lende- 
main du  combat  et  ait  couché  sur  le  champ  de  hataille. 

BoWClBTt. 

DrpAl  «II-  U 

1253. 

\\  CITOYKN  AL/OL’, 

CHEF  (iRli  FOIRRACES  L*ARM^E  tiMTAME. 

Milan,  |K  fritnaire  an  r (8  livreiulii'»  i7ylt). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 

Si  je  ne  vous  ai  point  encore  fait  dire  la  raison  pour  la<|uelle  je  vous 
ai  fait,  arrêter,  c'est  que  j'attendais  l'inslaliation  des  nouveaux  conseils 
militaires,  cpii,  étant  composés  d'officiers,  vous  donneront  des  juges  plus 
éclairés  et  plus  dans  le  c.as  de  vous  entendre. 
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Jo  lue  plains  de  vous,  parce  que  voire  servie»-  n'a  jamais  ^l»i  organis»' 
dans  l’armée  et  ne  s'y  est  jamais  fait; 

Parce  que  Pcschiera  n'a  jamais  été  approvisionné; 

l’arce  que  vous  n'avez  jamais  fourni  les  moyens  nécessaires  h vos  sous- 
traitants; 

Parce  qu'enfin  vous  avez  laissé  tomber  le  service  à plat  dans  un  mo- 
ment critii|ue  pour  l'armée.  Vous  ne  vous  êtes  jamais  trouvé  au  »|uartier 
général  toutes  les  fois  que  votre  présence  y était  nécessaire,  c'est-à-dire 
lorsque  l'enneiui  était  sur  le  point  de  nous  attaquer. 

C'»*st  par  votre  coupable  m'gligence  »|ue  nous  avons  perdu  plusieurs 
centaines  de  chevaux,  que  le  service  de  rarlilleric  a considérablement 
souffert,  et  que  la  cavalerie,  obligée  de  courir  les  champs  et  de  fouiller 
les  fermes  pour  assurer  sa  subsistance,  s'est  souvent  portée  à des  excès 
propres  à nous  aliéner  l'esprit  des  habitants;  tout  cela  cependant  de- 
puis que  votre  service  a reçu,  lors  de  son  entrée  en  campagne  ly  à 
i,Koo,ooo  francs,  dont  vous  n'avez  certainement  pas  dépensé  le  tiers. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  : 

i"  Un  état  des  consommations  journalières  en  fourrages  de  l'arimb-, 
ou  un  relevé  des  bons  pour  un  des  mois  passés; 

a”  (In  état  à peu  près  de  l'emploi  que  vous  avez  fait  de  l'argent  qui 
vous  a été  remis; 

3"  Un  état  exact  de  ce  que  vous  avez  remis  à chacun  de  vos  sous- 
traitants. 

Enfin,  s'il  arrivait  ipi'il  y en  eût  d'eux  qui,  par  leur  cupidité  et  quoique 
ayant  reim  des  fonds,  eussent  fait  manquer  le  service,  de  les  dénoncer. 

IblX.VPAHTK. 

|>p>pAl  rie  U 


Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn,  19  fritruirvan  r (9  iJi««tnbre  1796). 

\ous  voudrez  bien.  Général,  donner  l'ordre  qu'on  réunisse  la  i ('demi 
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brigade  d’infanterie  légère  à Peschiera,  on,  jusqu'à  nouvel  ordre,  elle 
sera  aiïeclde  à la  garnison  de  cette  place.  A son  arrivi^e,  le  3'  bataillon 
de  la  58"  restera  à Peschiera,  ou  sera  envoyd  pour  être  cantonné  à De- 
senzano,  selon  que  le  général  Guillaume  le  trouvera  le  plus  convenable. 
Il  fera  part  au  général  Rey  de  ce  (|u’il  aura  jugé  à propos  de  faire.  Cette 
I I " demi-brigade  sera  portée  comme  faisant  partie  de  la  division  du  gé- 
néral Roy,  et  dépendra  désormais  de  la  place  de  Peschiera. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  cette  1 1*  demi-brigade  soit  prom|)- 
lemcnt  habillée  et  réarmée.  Si  cette  demi-brigade  n’a  pas  de  chef  de 
brigade,  vous  nommerez  le  citoyen  Recco,  chef  de  bataillon.  Vous  ferez 
également  nommer  à toutes  les  places  vacantes. 

Vous  donnerez  l’ordre  : 

Au  général  Masséna,  de  cantonner  un  bataillon  à la  citadelle  de  Vérone, 
un  au  fort  Saint-Pierre; 

Au  général  Augereau,  de  cantonner  un  bataillon  au  fort,  au  bout  du 
vieux  pont,  afin  d'établir,  riin  et  l'autre,  la  plus  grande  surveillance, 
étant  instruit  que  l’on  médite  un  coup,  que  l’on  trame  une  conspiration. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  commandant  la  place  de  faire  sortir 
du  château  et  du  fort  Saint-Pierre  tous  les  Vénitiens  qui  s'y  trouvent, 
sous  le  prétexte  que  la  place  est  nécessaire  pour  les  Français,  et  ne  pas 
permettre  qu'il  y ait,  ni  dans  l’un,  ni  dans  l’autre,  plus  de  douze  Véni- 
tiens, que  l'on  laissera  pour  la  forme. 

La  Ao'sera  cantonnée  : un  bataillon  à Castagnaro  et  Carpi,  deux  ba- 
taillons à Porto-Lognago,  avec  deux  pièces  d’artillerie  à pied  et  quatre 
pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Augereau  tiendra  une  demi-brigade  d'infanterie  légère  de 
sa  division  à Bussolengo,  avec  deux  pièces  de  canon  et  deux  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Lc^  reste  de  la  division  du  général  Augereau  sera  placé  à Vérone  et 
Ronco. 

l'n  bataillon  de  la  57" continuera  de  rester  à Villafranca. 

La  18'  d'infanterie  légère  et  la  aô'  de  ligne  de  la  division  du  général 
Masséna  resteront  à Saint-Michel,  en  tenant  une  grand'garde  à Caldiero 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — AN  V (179fi).  197 

et  en  sVdairant  sur  la  gauche  du  côté  des  montagnes  de  Lugo.  La  3a* 
restera  à Saint-Michel,  la  i8*  et  la  yâ*  resteront  dans  Vérone,  occupant 
en  force  la  citadelle  et  le  fort  Saint-Pierre,  comme  il  a été  dit. 

Le  a'  régiment  de  dragons  est  spécialement  attaché  à la  division  Mas- 
séna,  en  place  du  i ô',  qui  a ordre  de  se  rendre  au  dépôt. 

Le  i"  régiment  de  cavalerie  et  deux  escadrons  du  i"  régiment  de 
hussards,  avec  le  général  Leclerc  et  l'adjudant  général  Kellerniann,  seront 
provisoirement  détachés  de  la  réserve  faisant  le  service  de  la  division 
Masséna. 

Le  9*  de  dragons  fera  partie  de  la  division  du  général  .Augcreau;  le 
•}'  de  hussards  sera  détaché  de  la  réserve  et  attaché  à la  môme  division, 
ainsi  que  le  général  de  brigade  Murat,  qui  tiendra  son  quartier  général 
à Legnago,  où  il  aura  la  plus  grande  partie  de  ces  deux  régiments  de 
cavalerie  pour  observer  la  division  de  l’ennemi,  qui  est  à Padoue.  et 
éclairer  llovigo  et  Anguillara. 

La  réserve  de  cavalerie,  comniandéc  par  le  général  \Valther,  composée 
du  1 O*  régiment  de  chasseurs,  du  3'  de  cavalerie  et  de  deux  escadrons  du 
i"  régiment  de  hussards,  se  rendra  à Villafranca.  On  fera  cantonner  une 
partie  de  cette  cavalerie  dans  les  villages  environnanUs.  Celte  réserve  aura 
avec  elle  trois  pièces  d’artillerie  légère. 

Bovaparte. 

de  U |{v«rr«. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn.  19  frimaire  an  t (9  dèmnbr^ 

Vous  ferez  mettre  le  signalement  ci-joint  du  nommé  Caligarèsà  1 ordre, 
sans  dire  qu'il  est  espion,  et,  lorsqu'il  sera  arrête,  vous  le  ferez  conduire, 
pieds  et  poings  liés,  a Milan. 

BoXAI’AHTE. 

D«’p<Vt  de  U guerre 
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1250. 

\1  GÉNÉRAL  RISGA. 

MiUli.  9«»  fnmairp  »n  r (to  ifi-cHtnIjrr  1796). 

Vous  aurez  reçu.  Citoyen  Général,  les  instructions  que  je  vous  ai  fait 
passer'  rolati\emenl  à lu  conduite  que  vous  devez  tenir  avec  les  Garfa- 
qnaniens;  j’espère  même  que,  lorsque  vous  recevrez  celle-ci;  vous  serez 
iléjà  en  roule  pour  vous  y rendre  et  ôter,  une  bonne  fois,  le  goût  à ces 
montagnards  de  s'insurger,  sans  quoi  ce  sera  tous  les  jours  à recom- 
mencer. Le  voisinage  de  la  Garfagnana  avec  les  fiefs  impériaux  et  le  reste 
de  r.^pennin  nous  intéresse  de  trop  près  pour  ne  pus  donner  un  exemple 
qui  reste  gravé  dans  la  mémoire  de  ces  montagnards  et  les  tienne  atta- 
chés par  la  crainte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  ronuailre  quel  jour  arriveront  à Crémone 
les  deux  légions  de  Ferrure  et  de  Bologne. 

llovtpvHTt:. 

i>Nn(n.  par 


i‘257 

A M.  BATTAGLI  A. 

MîUri,  su  irutiui>*aii  « ( 10  rinriiikitr  1 796) 

Si  j’ai  été  surpris.  Monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note  que  l'on  m a 
envoyée  à Vérone,  c'est  que,  comme  son  extrême  exagération  est  évi- 
dente à tous  les  yeux,  j’ai  pensé  qu'elle  pouvait  être  le  fait  d'un  com- 
niencement  de  système  : la  conduite  tenue  envers  l’armée  de  M.  Alvinzi 
m’en  fournissait  une  preuve  assez  nalurelle.  Quoi  qu’il  on  soit.  Mon- 
sieur, l’armée  française  suivra  la  ligne  qu’elle  a commencée  depuis  le 
principe  de  la  campagne,  et  l’oii  n’oubliera  jamais  de  punir  exemplai- 
rement les  soldats  qui  pourraient  s’éloigner  des  règles  d’une  sévère  dis- 
cipline. 

‘ n’“  i«àt  et  i«66. 
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Je  vous  (loniande  si'ulcment,  Monsioiir,  que  vous  veuilliez  bien  engager 
les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres,  lorsqu’ils  auront  des  plainles 
à me  faire,  qu’ils  m'indiquent  simplement  ce  qu'ils  voudraient  que  l'on 
fil,  sans  les  noyer  dans  un  las  de  fables.  Vous  me  trouverez,  au  reste, 
toujours  disposé  à vous  donner  des  preuves  des  sentiments,  etc. 

Hos.veABTE. 

CoUfrliiiri  NapnlMiii, 

Ji5K. 

Al.  CONtlRfiS  D’ÉTAT  DE  LA  LOMBARDIE. 


Milan,  «O  fritnairc  an  « ( lo  d«H«mbrv  179^!- 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient,  Citoyens,  à ce  que  vous  envoyiez  des 
députés  à la  fédération  de  Ifeggio;  l'union  des  patriotes  fait  leur  force. 
Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  circonstances  |M)ur  détruire  des  bruits 
répandus  par  la  malveillance.  Si  l'Italie  veut  être  libre,  qui  pourrait  d(L 
sonnais  l'en  empèclier?  Ce  n'cst  |ias  assez  que  les  différents  étaLs  se  réu- 
nis.sent;  il  faut  avant  tout  resserrer  les  liens  de  fraternité  entre  les  diffé- 
rentes classes  de  l'état.  Réprimez  surtout  le  petit  nombre  d'bommes  qui 
n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à une  révolution;  ils  sont  ses  plus 
grands  ennemis;  ils  prennent  toute  espèce  de  ligure  pour  remplir  leurs 
desseins  criminels.  L’armée  française  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en 
Italie  soit  couverte  de  crimes.  Vous  |vouvez,  vous  devez  être  libres  sans 
révolutions,  sans  courir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qii  a 
éprouvés  le  peuple  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes,  et 
ins|)irez  à vos  compatriotes  l'amour  de  l'ordre  et  des  lois,  et  des  vertus 
guerrières  qui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
scène  que  (dusieurs  brouillons  et  do  mauvais  sujets  se  sont  permise  en- 
vers le  citoyen  Greppi  a jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur  que 
vous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants,  mais 
ne  souffrez  pas  qu'un  petit  nondvre  de  personnes  égarent  le  peuple  et 
commettent  des  crimes  en  son  nom. 

BoNAPAaTS. 

in  gaerro 
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1259. 

A M.  GIACOMO  AlARCELLl, 

JiniSTBB  DE  S.  A.  R.  LE  GBAXD-DIC  DE  TOlUlAltE. 

Milan,  lo  fnoiain*  an  f ( lo  tlrvicmbr?  i7£^). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre,  avec  la  note  qui  y citait  incluse.  Les 
sommes  provenant  du  commerce  de  Livourne  ont  été  ddjà  affectées  au 
service  de  l'armée,  et  des  lettres  de  change  en  ont  été  tirées  depuis  quel- 
ques jours  par  le  payeur  général;  mais  je  vais  donner  les  ordres,  Mon- 
sieur, pour  qu’il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible,  des  mesures 
pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les  sommes  qu’ils 
ont  avancées  à l’armée. 

Je  vous  prie  do  me  croire.  Monsieur,  avec  les  sentiments  d’estime  et 
de  considération,  etc. 

Boxapahtk. 


126ü. 

AU  CITOYEN  LAVALLETTE, 

AIDK  DR  CAMP  DD  Dlts<RAD  S.V  CHIP. 

,,  Milan,  ni  frimaire  an  ? ( 1 1 di'cembrA'  1796). 

Vous  vous  rendrez  à Plaisance;  vous  y passerez  toute  la  journée  de 
demain.  Vous  me  rendrez  compte  de  la  situation  des  deux  têtes  de  pont, 
de  celle  de  rartillerie  qui  les  défend,  et  vous  m'en  enverrez  l'inventaire, 
ainsi  que  l'étal  de  situation  de  la  garnison  de  Plaisance.  Vous  m’enverrez 
l étal  nominatif  de  tous  les  Français  qui  sont  à Plaisance,  avec  des  notes 
sur  ce  qu’ils  y font  et  depuis  quel  temps  ils  y sont.  Vous  visiterez  les 
hôpitaux;  vous  m’en  enverrez  l'état  de  situation,  avec  des  uhscnalions 
sur  la  tenue,  et  un  résumé  de  quelles  demi-brigades  sont  les  malades, 
avec  l'état  nominatif  des  officiers  qui  y seraient.  Vous  visiterez  tous  les 
magasins  et  vous  m’en  enverrez  les  inventaires.  Vous  partirez  demain 
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dans  la  nuit  de  Plaisance;  vous  arriverez  le  a3  au  malin  à Panne.  Vous 
vous  rendrez  chez  Son  Altesse  Itoyale;  vous  la  eomplinienterez  de  nia 
part  sur  le  traitd  de  paix  qui  vient  d'unir  les  deux  dtats. 

Vous  vous  ferez  rciuellre  rt'tal  de  tous  les  Français  qui  sont  à Parme; 
vous  ferez  arrêter  ceux  qui  y sont  sans  raison,  surtout,  si  vous  pouvez 
le  rencontrer,  un  aventurier  qui  s'est  dit  loiq'lenips  mon  aide  de  camp, 
s'appelant  Lemarais,  et  me  l'enverrez  sous  bonne  escorte  k Milan,  ainsi 
qu’un  commissaire  nommé  Fleuri. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  premier  minisire  du  Duc'. 
Je  le  prie  de  faire  confectionner  a,ooo  paires  de  bottes,  dont  il  faudra 
que  vous  emportiez  un  échantillon,  que  vous  demanderez  au  général 
Beaurevoir,  et,  au  défaut  d'échantillon,  un  modèle,  et  a5,ooo  paires 
de  souliers. 

Vous  m’écrirez  de  Parme  sur  tous  ces  objets.  Vous  partirez  dans  la 
nuit  du  a 3 au  ai,  pour  vous  rendre  i Reggio  et  à Modène.  Vous  m’en- 
verrez de  chacune  de  ces  deux  villes  la  liste  des  Français  qui  s’y  trouvent, 
soit  officiers,  ou  .soldats,  ou  employés.  Vous  me  ferez  connaître  tout  ce 
qui  [lourrait  vous  frapper,  qui  pourrait  caractériser  l'esprit  des  habitants 
de  ces  deux  villes,  surtout  pour  ce  qui  regarde  leur  légion. 

De  Modène,  vous  irez  joindre  le  général  Busca.  Vous  m’écrirez  sur  la 
situation  actuelle  de  la  Garfagnana,  sur  la  manière  dont  se  sont  com- 
portées les  légions  italiennes,  sur  les  exemples  que  l'on  a faits,  ainsi  qu'à 
Carrare.  De  là  vous  vous  rendrez  à Livourne.  Vous  m'enverrez  l'état  no- 
minatif de  tous  les  Français  qui  sont  dans  cette  place,  ne  faisant  pas 
partie  de  la  garnison. 

Vous  m'écrirez  le  plus  souvent  possible  pour  m’instruire  de  l’état  des 
choses,  et  vous  ne  reviendrez  que  lorsque  je  vous  en  aurai  donné  l'ordre, 
à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  chose  de  fort  intéressant  qui  nécessite  votre 
retour. 

Boxapakte. 

CullMliofl  NapoJécn. 


' CelU?  teUre  n a pas  été  i^lrouv(>«*. 
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1261. 

AL  GÉNÉRAI,  RLSCA. 

MÜân , ti  friroairi;  an  f ( 1 1 «Wmibiv!  1796). 

Lo  gôiK^rnl  Vaubnis  me  rend  compte,  Citoyen  G^ndral,  que  le  i6  du 
mois  il  y a eu  une  rdvolte  dans  la  ville  de  Carrare.  Mon  intention  est 
qu’après  avoir  cxt^culd  mes  ordres  & la  lettre  à Castelnovo  vous  vous 
transportiez  à Carrare,  et  que  vous  fassiez  fusiller  trois  des  chefs,  brûler 
la  maison  du  plus  apparent  de  ceux  qui  ont  pris  part  à la  rébellion,  et 
que  vous  preniez  six  otages  que  vous  enverrez  au  château  de  Milan.  Ils 
ont  fait  couper  le  bois  d'.\venza.  Mon  intention  est  que  mon  ordre,  tant 
pour  Castelnovo  que  pour  Carrare,  soit  ponctuellement  exécuté.  Il  faut 
ôter  au  peuple  l’envie  de  se  révolter  et  de  se  laisser  égarer  par  tes  mal- 
veillants. 

Bo.vvpvnTE. 

Dx'p&l  de  U gucmt. 


1262. 

AU  GÉNÉRAI,  VAI  BOIS. 

Milia,  91  frimiire  an  v ( 1 1 d^'cmbr?  1796 )< 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  vous  faire  rendre  compte  de 
l’ordre  qui  portait  de  couper  le  Lois  d’Avonza.  C'est  toujours  par  des 
exactions  faites  par  le  commissaire  du  Gouvernement  qu’on  excite  le 
peuple  à se  révolter.  11  faut  que  la  punition  des  chefs  principaux  de  la 
révolte  soit  éclatante.  Je  donne  l’ordre  au  général  Rusca  de  s’y  trans- 
porter de  Castelnovo,  d'en  faire  fusiller  trois,  arrêter  six  en  otage,  et 
brûler,  dans  la  ville  de  Carrare,  la  maison  la  plus  apparente  d’un  de 
ceux  qui  ont  pris  part  à lu  rébellion. 

Vous  voudrez  bien  organiser  les  trois  demi-brigades  que  vous  avez  à 
Livourne,  en  former  deux  bataillons  de  la  ti(j';  le  3*  bataillon  sera  formé 
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par  les  troupes  qui  arrivent  de  l'Ocdaii  et  organisé  à Milan.  Les  8o  hommes 
de  cavalerie,  les  qoo  hommes  de  la  légion  lombarde  et  les  yoo  hommes 
de  lu  légion  itidienne,  avec  six  pièces  de  canon  qui  doivent  vous  arriver, 
vous  mettront  à même  de  chasser  les  Anglais  de  la  céte  cl  d'en  im|>oser 
aux  malveillants.  Kendez-moi  compte  de  la  conduite  qu'ont  tenue  les 
agents  militaires  du  côté  de  Massa  et  de  Carrare. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  sur  quelque  ordre  que  ce  puisse 
être,  ne  laissez  rien  sortir  de  Livourne.  Toutes  les  ressources  qui  peuvent 
y être  sont  absolument  nécessaires  pour  l’armée,  qui  manque  de  tout  et 
dont  les  linanccs  sont  dans  le  plus  mauvais  ordre.  Le  commissaire  or- 
donnateur a dû  donner  les  ordres  pour  1a  vente  de  tous  les  objets  que 
vous  demandez,  (juant  aux  habillements  pour  les  demi-brigades  que  vous 
avez  sous  vos  ordres  à Livourne,  l'essai  qu’on  en  a fait  sur  la  yS*  a si 
mal  réussi,  qu’il  est  impossible  de  penser  à leur  en  fournir  à Livourne, 
mais  on  leur  en  fera  faire  à Milan. 

Bo.vapabte. 

de  La  guerre. 

1263. 

Al  GÉNÉRAL  HUSCA. 

MiUli , 1 1 fnidftire  an  t ( 1 1 Héretnbre  1 796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  procès-verbal  de  ce  qui 
s'est  passé  à Carrare.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  arrêter  tous  ceux 
qui  sont  dénoncés  comme  ayant  participé  à la  révolte;  s’ils  s’étaient  sau- 
vés, vous  feriez  brûler  leurs  maisons,  sans  cependant  qu’il  y en  ait  plus 
d'une  de  brûlée  par  village  qui  s’est  mal  comporté  : tous  les  otages  que 
vous  croirez  pouvoir  assurer  la  tranquillité  seront  arrêtés  et  envoyés  à 
Milan.  Ce  n’est  pas  qu'il  y ait  quelque  chose  à craindre  tant  que  nous 
serons  vainqueurs;  mais,  à la  moindre  vicissitude,  iis  pourraient  re- 
muer, ce  qui  serait  un  mauvais  exemple  pour  les  fiefs  impériaux  et  pour 
tous  les  habitants  des  montagnes  de  l’Apennin. 

Faites  transporter  à Livourne  les  pièces  de  canon  qui  se  trouvent  du 

•6. 
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cAte  de  Carrare,  lorsque  la  tranquillitë  y sera  parfaitement  rétablie. 
Lorsque  vous  aurez  mis  les  patriotes  en  place,  faites  tout  ce  qui  pourrait 
être  nécessaire  pour  effrayer  les  malveillants  et  contenter  les  peuples. 
Jetez  un  coup  d'œil  sur  les  fiefs  impériaux,  et  faites-moi  connaître  ce 
que  l'un  pourrait  faire  pour  nous  attacher  ces  peuples. 

Bo.vaparte. 

CoHeebon  Nipoléon. 

1264. 

AU  GÉNÉRAI,  RUSCA. 

MiUo,  SI  frimiirf!  an  t ( 1 1 4tT»imbr«  i79fO* 

Je  vous  prie.  Général,  de  témoigner  ma  satisfaction  aux  municipalités 
de  la  Mirandole  et  de  San-Felice  sur  la  conduite  qu’elles  ont  tenue.  Vous 
voudrez  bien  sur-le-champ  faire  constater  que  les  cinq  rebelles  arrêtés 
à Concordia  ont  continué  à frapper  ceux  qui  avaient  la  cocarde  nationale 
et  à détruire  l’arbre  de  la  liberté;  après  quoi  vous  les  ferez  fusiller  tous 
les  cinq,  au  milieu  de  la  place  publique  de  Modène,  parla  légion  modé- 
naise.  Vous  ferez  partir  les  deux  otages  pour  le  château  de  Milan,  où  ils 
seront  sévèrement  gardés.  J'ap|)rouve  fort  la  conduite  que  vous  avez  tenue 
dans  cette  affaire  délicate;  c’est  à votre  promptitude  qu’est  due  la  bonne 
issue  de  votre  opération. 

J’attends  avec  quelque  intérêt  les  nouvelles  que  vous  allez  me  donner 
de  votre  cx|)édition  sur  Casteinovo  et  Carrare;  j’espère  que  vous  aurez 
ponctuellement  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

lloVAPARTE. 

CoHcctîoa  Napol<^n. 

1265. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Miitn,  «I  frimairi!  an  * (ti  d6ocmbrv  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l’ordre  les  dispositions  suivantes  : 

Chaque  commandant  de  place  sera  tenu  de  faire,  tous  les  quintidis  et 
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dccaJis,  avant  midi,  une  visite  des  hô^iitaux  de  sa  place.  Les  médecins, 
chirurgiens  et  directeurs  seront  tenus  de  s’y  trouver  et  de  lui  remettre 
un  état  de  situation,  signé  de  chacun  d'eux  et  couformc  au  modèle  ci- 
joint,  que  le  chef  de  l’état-major  fera  imprimer. 

Le  commandant  de  la  place  sera  tenu,  dans  la  même  journée,  de  le 
faire  passer  au  chef  de  l’état-major  avec  ses  observations  et  les  plaintes 
qui  pourraient  lui  être  portées;  il  sera  tenu  de  retirer  un  reçu  du  direc- 
teur de  la  poste  à laquelle  il  l’enverra.  Le  chef  de  l’état-major  en  fera 
faire  un  état  général,  qui  sera  communiqué  tous  les  décadis  seulement 
au  général  en  chef. 

Boxvpahte. 

(i«  U gurm-, 

1266. 

AU  CITOYEN  DENMÉE. 

MîUd,  «1  frimure  tn  i { 1 1 «Itlr^hre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Commissaire,  donner  des  ordres  pour 
que  l’on  me  remette,  le  a 5 de  ce  mois,  l’état  des  blessés  et  malades  des 
hôpitaux  de  Milan,  Pavie,  Crémone,  Lodi,  Codognu,  Brescia,  Plaisance, 
Trévise,  Tortone  et  Castelnovo-di-Scrivia.  Il  est  nécessaire  que  cet  état 
de  situation  soit  fait  par  demi-brigades  et  par  régiments  de  cavalerie, 
de  manière  que,  le  90 , je  sache  combien  chaque  demi-brigade  a de  ma- 
lades à chacun  de  ces  hôpitaux.  Je  désire  aussi  que,  le  3o,  vous  puissiez  me 
faire  remettre  le  même  détail  pour  tous  les  autres  hôpitaux  de  l’armée. 

Boxapartb. 

CoHedioc  Napol««a. 

1*267. 

AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

IliUn,  91  friiiMire  an  f (i  i dtVttnitiv  i79^>). 

L’imposition  appelée  impoêta  pèse  sur  le  peuple  des  campagnes  de 
Bologne. 
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L'impôl  appelt?  casuel,  que  retirent  les  cure's  des  paroisses,  a un  but 
il’utililé  réelle,  puisqu’il  doit  suppléer  à l’entretien  des  ministres  du  culte; 
mais  il  n’est  pas  moins  onéreux  pour  le  peuple,  qui  est  obligé  de  paver 
pour  recevoir  les  sacrements  : vous  avez  bien  des  movens  pour  abolir  ces 
deux  inqtosilions  et  améliorer  le  sort  de  vos  citoyens. 

Movennant  l'ordre  que  vous  avez  donné  pour  expulser  les  moines  qui 
ne  sont  pas  Bolonais,  vous  avez  économisé  l'entretien  de  3 ou  ioo  per- 
sonnes; il  faut  que  ce  soit  le  peuple  qui  jouisse  de  l’avunlage  que  la 
sagesse  de  vos  mesures  a procuré  à votre  république. 

Ordonnez  qu’il  n'y  ait  dans  l’état  de  Bologne  qu’un  seul  couvent  du 
même  ordre,  supprimez  tous  ceux  qui  auraient  moins  de  quinze  religieux, 
resserrez  les  couvents  de  religieux , et  servez-vous  des  ressources  considé- 
rables que  cela  vous  donnera,  pour  renq)lacer  dans  votre  trésor  public 
le  déficit  qu’y  produirait  la  suppression  de  la  taxe  dite  impmla,  et  in- 
demniser les  curés  et  vicaires  du  déficit  que  leur  procurera  la  suppres- 
sion du  casuel. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  l’ordre  ci-joint  sur  les  commandeur»  de 
Malte.  Je  n’ai  pas  voulu  l’étendre  aux  moines,  parce  que  j’ai  pensé  que 
vous  en  profiteriez  pour  soulager  le  peuple. 

BosvexHTC 

>«po|>Nin 


1268, 

ALI  SENAT  DE  BOLOGNE  ET  AL  GOLVERNEMENT  HROVlSOfRE 
DE  MODÉNE  ET  DE  FEHRARE. 

MiUa,  «I  fritntirv  an  ? (t  i 1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à tous  les  commandeurs  et  autres  béné- 
ficiers ou  fermiers  de  l’ordre  de  Malte  de  verser  dans  la  caisse  du  Sénat, 
dans  le  courant  de  nivôse,  une  année  de  leurs  revenus,  sous  peine  d’être 
déchus  de  leurs  bénéGces  ou  fermes.  L#es  receveurs  du  Sénat  et  des  Gou- 
vernements de  Ferrare  et  de  Modène  en  tiendront  compte  à la  caisse  du 
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payeur  de  l'arinde,  et,  pour  cet  effet,  correspondront  avec  rordoiinateur 
en  chef. 

BoWP.tRTE. 

(Mk^on  NApntràn. 

1269. 

AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Milan , • i frimaÎK  ao  i (t  i déceoibn*  1 796  )■ 

Je  crois  nécessaire.  Messieurs,  il'orfraniscr,  dans  chacun  de  vos  ba- 
taillons de  la  garde  nationale,  une  compagnie  de  chasseurs,  composée 
de  jeunes  gens  non  mariés  et  de  l'âge  de  quinze  à dix-huit  ans,  afin  de 
pouvoir  vous  en  servir  au  moindre  événement  pour  la  défense  de  votre 
territoire  et  pour  pouvoir  les  faire  marcher  à l'avanl-garde  de  votre  garde 
nationale,  toutes  les  fois  que  l'agression  de  quelques  peuples  voisins  vous 
le  ferait  juger  nécessaire  pour  votre  propre  défense. 

Je  ferais  remettre  4oo  fusils  pour  l’armement  de  ces  compagnies  de 
chasseurs,  et  ceux  qui  auraient  de  la  fortune  pourraient  s'habiller  eux- 
mêmes;  vous  aviserez  aux  moyens  de  faire  habiller  les  moins  fortunés. 

Castcl-Bologncse  aurait  besoin  de  9 ou  3oo  hommes  de  garnison  et 
deux  pièces  d’artillerie  : je  donne  l'ordre  au  général  Rusca  de  fournir  les 
deux  pièces  d’artillerie.  Il  faut  que  vous  portiez  votre  garde  soldée  jus- 
qu’à 600  hommes,  afin  de  pouvoir  tenir  3oo  hommes  à Castel-Bolognese. 
100  hommes  au  fort  Urbain,  et  900  hommes  pour,  de  concert  avec  la 
garde  nationale,  faire  la  police  de  la  ville. 

Bosapabtk. 

<iotl«ctjoci  NafioMoti. 

1270. 

AU  CITOYEN  FRÉVILLE, 

tvfiCB^rAini  D'AUflAI^SAUE  À PLOBK'^CB. 

MiUn.  Il  friouire  «n  « (t  i d«H*«>mbre  1796). 

J'avais  déjà  reçu.  Citoyen,  par  le  général  commandant  à Uivourne,  le 
procès-verbal  fait  par  l'officier  commandant  le  détachement  français  qui 
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<1  passif  à Sienne.  J'y  •'li  vu  avec  la  plus  vive  satisfaclion  que  la  cunduite 
du  gouverneur,  commandant  pour  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de 
Toscane,  avait  dld  conforme  aux  principes  de  neutralité  de  ce  prince  avec 
la  Réj)ubliqiie  française.  De  mauvais  sujets  de  la  ville  de  Sienne  se  sont 
portés  à quelques  excès  injurieux  pour  l'armée  française;  le  temps  n’est 
pas  éloigné  où  nous  verrons  si  les  habitants  de  Sienne  soutiendront  ce 
caractère  de  mépris  qu'ils  paraissent  manifester  chez  eux  contre  l'armée 
française.  Ils  ont  insulté  un  détachement  de  aoo  hommes;  ils  sont  les 
seuls  ilu  brave  peuple  toscan  qui  se  soient  éloignés  des  sentiments  d’es- 
time qu'on  professe  assez  généralement  pour  la  République  française. 

N'entretenez  pas  la  cour  de  Toscane  de  ces  vétilles,  dès  l’instant  qu’il 
est  prouvé  que  le  gouverneur  a fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  réprimer 
ces  malintentionnés. 

Lorsque  le  moment  sera  venu,  j'ordonnerai  è un  général  français  d’ap- 
prendre aux  habitants  de  Sienne  qu’on  n'insulte  pas  en  vain  l'armée 
françaLse,  et  que  tôt  ou  tard  on  la  trouve  dans  son  sein  en  bon  nombre 
et  lorsque  l'on  s’y  attend  le  moins.  Il  ne  sera  plus  temps  alors  de  se 
repentir. 

Boxapabte. 

Tctlkrlkm  Napoimn. 

1271. 

Al.  t.lTOVEN  POISSIELGIE. 

MiUu.  41  Crimair*  an  r (il  d<*c«iDbfT  1796). 

J ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  i 9 de  ce  mois.  Je  vous  prie  de  re- 
mettre la  note  ci-jointe  au  ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Ma- 
jesté, et,  immédiatement  après  sa  réponse,  vous  vous  en  reviendrez  à 
Milan,  en  prévenant  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  que  la  suite 
de  cette  négociation  sera  traitée  par  la  voie  de  l’envoyé  extraordinaire, 
le  citoyen  Jacob. 

Boxapabte. 

Coi}i‘<lion  Napotéoii. 
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1272. 

PROJET  D’ALU.A.NCE. 

ANNEXE  A l,A  PIÈCE  1271. 

Milao,  ai  friimirean  V (i  1 décembrA'  1794;. 
.\RTICLE  PREMIER. 

Il  V aura  union  et  amitid  perpétuelles  et  alliance  défensive  entre 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  la  République  française. 

VBT.  9. 

Le  Roi  de  Sardaigne  s’engage  à ne  jamais  i)orter  les  armes  coulre  la 
République  française,  mais,  au  contraire,  à concourir  à sa  défense  par 
un  corps  de  troupes  indiqué  ci-après,  lorsque  ladite  République  serait 
attaquée  dans  ses  états  aux  frontières  du  continent  de  l'Italie,  et  toutes 
les  fois  que  ses  armées  seraient  attaquées  aux  frontières  des  états  de 
Sa  Majesté. 

*RT.  3. 

Le  contingent  de  troupes  sera  de  1 0,000  hommes  d'infanterie  et 

1 .000  de  cavalerie. 

MIT.  è. 

Il  devra  être  prêt  trois  mois  après  la  réquisition  et  maintenu  aux  frais 
du  Roi  de  Sardaigne. 

XBT.  5. 

Ledit  contingent  ne  devra  jamais  être  employé  hors  de  l'Italie,  ni  em- 
barqué sur  mer. 

*BT.  6. 

La  République  française  s’engage  & donner  au  Roi  de  Sardaigne,  en 
cas  qu’il  soit  attaqué  dans  scs  états,  90,000  hommes  d’infanterie  et 

9.000  de  cavalerie,  aux  mêmes  termes  et  conditions  portés  par  l'ar- 
ticle 6. 

n. 
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ART.  7. 

Lu  Ki^puLiliquc  frauçaise  garantit  de  toute  sa  puissance  l'intégrité  des 
états  du  Moi  de  Sardaigne,  et  leur  sûreté  intérieure  et  extérieure. 

ART.  8. 

La  République  française  s’engage  à donner  ou  procurer  au  Roi  de  Sar- 
daigne, à l'occasion  de  la  paix  générale  ou  continentale,  des  compensa- 
tions proportionnées  aux  perles  qu’il  a faites  dans  celle  guerre,  et  propres 
à lui  conserver  sa  prépondérance  en  Italie,  (ies  compensations  seront 
alors  garanties  pur  la  République. 

ART.  AJ. 

La!s  places  occupées  par  la  République  seront  rendues  au  Roi  après  la 
ratification  du  traité. 

ART.  10. 

Ia*s  fourniturcîs  qui  seront  faites  aux  troupes  françaises,  dans  leur  pas- 
•sage  par  les  étals  du  Roi,  seront  remboursées. 

ART.  1 I . 

Ou  rétablira  sans  délai  les  postes  et  les  rtdutions  commerciales  sur  le 
pied  antérieur  à la  guerre,  en  attendant  la  conclusion  du  traité  de  com- 
merce stipulé  par  le  traité  de  paix,  pour  la  négociation  duquel  il  sera 
nommé  incessamment  des  commissaires  rospcctifs. 

ART.  la. 

Comme  le  but  de  cette  alliance  est  de  se  secourir  mutuellement  et 
de  faire  cau.se  commune  en  cas  d attaque  de  l’une  ou  l'autre  des  parties 
contractantes  par  quelque  autre  puissance,  lesdiles  parties  contractantes 
s’obligent  à se  secourir  récipro<|uement  de  toutes  leurs  forces,  en  cas  de 
besoin,  pour  accélérer  le  terme  de  la  guerre  et  pour  la  sûreté  des  deux 
états. 
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ARTICLES  SÉPARÉS. 

.«HTIULE  PREMIER. 

En  MS  de  retraite  forcde  de  l'arinée  française  qui  l’obligeât  à défendre 
les  places  frontières  de  Sa  Majesté,  la  garnison  devra  être  par  moitié  de 
troupes  du  Roi  et  de  celles  de  la  République. 

ART.  a. 

La  République  française  procurera  à Su  .Majesté  un  passage  libre  et 
franc  à la  mer,  soit  en  lui  procurant  la  continuation  de  son  territoire 
sans  interruption  jusqu'à  la  mer  du  côté  d'Oneille,  soit  en  faisant  ac- 
corder et  consentir  ce  passage  sur  un  territoire  étranger. 

(k»il«’Ction  Nflpolécin. 


t'273. 

A H.  PRIOCCA. 

Milan,  Il  frinuiir*'  an  * ( 1 1 tkcciobn'  1 7^6). 

l,e  citoyen  Poussielgue  a eu  l'bonneur  de  vous  remettre,  Monsieur, 
une  note  relative  au  traité  d'alliance  entre  les  deux  états.  Les  circons- 
tances de  la  guerre  peuvent  changer  à chaque  instant  la  nature  de  ces 
propositions.  La  ville  de  Mantoue  ne  sera  pas  probablement  à la  Répu- 
blique avant  vingt  ou  trente  jours;  vous  sente?,  qu'alors  la  situation  des 
affaires  de  la  République  en  Italie,  changeant  entièrement  de  face,  né- 
cessiterait, de  la  part  du  Gouvernement,  un  changement  de  système. 
L'alliance  des  deux  états,  telle  qu'elle  est  proposée  dans  la  note  qui 
vous  a été  remise,  n'est  donc  admissible  qu’autant  qu’elle  serait  conclue 
sur-le-champ  et  avant  toute  espèce  de  délai,  qui,  changeant  la  posi- 
tion de  nos  affaires,  changerait  les  circonstances  de  l'armée  française 
en  Italie. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  vœux  sincères  que  je  fais  en  mon 
particulier  pour  pouvoir  contribuer  è quelque  chose  qui  soit  agréable  à 

•7- 
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Sa  Majesté.  Je  crois  lui  en  donner  une  preuve  bien  spéciale  en  clicrchanl 
à réunir  à jamais  son  système  de  politique  à celui  de  la  République  fran- 
çaise, qui,  ne  pouvant  plus  désormais  avoir  aucune  intimité  avec  Naples 
et  Parme,  se  trouvera  avoir  un  ami  sincère  dans  Sa  Majesté,  qu'elle  pro- 
tégera dans  toutes  les  circonstances. 

Dès  l'instant.  Monsieur,  que  Sa  Majesté  aurait  adopté  pour  base  la 
note  qu'aura  l'honneur  de  vous  remettre  le  citoyen  Poussielgue,  Sa  Ma- 
jesté pourrait  nommer  quelqu’un  pour  traiter  directement  avec  moi,  que 
le  Gouvernement  a chargé  de  cette  négociation. 

Rovaparte. 

Oliection  Napoi^. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  sa  fri[n«trv  au  « (<*  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaine  de  restituer  à la  i a'  demi-bri- 
gade de  ligne  les  trois  compagnies  île  grenadiers  qui  lui  ap|iarlienncnt. 
Vous  incor|)orerez  une  compagnie  de  grenadiers  de  la  a fi',  qui  fait  partie 
du  1"  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes,  dans  la  70';  une  compagnie 
dans  la  fn',  et  une  compagnie  dans  la  9Ô'. 

Vous  écrirez  au  général  Masséna  que  sa  promotion  de  six  chefs  de  bri- 
gade et  douze  de  bataillon  est  absolument  inadnii.ssible;  que  je  ne  compte 
nommer  que  doux  chefs  de  brigade  et  trois  chefs  de  bataillon;  que  le 
général  Augercau  n'a  point  fait  recevoir,  comme  il  le  croit,  six  chefs  de 
brigade  et  douze  chefs  de  haUiillon;  ce  serait  évidemment  multiplier  les 
grades  inutilement.  Le  général  Augercau  a fait  recevoir  le  citoyen  Frère, 
qui  avait  été  nommé  chef  de  brigade  par  le  Directoire  exécutif  lors  de 
l'alfaire  do  Governolo,  et  deux  autres  chefs  de  bataillon  nommés  égale- 
ment par  le  Directoire.  Quant  aux  autres,  il  s'est  contenté  de  m'on  en- 
voyer la  liste,  que  je  lui  ferai  passer  incessamment  avec  les  noms  de  ceux 
que  j'aurai  choisis. 

Bonaparte. 

D«pdt  U gumN!- 
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1275. 

AL  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Mibrit  9t  fnoMinran  t(t«  d^mbro  $796). 

Donnez  l’ordre  au  citoyen  Villers,  chef  d'escadron  au  a 5*  rdfjimenl  de 
chasseurs,  de  rejoindre  son  corps. 

Donnez  le  même  ordre  au  chef  d’escadron  Duhois-Duhais. 

Chaque  régiment  de  cavalerie  doit  être  de  quatre  escadrons,  com- 
mandes par  deux  chefs  d’escadron.  Mon  intention  est  que  les  deux  chefs 
d’escadron  restent  à leur  corps  et  ne  puissent,  sous  aucun  prétexte,  en 
être  détachés.  Le  dépôt  des  régiments  doit  être  dirigé  par  un  capitaine, 
et  le  conseil  d'administration  ne  doit  pas  y nommer  un  chef  d’escadron. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  tous  les 
chefs  d’escadron  qui  sont  au  dépôt  rejoignent  leurs  corps;  ceux  qui 
n'auraient  pas  rejoint  au  aq  de  ce  mois  .seraient  censés  démi.ssionnaires, 
et  remplacés. 

Je  vous  prie  de  faire  communiquer  cet  ordre  au  général  Bcaurevoir 
et  aux  généraux  de  cavalerie,  pour  qu'ils  le  communiquent  aux  différents 
corps. 

Vous  voudrez  bien,  au  i"  nivôse  prochain,  me  pré.sentcr  l’état  des 
places  vacantes  dans  la  cavalerie. 

Boxaparte. 

1)^1  de  la  guerre. 


127C. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE 

Milan,  gt  frimairv  nn  f ( i«  drreailirr  1796). 

Il  y a à Milan  neuf  caissons  de  i a,  ce  qui  fait  l’approvisionnement  tie 
deux  pièces. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  ces  caissons  pour  Peschiera,  et  deux 
pièces  de  i a pour  la  division  du  général  Masséna.  Il  m’enverra  dans  le 
jour  l’état  de  l’artillerie,  tant  h pied  qu’à  cheval,  des  quatre  divisions 
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actives  de  l'armde  et  des  deux  du  blocus  de  Maiitoue  : il  me  remettra 
également  celui  des  armes  qui  se  trouvent  à Peschiera , soit  françaises 
ou  autrichiennes , en  état  ou  hors  d'état  de  servir. 

Les  trois  divisions  des  généraux  Joubert,  Masséna  et  Augereau,  ont 
chacune  besoin  de  4oo  fusils  et  de  600  baïonnettes;  le  général  Lespi- 
nasse  voudra  bien  envoyer  ce  nombre  à Peschiera,  d'où  le  directeur  du 
parc  les  dirigera  sur  chacune  d'elles. 

Comme  il  va  nous  arriver  a 00  prisonniers  de  guerre',  le  général  Les- 
pinasse  tiendra  aon  fusils  en  état  à Peschiera. 

lloSAevNTE. 

l)t*pAI  d<>  («  guerrr. 

1277. 

Al'  GÉNÉRAI.  JOIBERT. 

Milan,  «3  frimaiiv  an  « ( i3  «ipceialAr**  17(161. 

Le  général  Augereau  doit  avoir  à Bussolengo  une  demi-brigade  d’in- 
fanterie légère  prête  à vous  secourir,  dans  le  cas  où  vous  en  auriez  be- 
.soin.  Les  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  également  à Vérone  avec 
la  plus  grande  partie  de  leurs  divisions.  Le  général  Rey  a son  quartier 
général  à Desenzano,  avec  3,ôuo  hommes  d'infanterie,  aon  hommes  de 
cavalerie  et  six  pièces  d’artillerie.  Cette  division  appuie  sa  droite  sur 
Peschiera,  où  elle  a i,ooo  hommes,  sa  gauche  à Lonato,  et  ses  avant- 
postes  à Salo;  elle  est  à même  de  se  porter  rapidement  à votre  secours 
pour  appuver  votre  gauche.  Du  moment  où  vous  seriez  attaqué,  vous  de- 
vriez en  prévenir  sur-l(!-cbamp  les  généraux  Rey  et  Augereau.  Il  est  facile 
de  communiquer  par  des  signaux  de  Torri  à Desenzano  ou  à Serminne, 
où  le  général  Rey  tient  des  postes.  Je  vous  prie  d’établir  ces  signaux,  tant 
pour  votre  communication  avec  le  général  Rev  que  pour  celle  avec  Pes- 
chiera et  Vérone;  vous  les  répéterez  plusieurs  fois,  de  manière  à vous 
assurer  que  vous  les  entendez,  et  vous  les  corrigerez  s’ils  étaient  im|iar- 
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faits.  Je  vous  proviens  que  je  viens  d’écrire  au  gëndral  Rey  de  se  concerter 
avec  vous  pour  IVlablissement  de  ces  signaux. 

Büsapxste. 

D>'piA(  d«  !•  guern'. 

1278. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  «3  frimain>  »n  * ( i3  dccflnbrr  1796). 

Vous  voudrez  bien  prévenir  les  généraux  Augereau,  Masséna  et  Jou- 
berl , que  le  général  d’artillerie  leur  fera  passer  quarante  carabines  rayées, 
par  chacune  de  leurs  demi-brigades  d’infanterie  légère. 

Bo.vapahtk. 

D^p<Vt  d«  (•  giifTfV'. 


1279. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan»  «3  frimaire  ao  f ( i3  dèmnbrr  i7^tl/. 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  le  5'  régiment  de  cava- 
lerie parte  demain  pour  se  rendre  à Villafranca,  passant  par  Brescia  : 
il  séjournera  à Villafranca,  et  le  général  VValther,  commandant  la  ré- 
serve, en  passera  la  revue;  après  quoi  il  se  rendra  è Porto-Legnago,  où 
il  sera  détaché  do  la  réserve  dans  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  donnerez  ordre  è l’adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  de  suite 
à la  tète  du  5'  régiment;  il  aura  le  commandement  de  la  cavalerie  du 
général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  au  général  \V  alther  de  faire  rejoindre  les  8o  hommes 
du  5' régiment  de  dragons  qui  sont  à Porto-Legnago,  ce  régiment  étant 
spécialement  attaché  è la  division  du  général  Masséna. 

Vous  ordonnerez  que  les  diiïérents  détachements  de  la  57'  qui  arri- 
vent à Milan  y restent  jusqu'à  ce  que  les  deux  bataillons  y soient  arrivés 
en  entier.  Voua  aurez  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  qu’ils 
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soient  logtis  commoddment  et  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Ces  détache- 
ments feront  le  service  de  la  place,  et  on  réunira  le  plus  tôt  possible  toute 
la  1 9*  à Monza.  Le  détachement  qui  a été  à Modénc  va  incessamment 
retourner. 

Vous  ordonnerez  au  général  Point  de  se  rendre  è la  division  du  gé- 
néral ,\ugereau. 

UONAPAIITE. 

dê  in  guem-. 

1-280. 

AU  GÉNÉRAL  BERTfflER. 

MiUn,  s3  frimaire  aii  t (i3  décembre  1796). 

Donnez  l'ordre  au  général  Augcreau  de  m'envoyer  le  bataillon  de 
iNoyoïi,  pour  l'incorporer  dans  la  A'  demi-hrigade  d'infanterie  légère. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sandoz  de  se  rendre  à Rivoli,  poury  prendre 
les  ordres  du  général  de  division  Joubert. 

Donnez  les  ordres  au  général  Rampon  de  se  rendre  pour  commander 
à Pizzighettone , en  supposant  que  le  général  Meyer  n'y  ait  pas  été.  Si 
le  général  Meyer  y est,  vous  enverrez  le  général  Rampon  commander  à 
Cassano  et  surveiller  les  dépôts  de  sa  division. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  è Lodi , pour  y com- 
mander la  plare  et  faire  joindre  les  dépôts  de  sa  division  et  tous  les  oth- 
ciers. 

Donnez  ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à Tortone,  pour  com- 
mander cette  place  et  Alexandrie. 

Ordre  au  général  Sahuguet  de  se  rendre  à .Milan. 

La  11'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  la  i a*  feront  partie  de  la 
ilivisiun  du  général  Rey.  Les  malades  sortant  des  hôpitaux  se  rendront 
àTrezzo,  dépôt  de  cette  division;  vous  enverrez  un  adjoint  pour  établir 
promptement  ce  dépôt;  vous  nommerez  un  officier  supérieur  pour  le 
commander. 

I.Æ  place  de  Rrescia  fera  partie  de  la  division  du  général  Rev,  qui 
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racllra  dans  le  château  aoo  hommes  de  la  58%  et  fera  venir  à Desen- 
lano  la  i a'  d'infanterie  légère. 

Les  loo  huinnies  de  la  ta*  d'infanterie  légère  qui  sont  au  parc  re- 
joindront leur  demi-brigade,  et  seront  remplaces  par  i oo  hommes  de  la 
Uo’  qui  étaient  à Peschiera,  et,  si  la  garnison  de  Peschiera  a déjà  rejoint 
la  demi-brigade,  par  too  hommes  de  la  33*,  qui  est  de  la  division  «lu 
général  Joubert. 

Le  général  Rey  sera  chargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
maintenir  la  sûreté  des  routes  depuis  Peschiera  jusqu'à  l'Ogiio. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers,  de  son  côté,  prendra  des  mesures 
pour  placer  des  postes  fixe»  aux  endroits  les  plus  suspects  depuis  l’Ogiio 
jusqu'à  Cassano. 

Boxaparie. 

<l«  ti  guernt. 


1281. 

Al.\  CITOYENS  PERAGALLO,  KLACllAT  ET  C". 

MHti).  «3  frimaire anr{i3  dtVrnjbre  1796). 

Vous  avez,  Messieurs,  reçti  l’argent  destiné  au  maintien  de  l’armée,  et 
elle  a les  besoins  les  plus  pressants.  Le  prêt  manque  depuis  deux  dt.*rades; 
ce  senice  doit  être  fait  sous  la  responsabilité  de  la  trésorerie,  avec  qui 
vous  avez  un  marché  qui  y a spécialement  affecté  le  produit  do  toutes  les 
contributions  et  des  marchandises  provenant  des  conquêtes  de  l’armée 
d'Italie.  Il  est  notoire  que  vous  avez  reçu  cinq  millions,  dont  vous  n'avez 
rendu  compte  à personne.  J’aime  à croire  que  vous  solderez  sur-le-champ 
les  600,000  francs  nécessaires  au  pavement  de  l’année,  et  je  vous  pré- 
viens qu’il  a été,  en  conséquence,  tiré  sur  vous  des  lettres  de  change  pour 
600.000  francs. 

Si,  par  une  mauvaise  foi  inconcevable,  vous  aviez  l’impudence  d’élu- 
der l’escompte  desdites  lettres  de  change,  vous  seriez  responsables  des 
événements  qui  pourraient  survenir,  dn  tort  que  cela  ferait  à l’armée,  et 
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je  re(|iiier8  le  citoyen  Falpoult  de  vous  considérer  comme  des  banque- 
routiers cl  de  vous  traiter  comme  tels. 

Bov»pabtï. 

At  la  pM>rre. 


1282. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MîUd,  •&  frimaire  an  i ( i & dëeenibro  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  faire,  avec  les  emblèmes 
ordinaires,  des  drapeaux  pourchacune  des  demi-brigades  de  l'armëe;  vous 
ferez  écrire  sur  chacun  d'eux  le  nom  des  alTaires  où  les  différents  corps 
SC  sont  trouvés,  en  distinguant  par  de  plus  gros  caractères  celles  où  ils 
ont  contribué  le  plus. 

Bovap.arte. 

d«>  la  giHTiT. 


128.3.  , 

AU  GÉNÉRAL  BARAGIEY-D’HILLIERS. 

Milan,  frimaicr  an  ? ( dt'oombrc  1790). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  venir  chez  vous  le  citoyen 
Bouillet,  agent  en  chef  de  la  compagnie  l'Iacliat,  le  sommer  de  verser 
dans  la  caisse  du  payeur  quatre  ou  cinq  millions  qu'il  a,  provenant  des 
contributions,  et,  sur  son  refus,  le  faire  mettre  en  état  d’arrestation  et 
faire  poser  les  scellés  sur  ses  pa|)iers 

Bonaparte. 

«II*  la 


1284. 

AU  CITOYEN  KAIPOULT. 

Milan,  irimiirp  an  « dvcnnbnr  1796). 

Le  citoyen  Begnier  vous  communiquera  un  arrêté  du  commissaire  du 
Gouvernement,  qui  tire  600,000  livres  sur  la  maison  Flachat  et  Peragallo 
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sur  les  5,000,000  de  livres  qu’ils  ont,  provenant  des  cnnlriliutious  de 
l’armde  et  qu’ils  auraient  dû  verser  dans  la  caisse  du  payeur.  Cotte  somme 
est  destinée  à solder  le  prt^t  dont  rarine'e  manque  depuis  deux  décades. 
S’ils  n’acceptent  pas  ces  lettres  de  change,  je  vous  requiers  de  faire  mettre 
les  scellés  sur  la  maison  Flachat,  Castelliu  etPcragallo,  et  de  chercher 
à procurer  cet  argent  au  payeur  de  l’arrnde.  Des  opérations  de  la  plus 
grande  importance  peuvent  tenir  à l’exécution  de  cette  mesure. 

J'ai  ordonné  au  général  Baraguey-d’Hillicrs  de  faire  mettre  les  scellés 
sur  les  papiers  du  correspondant  de  cette  maison  à Milan. 

L’armée  manque  de  tout,  le  prêt  est  arriéré  de  deux  décades.  Nous 
n’avons  plus  de  ressources  que  dans  ces  0,000,000  de  livres  et  les 
a, 000, 000  de  livres  qui  doivent  nous  rentrer  d’après  la  convention,  les 
ratifications  avant  été  échangées  à Paris. 

Le  payeur  de  l’armée  va  tirer  pour  a, 000,000  de  livres  pour  ce  der- 
nier objet. 

Vous  devez  avoir,  outre  les  sept  caisses  venant  de  Bologne,  quatre  ou 
cinq  caisses  venant  de  Milan,  estimées,  je  crois,  8 à ()oo,ooo  livres. 
Gardez-les  bien  précieusement,  car  il  viendra  un  temps  où  nous  pourrons 
avoir  besoin  de  nous  en  servir  pour  nourrir  l’armée  en  emprunlaul  dessus. 

Bosapxhte. 

P.  S.  Vous  trouverez  d-joint  les  copies  des  lettres  relatives  à la 
compagnie  Flachat  et  qui  ne  vous  sont  pas  parvenues. 

Conon.  parM.  Duponl. 

1285. 

A S.  A.  R.  LE  DEC.  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  ET  DE  GLASTALLA 

MlUn.fà  frimairoaa  T ( i& 179A). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m’a  écrite  par  M.  Galantini. 
J’ai  donné  l’ordre  sur-le-champ  pour  que  l’on  fasse  arrêter  le  citoyen 

<8. 
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(lasapini.  Le  passe-port  qu’il  avait  des  équipages  d'artillerie,  signë  Beroi, 
est  un  faux  passe-port,  n'ayant  pas  exisld  d’employd  de  ce  nom  dans 
l'artillerie. 

Votre  Altesse  Loyale  ' tous  ceux  de  ses  sujets  qui  troublent 

la  tranquillitd  publique  et  qui  mdconnaissent  les  lois,  quand  même  ils 
seraient  munis  de  passe-porLs  de  cette  espèce. 

J'ai  écrit’*  au  commandant  de  Plaisance  pour  qu'il  ait,  dans  toutes  les 
occasions,  à se  comporter  d’une  manière  conforme  aux  principes  d'amitié 
qui  unissent  Votre  .Altesse  Loyale  et  la  Lépublique  française. 

J ai  riioimeur  d'être,  etc. 

Bo>.vp»rte. 

Contai,  par  M.  Bliimetiihal. 


i2«6. 

ORDRK  DU  JOUR. 

Milan,  frimaire  an  i & ticceniltfr  1796). 

Le  général  en  chef  rappelle  aux  généraux  de  division,  de  brigade, 
aux  cominandants  des  places  et  aux  militaires  de  tous  grades  dans  l'ar- 
niée,  les  obligations  que  leur  imposent  les  lois  et  règlements  militaires 
sur  le  nombre  des  rations  de  vivres  et  de  fourrage  revenant  à chaque 
grade.  Informé  que,  malgré  les  recommandations  déjà  faites  à cet  égard 
par  la  voie  de  l'ordre,  grand  nombre  d'odiciers  de  tous  grades,  ainsi  que 
beaucoup  de  préposés  daus  l'armée,  continuent  d'abuser  de  la  faculté 
qu'ils  ont  de  puiser  dans  les  magasins  militaires  pour  se  faire  fournir 
au  delà  de  ce  qui  leur  revient,  instruit  du  commerce  scandaleux  qui  se 
fait,  même  à la  porte  des  magasins,  des  rations  qu'on  vient  d'y  recevoir, 
et  voulant  faire  cesser  ce  gaspillage  coupable,  le  général  entend  et  or- 
donne que  toute  la  sévérité  des  lois  soit  employée  à l'égard  de  pareils 
abus,  non-seulement  contre  ceux  qui  en  prolitent,  mais  contre  ceux  qui 
les  tolèrent,  lorsqu’ils  peuvent  les  réprimer. 

' ici  006  lacune  dans  le  texte.  ' Celle  k’ttrc  n*a  pas  éUi  relruuvée. 
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lies  g(!n(*raux  de  division,  de  brigade,  les  chefs  de  corps,  les  com- 
mandants de  place,  les  commissaires  ordonnateurs  et  commissaires  des 
guerres  sont  charges  de  donner  la  plus  grande  publicih^  au  présent  ordre  ; 
ils  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité  personnelle,  d’en  surveiller  la 
stricte  exécution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  outre,  qu'il  ne  sera  dorénavant  plus 
payé  aucun  appointement  aux  différents  officiers  des  demi-brigades  et  de 
la  cavalerie  que  dans  leurs  divisions  respectives. 

Ptr  ordre  du  {jénéreî  en  chef. 

Dpp^l  de  U guerre. 


1287. 

ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

Mikn,  tS  hiniaire  an  v (t5  décembre  1794). 

ABTIGLB  PRBVIEB, 

Tous  passe-ports,  autres  que  ceux  signés  par  le  chef  de  Tétat-niajor  ou 
les  généraux  commandant  une  division,  sont  nuis.  Les  commandants  des 
places  et  des  postes  de  l’armée  française  doivent  les  regarder  comme  non 
avenus. 

ABT.  9. 

Tout  passe-port  doit  être  délivré  sur  du  papier  imprimé,  signé  du 
chef  de  l’état-major  ou  du  général  de  division,  et  scellé  des  armes  de  la 
République,  ayant  pour  légende  : Général  de  division,  ou  Général  chef  de 
l'état-major. 

ART.  3. 

I.ÆS  généraux  de  division  ne  donneront  des  passe-ports  que  pour  les 
hommes  de  leur  division,  et  ils  n’en  accorderont  aux  étrangers  que  lors- 
que l’état-major  général  se  trouvera  éloigné  d’eux. 

ART.  h. 

Personne  ne  pourra  passer  sur  les  ponts  du  Pé>,  de  l’Oglio,  duTcssin, 
à Pavie,  I.æcco,  Lodi  et  Pizrighettone,  à Tortone  et  Alexandrie,  Peschiera, 
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(ioilo,  s’il  n’est  muni  d’un  passe-port,  et  s’il  n’est  Français,  Milanais,  ou 
des  pays  appartenant  à la  République. 

\RT.  5. 

Los  agents  des  différents  services  seront  tenus  de  remettre,  au  plus 
tard  le  lo  nivôse,  au  chef  de  l'état-major,  un  état  de  tous  les  employés 
de  leur  service;  l’état-major  sera  tenu,  en  conséquence,  de  leur  envoyer 
à tous  des  brevets  signés  du  commissaire  ordonnateur  et  du  général  en 
chef  et  visés  par  l’ordonnateur.  Tous  ceux  qui,  le  ao  nivôse,  ne  seraient 
pas  munis  dudit  brevet,  seront  arrêtés  et  conduits  au  quartier  général 
dont  fera  partie  le  poste  qui  les  aura  arrêtés. 

XRT.  6. 

Tout  employé  que  les  agents  en  cbef  croiraient  devoir  prendre,  ou  que 
le  ministre  de  la  guerre  aurait  envoyé,  sera  tenu,  avant  dentrer  en  ser- 
vice, de  se  présenter  à l’ordonnateur  en  chef,  qui  lui  remettra  un  brevet 
qui  lui  servira  de  passe-port. 

ART.  7. 

Tous  les  employés  des  vivres-pain  seront  tenus  d’avoir  un  habit  ou 
frac  bleu  et  un  collet  blanc;  les  employés  des  fourrages  auront  un  habit 
ou  frac  bleu  et  un  collet  vert;  les  employés  des  vivres-viande  auront 
l'habit  ou  le  frac  bleu,  avec  un  collet  ponceau. 

Les  employés  des  charrois  d’artillerie  ou  des  hôpitaux  porteront  l’uni- 
forme prescrit  par  les  règlements  du  ministre. 

ART.  8. 

L’agent  en  chef  de  chaque  partie  pourra  faire,  sous  l'approbation  de 
l’ordonnateur  en  chef  et  du  chef  de  l’état-major,  un  règlement  pour  la 
distinction  des  différents  grades. 

ART.  9. 

Tout  Français  ou  étranger  qui  serait  surpris  avec  l'habit  d’une  adroi- 
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nistration  quelconque,  sans  appartenir  à celte  administration,  sera  tra- 
duit en  prison  comme  soupçonm!  d'espionnage. 


*BT.  I O. 

Tout  Français  qui  serait  venu  en  Italie  pour  des  raisons  quelconques, 
et  qui  serait  absent  do  France  depuis  plus  de  six  mois,  no  pourra  être 
employé  dans  aucune  administration,  à moins  d’une  autorisation  parti- 
culière du  général  en  chef. 


Les  dispositions  contenues  au  présent  ordre  auront  lieu  à dater  du 
i"  pluviôse. 

Bonapabte. 

IMpAt  de  U fpime. 


1288. 

AU  CITOYEN  HALLER, 

Abyi.MSTRATBl'R  DES  flSANCES  BT  r.O.STBIBirTIORS  DR  L’ITALIB. 

Milan,  a6  frimaire  an  f (i6  di^etnLee  1796). 

Le  général  Baraguev-d'Hilliers  est  chargé.  Citoyen,  d’assurer  le  plus 
promptement  possible  la  rentrée  des  fonds  dus  à l’armée,  et  qui  lui  sont 
d'un  besoin  absolu. 

Vous  devrez  donner  à ce  général  tous  les  renseignements  dont  il  pourra 
avoir  besoin,  et  vous  concerter  avec  lui  pour  la  rentrée  de  ces  fonds. 

Outre  les  sommes  nécessaires  au  prêt,  ce  général  a ordre  de  faire 
passer  sur-le-champ  et  en  poste,  au  quartier  général,  3 à <100,000  livres. 
Cette  somme  nous  est  du  plus  absolu  besoin. 

Il  a été  écrit  au  citoyen  Faipoult,  à Gênes,  pour  qu’il  ne  souffre  pas 
qu’il  soit  louché  aux  9,000,000  de  livres  qui  doivent  rentrer  dans  la 
caisse  de  l’armée  d’après  le  dernier  traité. 

Bonapabte. 

Comm.  par  M.  kr  RelpiHol. 
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1289. 

AU  UTOÏliN  (;ARRAL. 

Milan . a6  frimaire  an  r ( i6  dMeubre  1796). 

Vos  fonctions,  Citoyen  Commissaire,  doivent  cesser  au  i"  nivôse,  con- 
forrae'ment  à l’arrêté  du  Directoire  exécutif,  et  le  commissaire  ordonna- 
teur Denniée,  ijui  va  être  remplacé  par  le  citoyen  Villemanzy,  désire  que 
ce  dernier  reçoive  le  compte  de  votre  gestion. 

Jusqu'à  l’arrivée  de  l'ordonnateur  Villemanzy,  le  général  Baraguey- 
d'Hilliers  est  chargé  d’assurer  la  rentrée  des  fonds.  Le  citoyen  Haller  lui 
donnera  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  bes<iin,  et  sc  con- 
certera avec  lui  pour  aviser  aux  moyens  d’opérer  cette  rentrée. 

Bovapabtk. 

Dé|i6l  <le  ia  gtterrr. 


1200. 

Al  GÉNÉRAL  DERTillER. 

V»Âron^,  sA  frimaire  SB  «(  I R (li*r>^bn»  1796). 

Les  nouveaux  corps  que  l’on  amalgame  dans  les  anciennes  demi-bri- 
gades ne  doivent  pas  déranger  l'ordre  existant  parmi  les  officiers  et  sous- 
olliciers  desdites  demi -brigades;  mais  ceux-ci  doivent  seulement  être 
nominés  aux  places  vacantes  à l'ancienneté  de  leur  grade. 

11  pourra  y avoir,  par  demi-brigade,  présents  au  corps,  un  chef  de 
bataillon  commandant,  un  chef  de  bataillon  commandant  en  second,  et  à 
chaque  bataillon,  un  chef  de  bataillon  commandant  et  un  chef  de  ba- 
taillon en  second,  et  pour  chaque  compagnie,  les  officiers,  c’est-à-dire 
un  de  plus;  mais,  s’il  s’en  trouvait  rester  un  plus  grand  nombre,  soit  de 
chefs  de  brigade,  de  bataillon  ou  officiers  des  compagnies,  ils  recevront 
l’ordre  du  général  de  division  de  se  rendre  au  dépôt  de  la  division. 

BuXAPXnTE. 

de  la  guerre. 
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1291. 

AL  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOUBERT. 

«R  fntnaire  an  ?(  i S décembre  1 796 ). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  (jne  le  Üi- 
recloire  exécutif  vient  de  confirmer  le  choix  qu’il  a fait  en  vous  donnant 
le  grade  de  général  de  division  ; vous  voudrez  bien  porter  les  mari|ues 
de  ce  grade,  el  proposer  l’officier  que  vous  avez  choisi  pour  votre  second 
aide  de  camp. 

11  parait  que  les  mouvements  que  fait  l’ennemi  sont  défensifs.  Je  suis 
étonné  que  nos  barques  canonnières  aient  permis  de  débarquer  du  monde 
pour  tourner  Montagna  : comme  l’armement  des  barques  est  spéciale- 
ment destiné  à protéger  votre  gauche,  vous  devez  faire  passer  vos  ordres 
directcmeiit  .au  citoyen  .\llcmand,  qui  les  commande. 

Je  donne  ordre  au  général  Guillaume  qu’il  vous  fasse  passer  l’état  de 
situation  des  barques  armées,  afin  que  vous  puissiez  prendre  des  mesures 
pour  qu’il  y en  ail  toujours  un  assez  grand  nombre,  non-seulement  pour 
vous  garantir  de  celles  de  l’ennemi,  mais  encore  pour  lui  donner  de  l’in- 
quiétude. 

Le  général  Sandoz  a dû  se  rendre  è votre  quartier  général;  vous  avez 
dû  recevoir  également  les  instructions  ' que  le  général  en  chef  vous  a fait 
passer  pour  l’établissement  des  signaux  de  correspondance  avec  le  général 
Rey,  qui  occupe  Sermione  et  Desenzano. 

Votre  résen  c à Bussolengo  a paru  trop  éloignée  au  général  en  chef  : 
il  préférerait  (|ue  ce  poste  fût  occupé  |iar  une  demi-brigade  des  divisions 
qui  sont  à Vérone. 

11  serait  bon  d’établir  entre  Rivoli,  Peschiera  et  Vérone,  une  pièce  de 
canon  qui  pût  servir  de  point  de  correspondance  de  Vérone  à Peschiera 
et  transmettre  les  signaux  de  Rivoli  ; c’est  à vous  à en  déterminer  la  place, 
et  à essayer  ensuite  si  l’on  peut  compter  sur  le  signal.  11  serait  peut-être 
même  plus  sdr  que  vous  fis,siez  placer  une  pièce  avec  votre  réserve  qui 

‘ n*  1977. 

ti.  «9 
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r<^p<^terail  les  signaux  de  Rivoli,  que  Pescliicra  mil  une  pièce  entre  celle 
place  et  votre  réserve  pour  lui  répéter  les  signaux , et  que  la  garnison  de 
Vérone  en  fil  autant;  par  ce  moyen  on  pourrait  correspondre  de  Porto- 
Legnago  à Rivoli,  et  de  Rivoli  à Desenzano.  Le  générai  en  chef  désire 
que  vous  lui  fassiez  connaître  vos  vues  sur  ce  point,  afin  que  demain  il 
puisse  faire  les  dispositions  générales  en  conséquence;  il  désire  égale- 
ment savoir  de  quelle  manière  se  trouve  appuyée  la  gauche  de  votre 
ligne  dont  les  avant-postes  sont  à la  Corona  et  la  droite  è Rivoli. 

onlro  du  an  chaf. 

bàpôl  da  la  guma. 


1292. 

AD  tiÉ.NÉRAL  LESI’INASSE. 

• V«'*reae.  aç  frimajre  an  t(i{)  d^«ml>rî  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  ordonnance  de 
4o,ooo  francs  pour  payer  sur-le-charnp  la  solde  pour  tout  l’arriéré  jus- 
qu'à nivôse  à fous  les  employés  de  l'entreprise  (ierffberr,  et  principalement 
aux  charretiers  des  divisions  Jouhcrl,  Masséna,  Augercau,  Roy,  au  siège 
de  Mantüue.  b'  directeur  du  parc,  qui  touchera  les  4o,ooo  francs,  veil- 
lera à ce  que  cet  argent  soit  envoyé  dans  la  journée  du  i"  nivôse  aux 
différentes  divisions,  et  vous  voudrez  bien  me  faire  passer,  le  a nivôse, 
un  cerliCcat  des  commandants  d'artillerie  de  ces  six  divisions  constatant 
que  les  charretiers  sont  payés  jusqu'au  i"  nivôse. 

S'il  y a de  l'argent  excédant,  il  sera  employé  à solder  les  charretiers 
du  parc;  mais  mon  intention  est  que  l’on  commence  à solder  les  char- 
retiers des  divisions  dans  l’ordre  où  je  les  ai  nommées. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  (>o,ooo  francs,  pour  être 
uniquement  employés  à acheter  3o,ooo  halonnelles,  à achever  la  répa- 
ration des  armes  à Milan,  à Crémone  et  à Peschiera,  et  à faire  construire 
promptement  les  haches,  pioches,  pour  la  cavalerie  cl  l'infanterie,  con- 
formément à l’ordre  que  j'ai  donné;  il  est  nécessaire  qu'avant  le  1 1 ni- 
vôse tous  ces  différents  objets  soient  fournis  aux  demi-brigades  et  aux 
régiments  de  troupes  à cheval. 
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Le  ciloven  Sugny  se  rendra  à Brescia,  à Crémuiie,  pour  procurer  ces 
baiunncltes  à l’amide  et  mettre  dans  In  plus  grande  activité  tout  ce  qui 
tient  à la  réparation  des  armes  de  l'infanterie  et  à l'acquisition  des  baïon- 
nettes; il  visitera  avec  la  plus  grande  attention  le  magasin  d'armes  de 
Crémone;  il  fera  passer  pour  mes  guides,  à Cassano,  100  carabines 
venant  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Modène,  et  fera  passer  &00  cara- 
bines, bonnes  pour  les  bussards,  à Peschiera,  où  elles  seront  délivrées 
au  10'  régiment  de  chasseurs  et  au  1"  de  hussards  : vous  préviendrez, 
en  conséquence,  les  commandants  de  ces  régiments  de  vous  envoyer  les 
états  de  situation  en  besoins  de  cette  arme  et  se  préparer  ù en  recevoir. 

Vous  chargerez  le  citoyen  Montfort  de  la  mission  dont  j’avais  chargé 
le  citoyen  Sugny,  pour  l'inspection  des  armes  des  troupes  de  l'armée. 

Vous  enverrez  le  citoyen  Sugny  commander  ù Milan  toute  l’artillerie 
de  la  Lombardie,  qui  comprend  tout  le  pays  entre  le  Tessin,  l'Oglio,  le 
Pù,  y compris  Plaisance. 

Bovvpvhte 

ConiiD.  ptr  M.  Cbaravav. 

1293. 

ORDRE  DE  L'ARMÉE. 

WroiH!,  «9  friroairr  an  ? (ig  dér«aibre  1796). 

Il  sera  paye  3o  sous  par  cheval  de  chaque  régiment  de  cavalerie  ou 
de  compagnie  d'artillerie  à cheval,  pour  servir,  pour  tout  l'hiver,  au  fer- 
rage à glace.  Les  chefs  de  corps  seront  responsables  de  l'emploi  de  la- 
dite somme,  qu'ils  doivent  spécialement  surveiller. 

Choque  chef  de  corps  remettra  à l’oflicier  supérieur  commandant  l'ar- 
tillerie de  sa  division  un  compte,  avec  pièces  justificatives,  de  l'emploi 
des  600  livres  que  j’ai  accordées  pour  la  réparation  des  armes;  ce  compte 
devra  être  rendu  avant  le  h nivùse.  Les  commandants  do  l’arlilleric  seront 
tenus  de  faire  passer  lesdits  comptes  au  général  de  l'artillerie,  lequel  en 
fera  passer  au  général  en  chef  de  l’armée  un  résumé  pour  les  six  divi- 
sions actives,  avant  le  lo  nivôse. 

Les  chefs  de  corps  rendront  compte  aux  généraux  de  division  de  l'em- 
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|iloi  des  i,aoo  livres  que  j’ai  accordées  pour  la  musique.  Les  généraux 
de  division  donneront  les  ordres  ponr  que  chaque  corps  se  procure  une 
musique  convenable.  L'intention  du  général  en  chef  est  qu'une  partie  de 
cette  somme  soit  employée  à la  réparation  des  caisses  ou  tambours,  et  à 
l'achat  d'une  canne  pour  les  tambours-majors  qui  n'en  ont  pas. 

Les  généraux  de  division  nommeront  et  ordonneront  au  4'  chef  de 
bataillon,  destiné  à surveiller  la  partie  administrative  de  la  demi-brigade, 
de  surveiller  les  quartiers-maîtres,  d’avoir  soin  que  leurs  registres  soient 
en  règle,  et  de  s’occuper  spécialement  de  la  partie  qui  regarde  l'habil- 
lement, réquipcmenl,  les  revues,  la  comptabilité  et  l'armement.  11  devra 
souvent  se  rendre  au  dépôt,  avec  l’ordre  du  chef  de  brigade,  pour  faire 
rejoindre  les  officiers  et  soldats  qui  seront  dans  ce  cas,  et  voilier  à 1a 
bonne  tenue  du  dépôt. 

Tout  officier  qui  aura  été  prisonnier  aura  loo  livres  de  gratilication 
pour  se  réhabiller  et  5o  livres  pour  la  valeur  du  sabre,  épaulettes  et 
hausse-col,  si  l’on  n’a  pas  6 leur  en  fournir.  f.a;s  chefs  de  bataillon  et 
chefs  de  brigade  auront  lafi  livres  pour  leur  habillement  et  fio  livres 
pour  le  sabre,  épaulettes  et  hausse-col. 

Les  chefs  de  bataillon  et  de  brigade,  les  officiers  de  l’état-major,  les 
généraux  qui  auront  été  faits  prisonniers  et  qui  auront  perdu  leur  cheval, 
recevront,  conformément  à l’arrété  du  Directoire,  4.4o  livres.  L’ordon- 
nateur n’ordonnancera  ces  sommes  que  sur  le  visa  du  chef  de  l'état- 
major. 

IblMPVIITE. 

d«  U 


t2'tA. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Qu«rli«r  VillAfranra . 9g  fninairr  «n  « ( ig  di^ccmbri*  1 796  ). 

Les  dangers  du  climat  avaient  détenniné  le  général  en  chef  à ordonner 
la  distribution  journalière  du  vin  à toutes  les  troupes  de  l'armée  : ces 
dangers  ne  sub.sistent  plus,  [inisquc  la  saison  actuelle  est,  dans  la  Lom- 
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hardie,  la  même  qu'en  France.  En  conséquence,  la  disirihuliun  du  vin 
est  suspendue,  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  les  troupes  casernées  ou  can- 
tonnées dans  la  Londtardie  et  dans  le  Piémont;  mais  elle  continuera 
d’avoir  lieu  pour  les  troupes  composant  les  divisions  actives  et  celles  en 
marche,  dans  tous  les  lieux  de  gite. 

La  distribution  du  vin  et  celle  de  l’cau-de-vie  aux  divisions  actives 
auront  lieu,  autant  que  possible,  alternativement,  c'est-à-dire  un  jour 
le  vin  et  un  jour  l‘eau-de-vie. 

la-  brigadier  général  Davemich  et  un  autre  général  anglais  avant 
sommé,  le  ii  novembre  1796,  le  commandant'  de  Castiglione,  près 
Livourne,  de  rendre  la  place  qui  était  sous  ses  ordres,  ce  commandant 
répondit  qu'il  no  pouvait  aucunement  adhérer  à leurs  propositions,  qu'ils 
étaient  les  maîtres  de  l’attaquer  quand  ils  voudraient,  et  qu'il  se  défen- 
drait tant  qu'il  aurait  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Il  fut  atta- 
qué sur-le-champ,  et  son  détachement  s’csl  défendu  avec  acharnement 
pendant  trois  jours,  et,  après  avoir  consommé  toutes  ses  munitions  d'ar- 
tillerie, il  est  passé  à travers  les  postes  ennemis,  et  n’a  eu  que  quatre 
hommes  blessés  très-légèrement;  tous  quatre  ont  suivi  la  retraite. 

Pflr  ordre  du  fhd. 

U guerre. 


!295. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Vérone.  3o  fhnuure  ntt  * {nu  déseitiLn*  l'oeil) i. 

\ oiis  voudrez  bien  donner  l'ordre  nu  général  .Augereau  de  faire  recon- 
naître les  officiers  suivants  aux  diflérentes  demi-brigades  de  sa  division, 
et  prévenir  chacun  de  ces  officiers  en  particulier  que  j'ai  demandé  |»our 
eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

5’  OEVII-BRir.ADE  D'IXFAXTEnlE  LÉciRE. 

Ohatagnier,  chef  de  brigade,  commandant. 


' Sduvel  (Pierre),  capiloiDe  d'tnfontorif. 
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Daubigney  . . . i . J 

Stock I chefs  de  bataillon. 

Kslèvc ) 

Ramaud.  Demander  sa  retraite. 

Meignie,  chef  de  bataillon,  se  rendra  dans  ses  foyers.  Le  provenir  que 
j’ai  demande  sa  retraite;  qu’il  envoie  ses  papiers  au  ministre, 
(ioste,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  i"  bataillon. 


4'  DEMI-BRinAOE  DE  LIGNE. 


Frère,  chef  de  brigade,  commandant. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  charge  de  l'administration, 
(’.andras j 

Cassan t commandant  les  trois  bataillons. 

Gros ^ 


làeubot,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Gueringot,  chef  de  brigade,  demande  une  place  dans  l’intérieur. 


Mannevillc 
Jann 


chefs  de  brigade,  demandent  leur  retraite. 


Ilrie 

Douay 

Lcnfant 

Cavallier 


chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qn’ils  peuvent  se 
retirer  dans  leur  domicile;  qu'ils  envoient  leurs 
papiers  au  ministre  pour  leur  retraite. 


(iommesse,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  un  bataillon 
provisoirement. 


Ûl'  DEMI-BRIGAUE  DE  BATAILLE. 

Meinsveig,  chef  de  brigade,  commandant. 

Soldés I 

Rey ■ chefs  de  bataillon,  cninniandants. 

Castex ! 

Damonr,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  provisoirement. 
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Lafond,  chef  de  brigade.  Demantler  pour  lui  un  conimaiidcnient  de 
place  el  le  grade  de  chef  de  brigade,  en  forme  de  retraite,  et,  en 
attendant  la  réponse  du  ministre,  lui  donner  le  commandement 
d’une  place  où  il  puisse  se  reposer. 

Mardchal,  chef  de  brigade.  Le  provenir  qu'il  peut  se  rendre  chez  lui. 

chefs  de  bataillon.  Les  provenir  qu’ils  peuvent  se 
rendre  ebez  eux,  ou  demander  leur  retraite; 
qu’ils  envoient  leurs  papiers  au  ministre. 

ko‘  DEVI-BRir.xDE  DE  UC.XE. 


Doutre . 
Bérard . 
,\ndrc. . 
Pinot.  . 


Auvray,  chef  de  brigade,  commandant. 

Drugeon,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Legendre | 

I.alisse t commandant  les  trois  bataillons. 

Fertcl ) 

Boucher,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l’administration. 

Heyraud i 

Michel I chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Daulure * 

Bovapxhte. 


IVpAl  la  gwrrf. 


1296. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vémtf,  3o  frimaire  an  t («o  d^rentbre  1796). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à Tortone, 
du  moment  que  le  général  Rey  sera  venu  à Brescia  reconnaître  la  posi- 
tion de  la  citadelle  et  de  la  ville,  et  en  aura  remis  le  commandement  au 
commandant  actuel  qui  y commande  sous  ses  ordres. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  bataillon  Recco  que  je  l'ai  provisoirement 
nommé  chef  de  brigade,  pour  commander  la  i i*  d’infanterie  légère; 
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qu'il  ait  à se  rendre  dans  la  journo'e  de  demain  à Peschiera,  organiser  les 
trois  compagnies  de  carahiniers  de  celle  demi-brigade  qui  s’y  trouvent, 
passer  la  revue  de  rhabillemcnl  et  de  l'équipement  de  ces  trois  compa- 
gnies, et  adresser  l'état  de  scs  besoins  au  général  divisionnaire  Rey,  sous 
les  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Bosvparte. 

Ds'pM  Ap  U guerre- 

1297. 

Al)  GÉNÉRAL  UERTHIER. 

Vi^ne.  3o  fmnair**  an  t («o  «twembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l'ordre  et  faire  part  au  général  Masséna 
de  la  deslilulioii  des  cilojens  Cussac,  sous-lieutenant,  Guiberl,  lieute- 
nant, tous  deux  de  la  a a'  demi-brigade,  qui  ont  quitté  leur  poste  sans 
permission,  ainsi  que  lu  deslilution  du  citoyen  Régnant,  capitaine  à la 
même  demi-brigade,  qui  a été  fait  prisonnier,  échangé  depuis  le  i 7 bru- 
maire, et  qui  n'a  pas  encore  rejoint  son  corps. 

Vous  pn-viendrez  le  général  Vfasséna  de  faire?  remplacer  ces  trois 
cituyciis,  et  le  commandant  de  lu  Lombardie  de  les  faire  arrêter  partout 
où  ils  se  trouveraient. 

Roxapahte. 

Di'fWrf  di*  la  gutrn*. 


1298. 

AL  GÉV'ÉRAI.  BERTIIIÉR. 

Vtfrune.  3o  fmnurv  an  « < ao  dec«inUv  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  (iénéral,  faire  changer  le  commandant  de 
Casal-Maggiore  cl  lui  donner  l'orxlre  de  se  rendre  à Milan,  jioiir  rendre 
com|ite  des  raisons  qui  lui  ont  fait  vendre  dix-sept  biwils  appartenant  à In 
République. 

Rovapabte. 

da  la  guerr* 
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1299. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DL  MANTOLAN. 

Vmnp.  Sofrimtirc  an  t (bo  dcmmbra  1796). 

Vous  voudrez  Lieu,  Citoyens,  du  moment  que  vous  aurez  reçu  mon 
ordre,  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  raccommoder  promptement 
les  chemins  de  Castelluceliio  à Rivalta  et  de  Rivalta  à Goito. 

Vous  voudrez  bien  également  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  que  le  maître  de  poste  de  Caslelluccbio  ait  dans  son  écurie  quinze 
chevaux;  il  y aura  également  à Roverhella  quinze  chevaux.  Vous  nom- 
merez sur-le-champ  un  de  vos  membres  pour  faire  la  visite  des  postes  sur 
la  roule  de  Vérone  à Crémone,  dans  la  partie  du  Mautouan,  et  vous  ferez 
fournir  les  chevaux  aux  maîtres  de  poste,  moyennant  le  payement  qu’ils 
seront  tenus  d'en  faire,  et  vous  leur  donnerez  à cet  égard  toutes  les  fa- 
cilités qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Donapxbte. 

ColWlitHi 

1.300. 

Al  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Vérone,  3o  frini&ire  bd  t (bo  décembre  1796^ 

Le  général  en  chef  a lu,  avec  toute  l'atleution  qu'elle  mérite,  votre 
lettre  de  ce  jour;  il  en  approuve  les  dispositions,  qui  lui  paraissent  par- 
faitement combinées. 

Nous  vous  laissons  l'adjudant  général  Vaux,  puisque  vous  paraissez  en 
avoir  besoin.  Exigez  que  vos  généraux  de  brigade  et  adjudants  généraux 
servent  avec  la  plus  grande  activité. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  l’on  achète  des  fourrages,  qui  sont 
embarqués  à Desenzano  pour  Lazise,  d’où  il  vous  sera  facile  de  les  faire 
porter  sur  les  points  de  consommation. 

Tenez  toujours  les  demi-brigades  réunies,  cela  dùt-il  même  affaiblir 

II.  3d 
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voire  ligne;  tous  les  échecs  du  général  Vaubois  viennent  do  ce  système 
d'éparpillement,  destructeur  do  la  discipline. 

Le  général  en  chef  va  donner  à la  Sg"  un  nouveau  chef,  en  lui  réser- 
vant les  premières  troupes  qu’il  aura  de  disponibles. 

Les  ordres  ont  été  donnés  pour  que  l'on  envoie  à la  Chiusa  deux 
pièces  de  3,  les  fusils  dont  vous  avez  besoin,  et  aoo,ooo  cartouches, 
au  point  où  vous  les  avez  demandées. 

Il  vous  reste  encore  à prendre  doux  mesures  qui,  je  crois,  pourraient 
être  fort  utiles. 

La  première  serait  de  marquer  les  emplacements,  et  de  préparer  le 
local  pour  établir  l’artillerie  sur  les  dilTérenls  mamelons  de  la  ligne  de 
Rivoli,  de  manière  à pouvoir  favoriser  votre  résistance  et  protéger  votre 
retraite  de  la  a'  ligne.  Ce  travail,  quoique  peu  de  chose,  peut  avoir  des 
conséquences  importantes.  Le  général  en  chef  vous  prie  de  donner  à ce 
sujet  des  ordres  aux  commandants  d’artillerie  cl  du  génie  de  votre  divi- 
sion; il  faudra  surtout  avoir  soin  de  pratiquer  des  chemins  pour  que 
l'artillerie  puisse  aisément  se  retirer  sur  les  nouvelles  positions  où  vous 
jugerez  ù propos  de  la  placer. 

I.,a  deuxième  serait  de  faire  un  camp  retranché  sur  les  hauteurs  de 
Casteinovo,  qui  puisse  nous  servir  pour  les  trois  journées',  obliger  l’en- 
nemi à passer  celte  troisième  journée  à reconnaître  le  camp  retranché, 
nous  donner  par  là  du  temps  et  nous  faire  gagner  vingt-quatre  heures, 
et  peut-être  plus,  pour  les  opérations  générales.  Le  citoyen  Chasseloiip, 
commandant  le  génie,  a l’ordre  d'aller  vous  trouver  à votre  quartier 
général  pour  se  rendre  avec  vous  sur  le  terrain,  et  concerter  ensemble 
rétablis.senienl  de  ce  camp  retranché;  ce  ne  sera  que  lorsqu'il  aura  fait 
connaitre  au  général  en  chef  les  travaux  qu’il  exigera,  que  ce  dernier 
prendra  un  parti  définitif  à cet  égard. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  l’on  pùt  établir  une  traille,  soit  à 
Polo,  soit  à tout  autre  endroit,  entre  Rivoli  et  Bussolengo,  et  que  l'on 
construisit  de  l’autre  côté  de  la  traille  une  redoute  fraisée  et  palissadéc, 

' C«4tc  phras«  eiU  expliquée  par  le  pasM^  «voyez  que  l'ennemi  a deiiv  batailles  à eMuyer 
Miivanl  d'uoe  lettre  du  généra)  Joubni  : «Vous  «avant  de  me  forcer  «ur  Peaehiem.» 
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capable  de  contenir  100  hommes,  l/avanlage  qu'il  prévoit  dans  celle 
espace  de  ItHc  de  pont  serait  que  nous  pourrions  facilement  surveiller 
les  bords  de  l'Adige,  empêcher  l'ennemi  d'y  pe’n(^lrer  par  Snnl'-Ambrogio, 
et  de  s’en  emparer  avec  très-peu  de  monde;  des  ordres  ont  été  donnés 
à cet  égard  au  commandant  du  génie,  qui  devra  également  se  concerter 
avec  vous. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  (lénéral,  de  veiller  sur  les  travaux  de  la 
Cliiusa,  et  de  lui  faire  savoir  si  ce  poste  peut  résister  trois  fois  vingt- 
quatre  heures,  après  notre  évacuation  de  Rivoli. 

Pâr  ordre  du  jfënéral  en  fbef. 

Dt'pM  ia  ffuttm*. 


13Ü1. 

AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Veruoe,  i“  an  f (si  diVwnlw  1796). 

Nous  voudrez  bien  donner  ordre  au  général  Augereau  pour  qu'il  fasse 
ses  dispositions  de  manière  à pouvoir  transmettre  de  Porlo-Legnago  à 
Vérone,  par  des  coups  de  canon,  la  nouvelle  des  différents  événements 
qu’il  serait  essentiel  de  connaître. 

Le  général  Masséna  fera  placer  près  de  Bussolengo  une  pièce  qui  répé- 
tera les  signaux  de  Vérone. 

Le  général  Joiibert  prendra  des  mesures  pour  que  le  signal  de  Bus- 
soleiigo  puisse  être  transmis  à Rivoli  ; il  fera  placer  une  pièce  entre  Cas- 
telnovo  et  Rivoli  pour  pouvoir  transmettre  le  signal  à la  pièce  que  le 
général  Guillaume  fera  placer  sur  la  hauteur  de  Casteloovo,  laquelle  le 
transmettra  à Pescliiera;  Peschiera  le  transmettra  è Serniione;  Sermione 
à Desenzano,  et  Desenzano  à Brescia. 

Le  parc  qui  est  à Valeggio  répétera  le  signal  de  Peschiera;  le  général 
kilmaine  donnera  des  ordres  pour  que  le  même  si(rnai  puisse  être  trans- 
mis de  Valeggio  au  quartier  général  de  Mantoue. 

Les  signaux  ne  devront  donc  partir  que  de  Porlo-Legnago,  de  Vérone, 
de  Rivoli  et  de  Desenzano.  Il  y aura  trois  signaux. 

Se 
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Le  1 " signai  sera  trois  coups  de  canon  rcpdiés  à une  minute  de  dis- 
tance; il  ne  sera  rdpcié  par  les  postes  les  plus  voisins  que  clnij  minutes  après. 

Le  a'  signal  sera  deux  coups  de  canon  tirés  sur-le-champ  l’un  après 
l’autre,  répétés  trois  fois,  à cinq  minutes  d’intervalle. 

Le  3'  signal  sera  trois  coups  de  canon  tirés  de  suite  et  répétés  après 
cinq  minutes. 

Le  i"  signal  voudra  dire,  partant  de  Rivoli  : l’ennemi  attaque  sérieu- 
sement ma  ligne. 

Le  a*  : l’ennemi  a forcé  une  position  essentielle. 

Le  3'  : l’ennemi  a été  battu.  Ce  signal,  arrivé  à Vérone,  ne  sera  point 
répété  par  la  pièce  d'artillerie  chargée  des  signaux,  mais  il  en  sera  fait 
le  rapport  au  général  de  division  commandant  les  troupes,  lequel  ne 
donnera  l’ordre  de  le  répéter  que  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire  que 
Porto-Legnago  le  sût. 

Les  signaux  de  Rivoli,  arrivés  à Peschiera,  seront  transmis  è Desenzano. 

Le  i"  signal,  venant  de  Legnago,  voudra  dire  ; l’ennemi  se  présente 
en  force  d’infanterie  pour  passer  l’Adige. 

Le  9'  signal  voudra  dire  : l’ennemi  a passé  l'Adige. 

Le  3'  signal  : l’ennemi  n’a  pu  réussir  et  parait  s’éloigner  de  l’Adige. 

Arrivé  à Vérone,  la  ville  ne  le  répétera  qu’après  avoir  pris  l’ordre  du 
général  divisionnaire,  et  cela  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire  que  Rivoli 
le  sût. 

Un  signal  arrivé  au  quartier  général  du  général  Jouberl  no  sera  répété 
qu’après  qu’il  en  aura  donné  l’ordre;  cet  ordre  ne  sera  donné  que  dans 
le  cas  où  il  jugerait  nécessaire  que  Desenzano  et  Mantoue  en  fussent 
instruits. 

Le  i"’signal,  partant  do  Desenzano,  voudra  dire:  l’ennemi,  en  force 
considérable  d’infanterie,  menace  d'attaquer  Rrescia  ou  Salo. 

Le  9'  signal  voudra  dire  ; l’ennemi  a forcé  un  poste,  s’est  emparé  de 
Salo;  et,  s’il  était  répété  une  demi-heure  après,  cela  voudra  dire  que  ce 
n’est  pas  Solo,  mais  Rrcscia,  qui  est  pris. 

Le  3*  signal  voudra  dire  : l'ennemi  a été  battu,  ou  ne  menace  plus 
aucun  de  ces  deux  postes. 
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Lorique  Rivoli  aura  fait  le  signal  qu'il  est  attaqué,  Desenzano  devra 
répondre  une  demi-heure  après,  savoir  : 

Par  le  i"  signal,  s’il  était  attaque  de  manière  qu'il  ne  puisse  |)as  aller 
au  secours  do  Rivoli,  sans  cependant  être  en  danger; 

Par  le  a'  signal,  si  l'attaque  de  l’ennemi  du  cdté  de  Salo  est  tellement 
sérieuse,  que  le  général  commandant  à Desenzano  ne  puisse  fournir  aucun 
secours  à Rivoli,  et,  au  contraire,  ait  besoin  lui-mème  d'être  secouru; 

Par  le  3' signal,  s’il  peut  aller  à la  défense  de  Rivoli,  et  qu’il  ait  peu 
ou  même  rien  à craindre  de  l'ennemi. 

Les  signaux  ne  pourront  se  faire  que  par  l'ordre  du  généra!  comman- 
dant à Porto-Legnago , du  général  commandant  à Rivoli  et  du  général 
commandant  à Desenzano. 

Bovvpvbte. 

Di^pAt  d«  la  f{uerfv. 


1302. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

VerwM,  i"  aiir^  an  r (ai  1796). 

De  Russolengo  à Milan  il  y aura  une  suite  de  postes,  afin  que  l'on 
puisse  promptement  communiquer  par  ordonnance.  Le  général  Joubert 
tiendra  un  poste  de  i o hommes  de  cavalerie  à Casteinovo.  Il  y aura  à 
Peschiera  i5  hommes  de  cavalerie  du  8'  régiment  de  dragons;  celui  qui 
y existe  actuellement  rejoindra  son  corps.  Il  y aura  un  poste  à Lonato 
de  fi  hommes;  il  y aura  un  poste  à Rrescia  de  lo  hommes.  f.a3s  postes  de 
Peschiera,  Lonato,  Rrescia  et  Cdiiapi,  seront  fournis  par  le  8'  régiment 
de  dragons. 

11  y aura  à Ponte-d'Oglio  un  poste  de  G hommes  de  mes  guides,  qui  sera 
fourni  par  le  dépét  de  Gassano. 

Il  y aura  à Villafranca  un  poste  de  lo  hommes  du  ai*  régiment  de 
chasseurs; 

A Rovcrhclla,  un  poste  de  lo  chasseurs  du  même  régiment; 

A Goito,  un  poste  de  i o hommes  du  ai'  régiment; 
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Caslellucchio,  un  poste  de  8 hommes  du  a»''  régiment; 

A Marcaria,  un  poste  de  8 hommes  du  même  corps; 

à chaque  endroit,  un  poste  de  8 hommes 
du  a 5'  ix'gimeiil. 

A Pizïigheltone,  le  commandant  du  dépilt  tiendra  toujours  8 hommes 
prêts  à porter  des  ordres. 

A Casai,  il  y aura  également  8 hommes  fournis  par  le  coniinandant 
du  dépdt; 

A Lodi,  un  poste  de  8 hommes  fournis  par  le  dépôt  de  dragons; 

A Melegnano*,  à moitié  chemin  de  Milan,  8 hommes  fournis  par  le 
1 8'  régiment  de  dragons. 

Il  partira  tous  les  jours  du  quartier  général  de  Vérone,  à neuf  heun>s 
précises  du  matin,  une  ordonnance  qui  portera  les  paquets  pour  .Milan, 
et  prendra  la  roule  de  Villafranca,  Kovcrhella,  (ioito,  Bozzolo,  Crémone, 
Pizzighetlone.  Tous  les  jours,  avant  minuit,  une  ordonnance  partira  du 
quartier  général  du  général  Jouberl  et  portera  an  quartier  général  à 
Vérone  les  |iaquels  de  la  di\i$ion  pour  le  quartier  général  et  pour 
Milan;  ce  paquet  partira  de  Vérone  à neuf  heures,  avec  tes  dépêches  de 
Vérone. 

Tous  les  jours,  ù midi,  partira  de  Itussolcngo  une  ordonnance  pour 
Castelnovo,  Peschiera,  et  qui  ira  jusqu'à  Milan. 

Toutes  les  fois  qu'il  pourrait  y avoir  quelque  chose  do  pressé,  le 
général  divisionnaire  Jouberl  ou  le  général  de  ilivision  de  Vérone  rachè- 
terait la  lettre  avec  trois  cachets,  et  remettrait  à la  première  ordonnance 
autant  de  fois  lo  sous  qu’il  y a de  relais;  l’ordonnance,  on  donnant  le 
paquet,  garderait  lo  sous  pour  elle  et  remellrait  le  reste  de  l'argent  en 
remettant  la  lettre.  On  marquerait  sur  une  feuille  de  route  l’argent  que 
l’on  a remis  et  l'heure  à laquelle  cette  ordonnance  serait  partie. 

Lorsque  les  généraux  de  division  jugeraient  devoir  faire  passer  quelque 
oITieier  en  toute  diligence,  ils  lui  remettraient  un  ordre  qui  devrait  être 

* AiKiL‘nneiiM->ni  Msn^iatit' 
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signrÇ  |iiir  eux  sur  du  papier  imprimé  el  scellé  des  armes  du  général  de 
division.  Ccl  ollicier  devrait  être  néces.sairement  aide  de  camp.  ,\lors  col 
aide  de  camp,  muni  de  l'ordre  et  en  unifornio,  ira  dans  tous  ces  postes 
el  prendra  le  cheval  de  celui  qui  devrait  partir,  en  lui  reinellanl  90  sous 
pour  le  ferrage.  Il  sera  accompagné  par  une  autre  ordonnance,  laquelle 
aura  soin  du  cheval,  le  ramènera,  el  à lacjuelle  il  donnera  également 
I O sous  pour  le  ferrage  de  son  cheval. 

Les  postes  de  cavalerie  destinés  h la  correspondance  mettront  leurs 
chevaux  dans  les  écuries  du  maître  de  poste,  où  il  y a poste;  et,  dans  les 
lieux  où  il  n'y  a pas  de  poste,  on  les  mettra  dans  une  écurie  à portée  de 
la  route.  Il  y aura  toujours  deux  chevaux  sellés  par  poste  de  cavalerie  et 
deux  hommes  de  service  prêts  ù partir. 

Lorsqu'une  lettre  sera  très-pressée,  le  général  qui  l'envoie  nielira  cinq 
cachets,  et  alors  il  sera  donné  90  sous  par  ordonnance.  Les  cinq  cachets 
ne  doivent  être  mis  que  lorsipie  la  lettre  sera  aiire.ssiîe  ou  viendra  du 
général  en  chef. 

La;  général  Jouherl  est  chargé  de  l'inspection  et  de  rélahlissement  des- 
dits postes  dans  sa  division,  à Biissolengo  et  Castelnovo;  le  général 
Rey,  de  ceux  de  Pcschiera,  Lonato,  Brescia  et  Chiari,  ainsi  que  de  leur 
tenue. 

Le  général  de  division  commandant  à Roverbella  sera  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  orilre  pour  Villafranca,  Boverhella.  (îoito,  Castelliic- 
chio,  Marcaria,  Saint-Jacques  et  Saint-Daniel. 

Le  génr-ral  commandant  de  la  Lombardie  sera  chargé  de  l'exécution 
du  présent  pour  Crémone,  Pizzighettone,  Lodi,  Melegnano,  Milan,  Ponte- 
d'Oglio,  Cassano  et  le  poste  de  San-Colombano. 

Bovxp.vkte. 

iUf  la  gum**. 
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1303. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Vt'rooe,  I**  niT^e  ait  » (si  décembre  t-jgd). 

Vous  trouverez  ri-joinl,  Cilpvcn  (îénéral,  le  travail  que  j’ai  fait  pour 
l'orfjanisation  de  votre  division.  Faites-moi  passer  l’dlat  que  je  vous  avais 
demandé  de  trois  chefs  de  bataillon  distingui^s  par  leur  bravoure  el  leurs 
connaissances  militaires  pour  <^lro  promus  au  grade  de  chef  de  brigade, 
cl  de  six  capitaines,  également  braves  et  instruits,  pour  être  promus  au 
grade  de  chef  de  bataillon;  IVlat  des  demi-brigades  auxquelles  j'ai  donné 
des  oHiciers  étrangers  au  corps,  mais  d'une  valeur  h toute  épreuve,  telle 
<|ue  la  33*. 

Il  faut,  vu  l’absence  du  citoyen  Gaspard,  qui  durera  encore  quelque 
temps,  que  vous  désigniez,  pour  la  85*,  un  chef  de  brigade  en  second 
d'une  valeur  i toute  épreuve. 

F'aites-moi  passer,  par  le  retour  de  l’ordonnance,  vos  observations  sur 
ce  travail,  en  me  faisant  connaître  les  ofiieiers  qui  n’y  sont  pas  portés  et 
que  vous  croyez  avoir  droit  à de  l'avancement,  et  en  me  désignant  ceux 
auxquels  j’ai  donné  de  l’avancement  et  sur  lesquels  vous  auriez  des  obser- 
vations à faire.  Votre  réponse  m’est  nécessaire  pour  que  je  puisse  donner 
ordre  de  faire  reconnaître  ces  olliciers.  Ainsi,  je  vous  prie  de  la  faire 
partir  d'assez  bonne  heure  pour  qu'elle  me  parvienne  demain  avant  midi. 

BoXXPAnTE. 

DcjhVI  de  b ijueTTç 


1304. 

AU  GÉ.NÉRAL  UERTIIIER. 


Vérone,  i**  aivâeeen  f (i  i décembre  17^6). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  general  Joubert  de  faire  recon- 
naître les  olbciers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa  division, 
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et  provenir  chacun  de  ces  ofTicicrs  en  particulier  que  j'ai  demandé  pour 
eux  des  brevets  au  Directoire  c.xécutif. 


OEMI-BRIGADB  O'IXFANTERIB  LéoàRE. 


chefs  des  trois  bataillons. 


Destaing,  chef  de  brigade,  corumandant. 

Rondil,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Drives 

Lacroix 

Gruardet'  (il  est  capitaine  à la  70')) 

Le  citoyen  André,  chef  de  bataillon,  se  rendra  chez  lui.  Le  prévenir 
que  l’on  a demandé  sa  retraite. 

Delzons,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  comman- 
dant en  second  un  bataillon. 

Aidon,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  commandant 
en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  de  cos  chefs  pour  faire  les  fonctions  de 
chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


17’  DEVI-BRinADE  D'IXPANTERIE  LénèsE. 

Foruésy,  chef  de  brigade,  commandant. 

Marchand,  chef  de  brigade,  commandant  en  second;  était  chef  de  ba- 
taillon à la  4*  d’infanterie  légère. 

Croisier  .... 

Lévéque .... 

Vedel,  chef  de  bataillon,  commandant;  est  i\  l'état-major;  lui  donner 
l'ordre  do  rejoindre. 

I Écrire  à ces  olficiers  qu’ils  peuvent  se  retirer  chez 

(iirard 1 . , , , , 

,,,  I eux,  quon  a demandé  leur  retraite  au  ministre. 

Deve ) ' 


chefs  de  bataillon,  commandants. 


' C«t  officier  est  rcsl^  h U 7S*. 

II. 


.Il 


Digitized  by  Google 


242  OOHIIKSPONDA.NCE  DE  NAPOLÉON  I-.— AN  V (1796). 

Ilenon,  capilaine,  promu  à la  place  de  chef  de  baiaillon,  commandant 
en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé  du 
détail. 

3 9'  DEMI-BRIGADE  D'IAFAATERIE  l.éoERE. 

Chavardes,  chef  de  brigade,  commandant. 

Allies,  chef  de  brigade,  commandaut  en  second. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  commandant. 

Magny  , capitaine  de  la  A'  demi-brigade,  promu  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  commandant. 

Lejeune,  capitaine  de  grenndiei's  de  la  70',  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon,  commandant. 

l’ouvet j 

Bonelli j chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

(Àentilly ) 

Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé  du 
détail  de  l'administration. 


3()'  DEMI-BRIGADE  D'ISFASTERIE  LÉGÈRE. 


Marchy,  chef  de  bataillon  de  la  9 5’  demi-brigade  de  bataille,  promu 
au  grade  de  chef  de  brigade,  commandant. 

Davaillier,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Moussard,  chef  de  bataillon,  commandant  un  bataillon. 


Jouardet 

Mailly... 


chefs  de  bataillon,  commandants. 


Déagc,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Ré|piin,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 


I A*  DEMI-BRIGADE  DE  BATAILLE. 

üaurière,  chef  do  brigade,  coniiiiandant. 

Porra,  chef  de  brigade,  commandant  on  .second,  commandera  pro- 
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visoiremcnt  In  8a*,  jusqu’à  l'arrivée  des  chefs  de  brignde  Guillol  ou  Gas- 
pard. Il  était  chef  de  bataillon  à la  suite  de  la  ay*  d’infanterie  légère. 

Cohendet ......  i 

Uenard > chefs  de  bataillon,  commandants. 

\\  imez I 

Prévenir  le  citoyen  Lehoc  qu'il  peut  se  retirer  chez  lui;  demander  sa 
retraite  au  ministre. 

^ommcr  le  citoven  Desaev,  capitaine  du  dépôt  qui  est  à Chambéry, 
au  grade  de  chef  de  halaillou  chargé  de  l’administration. 


33*  DEMI-BRIOUIE  DE  B\Ttll.LE. 

•Mmain,  chef  de  brigade,  commandant. 

Faivre,  chef  de  brigade,  commandant  en  second,  sorti  delà  aq*  d'in- 
fanterie légère. 

Darluc,  capitaine  à la  aa*.  . . i , - , , , , 

. I r.  I chels  de  bataillon,  commandant  les 

sauvau,  capitaine  a la  a.b*. . .>  . , 

„ . 1 . • > 1 .1  trois  baladions. 

Iloguet,  adjudant-major  a la  3a*| 

Cniirvoisier,  chef  de  bataillon  chargé  du  détail  de  l'administration. 

Prévenir  les  citoyens  Alex,  Bouglet,  Blanchard  et  Poitou , qu’ils  aient 
à se  rendre  à leur  dépôt,  à Milan,  pour  être  nommés  à des  commande- 
ments de  place. 


h' 


DEMI-BRIGADE  DE  BATAILLE. 


Gast,  chef  de  brigade,  commandant;  sorti  de  la  sa*  d'infanterie 
légère. 

Bousseau,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l’adminislration. 

Moncane,  capitaine  promu..  ..  1 , . , , • , 

J-  J , • I chefs,  commandant  les  trois  batail- 


lons. 


Eller,  adjudant-major.  ...... 

Bousquet.. 

Cadal ) I r > 1 11 

I j chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 

Derrières;  demander  pour  lui  sa  retraite. 
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85’  DCMI-BIIIGADE  DE  BATtlLI.E. 


Gaspard,  chef  de  brigade,  commandant. 

Guillot,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Viala j 

Kuby I chefs,  commandant  les  trois  bataillons. 

Guillier i 


Vacquicr,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'ndministralion. 


Duminy 

Qiiinay. 

Mollard 


Leur  retraite. 


I)vpûl  de  U /juem-, 


BoSiPABTE. 


1305. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ypron«,  I*'  nivAMan  « («i  déeembre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  ge'néral  Masséna  de  faire  recon- 
naître les  olliciers  suivants  aux  dilTérentes  demi-brigades  de  sa  division, 
et  prévenir  cbacun  do  ces  olliciers  en  particulier  que  j'ai  demandé  leurs 
brevets  au  Directoire  exécutif,  et  qu'en  attendant  iis  jouiront  des  appoin- 
tements attachés  à leur  grade, 

l8*  DEBI-BRIGADE  DMXF.l.VTEniE  LÉgÈbE. 

Kertholet,  chef  de  brigade,  commandant. 

Vidal,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

(iarron,  chef  de  balailluii,  cuminandant  le  j"  bataillon. 

Moret,  chef  de  bataillon,  commanilant  le  a‘  bataillon. 

Magaud,  capitaine  de  carabiniers,  promu  au  grade  de  chef  de  batail- 
lon, cuminandant  le  3*. 

.Vlingry,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


Digitized  by  Google 


n5 


CORHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON’  K—  AN  V (1796). 

Moneslicr,  ca]>itaine,  sera  promu  au  ^ade  de  chef  de  bataillon, 
commandant  en  dcuxiime  le  i". 

Desfonges,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers.  Il 
sera  prévenu  tjue  j’ai  demandé  qu'il  lui  soit  accordé  sa  retraite. 

André,  chef  de  bataillun,  idem. 

Jarryon,  chef  de  bataillon,  s'étant  mal  conduit  dans  plusieurs  affaires, 
se  retirera  dans  scs  foyers. 

I 8'  DEMI-BRintDE  D'IVF.VVTERIE  DE  B.mtLLE. 

F'ugière,  chef  de  brigade,  commandant.  . 

Suchet,  chef  de  bataillon,  conimandant  le  i". 

Michel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a'. 

Hoyer,  chel  de  hutailluu,  commandant  le  3*. 

Béranger,  chef  de  bataillon  chargé  de  l’administration. 

Delgas,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  i”  bataillon. 

Leclerc,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon,  commandant 
en  second  le  s*. 

Laverrière,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  do  bataillon,  comman- 
dant en  second  le  3*. 

Mhoyer,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillun,  étant  à la 
suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Martin,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  scs  foyers. 

Isnard,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers.  Les 
prévenir  que  j'ai  demandé  pour  eux  leur  retraite  et  qu’ils  envoient  leurs 
états  de  services  au  ministre. 

3 5'  DEUI-BRIGADE  DE  B.A TAILLE. 

Venoux,  chef  de  brigade,  commandant. 

Marquis,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Garand,  chef  de  bataillon,  commandant  le  i"  bataillon. 

MeiLel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a*  bataillon 

Morangier,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3*  bataillon. 

Lugue,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 
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Ducos,  ca|ii(ainc  adjoint,  promu  commandant  en  second  le  i"  lia- 
taillon. 

3 a'  DEUI-BRKUDR  DE 

Chariot,  chef  de  brijjade,  commandant. 

Mas,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Vauquet,  chef  de  bataillon,  commandant  le  i". 

Darmagnac,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a'. 

Court,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3'. 

Diirantcau  , capitaine,  promu  chef  de  bataillon  chargé  de  l'admi- 
nistration, 

Nugues,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en  second 
le  i"  bataillon. 


■7.')'  DEUI-BRtlMDE  DE  UUtll.l.E. 

Maugras,  chef  de  brigade,  commandant. 

(jrandot. 

Camiit,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1". 

Ilarbacane,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a‘. 

Barairc,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3'. 

Taubin,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon  chargé  de 
l'administration. 

Lagardère,  chef  de  batadlon,  commandant  en  second  le  1". 

Loustaunau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  le  a'. 

(iruardet,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon,  le  3'. 

Les  citoyens  Gardera  et  Datnaye,  chefs  de  haU\illon,se  retireront  dans 
leurs  foyers.  Les  prévenir  que  j’ai  demandé  leur  retraite  et  (ju’ils  envoient 
leurs  états  de  services  au  ministre. 

. Les  citoyens  Macour  et  Dubourg,  sergents  de  la  1 8'  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère,  seront  promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans  la  même 
demi-brigade. 

Forie,  sous-lieutenant  dans  la  18'  de  baUiille,  promu  au  grade  de 
lieutenant  dans  la  même  demi-brigade. 
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Vous  ferez  donner  un  cheval  sellé  et  hridé  an  citoyen  Ragois,  capi- 
taine de  grenadiers  dans  la  7 5*. 

Mamel,  fusilier  au  3'  hataillon  de  la  7;!',  fait  caporal- 


Dt'pôi  <lt  U /jiMTfTe. 


Bo-np-vaTs. 


1306. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Yérotte,  I*  QÎAf&sean  * (m  dMetobn  1796}-. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  uii  courrier  au  général  Serurier,  qui  doit 
être  <1  Bologne  ou  à Modène,  pour  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  à 
Boverbella  pour  commander  les  deu.\  divisions  du  blocus  de  Mantoue,  le 
général  Kilmaine  étant  tellement  incommodé  qu’il  ne  peut  plus  continuer 
son  service. 

BoSiPABTE. 

D^pl^t  de  la  guerre. 

1307. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vÿrof»e,  t*’i)ÎTd»e  anv^st  décembru  1796^ 

Les  généraux  commandant  les  trois  grandes  divisions  de  l’année  au- 
ront 5o  francs  par  jour  pour  leur  table,  dépenses  d'espions  et  dépenses 
extraordinaires,  c’est-à-dire,  le  général  commandant  la  division  de  Bivoli‘, 
Masséna  et  .Augereau,  ainsi  que  le  général  commandant  le  blocus  de 
Mantoue  Les  deux  généraux  commandant  les  subdivisions  du  blocus  de 
Mantoue,  et  le  général  Bey  commandant  la  h"  division,  auront  chacun 
3o  francs. 

Les  étaUs  de  frais  de  bureau  de  l'état-major  de  chaque  division  seule- 
' Joabi'ii. 
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ment  seront  tous  les  mois  envoyés  à l’état-major,  qui  les  fera  solder  con- 
formément à la  loi. 

Les  sept  généraux  de  division  susnommés  auront  seuls  le  droit  d'expé-- 
dier  des  courriers  lorsque  les  circonstances  l’exigeront,  et  ces  courriers 
seront  payés  sur  un  ordre  de  l’état-major,  à qui  les  états  de  frais  seront 
envoyés. 

Vous  voudres  bien  faire  part  de  ces  dispositions  aux  généraux  de  divi- 
sion ci-dessus,  afin  qu’ils  s’y  conforment. 

Bonaparte. 

Dx-piVt  d«>  b guerrt>. 


1308. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Wpoii«,  i"  «n  V (sj  d^eiabro  1706). 

Le  citoyen  Hercule  est  promu  à la  place  de  capitaine.  J'alloue  7 a francs 
de  gratification  à chacun  des  a 5 guides  qui  l'ont  accompagné  à la  ba- 
taille d'Arcole. 

Bonaparte. 

de  la  guerre. 


1309. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

VénMie,  t”  niiôbe  *d  v («i  tlérembre  1796). 

Les  généraux  de  division  enverront  au  général  en  chef  l'état  des  quatre 
officiers  par  compagnie  qui  composent  les  demi-brigades  de  leur  division. 
Ce  travail  sera  fait  par  les  généraux  de  division  avec  les  chefs  de  bri- 
gade. On  aura  soin  de  placer  comme  titulaires  des  hommes  intelligents, 
fermes  et  connus  par  les  services  qu’ils  ont  rendus  pendant  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  voulant  récompenser  et  faire  connaître  à la  nation 
les  actes  de  courage  qui  illustrent  cette  campagne  mémorable,  ordonne 
aux  généraux  de  division  d'envoyer  à l'état-major  général , avant  le  1 5 ni- 


Digilized  by  Google 


CORRESPOiVDArJCE  DE  NAPOLÉO.N  1".—  AN  V (17%).  2A9 

vôsc,  l’dlal  (les  soUlaU,  sous-oflîciers  et  olTiciers,  avec  la  n'compense 
qu’ils  sont  susceptibles  d’obtenir. 

Bos*P.(RTE. 

de  la  gwm>. 


1310. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

Vérone,  i**  niv^  an  t (ti  déccmbri'  1796]. 

AKTICLE  PIIKMIEK. 

Tous  les  oHiciers  existant  dans  ce  moment-ci  dans  les  places  de  Milan, 
Vérone,  Plaisance,  Brescia,  sont  tenus,  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception du  présent  ordre,  d’aller  se  faire  inscrire  chez  le  commandant  de 
la  place,  qui  leur  donnera  nn  billet  contenant  le  nombre  de  jours  qu’ils 
pourront  rester  dans  ces  places,  après  avoir  pris  connaissance  des  motifs 
qui  b's  y retiennent. 

XBT.  9. 

Tout  officier,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  arrivant  dans  une  de 
ces  places,  est  tenu,  vingt-<piatre  beiircs  apn\s  son  arrivée,  de  se  faire 
inscrire  au  bunïau  du  commandant  de  la  place,  qui  ne  pourra,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  donner  des  billets  pour  plus  de  dix  jours. 

ABT.  3. 

Tout  officier  malade  ou  blessé  doit  rester  dans  le  dépôt  de  sa  division. 

ART.  ti. 

Quelle  que  soit  la  mission  qu’ait  un  olficicr,  l’eôt-il  même  de  l’état-major 
général,  il  est  toujours  tenu  d’obtenir  du  commandant  de  la  place  la 
permission  de  séjourner  dans  la  place  qu’il  commande. 

11.  Sf 
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«BT.  O. 

Tous  les  olliciers  de  cavalerie,  malades  ou  blessés,  doivent  rester  au 
dépôt  de  leur  réginieut. 

ART.  G. 

Tout  employé  à l’armée  est  soumis  aux  mômes  formalités, 

ART.  7. 

Tout  officier  ou  employé  à l’armée  qui  serait  surpris,  vingt-quatre 
heures  après  le  reçu  du  présent  ordre,  sans  permission,  dans  une  do  ces 
places,  sera  arrêté  et  conduit  de  poste  en  poste  jusqu’au  dépôt  de  son 
corps. 

ART.  8. 

Le  payeur  de  l’armée  ne  fera  paver  les  appointements  des  ofliciers 
qu’a  leur  corps,  et.  pour  les  officiers  malades  ou  blessés,  à leur  dépôt. 

ART.  q. 

Il  ne  fera  payer  les  appointements  des  officiers  malades  ou  blessés  aux 
dépôts  que  sur  un  état  qui  lui  sera  adressé,  le  s5  de  chaque  mois,  par 
le  chef  de  chaque  demi-brigade,  qui  constatera  le  nom  des  officiers  ma- 
lades de  ladite  demi-brigade.  Il  refusera  constamment  les  appointements 
aux  officiers  i|iii  ne  seraient  pas  portés  sur  cet  état. 

Boxarartr. 

D^|Wil  U gUHTTP. 


i:mi. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

V4rOQ(>,  I**  nUAte  ai>t(«i  dÂvqibrf  i79(f). 

Le  général  en  chef  a pas.sé  la  revue  des  deux  divisions  Masséua  et  Au- 
gereau.  Il  a vu  avec  plaisir  la  bonne  disposition  des  soldats  composant 
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ces  deux  braves  divisions,  que  le  repos  fatigue  ddjà,  et  qui  attendent  avec 
impatience  le  niuinenl  de  donner  de  nouvelles  preuves  du  courage  <|ui 
distingue  les  soldats  de  cette  brave  armde  et  qui  leur  a fait  opérer  tant 
de  faits  éclatants.  Il  a vu  cependant  avec  peine  le  manque  de  baïonnettes 
occasionné  par  la  négligence  d'un  grand  nombre  de  soldats;  c'est  cepen- 
dant la  baïonnette  qui  a toujours  été  l'arme  du  brave  et  le  principal 
instrument  de  la  victoire;  c'est  surtout  celle  qui  convient  aux  soldais 
français. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  aux  conseils  d'admi- 
nistration des  différentes  demi -brigades,  de  retenir  35  sous  à tous  les 
hommes  qui  n'auraient  pas  leur  baïonnette.  Cet  argent  sera  remis  entre 
les  mains  du  commandant  de  l’artillerie  de  la  division,  lequel  fera 
toutes  les  diligences  pour  procurer  aux  soldats  les  baïonnettes  qui  leur 
manquent. 

Chaque  commandant  d'artillerie  des  divisions  enverra  au  général  d'ar- 
tillerie une  note  de  l'argent  qui  lui  aura  été  remis  par  chaque  demi- 
brigade,  et  dès  lors  du  noiidvre  des  baïonnetU'S  qu’il  faut  envoyer  h 
chacune  d'elles.  Les  commandants  de  l’artillerie  des  divisions  ut  le  gé- 
néral d'artillerie  de  l’armée  sont  tenus  de  prendre  des  mesures,  et  en  y 
employant  les  sommes  provenant  des  35  sous  de  retenue,  pour  qu'au 
i5  nivdse,  au  plus  tard,  toutes  les  baïonnettes  manquant  soient  rem- 
placées. Le  général  d'artillerie  fera  passer  au  général  en  chef  le  résumé 
des  sommes  qu’il  aura  reçues  des  différentes  divisions,  et  dès  lors  des 
baïonnettes  qu'il  aura  à y faire  passer. 

Désormais  il  sera  retenu  ho  sous  pour  chaque  baïonnette  perdue. 
Celte  mesure  s’étend  à toutes  les  troupes  composant  l'armée. 

l.es  généraux,  les  chefs  de  corps,  les  conseils  d’administration  et  les 
quartiers-maîtres  sont  personnellement  responsables  de  l'exécution  du 
présent  ordre. 

lloNVl-XHTE. 

I)éj>ô4  tic  ta  gum»*. 

3«. 
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13)2. 

Ail  GÉNÉRAL  BARAGI  EY-irHILUERS. 

Müan.  3 fiivdae an  « (»3  détrmbre  *7S^)> 

Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  partir  demain  au  matin,  pour  se 
rendre  àStezzano,  le  a'  bataillon  de  la  5y*  demi-brigade,  qui  se  trouve 
dans  ce  inomeut  à Cassano. 

Vous  donnerez  ordre  à 3oo  hommes  du  3*  re'giment  de  dragons  de 
partir,  à la  rdceplion  du  présent,  de  Monza,  où  ils  se  trouvent,  pour  se 
rendre  dans  la  nuit  à Cassano,  et  en  repartir  demain  matin  avec  le  ba- 
taillon de  la  ïij’  pour  Stezzano;  vous  donnerez  un  ordre  semblable  pour 
deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Vous  ferez  partir  le  3'  baUiillun  de  la  5 y",  i|ui  est  à Milan,  |)our  se 
rendre  à Ca.ssano,  où  il  restera  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Vous  ordonnerez  au  commandant  de  rartilicrio  de  la  Lombardie 
de  faire  jiarlir,  avec  le  3*  bataillon  ci-dessus,  une  pièc«i  de  campagne 
et  deux  obusiers,  avec  3o  canonniers  à pied,  deux  caissons  île  car- 
foiicbes,  un  caisson  d'outils  et  deux  pétards.  Vous  donnerez  également 
l'ordre  au  commandant  du  génie  de  la  Lombardie  de  se  rendre  à Cassano 
avec  a olliciers  de  cette  arme,  ij  mineurs  et  ao  sapeurs. 

Il  y aura  parmi  les  outils  a 5 bacbes. 

Vous  donnerez  l'ordre  à Aoo  hommes  de  la  iq'  demi-brigade,  com- 
mandés par  un  chef  de  bataillon,  de  partir  pour  Trezzo.  demain,  à 
six  heures  du  malin. 

Vous  ordonnerez  également  que  tous  les  petits  détachements  de  la  Sy' 
qui  sont  sur  l'Adda  se  réunissent  à Cassano.  Vous  vous  tiendrez  vous- 
mème  prêt  à partir  à minuit  pour  commander  les  troupes  ci-dessus,  et 
vous  vous  rendrez  auparavant  chez  le  général  en  chef,  qui  vous  donnera 
ses  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  j(^iéra)  en  chd'. 

CMpAl  dr  la  guctTÿ> 
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1313. 

Al)  GÉ.NÉRAL  I.ESPINASSE. 

Milan,  Q aÎAdacao  r (aS  diVcmbre  1796). 

Vous  voudroi  l)ien,  Citoyen  Giinéral,  ordonner  que  la  division  ilu 
(jéneral  Masséna  fournisse  un  ol)iisier  de  6 pouces  d'artillerie  à clieval, 
et  la  division  du  Idocus  de  Mantoue,  une  pièce  de  8 d arlillerie  légère, 
qui  seront  l'une  et  l'autre  remises,  le  plus  [iruinpteinenl  possililc,  à la 
réserve  de  cavalerie,  et  suivront  les  mouvements  de  celle  réserve. 

Mon  intention  est  que  le  général  Masséna  n’ait  que  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  général  Augereau  n'aura  également  que  six  pièces  d'artillerie  légère 
alTectées  à sa  division,  dont  quatre  pièces  de  8 et  deux  ohu.siers.  La  pièce 
de  8 restant  et  les  trois  obusiers  seront  considérés  comme  détachés  du 
parc  momentanément,  è la  suite  de  la  division  du  général  Augereau.  Il 
est  même  nécessaire  de  compléter  cette  division  détachée  du  parc,  de 
manière  qu’elle  forme  une  réserve  de  six  pièces. 

Vous  voudrez  bien  donner  à l’artillerie  à cheval  la  pièce  de  8 qui  est 
dans  ce  moment-ci  à la  division  du  général  Joubert,  et  la  pièce  de  8 qui 
est  il  l’artillerie  è |ticd  du  général  Masséna.  Vous  ferez  remplacer  celle 
du  général  Joubert  par  une  pièce  de  1 1 autrichienne,  celle  du  général 
Masséna  par  un  obusier  de  5 pouces  6 lignes;  vous  prendrez  l’un  et 
l’autre  à Legnago.  Si  vous  le  jugez  nécessaire,  vous  ordonnerez  égale- 
ment que  les  obusiers  de  G pouces  qui  se  trouvent  dans  la  division  des 
généraux  Joubert  et  Rey  soient  remplacés  par  deux  obusiers  de  5 pouces 
G lignes  et  soient  mis  à la  disposition  du  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  réserve. 

L’artillerie  è cheval  de  l'armée  sera  donc  partagée  en  six  divisions  de 
six  pièces  chacune  : les  deux  premières,  attachées  aux  divisions  des  géné- 
raux Masséna  et  Augereau;  la  3',  au  parc,  employée  par  un  ordre  par- 
ticulier; la  A',  composée  des  quatre  pièces  attachées  à la  cavalerie  et  de 
deux  pièces  de  Livourne;  la  .ô',  de  la  réserve  de  la  Lombardie;  et  la  G* 
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ne  sera  composée  tjue  d’une  demi-division  comprenant  les  trois  pièces  au 
blocus  de  Mantoue.  Je  vous  prie  de  faire,  en  conséquence,  le  travail  des 
attelages  et  du  personnel.  La  division  formant  la  réserve  du  parc  sera 
toujours  commandée  par  un  chef  d'escadron , et  vous  préviendrez  le  com- 
mandant de  l'artillerie  de  la  division  où  se  trouve  dans  ce  moment  cette 
réserve , qu’il  ne  doit  jamais  confondre  l’artillerie  faisant  partie  de  la  divi- 
sion avec  rarlillcrie  qui  n’y  est  que  momentanément  détachée, 

Indépendamment  de  l’ohusier  de  5 pouces  6 lignes  que  vous  devez 
donner  au  général  Masséna  pour  remplacer  la  pièce  de  8,  vous  lui  en 
donnerez  un  autre;  de  sorte  que  la  division  sera  composée  de  six  pièces; 
deux  de  1 1 , deux  de  B et  deux  obusiers  de  5 pouces  f)  lignes. 

Le  général  .\ugercau  aura  également  deux  pièces  de  i 9 , deux  de  B et 
deux  obusiers  de  5 pouces  6 lignes.  Les  deux  pièces  de  1 1 , les  deux 
pièces  de  B et  les  deux  obusiers  de  S pouces  6 lignes  qu'il  a en  outre  seront 
censés  délacliés  du  parc  cl  momentanément  dans  la  division  Aiigereau. 

La  division  Jouberl  aura  deux  pièces  de  i i , deux  pièces  de  B,  deux 
obusiers  de  B pouces  G lignes,  et  une  seconde  division  composée  de  quatre 
pièces  de  3 , une  de  t a et  un  obusier. 

La  division  du  général  Rcy  sera  composée  de  deux  pièces  de  3,  deux 
pièces  de  B , une  pièce  de  1 1 et  un  obusier  de  6 pouces. 

La  i"  division  du  blocus  de,  Mantoue  sera  composée  d'une  division  de 
quatre  pièces  de  5 et  deux  obusiers  de  5 pouces  G lignes,  attelés,  et 
d’une  a'  division  de  deux  pièces  de  5 et  quatre  pièces  de  3,  non  attelées. 
(Juaire  pièces  de  3 seront  mises  à un  parc  de  réserve  è Goito,  si  celles  qui 
sont  sur  les  barques  n’y  sont  |>as  comprises.  La  a*  division  sera  composée 
de  deux  pièces  de  i a,  trois  pièces  de  U,  un  obusier  de  5 pouces  6 lignes, 
attelés,  et  de  deux  pièces  de  B,  et  trois  pièces  de  3,  et  un  obusier  de 
B |iouces  G lignes,  non  attelés. 

L'on  mettra  de  l'autre  cùté  du  Pô,  à San-Benedelto,  quatre  pièces  de  3. 

L'on  tiendra  toujours  à Milan  une  division  de  six  pièces  de  B,  de  six 
pièces  de  3 et  de  six  obusiers  de  6 pouces  6 lignes.  Les  divisions  seront 
composées  de  deux  pièces  de  chaque  calibre;  il  y en  aura  toujours  une 
attelée,  avec  les  canonniers  nécessaires. 
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Il  y aura  à Torlone  six  pièces  de  h et  six  pièces  de  3,  el  deux  ulnisiers 
en  réserve. 

Vous  ôterez  de  Brescia  les  quatre  pièces  de  5 et  les  deux  pièces  de  3. 

Vous  ôterez  de  Peschiera  deux  pièces  de  i i.  Vous  exécuterez  pour 
Porto-Legnago  le  projet  que  vous  m’avez  présenté. 

L’artillerie  à pied  sera  donc  composée  de,  savoir: 

Une  division  attachée  à la  division  Masséna; 

Une  division  attachée  à la  division  .Vugereau; 

Deux  divisions  attachées  à la  division  Joubert; 

Une  division  attachée  à la  division  Rey; 

Trois  divisions  au  parc,  dont  une  détachée  à la  division  .\ugereau;  les 
deux  autres  divisions  du  parc  seront  composées,  chacune,  de  deux  pièces 
de  11  ou  ta,  deux  pièces  de  ô ou  5 , deux  obusiers  de  fi  |>ouces  ou 
5 pouces  fi  lignes. 

L’artillerie  du  siège  de  Mantoue  sera  composée  de  quatre  divisions  et 
deux  réserves. 

Les  deux  pièces  qui  sont  à Cassano,  à Lodi,  à Pavie,  formeront  une 
division;  elles  seront  remplacées  le  plus  tôt  possible  par  des  pièces  d’un 
calibre  supérieur. 

A la  tète  du  pont  de  Plaisance,  il  y aura  une  division,  et  une  division 
et  demie  à la  tète  du  pont  de  Pavie,  sur  le  Pô. 

A Pizzigheltone,  une  division  composée  de  deux  pièces  de  ii,  deux 
obusiers  de  5 pouces  fi  lignes,  et  deux  pièces  de  B ou  de  3.  Chacune 
des  trois  grandes  divisions  devra  avoir  dix  caissons  d’infanterie  attelés;  la 
division  du  général  Rey,  cinq. 

Vous  tiendrez  à Porto-Legnago  fioo,ooo  cartouches. 

Il  y aura  une  division  de  l'équipage  de  montagne  qui  se  réunira  à 
Milan,  savoir:  quatre  pièces  de  U et  deux  pièces  de  3.  Indépendamment 
de  cela,  il  y aura  à la  suite  du  parc  de  l’armée  active  deux  pièces  de  3 de 
montagne  et  un  obusier  de  montagne. 

Boxapahte. 

DépAtdelagtierrf*. 
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AU  GÉNÉRAL  BF.RTHIER. 

Mihii , 5 aiv&M>  on  t (sS  «itTembr?  1 796  ). 

Vuus  (loniicrez  l'ordre  au  (rénc^riil  Kilriiainc  de  se  rendre  à Milan  pour 
prendre  le  coraniandement  de  la  LoniUardic,  dès  l'inslanl  que  le  général 
Seruricr  sera  arrivé  pour  commander  le  siège  de  Mantoue. 

Vous  donnerey,  l'ordre  (|ue  des  a,4oo  roupes  qui  sont  parties  le  a8 
pour  le  quartier  général,  il  y en  ait  4oo  pour  rinlanterie  légère  de  la 
division  du  général  Rev,  i,ooo  pour  la  division  du  général  Jouliert, 
5oo  pour  la  division  du  général  Masséna  et  5oo  pour  la  division  du 
générai  Augereau. 

Vous  onlonnerez  également  qu’on  fasse  partir,  dans  la  journée  de 
demain,  du  magasin  de  Milan,  3,ooo  roupes,  dont  i,âoo  pour  la  di- 
vision du  général  Joubert,  5oo  pour  la  division  du  général  Dallemagne, 
ôoo  pour  la  division  du  général  Dumas,  toutes  deux  devant  Mantoue, 
et  5oo  pour  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  également  qu'il  parle  i,âoo  gilets  et  i,5oo  culottes, 
et  y, OOO  paires  de  souliers;  dont  1,000  culottes  et  1,000  vestes  pour  lu 
division  du  général  Joubert,  5oo  culottes  et  5oo  vestes  pour  la  division 
du  général  Roy,  3oo  paires  de  souliers  pour  la  division  du  général  Jou- 
bert. 1,000  pour  la  division  du  général  Rey,  1,000  pour  la  division  du 
général  Augereau,  t,ooo  pour  la  division  Masséna,  et  a, 000  pour  cha- 
cune des  divisions  qui  sont  devant  Mantoue. 

Si  les  lj,ooo  culottes  qui  doivent  cire  arrivées  de  Bologne  ne  sont 
pas  distribuées,  on  pourra  en  donner  un  tiers  à la  division  du  général 
Joubert. 

Bo.vapabte. 

det«  gwrr» 
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1315. 

Ali  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  6 mTAtr  an  f (s6  décembre  1796). 

Vous  [iartircz  en  posle,  avant  minuit,  pour  vous  rendre  à Berganie, 
où  vous  serez  arrivé  â la  pointe  du  jour;  vous  y verrez  le  général  Bara- 
guey-d'Hilliers;  vous  prendrez  sur-le-champ  toutes  les  mesures  pour  faire 
transporter  l'artillerie  dans  la  forteresse,  et  vous  mettrez  le  fort  dans  le 
meilleur  étal  de  défense.  Comme  il  faut  que  celle  besogne  soit  faite 
très-promptement,  si  les  ioo  hommes  d'artillerie  à pied  qu'a  le  général 
Baraguey-d'Hilliers  ne  suflisent  pas,  vous  en  ferez  partir  d'autres.  Je  crois 
qu’il  faudrait  aussi  faire  partir  une  douzaine  d'ouvriers  pour  raccommoder 
les  alTùts.  Si  vous  avez  k Milan  deux  obusiers  ou  deux  pièces  de  5,  vous 
les  ferez  partir  sur-le-champ  pour  Bergame.  Vous  trouverez  ci-joint  les 
inventaires  qu’on  me  fait  passer  de  ce  qui  se  trouve  en  artillerie  dans 
cette  place.  Dès  rinslant  que  vous  serez  arrivé  à Bergame,  je  vous  prie 
de  m'instruire,  dans  le  plus  grand  détail,  de  l'espèce  de  défense  dont 
peut  être  susceptible  cette  citadelle,  combien  de  jours  il  faut  pour  faire 
monter  une  partie  des  pièces. 

Bonvpvbtk. 

CfMntn.  par  M.  G.  Hagemtns.  «le 


Ui6. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan , 6 nivôae  an  f ( 96  déeembre  1 796  ). 

Je  vois.  Général,  par  l'état  de  situation  que  l'on  m’a  remis  de  l’emploi 
de  I 9,000  fusils,  (|ue  l'on  en  a envoyé  5oo  à Codogno.  Je  vous  prie  de 
donner  des  ordres  pour  que  ces  .'iao  fusils,  de  calibre  français,  soient 
envoyés  de  cette  place  k Codi,  savoir:  3oo  pour  être  mis  dans  le  ma- 
gasin, et  900  pour  le  dépôt  de  Cassano. 

Je  vois  également  sur  cet  état  que  l'on  a fait  passer  à Milan  G, (ioo 
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fusils,  ce  qui,  joint  aux  8,ooo  qui  doivent  y arriver  de  Ijivourne,  lorine 
la  (|uanlitd  de  i4,6oo.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  remettre 
demain  l’emploi  de  ces  armes  et  la  situation  actuelle  du  ma|;asin  de 
.Milan. 

Comme  la  division  du  gémirai  Dumas,  qui  est  à Marmirolo.  a bestiin 
de  fusils,  je  vous  prie  de  lui  en  envoyer  fioo. 

Box.vp.vaTE. 


de  U guerre. 


1317. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUti.  ni«AW  «il  « («6  (Irtenibre  1796). 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à Bologne, 
pour  commander  cette  place. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Berruyer  de  se  rendre  à .Monza, 
passer  la  revue  de  la  i g'  de  ligne  et  me  faire  remettre  l’état  des  armes 
et  des  elTets  d’Labillement  qui  lui  sont  nécessaires.  Vous  lui  ordonnerez 
aussi  de  passer  la  revue  du  i5*  régiment  de  dragons,  de  m’adresser  l’élat 
des  efléts  d’habillement,  équipement  et  harnachement  qui  lui  sont  néces- 
saires, pour  mettre  bienlôl  ce  brave  régiment  en  état  de  tenir  campagne. 

Boxvpvhte. 

Drpûl  df  l«  guerre. 


1318. 

Al.  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DLGIIA. 

Milnt»,  7 omW  «n  r («7  eièwnbre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Dugua  de  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  jiour  se  rendre  le  plus  tôt  possible 
à Povegliano,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  réserve  de  cavalerie 
(pie  lui  remettra  le  chef  de  brigade  Picard.  Il  aura  également  le  com- 
mandement de  l’arme  de  cavalerie;  il  passera,  en  conséquence,  ù Bover- 
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bella,  mi  il  verra  le  général  de  division  Kilmaine,  ({ui  lui  remettra  les 
papiers  et  instructions  militaires  relatives  au  commandement  de  celte 
arme.  Il  voudra  bien  me  prévenir  du  jour  de  son  arrivée  à sa  nouvelle 
destination. 

Par  unire  du  général  f>n  cM. 

«if  (a  ffiHim*. 


1311». 

\U  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

MiUq,  8 nlrdae  an  f («B  dérfmhr«  1796U 

L'armée  du  général  Alvinzi  est  sur  la  Brenta  et  dans  le  Tyrol;  l'armée 
de  la  Bépublique  est  le  long  de  l’.Adigc,  et  occupe  la  ligne  de  Monle- 
Baldo,  la  Corona,  Uivoli.  Nous  avons  une  avant-garde  en  avant  de  Vé- 
rone et  A une  lieue  en  avant  de  Porto-Legnago. 

Mantoue  est  cernée  avec  le  plus  grand  soin.  Le  9 de  ce  mois,  le  général 
Dumas  surprit  un  espion  qui  entrait  dans  la  ville;  c'est  un  cadet  autri- 
chien qui  avait  été  expédié  de  Trente  par  Alvinzi.  Après  de  grandes  façons, 
il  avoua  qu'il  était  porteur  de  dépêches,  et,  elTectivemcnt,  il  rendit,  vingt- 
quatre  heures  après  (allant  è la  garde-robe),  un  petit  cylindre  où  était 
renfermée  la  lettre  ci-jointe  de  l'Empereur.  Si  cette  méthode  de  faire 
avaler  les  dépêches  n'était  pas  parfaitement  connue,  je  vous  enverrais 
les  détails,  afin  que  cela  soit  envoyé  à nos  généraux,  parce  que  les  Au- 
trichiens se  servent  souvent  de  cette  méthode.  Ordinairement  les  espions 
gardent  cela  dans  le  corps  pendant  plusieurs  jours;  s’ils  ont  l'estomac 
dérangé,  ils  ont  soin  de  reprendre  le  petit  cylindre,  de  le  tremper  dans 
de  l'élixir  et  de  le  réavaler.  Ce  cylindre  est  trempé  dans  de  la  cire  d'Es- 
pagne délayée  dans  du  vinaigre. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  de  l'Empereur,  que  Wurmser  doit  effective- 
ment être  k toute  extrémité;  la  garnison  ne  se  nourrit  que  de  polrntn  et 
de  viande  de  cheval  ; cependant  il  est  possible  que  sa  réduction  tarde 
encore.  Les  Autrichiens  mettent  tant  d’espérauce  dans  celte  place,  qu'il 
n'est  pas  étonnant  qu’ils  souffrent  toutes  les  extrémités  avant  de  la  rendre. 
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Le  parti  qu’ordonne  l’Empereur  n’est  pas  bien  dangereux. 

1.0  corps  franc  des  volontaires  de  Vienne,  fort  de  4,ooo  hommes,  est 
arrivé  à Trente;  il  y a un  caporal  qui  est  chambellan.  C’est  une  garde 
nationale.  3,ooo  hommes  sont  déj.à  arrivés  à Trente,  venant  du  Rhin,  et 
'i,ooo  recrues  de  Hongrie.  Les  chemins  sont  chargés  de  troupes.  Nous, 
au  contraire,  nous  en  sommes  toujours  an  premier  des  renforts  annoncés 
au  commencement  de  la  campagne,  qui  n’arrivent  pas  encore. 

L'état  de  situation  que  vous  m’avez  envoyé  est  plein  de  doubles  em- 
plois et  de  faute.s.  Je  suis  entré  en  campagne  avec  un  corps  d'armée  de 
9/1.000  hommes  d'infanterie,  une  division  du  col  deTende  et  de  Fenestre, 
et  les  garnisons  des  Alpes-Maritimes,  de  8,oou  hommes,  dont  6,000  m’ont 
rejoint  après  la  bataille  de  Mondovi,  en  descendant  le  col  de  Tende.  J’ai 
donc  eu  3o,ooo  hommes  de  la  ci-devant  armée  d'Italie  dans  les  plaines 
du  Piémont. 

L’armée  des  Alpes  m’a  fourni  S.Soo  hommes,  qui  ne  doivent  pas  être 
considérés  comme  renfort,  puisque  l’armée  des  Alpes  défendait  les  fron- 
tières d'Italie. 

On  peut  donc  considérer  l’armée  d'Italie  proprement  dite  comme  ayant 
été  primitivement  de  38,.3oo  hommes  d’infanterie. 

Le  Gouvernement  l’a  renforcée  de  9,600  hommes  venant  du  général 
Châteauneuf-Randon,  et  des  33',  6',  4o'  et  58'  demi-brigades  venant  de 
la  Vendée,  et  de  la  1 -A'  venant  de  Paris,  faisant  en  tout  1 0,000  hommes. 

Si  donc  l'armée  n’avait  perdu  personne,  elle  aurait  5t,ioo  hommes 
d'infanterie,  mais  sur  lesquels  4,ono  hommes  ont  été  tués  sur  le  champ 
de  bataille,  comme  le  ])rouvc  l'état  ci-joint,  1,000  blessés  hors  de  ser- 
vice, 9,000  morts  aux  hépitanx  ; en  tout  7,000. 

On  a donc  perdu  7,000  hommes,  dont  1,000  cavaliers,  pionniers  on 
artilleurs;  reste  donc  A.5,  i 00  hommes  d'infanterie  dont  elle  est  composée. 

Vous  voyez  donc.  Citoyens  Directeurs,  que  votre  armée  a reçu,  non 
pas  .07,000  hommes  de  renfort,  mais  seulement  19,600  hommes,  dans 
une  campagne  où  il  y a eu  tant  de  batailles,  et  où  les  mêmes  hommes 
ont  détruit  l’armée  sarde  et  l’armée  de  Rcaulieu,  fortes  de  78,000  hommes; 
l’armée  de  Reaulieu,  renforcée  de  90,000  hommes  du  Rhin  commandés 


Digitized  by  Google 


261 


CORRESPONDANCK  DE  ^APOLÉON  I".— AN  V (1796). 

par  Wumiser;  l’arinde  de  Wumiser,  renforcée  de  i8,noo  hommes  tirés 
de  la  Pologne,  6,000  du  Hhin,  et  ia,ooo  recrues,  commandés  par 
Alvinzi.  Et  nous  sommes  i la  veille  d’avoir  affaire  aux  déhris  de  toutes  ces 
armées,  renforcés  par  U, 000  volontaires  de  Vienne,  3, 000  hommes  du 
Rhin,  3,000  recrues  déjà  arrivées,  t,5oo  que  l’on  m’assure  que  les  en- 
nemis attendent  dans  le  courant  de  janvier,  plus  les  recrues  qui  arrivent 
de  tous  les  côtés. 

Il  a fallu  du  lionheur  et  du  bien  joué  pour  vaincre  Alvinzi.  Comment 
espérer  vaincre,  avec  les  mêmes  troupes,  Alvinzi  renforcé  de  3o  à 
35,000  hommes,  tandisque  nous  n'avons  encore  reçu  que  3, 000  hommes? 

La  guérison  de  nos  malades  est  silrement  un  avantage;  mais  les  ma- 
lades deVVurmser  se  guérissent  aussi  dans  Mantoue. 

Vous  m’avez  annoncé  1 0,000  hommes  de  l’Océan  et  1 0,000  hommes 
ilu  Rhin,  mais  rien  de  cela  n’arrive;  il  y a cependant  six  décades  de 
votre  annonce  : on  dit  même  que  la  tête  de  cette  colonne  de  l’fJcéan  a 
rétrogradé. 

Il  paraît,  d’après  la  lettre  de  l'Empereur,  qu’une  lutte  se  prépare  pour 
janvier.  Faites  au  moins  que  les  secours  qui  devaient  arriver  contre  .Al- 
vinzi, et  dont  la  victoire  d’Arcole  nous  a mis  à même  de  nous  passer, 
arrivent  actuellement;  sans  quoi  vous  sacriGez  l’armée  la  plus  attachée 
à la  (’ionslitutinn , et  qui,  quels  que  soient  les  mouvements  que  se  donnent 
les  ennemis  de  la  patrie,  sera  attachée  au  Gouvernement  et  à la  liberté 
avec  le  même  zèle  et  la  même  intrépidité  qu’elle  a mis  à conserver  l’Italie 
à la  République. 

Je  le  dis  avec  une  vraie  satisfaction,  il  n’est  point  d’armée  qui  désire 
davantage  la  conservation  de  la  Constitution  sacrée,  seul  refuge  de  la 
liberté  et  du  peuple  français.  L’on  hait  ici  et  l’on  est  prêt  à combattre  les 
nouveaux  révolutionnaires,  quel  que  soit  leur  but.  Plus  de  révolution, 
c’est  l’espoir  le  plus  cher  du  soldat.  Il  ne  demande  pas  la  paix,  qu’il  désire 
intérieurement,  parce  qu’il  sait  que  c’est  le  seul  moyen  de  ne  la  pas  ob- 
tenir, et  que  ceux  qui  ne  la  désirent  pas  l’appellent  bien  haut  pour  qu’elle 
n’arrive  pas;  le  soldat  se  prépare  à de  nouvelles  batailles,  et  s’il  jette 
quelquefois  un  coup  d’ceil  sur  l’esprit  qui  anime  plusieurs  villes  dans  l’in- 


JC2  tORKESPONDASCE  DE  NAPOLÉON  P'.— AN  V (1796). 
térieur,  son  regret  est  de  voir  les  déserteurs  accueillis,  protégés,  et  les 
lois  sans  force,  dans  un  moment  où  il  s'agit  de  décider  le  sort  du  peuple 
français. 

Enfin,  Citoyens  Directeurs,  l’ennemi  retire  scs  trou(>es  du  Rhin  pour 
les  envoyer  en  Italie;  faites  de  même,  secourez-nous.  Il  n’y  aura  jamais 
([ue  la  disproportion  trop  raarquele  des  ennemis  (|ui  pourra  nous  vaincre. 
Nous  ne  vous  demandons  que  des  hommes;  nous  nous  procurerons  le  reste 
avec  d'autant  plus  de  facilité  que  nous  serons  plus  nombreux. 

Ci-joint  une  pétition  des  officiers  de  la  d^*,  qui  réclament  le  citoyen 
Maçon,  leur  chef  de  brigade,  arrêté  par  ordre  du  général  Willot. 

Bovxpaktk. 
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.MiUn,  8 DÎvâse  an  * («S  1 796). 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Alviozi,  j'ai 
cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution  en  m’emparant  du  château 
de  Bergaine,  qui  domine  la  ville  de  ce  nom  et  empêcherait  les  partisans 
ennemis  de  venir  gêner  notre  communication  entre  l'Adda  et  l’Adige. 

De  toutes  les  provinces  de  l'état  de  Venise,  celle  de  Bergame  est  la 
plus  malintentionnée  à notre  égard.  Il  y avait  dans  la  ville  de  ce  nom 
un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridicules  sur  le 
compte  de  l'armée;  c’est  sur  le  territoire  de  cette  province  que  l’on  a le 
plus  assassiné  de  nos  soldats,  et  c’est  de  là  que  l’on  favorisait  la  désertion 
des  prisonniers  autrichiens.  Quoique  la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame 
ne  soit  pas  une  opération  inilitairu,  il  n'en  a pas  moins  fallu  de  la  dexté- 
rité et  de  la  fermeté  : le  général  Baraguev-d’Hilliers,  que  j’en  avais  chargé, 
.s’est,  dans  cette  occasion,  parfaitement  conduit;  je  vais  lui  donner  le 
commandement  d'une  brigade,  et  j'espère  qu'aux  premières  affaires  il 
méritera  sur  le  champ  de  bataille  le  grade  de  général  de  division. 

V'nus  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  de  ma  correspondance  avec 
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le  duc  de  Parme,  bonnes  à commiini(|uer  à notre  ambassadeur  en  Es- 
pagne, pour  s'en  faire  un  nidrite  près  de  la  cour  de  Madrid. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  Mnnfredini,  qui,  comme  vous  le  saves, 
a clé  gouverneur  de  l'Empereur,  du  prince  Charles  et  du  grand-duc  de 
Toscane.  Je  suis  convenu  avec  lui,  après  deux  heures  de  pourparlcr  el 
de  nnesses  diplonialiques,  que,  moyennant  deux  millions,  j'évacuerais 
Livourne;  il  a beaucoup  pleuré  misère.  J'attends  la  réponse  du  grand-duc 
sous  peu  de  jours. 

Les  Napolitains  m'ont  fait  signilier  la  paix  et  m'ont  demandé  la  per- 
mis.sion  de  s'en  retourner  h Naples;  je  leur  ai  répondu  que  le  Gouver- 
nement ne  m'avait  pas  encore  signifié  la  paix,  que  j’allais  vous  expédier 
un  courrier,  que  j'attendais  des  ordres.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître 
vus  intentions  à ce  sujet.  Je  désirerais,  cependant,  avant  de  les  laisser 
s’en  aller,  avoir  terminé  quelque  chose  avec  Rome,  car  celte  cavalerie 
m’est  un  gage  que  le  roi  de  Naples  s’en  tiendra  à la  paix  et  se  conduira 
comme  il  faut. 

Quant  à Rome,  le  Pape  a dans  ce  moment  réuni  toutes  scs  forces  à 
Faenza  et  dans  les  autres  villes  de  la  Romagne,  où  il  a près  de  li,uu<> 
hommes.  Comme  cela  fait  très-peur  aux  Rolonais  et  pourrait  servir  A 
favoriser  l'évasion  de  AVurmser  de  la  place  de  Mantoue,  conformément  à 
l'ordre  que  lui  en  a donné  l'Empereur,  je  dissiperai  tous  ces  rassemble- 
ments et  je  me  porterai  à .Ancône,  conformément  à un  article  de  l'ar 
mistice.  Je  ferai  arrêter  des  otages  dans  les  différents  pays,  conformément 
à l'usage  de  toutes  les  nations,  et  ces  otages  seront  les  citoyens  les  plus 
attachés  au  Pape  et  les  plus  grands  ennemis  du  parti  français  : par  ce 
moyen,  le  pays  s'organisera  de  lui-même  comme  Rologne.  Je  séquestrerai 
tous  les  revenus  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  pour  me  tenir  lieu  du 
payement  des  quinze  millions,  conformement  à l'armistice.  Je  mettrai  à 
Ancône  les  i,îioo  hommes  que  je  tiens  à Livourne,  et  par  ce  moyen 
j’éloignerai  ce  corps  d'ennemis  qui  parait  se  combiner  avec  la  position 
d’Alvinzi  à Padoue  et  l’ordre  (|ue  rEmperenr  vient  de  donner  à Wurmser, 
et  je  trouverai  de  l'argent  pour  l'armée. 

Si  je  tarde  quelques  jours  dans  l’exécution  de  ce  projet,  c’est,  i°  qu'il 
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faut  laisser  passer  quelques  jours  pour  que  l'impression  faite  sur  les  Vé- 
nitiens par  l'occupation  de  Bergame  soit  enlièrement  détruite;  3°  qu'il 
faut  que  je  m'assure  que  les  secours  que  vous  m’annoncez  sont  en  route 
et  arrivent  véritablement.  Vous  sentez  bien  qu’il  me  faut  au  moins  3, 000 
bomnies  pour  aller  jusqu'à  Ancône,  qui  est  à quarante  lieues  de  Bologne. 
Si  les  10,000  hommes  de  secours  de  l'Océan  et  les  10,000  du  Bhin  que 
vous  m’avez  annoncés  depuis  longtemps  arrivent  enfin,  je  prendrai  6,oon 
hommes  pour  aller  à Borne.  Vous  sentez  combien,  dans  toutes  ces  hypo- 
thèses, il  est  essentiel  d’avoir  toujours  eu  otage  les  3, 000  Napolitains, 
qui  tiendront  en  respect  la  cour  de  Naples,  qui  d'ailleurs,  à ce  qu'on 
m’assure,  commence  déjà  à désarmer.  Cela  aussi  est  une  raison  pour  la- 
quelle je  retarde  de  quelques  jours  mon  opération. 

Le  citoyen  Poii.ssielgue  vous  a rendu  compte  en  détail  de  l'issue  de  la 
négociation  avec  Turin.  Il  parait  que  ces  gens-là  ne  peuvent  pas  s'accou- 
tumer au  nouvel  état  de  choses.  Le  nouveau  roi  met  de  l’ordre  dans  ses 
finances,  se  captive  ses  sujets,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  n’espère,  par  la 
continuation  de  la  guerre,  pouvoir  jouer  de  nouveau  un  rôle.  Je  crois 
que  notre  politique,  à l'égard  de  ce  prince,  doit  consister  à maintenir 
toujours  chez  lui  un  ferment  de  mécontentement,  et  surtout  à bien  s’as- 
surer de  la  destruction  des  places  du  côté  des  Alpes. 

Bovvpabtk. 

Caüirrtjon  N»p«tJccm , 
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AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  R niv^  an  t (98  iblmtibft»  '796)* 

Il  y a dans  ce  moment-ci  en  Lombardie  trois  partis  : i”  celui  qui  se  laisse 
conduire  par  les  Français;  3°  celui  qui  voudrait  la  liberté  et  montre 
même  son  désir  avec  quelque  impatience;  3°  le  parti  ami  des  Autrichiens 
et  ennemi  des  Français.  Je  soutiens  et  j’encourage  le  premier,  je  con- 
tiens le  second  et  je  réprime  le  troisième. 

Il  est  faux  que  j’aie  augmenté  la  contribution  de  la  Lombardie  de 


Digitized  by  Google 


COKHESHON DANCE  DE  NAPOLÉON  1" 


2fi5 


— AN  V (1796). 

huit  inillions,  et  Laporte,  qui  vous  a remis  un  mdmoire  basé  sur  ce  fait, 
ferait  beaucoup  mieux  de  payer  les  cinq  millions  que  lui  et  ses  associés 
doivent  à la  République  et  ont  volés  à l'armée,  que  de  parler  d'un  pays 
où  sa  compagnie  s'est  fait  universellement  mépriser  par  les  coquineries 
de  toutes  espèces  qu'elle  a commises. 

Les  républiques  cispadancs  sont  divisées  en  trois  partis  ; i°  les  amis 
de  leur  ancien  gouvernement;  a”  les  partisans  d’une  constitution  indé- 
pendante, mais  un  peu  aristocratique;  3°  les  partisans  de  la  constitution 
française  ou  de  la  pure  démocratie.  Je  comprime  le  premier,  je  soutiens 
le  second  et  je  modère  le  troisième. 

Je  soutiens  le  .second  et  je  modère  le  troisième,  parce  que  le  parti  des 
seconds  est  celui  des  riches  propriétaires  et  des  prêtres,  qui,  en  dernière 
analyse,  finiraient  par  gagner  la  masse  du  peuple  qu’il  est  essentiel  de 
rallier  autour  du  parti  français. 

Le  dernier  parti  est  composé  de  jeunes  gens,  d'écrivains  et  d’hommes 
qui,  comme  en  France  et  dans  tous  les  pays,  ne  changent  de  gouverne- 
ment, n'aiment  la  liberté  que  pour  faire  une  révolution. 

Les  Allemands  cl  le  Pape  réunissent  leur  crédit  pour  insurger  les 
Apennins;  leurs  efforts  sont  inutiles,  line  partie  de  la  Garfagnana  s’était 
cependant  révoltée,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Carrare;  j’ai  envoyé  une 
petite  colonne  mobile  pour  mettre  ces  gens-là  à la  raison,  et  faire  des 
exemples  terribles  qui  apprennent  à ces  montagnards  à ne  pas  jouer  avec 
nous.  La  révolte  des  Apennins,  si  elle  se  faisait  au  moment  où  nous 
aurions  affaire  à l'ennemi,  nous  donnerait  beancoup  d'embarras;  ces 
montagnes  arrivant  jusqu'à  Tortone,  les  habitants  pourraient  gêner  nos 
communications;  aussi  j’y  ai  (icrpétuellcment  les  yeux. 

Dans  ce  moment-ci,  les  républiques  cispadancs  sont  réunies  dans  un 
congrès  qu’elles  tiennent  à Reggio. 
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Aü  DIREr.TOIRE  EXÉCITIK. 

Milao,  8 nivAce  *D  V («6  dè<«mbr«  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  In  lettre  écrite  par  le  gén(fral  .\lvinzi  et  la 
réponse  du  général  Herthier.  En  conséquence,  le  liaron  de  Vincent  et  le 
général  Clarke  se  réunissent  à Vicencc  le  1 3 de  cc  mois.  Mon  opinion 
est  que,  quelque  chose  que  l’on  puisse  stipuler  pour  le  ftalu  quo  de  Man- 
toue,  l’exécution  en  sera  toujours  impossible.  Si  l’Empereur  consent  à con- 
clure l’armistice  sans  le  Pape,  l’avantage  de  pouvoir  retirer  trente  mil- 
lions, cet  hiver,  d'Italie,  et  de  pouvoir  en  donner  quinze  aux  années  de 
Sambre-el-Meuse  et  du  Rhin,  est  une  considération  telle  qu’elle  nous 
permet  d’ouvrir  la  campagne  prochaine  avec  avantage;  mais,  si  l’Empe- 
reur veut  y comprendre  le  Pape,  l’armistice  nous  fera  perdre  Mantoue. 
l’argent  de  Rome,  et  donnera  le  temps  au  Pape  d’organiser  une  force 
militaire  avec  des  odiciers  autrichiens.  Cela  mettrait  toutes  les  chances 
contre  nous  pour  la  campagne  prochaine. 

Bonaparti!. 

CoDmIiimi  Napokkiii. 


1323. 

AU  ÜIRFXTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  8 nivW  an  t (të  décembre  1796). 

Le  citoyen  Muiroii  a servi,  depuis  les  premiers  jours  de  la  révolution, 
dans  le  corps  de  l’artillerie;  il  s’est  spécialement  distingué  au  siège  de 
Toulon,  où  il  fut  blessé  en  entrant  par  une  embrasure  dans  la  célébré 
redoute  anglaise. 

Son  père  était  alors  arrêté  comme  fermier  général  : le  jeune  Muiroii 
se  présenta  à la  Convention  nationale,  au  comité  révolutionnaire  de  sa 
section , couvert  du  sang  qu’il  venait  do  répandre  pour  la  patrie  : il  obtint 
la  libération  de  son  père. 
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/\u  i3  vündéiiliaira,  il  commandait  une  division  d'artillerie  qui  déren- 
dait la  Convention;  il  Tut  sourd  aux  séductions  d'un  grand  nombre  de  ses 
connai.ssances  et  des  personnes  de  sa  société.  Je  lui  demandai  si  le  Gou- 
vernement pouvait  compter  sur  lui.  oOui,  me  dit-il;  j’ai  fait  serment  de 
soutenir  la  République,  je  fais  partie  de  la  force  armée,  j'obéirai  en 
obéissant  à mes  cliefs;  je  suis  d'ailleurs,  par  ma  manière  de  voir,  ennemi 
de  tous  les  révolutionnaires,  et  tout  autant  de  ceux  qui  n'en  adoptent 
les  maximes  et  la  marebe  que  pour  rétablir  un  trône,  que  de  ceux  qui 
voudraient  rétablir  ce  régime  cruel  oô  mon  père  cl  mes  parents  ont  si 
longtemps  souffert.»  Il  s’y  comporta  effectivement  en  brave  homme,  et 
fut  très-utile  dans  cette  journée,  qui  a sauvé  la  liberté. 

Depuis  le  commencenmnt  de  la  campagne  d'Italie,  j’avais  pris  le  citoyen 
Muiron  pour  mon  aide  de  camp;  il  a rendu,  dans  presque  toutes  les  af- 
faires, des  services  essentiels;  enfin  il  est  mort  glorieusement  sur  le 
champ  de  bataille  d'Arcole,  laissant  une  jeune  veuve  enceinte  de  huit 
mois. 

Je  vous  demande,  en  considération  des  services  rendus,  dans  les  diffé- 
rentes campagnes  decetle  guerre,  par  le  citoyen  Muiron,  que  la  citoyenne 
veuve  liéraiilt-Courville,  sa  belle-mère,  soit  rayée  de  la  liste  des  émi- 
grés, sur  laquelle  elle  est  inscrite,  quoiqu’elle  u’ait  jamais  émigré,  ainsi 
que  le  citoyen  Charles-Marie  Rérault-Courville,  son  beau-frère.  Ce  jeune 
homme  avait  quatorze  ans  lors<|u’il  a été  mis  sur  la  liste  des  émigrés, 
étant  en  pays  étranger  pour  son  éducation. 

Bovapabte. 

CoHfrtion  Ntipokim. 

13Î24. 

A LA  CITOYENNE  MUIRON. 

MiUq.  6 * (s8  dec«mbr<  1796). 

Nous  trouverez  ci-joint.  Citoyenne,  une  copie  de  la  lettre  que  j’écris 
au  Directoire,  conformément  à vos  désirs.  J'espère,  connaissant  avec  quel 
intérêt  il  protège  les  défenseurs  de  la  patrie,  qu’il  la  prendra  en  consi- 


268  tORRESPüNDA.NOE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  V (1796). 
dëration.  Vous  trouverez  ci-joInt  six  lettres  de  rccommaudatiou  ' pour 
chacun  des  membres  du  Directoire  et  le  ministre  de  la  police.  Vous  verrez 
le  pendrai  Dupont,  qui  vous  indiquera  le  moment  où  il  sera  temps  de 
traiter  votre  affaire,  et  où,  dûs  lors,  vous  prdsenterez  ces  lettres.  Je  vous 
ferai  passer,  par  le  premier  de  mes  aides  de  camp  que  j’enverrai  à Paris, 
des  secoui-s  pour  son  enfant. 

Je  vous  prie  de  croire  que,  dans  toutes  les  occasions,  vous  tue  trou- 
verez prdt  à vous  dire  utile. 

BoSAPXnTE. 

(loitim.  fMr  M.  Dieu,  préfet  il*'  la  Hauti^SaiW. 


1325. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Müan,  8 nitÔM  an  f (*8  d^cvoibrv  1796). 

Je  vous  recommande.  Citoyen  Directeur,  la  veuve  du  citoyen  Muiron, 
tpie  ce  brave  jeune  homme  a laissée  enceinte  pour  voler  à la  défense  de 
la  patrie.  J'ai  fait  pour  elle  une  demande  au  Directoire,  que  je  vous  prie 
lie  prendre  en  considération. 

Bomai>àhtk. 

(iiMUin,  par  ht  rumt<‘  H- 


1326. 

AO  CÉNÉRAl-  BERTtlIER. 

Miiin,  8 Di\6m  an  » («8  déctniibre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à la  1 9' demi-brigade , qui  est  à .Monza, 
de  retirer  tous  les  détachements  qu’elle  a en  Lombardie,  de  faire  visiter 
son  dépôt  par  un  oflicier,  enfin  de  faire  joindre  tous  les  hommes  qui  sont 
en  état  de  marcher,  et  de  partir  le  10  de  Monza,  pour  se  rendre  à Bo- 
logne, passant  par  Plaisance,  Modène,  Reggio,  etc. 

Vous  vomirez  bien  ordonner  aux  3oo  hommes  de  cette  demi-brigade 

' La  ouivuiUr  oeule  a retrouva. 
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qui  sont  à Modène  d’attendre  dans  cette  ville  l'arrivée  de  leur  demi-bri- 
gade, et  de  ne  pas  retourner  à Milan  dans  le  cas  où  ils  en  auraient  reçu 
l’ordre  du  général  Rusca. 

Vous  voudrez  Lion,  sur-le-champ,  donner  l’ordre  pour  qu'on  fasse 
partir  de  Milan  5oo  roupes,  âoo  culottes,  Soo  paires  de  bas  pour  celte 
demi-brigade,  et  charger  quelqu'un  de  surveiller  le  départ  desdits  effets. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  brigade  qu’il  devra  trouver  à Plaisance  un 
obusier  de  5 pouces  fi  lignes,  et  une  pièce  de  5 qu’il  conduira  avec  lui. 

Rov.»p*hte. 


1327. 

AL  CITOYEN  DENMÉE. 

Milan.  A ntviSNi  an  v («8  <Wt*fnlir«  1796). 

Il  se  fait  uu  très-grand  abus.  Citoyen  Ordonnateur  : il  n’y  a plus  au- 
cune espèce  d'ordre  dans  la  dépense  du  payeur;  il  n’y  en  a point  non 
plus  dans  la  livraison  de  vos  onlonnances.  Mon  intention  est  que  vous 
donniez  des  instructions  au  payeur  pour  qu’il  ait  un  mode  de  comptabi- 
lité qui  vous  mette  à même  de  connaître  chaque  jour  la  situation  où  nous 
nous  trouvons. 

Le  payeur  de  l’armée  ne  payera,  sur  les  fonds  qui  sont  mis  dans  sa 
cais.se  pour  la  sidde  des  troupes,  que  le  prêt  des  demi-brigades,  de  l’artil- 
lerie, des  sapeurs,  des  mineurs  et  de  la  cavalerie,  ainsi  que  les  appoin- 
tements des  officiers  de  l’armée  cl  des  commissaires  des  guerres. 

Il  y aura  chaque  mois  i5o,ooo  livres  à votre  disposition,  sur  les- 
quelles, conformément  à l’ordre  du  ministre  du  1 1 nivêse  an  iv,  vous 
ferez  rembourser  ce  qui  est  nécessaire  aux  pansement,  médicaments  et 
ferrage  des  chevaux,  c’est-à-dire  trois  livrt^s  par  cheval  par  mois;  il  fau- 
dra donc  que  vous  envoyiez  une  ordonnance  à chaque  comscil  d’adminis- 
tration, on  prévenant  le  payeur  que  vous  y affectez  une  somme  sur  les 
1 5o,ooo  livres. 

Vous  ferez  également  solder  là-dessus  la  gratification  d'entrée  en  cam- 
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pafjne,  les  indemnités  de  perles  d'équipages.  Les  frais  de  bureau  peur 
toute  l'armée  seront  compris  dans  un  état  général  cpie  vous  présentera 
le  chef  de  l'état-major. 

Les  frais  de  poste  pour  toute  l'armée  et  dépenses  extraordinaires  seront 
soldés  par  le  chef  de  l'état-major.  Vous  lui  remettrez,  à cet  efl'et,  au  com- 
mencement de  chaque  mois,  5o,ooo  livres  sur  les  i5o,ooo  qui  sont  à 
votre  disposition,  et  il  devra,  à la  fin  de  chaque  mois,  vous  présenter, 
pour  toute  l'armée,  l'état  des  frais  de  bureau  et  des  frais  de  poste. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  vous  ne  pourrez  jamais  dépenser 
plus  de  1 00,000  livres  par  mois  pour  les  objets  dont  il  est  ci-dessus 
question,  et  5o,ooo  livres  pour  les  deux  articles  dont  est  chargé  le  chef 
de  l'état-major. 

Lorsfpie  les  circonstances  extraordinaires  néce.ssiteront  une  augmen- 
tation de  fonds,  il  faudra,  auparavant,  que  vous  donniez  une  ordonnance 
au  payeur,  pour  que  les  fonds  mis  à votre  disposition  soient  approuvés. 

Les  appointements  des  médecins  et  autres  administrateurs  des  hôpi- 
taux .seront  payés  sur  des  fonds  mis  à votre  disposition,  et  vous  vous 
arrangerez  avec  le  payeur;  mais  il  faut,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  que  l'on  ne  détourne  pas,  pour  une  autre  destination,  les  fonds  des- 
tinés à la  solde  des  troupes. 

Pour  le  mois  de  nivôse  l'on  a fait  des  fonds  pour  le  prêt,  et  l’on  a 
mis  1 00,000  livres  à votre  disposition.  Je  vais  ordonner  qu’on  en  re- 
mette 5o,ooo  en  exécution  du  présent  ordre.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaître  les  sommes  qui  vous  sont  nécessaires  pour  la  solde  des  officiers 
de  santé. 

Je  vous  prie  d'envover  la  copie  de  la  présente  lettre  au  paveur  de 
l’armée. 

Bonvpvbtk. 

de  la  guerrt' 
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1338. 

AU  fiÉNÉRAL  BERTHIER. 

• Mibn»  8 niv&«e  an  » diici^fnhre  i7«n<S). 

Vous  voudrez  bien  provenir  le  citoyen  Cartier,  chef  de  bataillon,  qu’il 
est  ilcstitud  de  ses  fonctions  pour  s’ütre  absenté  de  son  corps,  qui,  pen- 
dant son  absence,  s'est  trouvé  à plusieurs  batailles. 

Bovapabtk 

Di*|»A<  rfe  la  RUNTP. 


1329. 

AL'  GÉNÉRAL  SONGIS. 

Milan , 9 nivàae  an  v ( «g  H«Àr«'mbnr  1 796  ). 

1>!  compte  que  vous  me  rendez.  Citoyen,  sur  la  position  du  château 
de  Bergame,  n'est  point  du  tout  satisfaisant;  le  côté  de  la  ville,  qui  est 
justement  le  plus  essentiel,  parait  être  três-faible.  Il  faut  que  vous  cher- 
chiez les  moyens,  avec  le  commandant  du  génie,  de  faire  quelque  chose 
de  plus  essentiel  que  la  flèche  que  vous  proposez.  Un  fossé  et  un  pont- 
levis  me  paraissent,  dans  une  circonstance  pareille,  indispensables.  Il 
me  parait  que  cette  porb>  n'est  pas  flanquée  : pouirait-on  changer  la 
porte  et  la  mettre  du  cêté  de  la  campagne?  Enfin  je  vous  prie  de  me 
présenter  (|uel<|iie  chose  qui  mette  absolument  ce  château  4 l'abri  d'une 
attaque  vigoureuse.  Il  faut  supposer  que  i5o  hommes  d'infanterie  et  Go 
à 8o  artilleurs  auront  alTaire  èt  -j  k 8,000  hommes,  à sept  ou  huit  obusiers 
et  sept  ou  huit  pièces  de  i 1 . 

S'il  n'y  a pas  4 Bergame  des  pièces  plus  fortes  que  mon  intention 
est  que  vous  eu  fassiez  venir  sur-le-champ  de  Brescia,  où  il  y en  a heau- 
coup  trop.  Les  batteries  d'artillerie  que  vous  proposez  ne  seraient  pas 
assez  nombreuses.  Je  voudrais  que  vous  pussiez  placer  une  douzaine  de 
pièces  d’un  calibre  supérieur  au  16,  deux  ou  trois  mortiers,  deux  grils  4 
boulets  rouges,  quatre  pièces  de  campagne  dans  les  petites  tourelles. 
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deux  obusiers  au-<lcssus  de  la  porte,  prali(|uatit,  s'il  est  néressaire,  un 
dcliafaudage  pour  y appuvcr  la  plate-forme.  Enfin  il  faut  que  ce  petit 
fort,  attaque  de  tous  côtés  par  l'artillerie  ennemie  et  une  colonne  formi- 
dable d'infanterie,  puisse  répondre  à la  fois  à l'urlillerie  avec  les  boulets 
et  à l'infanterie  avec  la  mitraille.  Vous  sentez  que  le  feu  de  la  inoiis- 
queteric  sera  très-peu  de  chose.  Pour  arriver  à ce  feu,  il  me  semble  que 
vingt  bouches  à feu  ne  seront  pas  de  trop.  Etablissez  sur-le-champ  un 
ofiieier  d'artillerie  et  un  garde-magasin  qui  seront , pour  la  campagne, 
attachés  au  fort. 

Faites  réparer  vos  affûts  et  écrivez  à Milan  pour  qu'on  vous  en  envoie  de 
ceux  qui  existaient  ilans  les  magasins  de  la  citadelle.  J'ai  donné,  en  con- 
séquence, des  ordres  au  général  J>espinasse.  Faites  faire  de  la  mitraille; 
cent  coups  par  pièce  do  mitraille,  ce  n'est  pas  trop;  des  morciaux  de  fer 
suffisent  pour  la  mitraille,  si  vous  n'en  trouvez  pas  d’autres.  Qu’on  em- 
ploie les  mineurs,  s'il  le  faut,  pour  faire  un  fossé  devant  la  porte,  et 
même  l'on  [)Ourrait  miner  un  ou  deux  points  de  la  chaussée  qui  conduit 
au  fort.  Je  ne  serais  pas  fâché  que  l'on  fit  les  mines;  quand  même  elles 
n'auraient  pas  un  but  bien  réel,  elles  serviraient  â environner  ce  château 
d'une  sainte  terreur  aux  yeux  de  la  populace. 

Dépéchez-vous  un  peu,  parce  que  ce  ne  sera  que  lorsque  vos  opéra- 
tions seront  un  peu  avancées  que  je  pourrai  diminuer  les  troupes  que  j'ai 
à Ilergame  ; et  j’ai  bien  des  raisons  de  désirer  de  n'avoir  qu’un  bataillon 
sur  ce  point. 

Entendez-vous,  je  vous  prie,  avec  le  commandant  du  génie  pour  dé- 
signer l'emplacement  de  tous  les  magasins,  tant  pour  l’artillerie  que 
pour  les  vivres.  Cherchez-<m.  Vous  trouverez  à Bergame  beaucoup  d'ar- 
tillerie, beaucoup  de  poudre  et  beaucoup  de  boulets. 

Je  compte  que  dès  le  1 5 de  ce  mois-ci  votre  château  aura  déjà  un  air 
de  défense. 

Boxxpahte. 
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1330. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


MiUn . 9 oiviVie  an  * ( 19  dcrvmbrv  1 796  ). 

Vous  aveï  dû  recevoir  ce  soir,  Gdndral,  une  Icllre  du  citoyen  Sotigis 
qui  vous  demande  des  attirails  pour  pouvoir  faire  monter  des  pièces  au 
chûteau  de  Bergame;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  dans  la  nuit  même; 
le  general  en  chef  met  le  plus  grand  intérêt  à ce  que  ce  fort  soit  promp- 
tement en  état  de  défense.  Le  citoyen  Songis  a besoin  d'affûts;  il  me 
semble  que  vous  pourrie?,  lui  en  envoyer  quelques-uns  de  Milan.  Écrivez- 
lui  de  vous  rendre  compte  dans  le  plus  grand  détail  de  tout  ce  dont  il  a 
besoin,  et  failes-le-lui  passer  le  plus  tût  possible. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  en  toute 
diligence  de  Saint-Pierre-d’Arena  les  3,ooo  fusils  qui  y sont  et  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin  h l'armée. 

Par  ordre  du  general  en  clieT. 

de  iê  gtierrr. 


1331. 

AU  GÉNÉRAL  DLGUV. 


Miian,  9 nit&ee  an  1 («9  d^noltre  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  qu'en  conséquence  d'un  nouveau  travail 
arrêté  par  le  général  en  chef,  le  général  divisionnaire  Kilmaine  conserve 
le  commandement  de  la  cavalerie;  celui  de  la  réserve  vous  est  destiné,  et 
vous  avez  sous  vos  ordres  les  régiments  qui  en  font  partie,  ainsi  que  ceux 
qui  se  trouvent  détachés  aux  divisions  actives.  Vous  voudrez  bien  regarder 
comme  nuis  et  non  avenus  les  articles  de  l'ordre'  que  vous  avez  reçu  le  y 
de  ce  mois  et  qui  vous  affecte  un  autre  commandement  que  celui  de  la 
réserve  de  cavalerie. 

Par  ordre  du  en  chef, 

IMpdldc  h gu«m>. 

' Piioi  n* 

II.  35 
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1.732. 

AL’  GÉNÉRAL  LE.SPINASSE. 


Je  viens  de  visiter  les  magasins  d'armes  de  la  citadelle  de  Milan.  Il 
sera  impossible  que  l’on  s'entende  jamais  pour  les  dtals  de  situation.  On 
appelle  anglais  ce  qui  est  espagnol,  et  autrichien  ce  qui  vient  de  Li- 
vourne; cela  ne  peut  pas  aller  ainsi.  Il  faut  vous  rendre  demain  au  Tort, 
passer  l’inspection  de  vos  magasins  et  les  remettre  dans  un  meilleur 
ordre.  Fuites  partir  demain  ao.ooo  baïonnettes  pour  Pescbicra,  d’où  on 
les  enverra  aux  divisions  qui  en  ont  un  pressant  besoin,  \ous  voudrez 
bien  me  faire  rendre  compte  pourquoi  les  attirails  pour  lîcrgame  ne  sont 
pas  encore  partis;  mon  intention  était  qu'ils  partissent  hier.  Il  faut  que 
vous  accoutumiez  vos  subalternes  à ne  pas  distinguer  et  faire  de  dilTé- 
rence  entre  le  jour  et  la  nuit;  il  faut  être  prêt  à toute  heure.  Vous  vou- 
drez bien  me  présenter  demain  l’organisation  de  l'artillerie  à Milan,  et 
faire  en  sorte  qu’il  y ait  dans  le  château  les  canonniers  nécessaires  tant 
pour  les  travaux  que  pour  les  pinces.  L’artillerie  dans  ce  pays-ci  est  dans 
un  très-grand  désonlre. 

HoX\P*BTE. 

Kilniil  dk>  journal  lie  Turin. 

1333. 

AU  GÉNÉRAI.  LESPIN ASSE. 

MiUo,  Il  DÙiW  «n  T (3t  ilrcniilirr  1796). 

Le  général  en  chef  approuve,  (îénéral,  les  changemeuts  que  le  manque 
d’obusiers  vous  oblige  à faire  dans  l’ordre  qu'il  vous  a donné’,  et  qui  con- 
sistent à diminuer  les  ohusiers  dans  les  trois  divisions  du  parc,  dans  les 
trois  de  la  Lombardie  et  dans  celles  de  Pizzighettone  et  Tortone;  en  ne 
laissant  qu'un  obusier,  au  lieu  de  deux,  à chacune  de  ces  divisions,  vous 

' Pn^uni^  de  Milan,  to  an  v (3o  défembre  179^1). 

* Pii^  n*  i3i3. 
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en  aurez  économisé  huit,  que  vous  ferez  remplacer  par  des  pièces  de  5 
et  de  3,  faisant  en  sorte  qu’une  pièce  d'un  de  ces  calibres  ne  soit  jamais 
seule  dans  une  division.  I.e  général  en  chef  aime  mieux  qu'il  y ait  en- 
semble trois  pièces  de  5 ou  trois  de  3 que  deux  de  !>  et  une  de  3,  ou 
deux  de  3 et  une  de  5. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  lorsi|ue  vous  aurez  définitivement  fixé 
tout  votre  travail,  de  lui  envoyer  un  état  semblable  à celui  que  vous  lui 
avez  fait  passer;  il  désire  qu'il  n’y  ait  pas  d'obusier  de  6 pouces  attaché 
à l’artillerie  à pied. 

l*ar  ordre  du  en  chef. 

Déjidl  d«  la  f;u«rn’ 


1334. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


MiUn,  1 1 nmW  an  f (3i  déxr^mbrr  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  que  l’on  réunisse  à 
Bologne  un  camp  volant  commandé  par  le  général  de  brigade  Latines, 
et  i|ui  sera  composé 

Du  7'  régiment  de  hussards. 

De  la  IC)*  demi-brigade  de  ligne. 

Des  cohortes  de  Modène  et  Reggio, 

De  la  légion  lombarde. 

\ ous  voudrez  bien  faire  en  sorte  qu’il  y ait  à la  suite  de  ce  camp  volant 
un  commissaire  des  guerres,  deux  officiers  du  génie,  un  officier  d'artil- 
lerie commandant,  un  caisson  d'outils,  et  un  chef  d’administration  de 
rarméc  pour  chacune  des  parties. 

Rompabtk. 

Dc|>Al  Il  giterrr. 

1335. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


Milan,  1 1 nivAlc  «n  t (3i  1796). 

Le  citoyen  Lalance.  capitaine  d'artillerie,  commandera  rartillcrie  de 

35. 
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la  colonne  mobile  qui  se  réunit  à Bologne;  il  aura  une  division  d’artillerie 
à pied  : ce  sera  la  première  des  trois  qui  doivent  être  en  réserve  dans  la 
Lombardie. 

Vous  avez  dû  biire  partir.  Citoyen  (iénéral,  un  obusior  et  une  pièce  de  5; 
vous  voudrez  bien  tenir  prêtes  deux  pièces  de  » i ou  de  i 9,  qui  devront 
|)artir  de  Milan  le  ik  au  matin,  et  deux  de  3,  qui  partiront  le  ib.  Cette 
réserve  se  réunira  nu  château  d’I'rbain.  Vous  ferez  partir,  en  conséquence, 
un  conducteur,  un  garde-magasin  et  un  directeur  d'attelages.  Vous  don- 
nerez également  ordre  è un  officier  de  se  rendre  auprès  du  citoyen  ba- 
lance pour  V remplir,  sous  ses  ordres,  les  fonctions  d'adjoint. 

Je  vous  prie  de  tenir  prêts  quatre  caissons  d’infanterie  chargés  de  car- 
touches, et  d'ordonner  au  citoyen  balance  d'organiser  sur-le-chainp  un 
chariot  avec  3oo  outils,  quelques  artifices  è incendie  et  deux  pétards.  Il 
devra  y avoir  spécialement  sur  les  caissons  5o  haches  à briser  les  portes. 
Songez,  Général,  que  tout  ce  que  vous  aurez  à envoyer  d’ici  au  citoyen 
l.alance  devra  partir  le  ik. 

BowevHTF.. 

<k>  lu  gtHTrv. 


1336. 

Al  CÉNÉRAL  BERTIIIER. 

MU«n,  Il  uhd«t>  «U  V (3i  diVninbrr’ 

Vous  voudrez  bien  ordonner.  Citoyen  (iénéral,  au  3'  régiment  de  dra- 
gons de  partir  demain  pour  se  rendre  à Villafranca,  où  le  régiment  fera 
partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve,  ba  partie  de  ce  régiment  qui  est  à 
Monza  se  joindra  avec  la  partie  de  ce  régiment  qui  est  à Bcrgame,  après- 
demain,  à Chiari,  hormis  Ho  hommes,  qui  continueront  de  rester  à Ber- 
game.  Vous  donnerez  ordre  aux  deux  escadrons  du  i"  nigiment  de  hus- 
sards, qui  font  partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve,  de  se  rendre  à 
begnago,  où  ils  seront,  ainsi  que  les  deux  autres  escadrons,  détachés  de 
la  réserve  dans  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  en  même  temps  au  général  commandant  la  cavalerie 
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de  la  réiierve  qu'il  donne  ordre  à tout  le  7'  rdgimenl  de  lius.snnls  de  se 
rendre  à Ferrare;  il  ne  parliru  que  lorsqu'il  sera  remplacé,  dans  la  divi- 
sion du  général  Aiigereaii,  par  les  deux  escadrons  du  i"  réginicnl  de 
hussards.  Le  dépét  du  3“  régiment  de  dragons  restera  à Monza  avec  un 
capitaine  chargé  du  détail  dudit  régiment. 

Doxapvhte. 

dp  la  guPrr»*. 

1337. 

Ai;  GÉNÉRAL  LESPIUS.SE. 

MtUn,  1 1 ninW  an  t (3i  «kcpfnbrc  1796). 

De  nouvelles  circonstances  nécessitent,  (iénéral,  deux  divisions  d’un 
équipage  de  montagne,  composées,  savoir  : 

La  première,  de  trois  pièces  de  3; 

La  deuxième,  de  deux  pièces  de  !x  et  d'un  ohusier  de  f>  pouces  (i  lignes. 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  que  cet  équipage  se  réu- 
nisse où  vous  le  jugerez  le  plus  convenable,  et  soit  prêt  à marcher  pour 
le  tfi  pluviôse  prochain. 

Hovapahte. 

dp  la  giM*rrp. 


1338. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

MiUli,  Il  ui>ùw  ail  r(3i  dtWtmbre  1796). 

L'admiuisI ration  du  Manlouan  avait  pris  aux  moines  de  San-llenedetto 
un  certain  nombre  de  juments;  mon  intention  est  que  ces  juments  soient 
rendues  auxdits  moines,  moyennant  deux  chevaux  de  dragon  par  jument 
ou  cheval  étalon.  I.es  chevaux  qu’ils  livreront  devront  être  bons  pour  la 
cavalerie.  Si,  le  sa  nivôse,  les  moines  n’ont  point  l'ourni  les  chevaux  en 
échange,  les  juments  et  les  étalons  seront  conduits  à Milan. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  mes  intentions  ù la  Commission  du 
Manlouan,  lui  donner  des  instructions  en  conséquence,  et  tenir  la  main 
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à leur  Mt'culion.  Il  y n ojjalenicnl  à Modcne  une  cenUûne  de  juments  ou 
d'étalons  (|ui  nous  appartiennent;  moyennant  un  rachat  de  deux  chevaux 
de  drajjon  par  jument  ou  étalon,  ce  haras  sera  laissé  à l'administration  de 
Modène. 

Il  sera  également  donné  pour  délai  jusqu’au  af>  nivése,  à l’expiration 
duquel  terme  les  juments  ou  étalons  dudit  haras  seront  conduits  à Milan. 
Les  chevaux  qui  seraient  donnés  pour  l'équivalent  seront  mis  dans  des 
écuries  à MiKiène  et  remis  à un  officier  de  cavalerie  qu’y  enverra  le  gé- 
néral lleaurevoir. 

Vous  donnerer,  connaissance  des  présentes  dispositions  au  général 
lleaurevoir. 

IIOVIPAHTE. 

4)oiiun.  par  M.  BeMbol<l  de  Hstier. 


!339. 

AUX  GÉNÉRAIX  AUGEREAU,  .MASSÉNA,  JOI  BERT  ET  REY. 

Milan,  Il  lûtuae  an  t (St  d^mbre  1796). 

Le  général  en  chef,  (îénéral,  désirant  former,  par  chaque  division 
active  de  l'arniée,  une  compagnie  composée  des  officiers  auxiliaires  qui 
peuvent  excéder  les  quatre  qui  doivent  être  placés  par  chaque  compa- 
gnie, ordonne  que  vous  fassiez  un  projet  d'organisation  en  vous  confor- 
mant aux  dispositions  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  i8  nivûse, 
pour  la  formation  des  compagnies  de  fusiliers.  Le  capitaine  de  celte  com- 
pagnie doit  être,  s’il  est  possible,  un  chef  de  bataillon;  les  officiers  et 
les  sous-officiers  seront  choisis  parmi  les  plus  anciens  et  les  plus  élevés 
en  grade.  Quant  à ceux  qui  rempliront  la  place  île  fusilier,  iis  peinent 
être  portés  jusqu'à  cinquante,  nombre  qui  est  la  force  de  la  compagnie. 
En  envoyant  le  projet  de  formation,  vous  donnerez  votre  avis  sur  cette 
réunion  d’officiers,  qui  a pour  but  de  les  placer  dans  un  endroit  où  il  y 
aura  des  écoles  de  théorie,  et  d'ôter  de  la  suite  des  corps  une  quantité 
d’officiers  qui,  dans  les  actions,  augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
faits  prisonniers  de  guerre.  L’intention  du  général  en  chef  est  de  former 
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ee  rassemlilement  d’officiers  des  diirerciiles  divisions  à Monza,  où  ils 
feront  une  masse  d’environ  aoo  hommes,  qui,  sans  faire  aucun  service 
particulier,  formeront  une  réunion  de  braves  qui  inqmsera.  Enfin,  ce 
sera  un  dépôt  d’officiers  pour  les  divisions  auxquelles  ils  a|>partiennent. 
Les  compagnies  formées,  le  nombre  d’officiers  qui  excéilera  la  formation 
de  la  coni]>agnie  sera  envoyé  au  dépôt,  de  manière  qu’il  n'y  ail  dans  les 
corps  que  quatre  officiers  toujours  présents. 

Par  ordrv  du  j^néral  m chef. 

D>‘pà(  de  U (piprr**. 


1340. 

AU  GÉNÉRAL  BERRUYER. 

Milan,  isniiAne  an  v (i** jantier  1797). 

J’ai  donné  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  i8'  régiment  de  dragons  de 
partir  demain  pour  Plaisance,  ainsi  qu’au  h’  escadron  du  i 5°  régiincnl 
de  dragons,  qui  est  tout  composé  d’hommes  à pied  ; mon  intention  est 
qu’arrivé  à PlaLsance,  où  tous  les  détachements  du  i8*  seront  réunis, 
vous  formiez  ce  régiment.  Le  i"  escadron  et  la  i"  compagnie  du  9'  seront 
montés,  et  la  9'  compagnie  et  le  .8*  escadron  feront  le  service  à pied. 
Il  est  indispensable  que  vous  vous  assuriez,  avant  que  ce  régiment  parte 
de  Milan,  que  les  hommes  qui  doivent  faire  le  service  à pied  ont  fusil, 
baïonnette  et  giberne,  et  que  chaque  compagnie  à pied  ait  un  trompette. 
Je  donne  également  ordre  au  4*  escadron  du  lâ*  régiment  de  dragons, 
qui  est  à pied,  de  partir  demain  pour  Plaisance;  mon  intention  est  que 
vous  vous  assuriez,  avant  le  départ  de  cet  escadron,  qu'il  a les  fusils  et 
gibernes  nécessaires  pour  faire  le  service  h pied,  et,  comme  ces  hommes 
sont  très-mal  habillés,  je  lui ' 

Bo.vvpartb. 

Colledinn  N«po(ô«n. 


^ l<e  nYarHjiiA. 
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I3AI. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

MHai),  I»  nivÔM:  an  i (i**  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  pour  que  l’on  fasse  partir  pour  Plai- 
sance boo  roupes,  5oo  paires  de  bas,  aoo  paires  de  souliers,  aoo  cha- 
peaux, qui  ne  seront  distribues  que  sur  l’ordre  du  ge'nëral  de  division 
Berruyer.  Il  est  indispensable  que  ces  effets  y arrivent  dans  la  journée 
du  I 4.  Vous  voudrez  bien  prendre  des  mesures  pour  qu’on  distribue 
73  roupes  au  4*  escadron  du  i5*  régiment  de  dragons;  elles  devront 
être  distribuées  dans  la  nuit,  afin  que  cet  escadron  puisse  partir  demain 
matin,  comme  il  en  a l’ordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l’on  envoie  700  gibernes  à Plaisance, 
également  à la  disposition  du  général  Berruyer, 

Bovapxrtk, 

Dvpdl  de  U jpifrrr. 


\Ui. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

MiUn.  te  nitdw  «n  v (i*'janner  1797)- 

Si  le  général  Lespinasse  ne  peut  pas  envoyer  doux  pièces  de  i i do  la 
Lombardie,  cl  qu’il  n’y  en  ait  point  à Pizziglietlone,  l’on  pourra  s’en  passer. 
Il  ordonnera  au  citoyen  Lalance  de  faire  préparer  au  fort  Urbain  deux 
pièces  d'un  plus  fort  calibre  que  du  ifi,  en  faisant  faire  des  sachets  et  des 
caisses  comme  pour  une  pièce  de  campagne;  l'on  se  servira  alors  de  ces 
pièces  |)Our  des  occasions  urgentes.  Le  général  Lespinasse  enverra  donc 
simplement  les  canonniers  pour  les  servir;  il  enverra  en  outre,  en  place 
de  deux  pièces  de  1 1,  deux  pièces  de  qui  partiront,  ainsi  que  la  pièce 
de  3,  le  I 4 au  malin. 

Quant  aux  dispositions  à faire  pour  le  parc  de  Valeggio,  je  ne  les  juge 
point  nécessaires.  I.e  citoyen  Lalance  trouvera  à Modène  les  moyens  de 
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tout  faire ,el  même  des  cartouches.  Il  siiflil  de  lui  envoyer  un  ordre  sur- 
le-champ,  et  deux  ou  trois  hommes  intelligents  pour  l’aider. 

Le  général  Lespinasse  tiendra  également  prêts  à partir,  le  l 'l,  deux 
ohusiers  de  6 jiouces,  d'artillerie  légère.  Il  sera  donné  un  ordre  pour  le 
jour  de  leur  départ. 

BoVArAIlTE. 

R»“ptU  rj«  h gi»#rr»-. 

mx 

Al'  GÉ.NÉRAL  LE.SPIN ASSE. 

MiUn,  19  QÎvtec  «a  « (i*'j9nvier  1797 )• 

Le  général  Lespinasse  portera  l’approvisionnement  de  Peschiera  k 
aiK>  coups  par  pièce,  dont  4 20  à boulets  et  80  à mitraille. 

Celui  de  Brescia,  à fio  linulets  et  i 20  coups  i mitraille  par  pièce.  Deux 
pièces  de  3 siillisent  dans  cette  place. 

Celui  de  Vérone,  à 5o  boulets  par  pièce  et  100  à mitraille;  et,  pour 
la  citadelle,  loo  boulets  par  pièce  et  i,5n  coups  è mitraille. 

L’approvisionnement  de  Legnago  sera  porté  à 3oo  boulets  par  pièce 
et  80  coups  à mitraille. 

Le  général  Lespinasse  donnera  les  ordres  pour  que  partout  l'on  pré- 
pare la  mitraille  lu'cessaire  k ces  approvisionnements.  L’on  peut,  A dé- 
faut de  balles,  se  servir  aisément  de  morceaux  de  fer  coupés. 

Bokapabtb. 

dp  U 

1344. 

Al  GÉ.NÉRAL  BERTHIËR. 

MiUn,  tt  nitdw  an  T (i**  juvier  1797^. 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  devant  le  conseil  militaire  de  la  Lom- 
bardie les  citoyens  Bocktv,  Chevilly,  Descrivains,  employés  à différentes 
administrations  de  l’armée,  pour  avoir  volé  et  compromis  l'armée  et  les 
opérations  les  plus  importantes  de  lu  guerre.  C’est  par  cette  dilapidation 
<1.  3« 
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infâme,  le  rachat  des  bons  el  les  versements  factices,  ijii'ils  ont  compromis 
nos  opérations  et  été  la  cause  de  la  perle  d'un  grand  nombre  de  nos 
camarades;  cl,  enfin,  ce  sont  de  pareilles  friponneries  qu'il  faut  réprimer 
par  des  exemples  sévères,  pour  empêcher  qu'au  milieu  de  l’Ilalie,  c’est- 
à-dire  1a  contrée  la  plus  fertile  de  l'Europe,  le  soldat  ne  manque  du  né- 
cessaire, tomme  cela  est  arrivé  souvent. 

J'accuse  le  citoyen  Bockly  d'avoir  porté  la  corruption  |iarmi  nos  agents, 
el  de  n'èlre  venu  à l armée  (jue  pour  faire  manquer  nos  opérations  en  fai- 
sant des  versements  factices. 

.l'accuse  le  ciloven  Chevilly  d'être  un  des  points  d'appui  de  tout  ce  ma- 
nège. el  d’avoir  gagné  des  sommes  considérables  au  détriment  du  soldat. 

Le  citoyen  Descrivains,  garde-magasin  à Crtûnone.  a offert  à M.  Bockty 
1 0.000  pintes  de  vin  de  versement  factice;  il  est  connu  depuis  longtemps 
pour  faire  cet  infâme  commerce. 

Je  demande,  en  conséquence,  que  ces  trois  emplovés  soient  condam- 
nés à la  |»eine  de  mort,  ne  devant  pas  être  considérés  comme  de  simples 
voleurs,  mais  comme  des  hommes  qui,  tous  les  jours,  atténuent  les 
moyens  de  rarniée,  el  font  manquer  les  opérations  les  mieux  concer- 
tées, ou  du  moins  n'en  permettent  la  réussite  qu'après  une  expansion  du 
sang  français,  qui  est  trop  pri'cieux  pour  qu’on  ne  prenne  pas  toutes  les 
mesures  capables  d'épouvanter  leurs  complices,  trop  nombreux  dans  l'ar- 
mée d Italie. 

Bovvpartb. 

d«  la 

1345. 

AU  GÉNÉRAL  IIERTHIKR. 

Milan,  is  iiiviW  an  f (t*' jaovi«r  1797)- 

Vous  voudrez  bien  faire  lever  les  scellés  sur  les  papiers  du  citoyen 
Anzou,  agent  en  chef  des  fourrages  de  l'armée;  vous  chargerez  de  cette 
mission  la  commission  qui  a levé  les  scellés  mis  sur  les  papiers  de  Rockly 
et  compagnie. 

Bonaparte. 

Di^Wktilc  Ugunn>. 
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I3AR. 

Ail  GÉNÉRAL  BKRTHIHK. 

MiUo,  nivàw  an  I ( I**  jaovi«r  1^97). 

Nous  voudrez  bien  donner  l’ordre  |iour  (|iie  l'on  arrête  le  ciloven  Klie, 
garde-ma)jasin  à Vérone,  ainsi  (|ue  le  fournisseur  linrtéa,  t|ui  se  trouvent 
artuellenient  en  Piémont. 

Bovap.vhte. 

(VjiÀt  U f^uerr*'. 


t3A7. 

A M.  BATTAGIdA. 

MiUn.  hivAm!  an  « ( i*'  jaiiAi«>r  >797). 

Je  reçois  à l'instant,  Monsieur,  la  lettre  (|ue  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Bergame  pour  pré- 
venir l'ennemi,  qui  avait  l'intention  d occuper  ce  poste  essentiel.  Je  vous 
avouerai  franchement  ipie  j'ai  été  bien  aise  de  saisir  celte  circonstance 
pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quantité  d émifjn's  qui  s'y  étaient 
réfugiés,  et  punir  un  peu  les  libellistes  qui  sont  en  grand  nombre  dans 
celte  ville,  et  qui,  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  ne  cessent 
de  prêcher  l'assassinat  contre  les  troupes  de  la  Képublique.  et  qui  ont. 
jiis((u'à  un  certain  point,  produit  nn  elfet,  puisqu’il  est  constant  que  les 
Bergamasques  ont  plus  assassiné  de  Français  que  le  reste  de  l’Italie 
ensemble. 

La  conduite  de  M.  le  provédileur  de  Bergame  a toujours  été  très-par- 
tiale en  faveur  des  Autrichiens.  Il  ne  s'est  jamais  donné  la  peine  de  dissi- 
muler, tant  par  sa  correspondance  (|ue  par  ses  propos  et  ses  actions,  la 
haine  qui  l'anime  pour  l’armée  française.  Je  ne  suis  point  son  juge  ni 
celui  d’aucun  sujet  de  la  séréni.ssime  République  de  Venise;  cependant, 
lorsque,  contre  les  intentions  bien  connues  de  leur  gouvernement,  il  est 
des  personnes  qui  transgressent  les  principes  de  la  neutralité  et  se  con- 
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(luisent  en  ennemis,  le  droit  naturel  m’autoriserait  aussi  à me  servir  de 
représailles. 

Engagez,  je  vous  prie,  M.  le  provediteur  de  Bergame,  qui  est  votre 
suliordonné,  à être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un  peu  moins 
fanfaron,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de  lui.  Engagez-le 
à être  un  peu  moins  pusillanime,  à se  laisser  un  peu  moins  dominer  par 
la  peur  k la  vue  des  premiers  pelotons  français.  Si  ce  sentiment,  qui  est 
peut-être  celui  du  châtiment  qu'il  savait  avoir  mérité  par  sa  conduite  passée 
envers  les  Erançais,  ne  l'avait  iinhlominé,  le  château  de  Bergarne  n'aurait 
point  été  évacué  pur  les  troupes  vénitiennes,  mais  l’on  s’y  serait  conduit 
comme  à Brescia  et  à Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre,  j’ai  pris  en  considération 
la  position  de  la  ville  de  Bergame,  que  j’ai  fait  évacuer  par  une  partie  des 
troupes  qui  y étaient.  Je  donne  au  général  Baraguev-d'Hilliers  l’ordre  de 
restituer  le  château  à la  garnison  vénitienne  et  de  faire  le  service  en- 
semhlc.  Quant  A la  tranquillité  de  Bergame,  vos  intentions,  celles  du  gou- 
vernement de  Venise  et  la  bonté  de  ce  peuple  m’en  sont  un  sûr  garant. 

Je  connais  le  petit  nombre  d'hommes  malintentionnés  qui,  depuis  six 
mois,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade  contre  les  Français.  Malheur  à 
eux,  s’ils  s’écartent  des  sentiments  de  modération  et  d’amitié  qui  unissent 
les  deux  gouvernements  ! 

C’est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion.  Monsieur,  pour  rendre 
justice  nu  zèle  que  l’évc’que  de  Bergame  et  son  respectable  clergé  montrent 
pour  la  tranquillité  publique.  Je  me  convaincs  tous  les  jours  d’une  vérité 
bien  démontrée  à mes  yeux,  c’est  que,  si  le  clergé  de  France  avait  été 
aussi  sage,  aussi  modéré,  aussi  attaché  aux  principes  de  l'Evangile,  la 
religion  romaine  n’aurait  subi  aucun  changement  en  France.  Mais  la 
corruption  de  la  monarchie  avait  infecté  jusqu’à  la  classe  des  ministres 
de  la  religion;  l’on  n’y  voyait  plus  des  hommes  d’une  vie  exemplaire  et 
d’une  morale  pure,  tels  que  le  cardinal  Mattéi,  le  cardinal  archevêque 
de  Bologne,  l’évêque  de  Modène,  l’évêque  de  Ravie,  l’archevêque  de  Pise. 
Je  croyais  quelquefois,  en  discourant  avec  ces  personnages  respectables, 
me  retrouver  aux  premiers  siècles  de  l’Eglise. 
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Ji*  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  seoliinents  d'estime  et  de  consi- 
dération, etc. 

BosxrtRTr.. 

D^pAl  U 

1348. 

Ali  CHEF  DE  BRIGADE  AIARMONT. 

Milan,  Il  ni>6ae  au  v{i*'jan«i«'r  1797) 

J'ai  reçu  voire  lettre  d«i  1 1 de  ce  mois.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient 
à ce  que  le  conjjrès  établisse  un  ([ouvernernenl  provisoire;  mais  il  randrait 
alors  qu'il  eu  posât  dès  aujourd'hui  les  hases,  et  foriniU  une  organisation 
provisoire  qui  pdt  lui  permettre  d'attendre  la  constitulion.  Cela  doit  être 
fait  par  des  hommes  <|ui  n'auraient  pas  les  préjugés  locaux  et  qui  auraient 
plus  de  travail,  de  caractère  et  d’idées  |)olitiques  que  je  n'en  ai  ohsené. 
.\u8si,  peut-être  vaudrait-il  mieux  qu'ils  laissassent  les  quatre  goiiverne- 
inenLs  comme  ils  sont  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  mûri  leur  constitulion  et 
assemblé  une  convention  nationale;  ils  pourraient  seulement  former  un 
comité  pour  la  convocation  de  cette  assemblée. 

Les  rebelles  provenant  de  la  révolte  de  Concordia  doivent  êlrt;,  à Mo- 
dène,  traduits  à un  conseil  de  guerre  et  jugés  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

J'envoie  quelques  troupes  du  cêté  île  Bologne  pour  pouvoir  chas.ser 
les  .\nglais  des  positions  qu'ils  ont  prises  sur  les  côtes  de  Toscane. 

19'  de  mi -brigade,  qui  couche  aujourd'hui  à l’Iaisance,  sera  dans 
trois  jours  à Ueggio.  J’avais  détaché  900  hommes  de  celte  demi-brigade, 
qui  avaient  été  avec  le  général  Busca;  ce  général  les  renvoie  à Milan; 
j’ai  donné  ordre  qu’ils  attendent  à Modène  leur  demi-brigade  pour  s’y 
joindre.  Si  les  ordres  n’étaient  pas  parvenus,  vous  arrêteriez  ce  détache- 
ment à Reggio,  où  il  continuera  le  mouvement  avec  sa  demi-brigade. 

Quand  la  1 q'  sera  à Reggio,  je  vous  prie  de  la  passer  en  revue  et 
surtout  de  bien  vous  assurer  de  son  armement.  Vous  m’enverrez  son  étal 
de  situation. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  citoyen  Lalance.  qui  doit 
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tMrt‘,  je  crois,  du  eôlë  du  fort  Urbain.  Je  vous  prie  d’ordonner  que  l'on 
fasse  au  fort  Urbain  ou  à Modène  i ôo,ooo  cartouches  d’infanterie,  et  de 
vous  entendre  pour  cela  avec  le  comitd  de  ddfense  générale. 

l$OV»l‘*HTt. 

CoIIm-Imhi 


i:m>. 

Al  r.lTOYEN  PRÉSIDENT  DD  CONGRÈS  CISPADAN. 

MiUo,  it  nivi’w  an  t 1797 >• 

J’ai  appris  avec  le  plus  vif  intérêt,  par  votre  lettre  du  3o  décembre, 
ipie  les  républiques  cispadanes  s’étaient  réunies  en  une  seule,  et  que. 
prenant  pour  symbole  un  carquois,  elles  étaient  convaincues  que  leur 
force  est  dans  l'unité  et  l’indivisibilité.  La  misérable  Italie  est  depuis 
longtemps  effacée  dn  tableau  des  puissances  de  l’Kurope.  Si  les  Italiens 
d aiijmird'liui  sont  dignes  de  recouvrer  leurs  droits  et  de  se  donner  un 
gouvernement  libre,  l’on  verra  un  jour  leur  patrie  ligurer  glorieusement 
parmi  les  puis.sanres  du  globe;  mais  n’oublie?.  |>a8  que  les  lois  ne  sont 
rien  sans  la  force.  Votre  premier  regard  doit  se  porter  sur  votre  orga- 
nisation militaire.  La  nature  vous  a tout  donné,  et,  après  l’unité  et  la 
>agesse  que  I on  remarque  dans  vos  différrmtes  délibérations,  il  no  vous 
manque  |ilus,  pour  atteindre  nu  but,  que  d’avoir  des  bataillons  aguerris 
et  animés  du  feu  sacré  de  la  patrie. 

Vous  êtes  dans  une  position  plus  beureiise  que  le  peuple  français: 
vous  poiive?  arriver  à la  liberté  sans  la  révolution  et  ses  crimes.  Les 
umlbeiirs  qui  ont  affligé  la  France  avant  l’établi.ssement  de  la  constitution 
ne  se  verront  jamais  au  milieu  de  vous.  L’iiuilé  qui  lie  les  diverses  parties 
de  la  république  cispadane  sera  le  modèle  constamment  suivi  de  l’union 
qui  ri'gnera  entre  toutes  les  classes  de  ses  citoyens;  et  le  fniit  de  la  cor- 
respondance de  yos  principes  et  de  vos  sentiments,  soutenus  par  le  cou- 
rage, sera  la  liberté,  la  république  et  la  prospérité. 

BoVACVBTt. 

CotiMlkm  .Sapokoii. 
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1350. 

AU  (ÎÉNKRAI.  ItKRTHIER. 

Milan.  i3  imAfi*  an  «(«jaaiicr  •797l- 

Vous  voudrez  lùeii  ordouuer  à rndjudanl  général  Coulhaud  de  se 
rendre  à llergame  pour  y coniiiiander  le  fort  et  les  troupes  existant  dans 
cette  place.  Vous  lui  imposerez  expressément  l'obligation  de  loger  un 
rliâleaii,  ainsi  que  les  Français  qui  se  trouvent  à Bergame.  Il  partira  de- 
main. (Juand  le  général  Baraguev-d'Hilliers  ne  jugera  plus  sa  présence 
nécessaire  à Bergame,  il  reviendra  à Milan,  où  sa  présence  est  utile, 

BowevRTr:. 

de  la 

1351- 

Al)  (lÉNÉRAI,  RKRTHIER. 

MiUn.  1.1  nivtW  «n  « («  jBn«i>'r  t7<>7). 

Vous  inetirez  à l'ordre  que  les  généraux  de  division  ne  doivent  pas 
contrarier  les  dispositions  du  général  d'artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Bey  de  faire  passer  à Bergame 
a 5 dragons  du  8',  qui  y relèveront  ceux  du  3'  qui  s’y  trouvent.  Ces 
hommes  rejoindront  leur  corps  à Villafranca.  Le  général  Baragiiuv- 
d'Milliers  est  prévenu  de  ce  nionvement. 

Boxvpvbts. 

Dt>pA4  d«  U guerrp. 

1352. 

AU  GÉNÉRAI.  HKRTIIIER. 

Milan.  lA  iiivAm'  an«(3jaD«i»r  17^7). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général. Sahuguet  de  partir  pour 
SC  rendre  en  toute  diligence  à Fcrrare,  où  il  prendra  le  commandemeut 
du  Ferrerais.  Il  sera  spécialement  chargé  de  reconnaître  les  bords  du 
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Pô  et  de  maintenir  la  forteresse  en  état  de  se  défendre  et  la  tranquillité 
dans  le  pays. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Lamies  de  partir,  deux  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre,  pour  rejoindre  à Borgo-San-Donino  la 
1 ()'  derai-lirigade  et  marcher  à sa  tête.  Ordonnez  que  tous  les  ofÜeiers 
marchent  à leur  corps,  et  que  la  demi-brigade  ne  marche  pas  éparpillée; 
que  tous  les  ofliciers  soient  à leur  compagnie,  et  non  pas  en  carrosse  à 
courir  la  poste;  enfin  que  ça  ait  l'air  d'une  demi-brigade  de  l'armée  d'Ita- 
lie, et  non  pas  d'une  demi-brigade  de  l'armée  du  roi  de  Perse. 

\ ous  prénendrez  le  général  Lannes  que  je  casserai  le  premier  officier 
qui  courra  la  poste  et  qui  ne  sera  pas,  conformément  à la  loi,  h sa  com- 
pagnie. 

Il  assemblera  les  officiers  à son  arrivée  et  leur  témoignera  mon  mé- 
contentement sur  leur  peu  d ordre  à marcher. 

Bonaparte. 

l>«-p4t  <le  U giicrri?. 

1353. 

Al  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Miltn,  t&  aiv&M*  «d  * (3  junvicr  1797). 

i.es  deux  pièces  de  8 de  l'artillerie  légère  de  la  réserve  de  la  Lom- 
bardie, qui  avaient  été  données  par  erreur  à la  légion  lombarde,  sont  à 
Bologne.  Faites  partir  demain , Général,  le  nombre  de  canonniers  néces- 
saire pour  servir  ces  deux  pièces  avec  deux  de  5 ou  de  3.  Ces  deux  der- 
nières seront  données  à Bologne  à la  légion  lombarde,  qui,  de  son  côté, 
rendra  les  deux  pièces  de  8 à l’artillerie  a cheval.  Je  vous  prie  de  me 
répondre  et  de  me  faire  connaître  si  les  présentes  dispositions  seront 
ponctuellement  exécutées. 

Comme  vous  avez  retiré  les  deux  autres  pièces  qu'avait  la  légion  lom- 
barde et  qui  étaient  devant  Mantouc,vuus  donnerez  en  outre  au  citoyen 
Lahoz  deux  pièces  do  3 que  vous  ferez  atteler  et  partir  demain. 

Bo.vaparts. 

DepÂt  de  U guerre 
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135A. 

AU  GÉ.NÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  i&  ni«A««  an  f (9  janvier  1797), 

Vous  ferez  délivrer  dans  la  nuit,  Général,  les  armes  nécessaires  pour 
l'armement  des  officiers  et  sous-officiers  du  bulaillon  de  Jcmmapes. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  également  que  l’on  délivre  un  fusil  par 
homme  à la  i"  compagnie  de  volontaires  corses,  ainsi  qu'aux  lieute- 
nants, sous-lieutcnanls  et  sous-officiers  devant  être  incorporés  dans  l'in- 
fanterie légère. 

IloSAPkRTB. 

de  la  guenv. 


1355. 

AU  Gf:NÉRAL  BERTIIIEH. 

MiUa,  i5  nivAee  an  * (k  jaoviM-  1797). 

La  1"  compagnie  de  volontaires  corses  sera  amalgamée  avec  la  i i* 
ilemi-brigade  d'infanterie  légère;  elle  partira  de  Milan  le  i8. 

La  ï'  compagnie,  qui  doit  arriver,  sera  amalgamée  avec  la  i a*  d'infan- 
Icrie  légère. 

Les  3'  et  4'  seront  amalgamées  avec  la  ao'  d'infanterie  légère;  elles 
seront  retenues  à Bologne  à cet  effet; 

Les  5'  et  6*,  avec  la  1 8' d’infanterie  légère; 

Les  7'  et  8',  avec  la  17*  d’infanterie  légère. 

Toutes  ces  compagnies  se  rendront  à Milan,  où  elles  seront  sur-le- 
champ  habillées,  armées,  et  partiront  immédiatement  après. 

Bovvpabtb. 


tlp  U guerre. 
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1356. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Milio , I S en  « ( 4 j«a«ier  1 ). 

J'ai  élé  surpris,  Ciloyen  (Jcnéral,  que  plusieurs  corps  do  voire  divi- 
sion ne  se  présentent  pas  chez  le  payeur,  pour  y toucher  leur  prêt,  le  jour 
même  qu’il  leur  revient;  celle  coupalile  néj^ligence  des  quartiers-maîtres 
est  punissable.  Comme  je  soupçonne  qu'elle  cache  une  friponnerie  qui 
esl,  en  retardant,  de  pouvoir  prendre  le  prêt  de  ceux  qui  reviennent  du 
dépôt,  tandis  que  ceux-ci  l'ont  déjà  touché  au  dépôt,  je  vous  prie  do  vous 
faire  rendre  compte  pourquoi,  lorsqu’il  n’y  a pas  de  raisons  majeures,  les 
quartiers-maîtres  ne  touchent  pas  le  prêt  le  jour  qu’il  leur  est  dû. 

Boxaparte. 

r.alWtioQ  Napoi*^». 


1357. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Milan,  i5  an  1 (4  jaoAMr  >797)* 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  esl  que  le  dépôt  de  chaque  arme  de 
cavalerie  ait  un  chef  de  brigade  nu  d’escadron  à la  suite  [lour  commander 
le  dépôt,  et  que  chaque  régiment  ait  un  odicier  chargé  décommander  le 
dépôt  du  régiment  et  chargé  de  rhabillemenl. 

Les  chefs  de  brigade  et  les  deux  chefs  d’escadron  titulaires  doivent 
être  pré.senLs  au  corps,  et  ceux  qui,  par  vieillesse,  infirmités  ou  maladie, 
ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  faire  leur  service,  seront  bmusde  donner 
leur  démission  de  leur  place  au  régiment. 

Boxaparte. 

CVsipwl  d«  U gu«rr«. 
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1358. 

Al  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

MiUa,  |5  aiviW  tn  f (&  juivier  >797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  sur-le-cbanip  le  ddpart  de  a 90  hommes 
du  1"  rdgimenl  de  hussards,  et  de  aao  hommes  du  7'  (à  pied)  qui  sont  à 
Melegnano,  et  qui  se  rendront  demain  à Casai,  et  après  demain  matin  à 
Plaisance,  où  ils  seront  organises  eonformdmenl  ù l’ordre  que  j'ai  donné. 
Vous  donnerez  l’ordre  à six  oHiciers  de  chacun  de  ces  régiments,  et  à 
douze  sous-offieiers,  de  partir  avec  ces  détachements.  Vous  donnerez  éga- 
lement le  même  ordre  au  capitaine  Détrés,  commandant  le  dépôt  du 
7'  régiment.  Le  dépôt  sera  commandé  par  te  capitaine  chargé  de  l’habil- 
lement. Vous  préviendrez  le  général  Berruyer,  qui  est  à Plaisance,  du 
présent  ordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  l’on  fasse  partir,  le  17,  le  régiment  de  dra- 
gons à pied,  pour  se  rendre  de  Plaisance  à Bologne. 

Boxaparte. 

D«p6td«l*  guerre. 


1359. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHlER. 

Milan,  i5  iû«(iae  an  r (li  janvier  1797  )• 

11  y a à Brescia  i,ooo  roupes  et  1,000  chemises.  Vous  ordonnerez  que 
l’on  envoie  5oo  roupes  et  5oo  chemises  à la  division  Rey,  et  5oo  roupes 
et  5oo  chemises  à la  division  Joubert.  Vous  rendrez  le  garde-magasin 
et  le  commissaire  des  guerres  responsables,  si  ces  effets  ne  sont  pas  partis 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre. 

Boxapahtb. 

iK'pAl  dr  la  go«rr. 


37. 
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1360. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Müin,  i5  dKAk  an  T (A  jinvier  1^97). 

Vous  trouverez  ci-joint  le  proces-verbal  qui  a éUî  dressd  de  la  caisse 
de  Lombardie,  de  Pidniont,  des  divisions  Massëna,  Augereau,  Joubert, 
Rey,  de  la  caisse  centrale  du  quartier  général.  Je  vous  prie  de  m'en  faire 
un  tableau,  de  comparer  le  rapport  de  la  caisse  du  quartier  gdndral  avec 
ceux  du  payeur  des  divisions  qui  correspondent  avec  lui;  enfin  de  me 
faire  connaître  si,  par  les  sommes  données  antérieurement  au  payeur, 
les  600,000  livres  qu’on  suppose  nécessaires  pour  aller  jusqu'au  i"  plu- 
viôse sont  versées  entre  les  mains  du  payeur;  car  il  faut  que  le  service 
du  prêt  du  quartier  générai  n'éprouve  jamais  un  jour  de  retard. 

RoXAPAaTE. 

('.onnn.par  M.  BertboUl  <!«  HaUcr. 

Î3GI. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  i6  nivtVaa  «o  v {5  janvier  *797 )• 

Vous  préviendrez  le  général  Kilmaine  et  l'administration  de  la  Lom- 
bardie que  j'ai  fait  choix  du  citoyen  Trivulzi,  chef  de  bataillon  de  la 
légion,  pour  commander  la  garde  nationale  de  Milan;  vous  en  donnerez 
avis  au  citoyen  Trivulzi. 

Roxapaiiti. 

de  la  gnerre. 

1362. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

HiUn,  16  nivdat*  an  t (5  janvier  I797)> 

\je  général  en  chef  ayant  jugé  à propos  de  confier  le  commandement 
de  la  Lombardie  au  général  divisionnaire  Kilmaine,  vous  voudrez  bien, 
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General , lui  remettre  les  papiers  et  insirurlions  nécessaires,  et  vous 
rendre  à Desenzano,  quartier  général  du  général  Rey,  pour  y prendre 
le  commandement  de  la  58' demi-brigade. 

Par  ordre  du  général  en  ch^. 

OépAi  lie  U guerre. 


AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn,  t7  «n  « (6  jamtpr  1797). 

Plus  j'approfondis,  dans  mes  moments  de  loisir,  les  plaies  incurables 
des  administrations  de  l’armée  d'Italie,  plus  je  me  convaincs  de  la  né- 
cessité d'y  porter  un  remède  prompt  et  infaillible. 

La  comptabilité  de  l’armée  est,  chez  le  payeur,  dans  un  désordre  frap- 
pant; on  ne  peut  avoir  compte  de  rien,  et,  à la  réputation  de  friponner 
bien  constatée  du  contrôleur,  se  joint  l'ineptie  des  autres  emplovés.  Tout 
se  vend.  L’armée  consomme  cinq  fois  ce  qui  lui  est  nécessaire,  parce  que 
les  gardes-magasins  font  de  faux  bons  et  sont  de  moitié  avec  les  commis- 
saires des  guerres. 

Les  principales  actrices  de  l’Italie  sont  entretenues  par  les  employés 
de  l’armée  française;  le  luxe,  la  dépravation  et  la  malversation  sont  à 
leur  comble.  Les  lois  sont  insullisantcs;  il  n'y  a qu’un  seul  remède;  il 
est  à la  fois  analogue  à l’expérience,  à l'histoire  et  à la  nature  du  gou- 
vernement républicain  : c’est  une  syndicature,  magistrature  qui  serait 
composée  d’une  ou  de  trois  personnes,  dont  l’autorité  durerait  seule- 
ment trois  ou  cinq  jours,  et  qui,  pendant  ce  court  espace,  aurait  le  droit 
de  faire  fusiller  un  administrateur  quelconque  de  l’armée.  Cette  ma- 
gistrature, envoyée  tous  les  ans  aux  armées,  ferait  que  tout  le  monde 
ménagerait  l’opinion  publique  et  garderait  une  certaine  décence,  non- 
seulement  dans  les  mœurs  et  dans  la  dépense,  mais  encore  dans  le  service 
journalier. 

Le  maréchal  de  Bcnvick  fit  pendre  l’intendant  de  l’armée,  parce  qu’il 
manqua  de  vivres;  et  nous,  au  milieu  de  l'Italie,  ayant  tout  en  abon- 
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dance,  dépensant  dans  un  mois  cinq  fois  ce  qu'il  nous  faudrait,  nous 
manquons  souvent.  Ne  croyez  pas  cependanl'que  je  sois  mou  et  que  je 
trahis.se  la  patrie  dans  cette  portion  essentielle  de  mes  fonctions;  je  fais 
arrêter  tous  les  jours  des  employés;  je  fais  examiner  leurs  papiers,  visiter 
les  caisses;  mais  je  no  suis  secondé  par  personne,  et  les  lois  n’accordent 
pas  une  assez  grande  autorité  au  général  pour  pouvoir  imprimer  une 
terreur  salutaire  à celte  nuée  de  fripons.  Cependant  le  mal  diminue,  et, 
H force  de  gronder,  de  punir  et  de  me  fâcher,  les  choses,  je  l’espère,  se 
feront  avec  un  peu  plus  de  décence.  Mais  songez,  je  vous  le  répète,  è 
l'idée  que  je  vous  donne  d'une  syndicalure. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verbal  qu’on  m’apporte  de  l'interro- 
gatoire d'un  fournisseur  arrêté  par  mes  ordres;  par  ce  procès-verbal 
vous  verrez  combien  le  mal  est  porté  à son  comble  et  a besoin  d'un  remède 
puissant. 

La  compagnie  l'’lurhat  a donné  à l'Italie  l’exemple  des  rachats.  Le 
commissaire  ordonnatenr  Sucv,  qui  a veut  de  tous  ces  tripotages,  m’en  a 
parlé  avec  quelques  détails  lors  de  son  dernier  voyage  à Milan. 

Ces  gens-là  ont  peut-être  gagné  trois  millions  par  des  versements  fac- 
tices. Celle  compagnie  doit  cinq  millions  à l'armée,  provenant  des  con- 
trihulions;  le  payeur  de  l’armée  a tiré,  sur  sa  maison  à Gênes,  pour 
600,000  livres  de  traites  pour  le  prêt;  elle  a eu  l'impudeur  de  les  laisser 
protester.  J'ai  regardé  la  compagnie  comme  hnn(|ueroutière,  et  j’ai  fait 
mettre  les  scellés  sur  scs  maisons  de  Livourne  et  de  Gênes.  Je  vous  prie 
de  donner  des  ordres  pour  faire  arrêter  h Paris  les  agents  de  cette  com- 
[)agnie;  ce  sont  les  plus  grands  escrocs  de  l’Europe;  ils  nous  ont  mis  ici 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  J'ai  voulu  faire  arrêter  Flachat 
et  son  beau-frère,  agent  de  la  compagnie  à Milan,  jusqu'à  ce  qu’ils 
eussent  payé;  mais  ces  fripons  s’étaient  sauvés. 

En  vous  parlant  des  friponneries  qui  se  commettent,  je  ne  dois  pas 
manquer  de  rendre  justice  aux  employés  qui  se  conduisent  bien  et  avec 
décence. 

Je  suis  très-content  du  citoyen  Pesillico,  agent  de  la  compagnie  Cerff- 
berr.  Si  cette  compagnie  nous  avait  envoyé  un  homme  comme  celui-là 
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au  coniraoneemcnt  de  lu  campague,  elle  eiUgagnd  plusieurs  millions,,  et 
l’armée  encore  davantage. 

Je  suis  également  content  de  l'agent  des  vivres-viande  Collot;  c’est  un 
administrateur;  il  soutient  son  service. 

Parmi  les  rommissaires  des  guerres,  la  probité  du  citoven  Doinod  est 
particulièrement  distinguée  et  reconnue  par  toute  l’armée.  S’il  y avait 
à l’armée  une  quinzaine  de  commissaires  des  guerres  comme  celui-là,  vous 
pourriez  leur  faire  présent  de  100,000  écus  à chacun,  et  nous  aurions 
encore  gagné  une  quinzaine  de  millions.  Je  vous  prie  do  donner  à ces  dif- 
férents administrateurs  des  marques  de  votre  satisfaction. 

Ci-joint  une  dénonciation  du  commissaire  des  guerres  Doinod  contre 
l’ancien  agent  de  la  compagnie  CerlTberr,  Tliévenin. 

llovvi>vRTe. 

Coli<^toii  Napoléon. 


• 1364. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn,  17  nÎNAfHr  «n  ? (6j«nn>r  1797). 

Vous  donnerez  ordre  qu’à  tous  les  ponts  de  l’Oglio  et  du  Mincio  on  ar- 
rête tous  les  fusils  appartenant  aux  Vénitiens  qui  seraient  expédiés  sur 
des  points  quelconques. 

Vous  enverrez  remplacer  le  général  Macquart  par  le  général  Cuillot, 
qui  commande  à Pavie. 

Bovxpjutb. 

D«p6(  la  guerre. 


1365. 

AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Milan.  16  nivàa«  an  ? (7  jan»ier  1797 >. 

Général,  des  malheureux  se  sont  laissé  séduire  par  des  agents  per- 
fides, qui  parcourent  l’Italie  pour  exciter  les  peuples  à la  révolte  et  faire 
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tomlter  sur  eux  lous  les  maux  de  la  guerre.  Vous  vous  porterez  à Caslel- 
iiovo  avec  une  colonne  mobile;  vous  ferez  fusiller  le.s  chefs  des  rchelles; 
vous  vous  ferez  délivrer  vingt  otages,  que  vous  enverrez  à Milan;  vous 
ferez  détruire  la  maison  du  confesseur  du  duc  de  Modènc,  qui  est  l'au- 
teur de  cette  rébellion;  vous  ferez  ériger,  sur  ses  décombres,  une  pyra- 
mide avec  cette  inscription  ; ChAtimmt  d'an  prêtre  furibond,  qui,  abusant 
de  ton  ministère,  a prêché  la  réi^olte  et  rastassinat.  Vous  ferez  assembler  les 
magistrats,  les  chefs  des  divers  couvents  et  lous  les  curés;  vous  leur  direz, 
de  ma  part,  que,  tant  que  les  ministres  de  la  religion  seront  animés  des 
vrais  principes,  comme  le  cardinal  Mattéi,  l'archevêque  de  Bologne,  les 
évêques  de  Modène  et  de  l’avie,  qui,  par  leur  sagesse  et  la  pureté  de  leur 
morale,  nous  rappellent  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  je  les  respec- 
terai, eux,  leurs  propriétés  et  leurs  usages,  lorsqu'ils  les  feront  contribuer 
à la  tranquillité  publique  et  nu  bien  général;  mais,  quand  la  sainteté  de 
leur  ministère  deviendra,  dans  les  mains  des  malveillants,  un  instrument 
de  discorde  et  de  guerre  civile,  je  les  traiterai  sans  aucun  égard,  je  ferai 
détruire  leurs  couvents,  et  je  ferai  punir  personnellement  les  curés  des 
villages  qui  se  seront  mal  comportés. 

.Vprèscela,  vous  vous  porterez  à Carrare,  et  de  là  à Livourne,  où  vous 
vous  joindrez  à la  garnison  de  cette  place  et  à la  colonne  mobile  que  vous 
trouverez  à Bologne  sous  le  commandement  du  général  Lannes,  pour 
défendre  les  côtes  de  la  Toscane  de  toute  invasion  de  la  part  des  Anglais. 

Bovapahte. 

Etirait  du  journal  k Htdacteur. 


130G. 

AU  GÉNÉRAL  DERTIilER. 

MiLio,  i8  niv<W«  an  t(7  j«nni>r  «797). 

Ordonnez  au  bataillon  Saiut-Amand  de  partir  le  90  pour  se  rendre  à 
Bologne;  s'il  est  à Alexandrie,  il  se  fera  remplacer  par  une  partie  de 
la  A 5*. 

Ordonnez  au  chef  de  brigade  Boussart,  qui  est  à Lodi,  de  partir  une 
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hfure  après  la  réce|»lioii  du  présoiil  ordre , afin  d'aller  coucher,  demain  i y , 
à Borgo-San-Donino,  entre  Plaisance  et  Parme,  où  il  rencontrera  un  rè- 
l'imenl  de  hussards  et  de  chasseurs  à cheval,  composé  de  tloo  hommes, 
dont  il  prendra  le  comniandemenl  et  qu’il  conduira  ù Bologne. 

Il  sera  remplacé  dans  ses  fonctions  par  le  chef  d'escadron  commandant 
le  dépôt,  jusqu'à  ce  que  le  général  kllmaine  ait  pourvu  à son  rcmpla- 
cemenl. 

Donnez  l'ordre  à l'adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  demain  à 
Parme,  le  20  à Modène,  et  le  2 1 à Bologne. 

Donnez  ordre  à tout  le  dépôt  de  cavalerie  de  partir  demain  pour  se 
rendre  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  do  faire  partir  demain  mutin  une  voiture  portant 
20.000  cartouches,  qui  se  rendra  en  poste  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  chasseurs  cl  hussanls  d’aller  coucher 
demain  à Borgo-San-Donino,  et  de  continuer  sa  roule  sur  Bologne. 

BoVAPAnTE. 

D>*|iAi  ({<•  lAipierre. 


1367. 

AU  GÉNÉRAI.  BKRTIIIËH. 


Ordre  au  général  Augereau  de  faire  partir  un  bataillon  de  la  4o'  demi- 
brigade  pour  le  fort  de  Fcrrare,  qui  devra  y arriver  le  20.  S'il  le  juge  né- 
cessaire, il  fera  descendre  de  Vérone  à Legnago  le  bataillon  de  la  5i' 
qui  y est.  Le  prévenir  que  les  deux  derniers  bataillons  de  la  5 7'  seront 
arrivés  le  20  à Goito,el  <pie  le  22  un  bataillon  de  la  64',  destiné  |K)ur 
renforcer  le  blocus  de  Mantoue,  sera  arrivé  également  à Goito.  Il  pourra 
donc  disjioser  à cette  éjioque  de  deux  bataillons  de  la  67'  demi-bri- 
gade. Si  l’ennemi  faisait  des  mouvements  et  s’approchait  de  l’Adige,  il 
serait  inutile  de  retenir  les  deux  bataillons  de  Goito;  je  vais  les  faire  avan- 
cer du  cùté  de  Legnago.  Si  tout  reste  dans  l’état  actuel,  il  laissera  ces 

* Pn^mée  de  MiUn.  i6  nivdee  id  v (7  janvier  1797)- 
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trois  halailloits  en  réserve  à Goilo  jusqu’à  ce  que  ie  a'  bataillon  de  la  Gà* 
soit  arrivé  devant  Mantoue,  ce  qui  ne  sera  ]>as  avant  le  aa  ou  le  aG. 

Prévenir  le  général  Serurier  pour  qu’il  prenne  des  mesures  pour  éta- 
blir les  correspoudanees  depuis  lloverbella  jusqu’à  Novellara  inclusive- 
ment. Le  poste  de  Novellara  ira  à Correggio,  où  il  y aura  un  poste  de 
cavalerie  fourni  par  les  troupes  composant  la  colonne  mobile.  Il  prendra 
également  ses  dimensions  pour  que  les  signaux  de  canon  soient  conti- 
nués de  Goito,  où  il  sera  donné  des  ordres  pour  que  l’artillerie  cispadane 
les  transmette  depuis  Novellara  inclusivement  jusqu’à  Pologne. 

Donuer  di>s  ordres  au  général  .\ugereau  pour  qu’il  établisse  une  cor- 
respondance depuis  Lcgnago  a Fcrrarc  par  Rovigo.  Il  établira  également 
des  signaux  avec  des  canons  depuis  son  dernier  poste  sur  l’Adige  jusi|u’à 
Ponte-di-Lagoscuro.  11  sera  fourni  par  la  citadelle  de  Ferrare  une  pièce 
de  canon  à Ponte-di-Lagoscuro  pour  ledit  signal,  et  une  autre  pièce  qui 
sera  placée  par  le  général  .\ugoreau  entre  sou  dernier  canon  et  Ponte-di- 
Lagoscuro.  Il  fera  des  dispositions  pour  i|ue  les  signaux  de  Rivoli  puissent 
être  transmis  jusqu’à  ce  dernier  poste. 

Rovapaiite. 

«le  la  /riiprrr. 


13G8. 

AU  GHNÉKAL  IIKKTHIEK. 

Milan . 1 8 nitdav  an  * ( 7 fanvk'r  1 797  ). 

Ecrire  au  général  Saint-llilaire  qu’il  fasse  venir  cliex  lui  le  comman- 
dant du  dépèt  de  Lodi,  qu’il  se  fasse  présenter  l’état  des  ofliciers  qui  restent 
au  dépôt  comme  prisonniers  de  guerre  et  qui  sont  du  reste  bien  portants, 
et  donner  l’ordre  à six,  soit  chefs  de  brigade,  soit  chefs  de  bataillon  ou 
capitaines  connus  par  leur  bravoure,  de  se  rendre  en  poste  à Rologne, 
où  il  est  indispensable  qu’ils  soient  arrivés  dans  la  nuit  du  ao  au  ai. 

Donner  le  même  ordre  au  général  Vignolle  à Crémone. 

Box.vfvste. 

Dépik  1I0  U ^umv. 
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1369. 

CONVENTION 

«ITm:  LA  H^PtlILIQlS  FUAÇAI9E,  aEPafsEATÜt  PAa  LE  G^ataAL  E.A  CBEI  UE  L'AEU^E  lUITAI.IF-, 
ET  S.  A.  B.  LE  GBAaP'Ul’C  UE  TOEGABE.  aKPaésEBT^  PAE  LE  UAEQIIE  «AAKEEUIAI. 

Botogn**.  «t  nivAw  *o  r (i i janvier  17^7 ). 


itnTtr.LE  PREMIER. 

Le  géiuTal  en  chef  de  l'armée  d'Italie  retirera  do  Livourne  et  de  tous 
les  états  de  Son  Altesse  Royale  les  troupes  françaises  et  les  légions 
italiennes,  lorsque  lesdits  états,  sans  en  excepter  |•orto-Ferrajo,  seront 
évacués  par  les  Anglais. 

ART.  a. 

Son  Altesse  Royale  le  (Àrand-I)uc  de  Toscane  s'engagea  n’accorder  le 
passage  à aucune  troupe  des  puissances  en  guerre  avec  la  République 
française,  qui,  de  .son  côté,  s’engage  à interdire  tout  passage  par  les  étals 
du  (irand-Ouc,  soit  aux  troupes  françaises,  soit  aux  b-gions  lombardes, 
lorsque  le  premier  article  aura  reçu  son  exécution. 

ART.  d. 

Iniiiiédiatcineiit  après  ipie  le  premier  article  aura  eu  son  exécution, 
le  port  de  Livourne  jouira  de  la  liberté  et  franchise,  conformément  au 
Iraili’  de  paix  conclu  entre  la  Réjpublique  française  cl  Son  Altesse  Royale 
le  ta  |duvii')se  de  l'an  iii  (p  février  t7i)b). 

ART.  A . 

Son  Altesse  Royale  consent  à faire  s<dder,  ilans  la  caisse  du  paveur 
de  l'armée  d'Italie,  un  million  de  livres  tournois  en  argent,  en  trois 
termes  ; le  premier,  de  Soo.ooo  livres,  dans  la  première  semaine  de 

3«. 
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r(îvncuation  de  Livourne;  le  second,  de  4oo,ooo  livres,  un  mois  après 
le  premier  payement;  le  troisième,  de  3oo,ooo  livres,  six  semaines  après 
le  second. 

VBT.  ,S. 

Son  .'Vitesse  Itoyale  se  charge  de  faire  rembourser  aux  dilTéreiiles  com- 
munes de  la  Toscane  les  prix  des  fournitures  qu'elles  ont  faites  en  di- 
verses circonstances  aux  troupes  françaises,  y compris  le  prix  de  celles 
qui  seront  faites  aux  troupes  sur  le  territoire,  à leur  sortie  ilu  grand- 
duché. 

Lait  à Uologne,  le  -j-j  nivôse  an  v. 

F.  Manfredim.  Bovapaiitk. 

1370. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

HoxerMla , «3  an  f ( ■ • jan*i«r  1 797  ). 

lionne?,  l'onlre  au  général  Victor  de  partir  demain  avec  le  i"  halaillun 
de  la  ôy',  qu’il  mènera  à (iastellaro;  après  quoi  il  visitera  toute  la  ligne  île 
la  Molinella.  depuis  t'.astellaro,  Villimpenta,  Ponte-del-Molino  et  Ostiglia, 
afin  de  connaître  les  dispositions  qu'il  y aurait  à faire  pour  empêcher  nue 
colonne  ennemie  qui  aurait  forcé  l'.Vdige  de  pénétrer  dans  Mantoiie, 

Du  moment  qu’il  aura  fait  sa  reconnaissance,  il  me  fera  passer  les 
observations  qu’il  aura  faites  sur  l’état  actuel  des  différents  chemins,  et 
la  manière  de  disposer  les  troupes  pour  défendre  ladite  ligne. 

HowevHTt. 

«tu  l«  giierr>'. 


t371. 

AL  GÉNÉRAL  AI.ASSÉNA. 

RovrrtwtU.  s3  dînAm  «n  v (if  jâQ«i«r  t797). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  du  général  Augereaii 


Digitized  by  Google 


301 


COIIHKSFONDANCK  DK  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 
a éUî  reiiforoüt*  de  3,ooo  humtncs  que  le  général  en  chef  y a fait  passer 
avec  une  cerUùne  quantité  de  pièce»  d'artillerie,  ijiii  doivent  joindre  au- 
jourd'hui ce  général  pour  appuyer  sa  droite. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Mas,séna  se  tienne 
prêt  à marcher  avec  toute  sa  division  pour  se  rendre,  dans  la  nuit,  à Porto- 
Legnago,  où  son  projet  est  de  passer  l’Adige  pour  attaquer  l’ennemi.  11 
faut  que  ses  troupes  aient  avec  elles  des  vivres  pour  deux  jours  et  suffi- 
saminent  de  cartouches.  Enfin  le  gf-néral  Masséna  fera  toutes  scs  dispo- 
sitions pour  qu'au  premier  ordre  if  puisse  se  mettre  en  mouvement. 

Par  oriire  <iii  en  eliel. 

Ds-pAl  de  in  i^nerre. 


1372. 

AU  GÉNÉRAL  DUGIJA. 


Ro*t*Hirlln,  ii3  «U  « (is  jeatitr  I797)< 

Le  général  Dugua  se  rendra  à Porto-Legnago  avec  sa  réserve  et  l'ar- 
tillerie «pii  y est  attachée.  Il  fera  prévenir  le  général  Augereau,  qui  a 
son  quartier  général  à Ronco,  de  l'heure  où  il  arrivera  a Porto-Legnago. 
Il  doit  avoir  avec  lui  le  lo*  régiment  de  chasseurs  on  entier  et  le  3*  de 
dragons. 

Le  général  Dugua  éclairera  les  niouvemenls  de  l'etimuni,  de  Porto- 
Legnago  à Radia,  en  se  mettant  en  relation  avec  le  gémirai  Rniland,  qui 
a son  ipiartier  général  dans  ce  dernier  lieu. 

Par  onire  dti  géru^ral  en  rhel. 

de  la  }»amr. 


1373. 

AU  CÉNÉHAL  AI'tiERKAU. 

RoicrheUa»  «3  nitAne  an  « (i«  janfier  1797). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  l'adjudant  général  Rivaud  est 
parti  avec  la  i y'demi-brigade  de  ligne,  forte  de  800  honiraes,  1 00  hommes 
du  -ah'  régiment  de  chasseurs,  deux  pièces  d’artillerie  lég«Ve  et  deux  pièces 
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d'arlillerie  à pied,  le  a i,  à quatre  heures  après  midi,  pour  passer  le  Pô 
à Ponte-di-Lagoscuro.  Ce  passage  a dd  être  eflectud  dans  la  journée  du 
a a,  et  l'adjudanl  général  Rivaud  doit  être  rendu  à Badia. 

Le  général  de  brigade  Lannes  a suivi  le  même  mouvement  avec 
tto  hommes  du  1 8' régiment  de  dragons,  la  37'  demi-brigade  d'infante- 
rie légère,  forte  de  1 ,ioo  hommes,  le  ao*  de  dragons,  fort  de  600  hommes, 
deux  pièces  d'arlillerie  légère  et  quatre  pièces  d’arlillerie  à pied.  Gomme 
ce  général  n’est  parti  de  Bologne  qu’hier  à quatre  heures  du  matin,  il 
arrivera  nécessairement  un  peu  plus  tard  aujourd'hui  à sa  destination. 

En  ce  moment , la  division  du  général  Augereau  est  donc  augmentée 
de  3,000  hommes,  ce  qui  renforcera  beaucoup  sa  droite.  Au  reste,  le 
général  en  chef  ne  lui  répète  ces  dispositions,  qui  lui  ont  diqà  été  com- 
muniquées par  moi,  qu'alin  <|u'il  puisse,  selon  les  événements,  en- 
voyer des  ordres  à l'ndjudant  général  Kivaud  ou  au  général  de  brigade 
Lannes. 

Le  général  en  chef  reçoit  à l'instant  la  lettre  du  général  Augereau. 
écrite  de  Bonco,  le  aa.  à onze  heures  du  soir.  Il  a donné  ordre  à la  ré- 
serve de  cavalerie  de  se  |»rter  dans  la  nuit  à Portü-Legnago , et  au  général 
Masséna  de  se  tenir  prêt  à partir  ce  soir,  afin  de  pouvoir  percer  par  Le- 
gnago  avec  des  forces  considérables,  et  renverser  les  projets  de  l'ennetin, 
s’il  a celui  de  passer  l’Adige  à la  gauche  ou  à la  droite  de  Porlo-Legnago. 
et  s'il  voulait  tenter  quelque  chose  sur  Vérone,  puisque  Villanova  est 
aussi  près  de  l’une  (|ue  de  l’autre  de  ws  places. 

Le  général  Joubert,  qui  a plus  de  1 0,000  hommes,  est  très-tranquille 
sur  sa  position;  d’ailleurs,  fût-il  battu  pendant  que  nous  serons  à Lc- 
gnago,  nous  aurons  toujours  du  temps  à nous,  tant  par  la  bonne  organi- 
sation qu'a  dans  ce  moment  sa  division,  que  par  les  précautions  qui  ont 
été  prises. 

Le  général  en  chef  a ordonné  au  général  Victor  de  se  rendre  à (iastel- 
laro,  avec  le  premier  bataillon  de  la  S 7' demi-brigade,  pour  occuper  les 
trois  chemins  qui  traversent  la  Molinella,  et  garantir  les  troupes  qui  as- 
siègent Mantoue  de  quelques  corps  légers  qui  auraient  pu  passer  le  bras 
de  l’Adige.  garder  le  chemin  qui  longe  le  Pô,  passer  par  Ostiglia  et  in- 
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lercepter  la  communication  par  de  lrè.viionnes  redoutes  que  l'on  y a lait 
construire. 

Le  général  en  chef  n’ntlend,  pour  donner  les  ordres  de  départ  au 
général  Masséna,  que  le  retour  d'un  aide  de  camp  envoyé  à Salo. 

Le  général  .\ugercaii  fera  en  conséquence  toutes  ses  dispositions. 

J'ai  vu,  par  sa  lettre  du  a 9,  qu'il  ne  lui  restait  plus  à faire  mouvoir 
que  la  4'  demi-brigade. 

Ronco  et  Zevio  seront  occupés  par  la  queue  de  la  division  du  général 
Masséna. 

Il  doit  y avoir  à Legnago  beaucoup  de  biscuit  et  un  approvisionnement 
considérable. 

Le  général  en  chef  approuve  les  dispositions  que  le  général  Augereaii 
a faites  pour  faire  occuper  par  loo  hommes  la  lôte  de  pont  de  Ronco. 
S’il  y place  de  l’artillerie,  il  ne  devra  y mettre  que  des  pièces  de  3 ou 
de  0 sans  attelage.  Il  faut  ordonner  au  commandant  de  Ronco  de  ne  pas 
destiner  de  grenadiers  à la  défense  de  cette  tète  de  pont. 

Enfin  le  général  Augereau  ne  doit  se  décider  à placer  des  pièces  de 
canon  à la  tète  de  pont  que  dans  le  cas  où  on  serait  en  état  de  la  dé- 
fendre à tout  événement. 

i*«r  ordre  du  générai  en  chef. 

de  U gijpire. 

1371 

AU  GÉNÉRAL  REV. 

Qiurlier  ffénêni,  »3  «ii  v(i«  jaatter  1797),  9 lieurt«  do  *ùir. 

Le  général  Rey  partira  sur-lt>-cbamp,  avec  deux  bataillons  de  la 
58*  demi-brigade,  toute  son  artillerie  et  i oo  hommes  de  cavalerie,  pour 
se  rendre  le  |)lus  promptement  possible  à Valeggio,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres.  Il  serait  nécessaire  qu'il  y fût  arrivé  de  bonne  heure 
dans  la  matinée,  devant  continuer  sa  marche. 

S'il  ne  voit  aucun  inconvénient,  et  que  l'ennemi  ne  fasse  aucun  mou- 
vement du  côté  de  Rocca-d'Anfo,  il  donnera  ordre  h toute  son  avant- 
garde,  qui  est  à Salo,  de  le  suivre,  y laissant  seulement,  pour  la  garde 
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de  celte  place,  loo  humtiies  d'infanterie  et  3o  dragons  d'observation.  Il 
pri*viendrn  le  gdiu^ral  Guillaume  d’envoyer  à Salo  une  grosse  barque,  afin 
de  pouvoir  transporter  ces  loo  hommes  en  cas  d'dvénemenl.  Si,  au  con- 
traire, rennemi  paraissait  s'i^tre  renforcé  du  cdtd  de  Lodrone,  il  laisserait 
l’avant-garde  à Salo,  en  prévenant  le  général  Mural  d’étre  .sur  ses  gardes 
et  de  se  conduire  en  conséquence. 

la;  giuiéral  Iley  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les  sub- 
sistances à sa  division,  et  tâchera,  s’il  lui  est  possible,  d'en  prendre  pour 
deux  jours;  mais  on  lui  observe  que  cela  ne  doit  en  rien  retarder,  pas 
même  d’un  quart  d’heure,  son  départ,  le  mouvement  qui  lui  est  ordonné 
étant  de  la  plus  grande  importance.  Il  fera  prévenir  le  général  Seru- 
rier,  à Roverbella,  et  le  giûiéral  Guillaume,  à Peschiera,  de  sou  arrivée  à 
Valeggio,  en  les  priant  l'un  et  l’aulre  de  faire  part  de  cette  annonce  au 
général  en  chef  dans  l'endroit  où  il  pourrait  se  trouver. 

Le  général  Rey  ordonnera  à l’ollicicr  commandant  à Salo  de  corres- 
pondre très-exactement  chaque  jour  avec  le  général  Guillaume  à Pes- 
chiera, lequel  transmettra  les  nouvelles  au  général  en  chef. 

J'observe  au  général  Rey  que  le  général  en  chef  se  plaint  de  son  si- 
lence, et  qu’il  désire  avoir  de  ses  nouvelles  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

P«r  ordre  du  gêot^ral  en  chef. 

d«  U gsetTH. 

1375. 

M CLARKE. 

Quartier  gi^nèral,  VVrone.  s3  an  t ( laianvier  1797).  9 heures  du  auir 

A peine  parti  de  Roverbella,  j'ai  su  que  l’ennemi  se  présentait  à Vérone. 

Masséna  faisait  scs  dispositions,  qui  ont  été  très-heureuses;  nous  avons 
fait  600  prisonniers  et  nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

I.e  général  Rrune  a eu  sept  balles  dans  ses  habits  sans  avoir  été  touché 
par  aucune  : c’est  jouer  de  bonheur. 

Nous  n’avons  eu  que  lo  hommes  tués  et  loo  blessés. 

RoVAeAHTE. 

.^rrbiiM  mipêrùl». 
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1376. 

AO  GÉNÉRAL  SERORIER. 

Quartier  géoérvl,  Vérooe,  *4  oi*^  an  f ( iS  janvier  1797)»  7 heures  du  malin. 

Le  g(?néral  Serurier  est  pnivenu  que  le  général  Rey,  avec  deux  l>atail- 
lons  de  la  58*  demi-brigade,  cent  cbevaux  et  six  pièces  de  canuu,  doit 
être  rendu  en  ce  moment  k Valeggio.  Le  général  en  chef  envoie  i ce 
général  l’ordre  de  se  rendre  à Roverbclla,  où  le  général  Serurier  pourra 
le  placer  en  réserve  dans  l’endroit  qu’il  jugera  le  plus  convenable.  L»? 
général  Rey  ne  recevra  d'ordres  que  du  général  Serurier,  la  division 
devant  continuer  k exister. 

Par  ortlr*'  du  géodral  en  rW. 

deUgarrr*<. 

1377. 

AU  GÉNÉRAL  JOOBERT. 

Quartier  Vérone,  a4  niiÂM  an  v(  i3  jaoiirr  1797)*  g beures  du  uatiii. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  le  plus  têt  po.ssible,  si  vous  croyex 
que  l’ennemi  a devant  vous  plus  de  q,ooo  hommes.  Il  est  très-nécessaire 
que  je  sache  si  l'attaque  que  l’on  vous  fait  est  une  attaque  réelle,  égale 
ou  supérieure  à vos  forces,  ou  si  c’est  une  attaipie  secondaire  et  pour  donner 
le  change.  L’ennemi  nous  présente  sur  Vérone  à peu  près  fi.ooo  hommes, 
que  je  donne  ordre  d’attaqner  dans  le  moment.  Si  vous  avez  q à 1 0,000 
hommes  devant  vous,  ce  qui  doit  réellement  être  pour  user  faire  une 
attaque  véritable,  il  s’ensuivrait  qu’il  n’aurait  pas  du  eùlé  de  l^egnago  plus 
de  q à 10,000  hommes,  et,  si  cela  était,  et  que  votre  attaque  et  celle 
que  je  fais  faire  ici  réussissent  ce  soir  comme  il  faut,  je  serai  bien  loin 
d’avoir  à craindre  qu'ils  ne  pas.sent  l’.Adige. 


C#ll«r1ipn  Nikpoléon. 


Boxapxrtk. 
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1378. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  general,  Vérone,  ali  mvAee  an  ? (i  3 janvier  > 797)1  3 beure»  apres  midt. 

Le  général  Victor  partira  de  Castellaro,  une  heure  après  la  réception 
du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  la  ây'  demi-hrigade  qui  sont 
sous  son  cüiuniandement,  pour  se  rendre  à Villafranca. 

L'ennemi  a démasque  son  mouvement,  et  toutes  ses  forces  se  dirigent 
sur  la  ligne  de  Rivoli.  Il  serait  nécessaire  que  le  général  Victor  arrivât 
le  plus  tilt  passible  à Villafranca,  où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs. 
Le  général  en  chef  calcule  qu’il  pourrait  y être  rendu  demain  à neuf 
heures  du  matin,  et  il  désire  qu’il  passe  par  Roverhella,  si  cela  ne 
l’éloigne  pas  de  plus  de  deux  milles. 

Le  général  Victor  regardera  comme  nul  et  non  avenu  tout  autre  ordre 
qui  contrarierait  le  présent,  et,  s’il  n’était  pas  h Castellaro,  l’olficier  com- 
mandant la  ây'  demi-brigade  resterait  chargé  de  l’exécution  des  dispo- 
sitions ci-de.ssns. 

Pflr  ordiv  dn  général  en  «bel, 

nêpA4  dp  I»  gu«rrr. 

1379. 

\t  GÉNÉRAL  SERLIRIER. 

(Ttnrlipr  , Vénmp,  i4  niv6«fi  «n  v ( iS  janvipr  1797).  3 hputt»  »pré*  mnli. 

Le  général  Serurier  fera  partir  |H)ur  Casteinovo  i.ào  hommes  de  cava- 
lerie dn  9Ù*  ou  a.^'  régiment  de  chas.seurs.  Il  est  indispensable  qu’ils  y 
soient  rendus  avant  trois  heures  après  minuit.  Il  prendra  de  la  cavalerie 
qui  est  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  général  Serurier  donnera  l’ordre,  par  la  voie  la  plus  prompte,  pour 
que  les  5o  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à Ostiglia,  ainsi  que  les  5o  qui 
restent  au  général  Lasalcelte  à San-Benedelto,  se  rendent  en  toute  dili- 
gence à Roverhella,  pour  remplacer  la  cavalerie  que  le  général  en  chef 
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l'ii  tire.  Il  ordonnera  au  gdndral  Lusalcelte  do  faire  son  service  avec  le 
régiment  de  hussards  à pied. 

Le  général  Serurier  tiendra  également  prêtes  à se  porter  où  le  besoin 
I exigera  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  les  deux  pièces  de  3 qui 
ont  dû  arriver  à San-Benedelto.  11  est  prévenu  que  le  général  Victor,  ou 
tout  autre  commandant  è Castellaro,  a ordre  de  faire  partir  sur-le-champ 
toutes  les  troupes  de  la  trj’  demi-l)rigade  qui  sont  sur  cette  ligne  pour 
les  diriger  sur  Villafranca,  eu  passant  par  Hoverhella. 

Le  général  SiTurier  donnera  des  ordres  pour  réunir  à Villafranca,  s'il 
ne  les  a pas  déjà  envoyés  à Castellaro,  les  deux  autres  bataillons  de  la 
&7'  demi-brigade,  afin  que  cette  demi-brigade  se  trouve  tout  entière 
demain,  à neuf  heures  du  matin,  à Villafranca. 

Le  projet  de  rennemi  est  enfin  démasqué;  il  inarebe  avec  des  forces 
considérables  sur  Uivoii.  Il  est  à croire  que  le  général  VV  urmser  fera  une 
sortie  de  ce  cùté-ci;  le  général  Serurier  fera  ses  dispositions  en  consé- 
quence. 

h'  général  en  chef  fait  marcher  une  partie  de  la  division  Masséna  pour 
soutenir  le  général  Joubert.  Le  général  Serurier  sentira  combien  il  est 
inijiortant  de  ne  rien  changer  à l'exériition  des  ordres  que  je  viens  île  lui 
transmettnv 

Par  orHft*  du  général  m rlief, 

Hp  U jpipcpp. 

1380. 

AU  GÉNÉRAL  REY. 

OiMrlipr  Vv-ronr.  nivn»r  an  t ( janvier  1797),  5 ItiHifejtdii  aeir. 

Le  général  Key  partira,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Castel- 
novo,  où  il  trouvera  un  adjoint  à l'état-major  qui  le  conduira  à son  ordre 
de  bataille.  Il  est  indispensable  qu'il  y soit  arrivé  à deux  heures  après 
minuit.  Il  prendra  son  bivouac  en  avant  du  village,  faisant  face  du  cùté 
de  Rivoli. 

Par  oitlr»*  du  <hî  chel. 

de  U jçwrrv*. 

39. 
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1381. 

AU  GÉNÉEUL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  «6  nîv&ar  an  ? (i3  jasNier  1797),  6 bruits  du  aotr. 

Le  général  Mas.séiia  partira,  avec  les  i8',  3s"  et  76*  demi-brigades, 
pour  prendre  la  ganclic  du  général  de  division  Joubcrt.  Il  se  rendra  de 
.sa  personne,  le  plus  lot  possible,  à Hivoli,  où  le  général  en  chef  va  se 
Iraiisporler  en  poste,  afin  d’y  arrêter  de  concert  les  dispositions  pour  la 
journée  de  demain.  Il  ordonnera  sur-le-champ  à l’adjudant  général  Mon- 
nier  de  se  renilre  à Garda,  avec  la  18'  demi-brigade  d’infanterie  de  ba- 
taille, ainsi  qu’avec  ses  doux  pièces  d'artillerie  légère. 

Il  emmènera  les  dcu.x  pièces  de  11,  celle  de  0 el  un  obusier  de 
ô pouces  6 lignes.  Il  donnera  au  général  Leclerc,  qui  va  partir  avec  le 
I"  régiment  de  cavalerie,  deu.x  pièces  d'arlilleric  légère.  L’adjudant  gé- 
néral Monnicr  emmènera  avec  lui  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  qu’il 
a è Bu.ssolengo. 

Le  général  Masséna  laissera,  pour  la  défense  de  la  ville  de  Vérone, 
deux  baladions  de  la  18'  d’infanlerie  légère  et  les  trois  de  la  a 5'.  Un 
bataillon  de  la  1 8'  se  rendra  è Hiissolengo,  avec  une  pièce  de  canon,  pour 
siineillcr  le  rivage  de  l’.^dige,  depuis  Vérone  jusqu’à  Rivoli;  il  laissera 
également  dans  Vérone  le  â'  régiment  de  dragons,  avec  deux  pièces  ou 
le  restant  de  son  artillerie  légère. 

Il  donnera  des  ordres  au  général  de  division  Chabot  de  placer  un  ba- 
taillon de  la  1 8*  demi-brigade  légère  dans  la  demi-lune  de  la  porte  de 
Vicence,  et  un  dans  celle  de  la  porte  del  Vcscovo.  La  compagnie  de  cara- 
biniers de  chacun  de  ces  bataillons  sera  mise  en  avant-garde  à 1 00  toises 
en  avant  des  demi-lunes.  Un  bataillon  de  la  a 5'  restera  au  vieux  château 
et  fera  le  service  des  portes  de  Peschiera  et  do  Castelnovo.  11  v aura  au 
fort  un  second  bataillon  qui  tiendra  une  grand'garde  sur  les  hauteurs 
en  avant;  enfin  le  3*  bataillon  sera  de  réserve  pour  se  porter  partout 
où  il  sera  nécessaire.  Le  régiment  de  dragons  aura  une  grand’garde 
derrière  Sainl-Micbel,  et  quelques  éclaireurs  en  avant  de  la  porte  Saint- 
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Georges;  quelques  petites  patrouilles  iront  jusqu'à  Bussolengo  pour  sur- 
veiller le  village;  le  reste  sera  de  réserve  dans  la  ville  pour  se  porter 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

Les  canonniers  seront  à leurs  pièces  et  tout  le  monde  aura  la  plus 
grande  vigilance. 

Le  général  Masséna  fera  mettre  à l'ordre  des  demi-lirigadesqui  partent 
que  la  journée  de  demain  est  décisive,  et  que  le  général  Jouliert,  qui  a 
obtenu  des  succès  sur  l'ennemi,  n'atteml  que  leur  arrivée  pour  faire  un 
grand  nombre  de  prisonniers  et  décider  du  sort  de  l'Italie. 

Le  général  Masséna  recommandera  aux  généraux  de  brigade  et  aux 
cliefs  de  corps  de  faire  en  sorte  d'étre  rendus  à Rivoli  avant  le  jour. 

Par  ordre  du  ^éra]  en  chef. 

Df'pM  d«*  la  (çuerrr. 

1382. 

AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

Quartier  général,  Vénme,  «4  oiiAae  a»  v ( i3  janvier  1797)»  S heure» du  «dr. 

Le  général  Leclerc  partira  le  plus  lot  possible  de  la  division  du  général 
Masséna,  avec  le  i"  régiment  de  cavalerie  et  deux  pièces  d'artillerie 
légère,  |iour  se  rendre  à Rivoli,  où  il  est  indispensable  qu’il  soit  arrivé 
deux  heures  avant  le  jour.  Il  emmènera  avec  lui  l'adjudant  général  Kel- 
lermann.  Il  enverra  un  oflicier  de  son  état-major  en  avant  de  Rivoli,  pour 
prendre  des  ordres  sur  les  positions  qu'il  doit  occuper.  11  donnera,  en 
partant,  l'ordre  au  chef  de  brigade  de  dragons  de  se  rendre  à Saint- 
Michel,  où  il  commandera  la  partie  de  son  régiment  qui  est  à cette 
avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  <l«  la  gunrf*. 


Digitized  by  Google 


310 


CORRESI*O^DAN(;^:  DE  NAPOLEON  I".—  AN  V (1797). 


1383. 

Al  GÉ.NÉR.AL  AIGEREAU. 

Quartier  Wrone,  «1^  nitÔBv  an  t { i3  janvier  1797). 

Le  general  en  chef  vous  a (5crit  lui-uiime  d'une  manière  délaillée  ' ; 
mais,  dans  le  cas  où,  par  i|uelqiie  accident  imprévu,  sa  lettre  ne  vous 
serait  pas  parvenue,  il  me  charge  de  vous  répéter  les  dispositions  dont 
il  vous  a entretenu  : elles  consistent  à faire  partir  sur-le-champ  6 à 
700  hommes  de  troupes  à cheval  pour  Castelnovo,  avec  (|ualre  pièces 
d'artillerie  légère,  et  à faire  liler  s, 000  hommes  sur  Vérone.  Le  général 
Jouherl  ayant  évacué  la  Gorona  et  concentré  toute  sa  division  à défendre 
la  ligue  de  Uivoli,  le  général  en  chef  fait  marcher  à son  secours  la  plus 
grande  partie  de  la  division  du  générai  Masséna.  11  croit  nécessaire  (pi’il 
y ait  à Vérone  une  force  suffisante  pour  mettre  ce  poste  important  à 
l'ahri  de  tout  événement. 

Les  ordres  viennent  d être  donnés  au  hataillon  qui  est  à Zevio  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Vérone.  Il  sera  remplacé  provisoirement  par  une 
partie  des  forces  que  vous  avez  à Ifoncu. 

Si  l'ennemi  s'est  alfaihli  devant  vous  et  i|ue  vous  voyiez  1a  possibilité 
de  l'attaquer  avec  quelque  avantage,  le  général  en  chef  vous  autorise  è 
le  faire. 

P«r  ordnR  du  en  chef. 

DqiAl  I*  gwrr»-. 


Aü  GÉiNÉR.AL  lUiY. 

général.  Veronr,  a5  niv^an  * ( i janrirr  1797)- 

l.,e  général  Hey  se  rendra  le  plus  tut  possible  à l’iovezzano,  et  de  là 
suivra  la  crête  qui  vient  sur  les  hauteurs  de  gauche  de  Rivoli,  et  son  artil- 


' Cetle  letlre  n'a  pas  été  retrnavéi!. 
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lerie  suivra  le  chemin  qui  va  à Scjja;  au  reste,  l'adjoint  porteur  de  cet 
ordre  expliquera  au  général  Rey  le  mouvement  dont  il  s'agit. 

La  cavalerie  suivra  l’artillerie. 

Par  ordrr  du  gën^^ral  ci)  eh<*f. 

l)iipAt  (Ut  la  guerre, 


1X85. 

Al!  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  gèiiêfml . Castelnoro , a6  nivdec  an  r ( 1 5 janvier  $ 797  ) , 5 k«'iire»  un  quart  du  matiD. 

.\prcs  avoir  milrement  réfléchi  sur  la  situation  actuelle  des  dilTérentes 
divisions  de  l’armée,  le  général  en  chef  pense.  Général,  que  tout  dépend 
(le  la  prompte  occupation  de  la  Gorona.  H se  serait  transporté  lui-méme 
de  nouveau  .i  Rivoli,  sans  la  confiance  qu’il  a en  vos  talents  et  dans  votre 
sagacité  pour  l’exécution  des  dispositions  générales  qu’il  vient  de  faire. 
Vous  attaquerez  la  Gorona,  comme  il  vous  en  a donné  l’ordre  avant  de 
partir.  Vous  aurez,  à cet  elTet,  les  troupes  composant  votre  division  et 
celle  du  général  Rev,  qui  sera  sous  vos  ordres. 

Les  trois  demi-brigades  faisant  partie  de  la  division  du  général  Mas- 
séna  ont  reçu  ordre  de  partir  de  Rivoli  aujourd’hui,  à la  pointe  du  jour, 
ainsi  que  la  07',  commandée  par  le  giinéral  Victor,  qui  n’est  arrivé  i 
Rivoli  que  dans  la  nuit. 

Le  général  eu  chef  donne  contre-ordre  à cette  dernière  demi-brigade, 
que  vous  tiendrez  en  réserve  entre  Rivoli  et  le  plateau,  et  que  vous  em- 
ploierez de  la  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenable,  suivant  que 
les  circonstances  vous  paraîtraient  l’exiger. 

Gomme  il  pourrait  se  faire,  cependant,  que  la  07'  demi-brigade  fût 
d('jà  partie  de  Rivoli,  le  général  en  chef  vous  autorise  à donner  contre- 
ordre  à celle  de  la  division  Masséna  que  vous  trouverez  le  plus  à portée 
de  ce  dernier  point,  le  but  du  général  en  chef  étant  de  vous  renforcer 
d’une  demi-brigade  et  de  détruire  enfin  tOuU;s  les  chances  contre  la 
réussite  de  votre  attaque  de  la  Gorona. 

Si  l’ennemi  a évacué  la  Gorona,  ou  lorsque  vous  vous  en  serez  eni- 
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paré,  vous  ferez  refiler  promplemonl  la  demi-brigade  doni  il  s'agit  sur 
Villafranca.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Uey  ainsi  qu'aux 
troupes  qui  sont  avec  lui , dés  l'instant  qu'elles  ne  vous  seront  plus  néces- 
saires. 

L'intention  du  général  en  chef  est  qu’au  lieu  de  quatre  demi-bri- 
gades que  le  général  Hey  s'attendait  à avoir  pour  ses  disjiusitions  ulté- 
rieures, il  n’en  ait  d’abord  que  trois.  11  leur  a donné  ordre  de  se  rendre 
h Roverbella;  mais  il  préfère  les  réunir  à Villafranca,  si  cela  peut  se 
faire  sans  marche  rétrograde.  11  a donné  là-dessus  des  instructions  à son 
aide  de  camp  Sulkowski,  qui  les  transmeltra  aux  généraux  commandant 
ces  demi-brigades,  et  qui  préviendra  si  elles  se  dirigent  sur  Roverbella 
on  Villafranca,  afin  que  vous  puissiez  diriger  sur  le  même  point  celles 
que  vous  garderez  et  que  vous  mettrez  en  mouvement,  ainsi  qne  le  gé- 
néral Rev,  si  les  circonstances  le  pormettenl. 

Le  général  Gnieu,  qui  est  à Ronco  avec  quelques  forces  de  la  division 
du  général  Augereau.  s’est  battu  hier  avec  l'ennemi.  Il  lui  livrera  aujour- 
d’bui  un  second  combat,  s'il  se  montre  sur  le  cbeinin  de  Ijegnago  à Vé- 
rone. Si  vous  vous  rendez  maître  aujourd’hui  de  la  Corona,  le  général 
en  chef  ne  doute  pas,  quelles  que  soient  les  dispositions  que  pourrait  avoir 
faites  le  général  Augereau,  qu'il  ne  balte  l’ennemi  dans  la  journée  de 
demain,  s'il  s’obstine  à rester  en  deçà  de  l'Adige.  (Quelque  marche  qu'il 
fasse,  le  général  en  chef  vous  charge  de  renvoyer  la  cavalerie,  l’artil- 
lerie et  généralement  tout  ce  dont  vous  n'auriez  pas  une  absolue  néces- 
sité Vous  dirigeriez  le  tout  sur  Roverbella  ou  Villafranca,  selon  le  point 
qui  vous  aura  été  indiqué  par  l'aide  de  camp  Sulkowski. 

Par  onlrc  du  cti 

Î)?p6i  df  li  gtipm». 


1380. 

At:  GÉNÉRAL  CHABOT,  CO.AIM.ANü.ANT  A VÉRONE 


Quirlier  Caateinovo,  t6  nivôtie  *n  r { iS  jantitv  '797)>  ^ beam^dn  matin- 

Le  général  Guieu  agit  toujours  de  manière  à être  à Vérone  avant  l’en- 
nemi, qui  a passé  l’.Adige  à Anghiari.  Vous  devez.  Général,  tourner  toute 
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voire  surveillance  sur  les  postes  de  Pescliiera  el  de  Villafranca.  Le  gd- 
ndral  en  chef  pense  que  vous  devei  vous  conletiler  de  défendre  les  rein- 
parls  du  côté  de  Saint-Michel  el  de  la  porte  Saint-Georges.  Après  la  vic- 
toin*  que  nous  avons  renqiortée  hier,  vous  ne  devez  rien  avoir  à craindre 
dans  Vérone;  il  faut  donc  vous  défendre  et  ne  pas  abandonner  la  ville  par 
la  raison  que  vous  auriez  des  ennemis  au*  portes.  Si  vous  aviez  des  nou- 
velles que  l'ennemi,  qui  a passé  l'Adige  à Anghiari,  s'approche  de  Vérone, 
vous  feriez  rentrer  le  bataillon  de  lu  1 8‘ demi-brigade  d'infanterie  légère 
que  vous  avez  h llussolengo,  en  y laissant  seulement  loo  hommes,  que 
le  général  Jouberl  fera  relever.  Vous  préviendrez  ce  général  des  progrès 
que  pourrait  faire  rennemi  sur  Vérone,  alin  de  le  mettre  à même  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  approcher  des  troupes  à votre  secours,  ce 
qu'il  exécuterait  au  premier  ordre  que  je  lui  en  donnerais.  Vous  aurez 
soin  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  de  tout  ce  dont  vous  auriez  con- 
naissance de  ce  côté-là,  afin  qu’il  puisse  faire  toutes  les  dispositions  pour 
dégager  votre  blocus,  s'il  avait  lieu. 

Par  ordre  du  général  en  clief. 

I)4>p6t  de  i«  guerre, 


1387. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartinr  C«ilHno*o.  s6  niAdHan  r (i5  jao>ier  t‘Ji97).8  heurta  du  malin. 

Vous  aurez  appris.  Général,  la  victoire  que  nous  avons  remportée  hier 
à Rivoli.  Nous  avons  fait  à l'enucini  G,,ooo  prisonniers,  pris  six  pièces 
de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 

Le  général  en  chef  a reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  hier;  il 
approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  attaquer  l’ennemi;  vous  lui 
avez  par  là  fait  perdre  une  journée. 

Vous  avez  bien  fait  de  penser  à faire  votre  retraite  sur  Vérone,  après 
que  vous  aurez  soutenu  un  nouveau  combat  à Konco,  si  l'ennemi  vous  v 
oblige. 

Le  général  en  chef  croit  que  l'ennemi  pourrait  se  porter  d'Anghiari  à 
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Isola-Porcariiza,  el  de  là  à Isola-dclla-Scala  ou  à Valeso;  c’est  pouri|uoi 
il  dcsire  que  vous  vous  portiez  sur  Ve'rone,  si  l'enucmi  vous  force  à Ronco. 
S'il  passe  d'Isola-l’orcarizza  à Isola-dclla-Scala  sans  vous  attaquer,  vous 
devez  vous  porter  à Valese,  et  uii^me  à Buttapietra,  aGn  d'élre  toujours 
entre  lui  et  Vérone,  et  de  vous  trouver  sur  ses  lianes  si  son  projet  est 
d’aller  à Villafranca. 

L’ennemi  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  plus  loin  que  Valese.  S'il  prenait 
le  chemin  de  Vérone,  d'Isola-della-Scala,  de  Villafranca  ou  Nogara,  ou 
celui  de  Castellaro,  il  faudrait  vous  porter  à Isola-della-Scala,  aGn  que 
vous  soyez  toujours  à même  de  faire  votre  jonction  pour  garantir  Rover- 
hella. 

Le  général  Dugua  sera  dans  trois  heures,  avec  un  corps  considérable 
de  troupes  à cheval,  à Tormene,  où  il  surveillera  tous  les  mouvements  do 
l’ennemi. 

Quant  au  géne'ral  Augereau,  le  général  en  chef  pense  qu’il  aura  gagné 
de  vitesse  l’ennemi  à Castellaro  et  dans  tout  le  bas  de  la  Molinella. 

Faites  en  sorte.  Général,  que  nous  sachions  dans  la  nuit  on  vous  serez, 
aGn  que  la  journée  de  demain  soit  décisive,  ut  que  nous  puissions  tous, 
de  concert,  prendre  le  parti  le  plus  convenable  pour  couper  l’ennemi  et 
le  battre  ou  l'enfermer  dans  Manloue.  Vous  aurez  soin  de  nous  donner 
toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  du  général  Augereau,  en  les 
adressant  à Roverbella,  où  sera  le  général  en  chef  et  d'où  elles  lui  par- 
viendraient s’il  en  était  parti. 

Pâr  ordre  du  en  ehef. 

de  l«  guem- . 

13K8. 

AU  GÉNÉRAI,  JOUBERT. 

\ illafranc* . a6  nùiVac  an  v ( 1 5 ianvîi'r  1 797  ). 

Je  vous  apprends  avec  plaisir,  mon  cher  (îénéral,  que  le  gétiéral  Au- 
gereau a attaqué  hier  l’ennemi,  lui  a pris  quel(|iies  hommes,  douze  pièces 
de  canon,  lui  a bn'ilé  ses  ponts,  etc. 
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Vous  avez  bien  fait  de  garder  la  7a';  la  victoire  ne  sera  pas  douteuse, 
et  le  succès  de  ce  matin  est  d'un  bon  augure.  Mantoue  fait  dans  ce  mo- 
menl-ci  une  sortie  qui  ne  paraît  pas  lui  réussir. 

J'envoie  la  1 8*  dcmi-brigade  qui  arrive  à son  secours'. 

OoViPARTK. 

Collection  KepokkMi. 

1389. 

AU  GÉNÉRAL  LA.NNES. 

tS  onAïc  un  t (1 5 j«nvW  1 797  ) *. 

Il  est  orilonné  au  général  de  brigade  Lannes  de  se  porter,  avec  les 
troupes  qu’il  commande,  d'Anghiari  sur  le  village  de  Sanguinelto,  et,  de 
là,  de  s’emparer  de  Castellaro.  11  occupera  les  roules  de  Vérone  à Mantoue, 
et  de  Mantoue  à Legnago;  il  gardera  sa  position  jusqu’à  de  nouveaux 
ordres;  il  rendra  compte  au  général  de  division,  d'heure  en  heure,  par 
ordonnance  à cheval;  il  tâchera  de  communiquer  avec  le  corps  d'armée, 
et  il  verra  le  général  en  chef  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  géuëral  en  cbeF. 

Ooll*<cboo 

1390, 

AL  GÉNÉRAL  DUMAS. 

yunrtjff  giànérai.  HoAvrbelU.  96  Di«6af  an  * (iS  janvier  1797).  ï bourv»  du  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  portiez  sur-le-champ,  avec 
deux  pièces  d'artillerie  légère,  toute  la  cavalerie  que  vous  pourrez  ras- 
sembler et  particulièrement  les  1 00  dragons  qu’il  a envoyés  ce  soir,  pour 
reconnaître  1a  position  de  l'ennemi,  observer  scs  mouvements  et  être 
tout  prêt  à l'attaquer  avec  succès  dès  l'instant  que  le  général  Dallemagne, 
au(|uel  le  général  en  chef  en  envoie  l'ordre,  aura  fait  son  mouvement  pour 
tomber  également  sur  l’ennemi. 

' Au  accours  du  gnu^raJ  Semrier  qui  oiun-  ' Présumé  du  quartier  général  dr  Hover- 
mondait  le  blocu».  bella. 
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Les  troupes  arrivées  ce  soir  à Rovcrbella  sont  extJnuécs  de  fatigue  et 
ont  besoin  de  deux  heures  de  repos.  Après  ce  rafraichissement  elles  se- 
ront en  dtat  d'agir,  et  le  gëuëral  en  chef  leur  donnera  des  ordres  d'après 
la  reconnaissance  que  vous  allez  faire  et  que  vous  lui  enverrez,  et  sur  le 
rapport  qu’il  attend  de  celles  qu'il  a ordonnées  sur  les  différents  points 
de  la  Molinella.  Quelque  chose  qui  arrive,  vous  devez  jeter  dans  Saint- 
(ieorges  les  vivres  nécessaires  pour  que  ce  poste  puisse  se  défendre  qua- 
rante-huit heures. 

Le  général  en  chef  vous  a fait  donner  l'ordre,  par  le  général  Serurier, 
de  rassembler  un  corps  de  i,5oo  hommes,  composé  de  l’clite  de  votre 
division,  lequel  sera  à portée  de  l’endroit  où  l’ennemi  a établi  sa  com- 
munication avec  la  garnison  de  Mantoue,  et  pourra,  si  l'occasion  s'en 
présente,  attaquer  l'ennenii  au  premier  ordre  que  vous  en  recevrez.  Vous 
ne  devez  pas  craindre  de  dégarnir  Sant'-.Anlonio,  parce  que  c’est  par  là 
que  passeront  les  renforts  c|ui  seront  envoyés.  Rendez  compte  au  général 
en  chef  de  votre  reconnaissance  et  de  toutes  les  dispositions  que  vous 
aurez  faites. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

dt*  U guerre. 

1391. 

Ail  GÉNÉRAL  AlIGEREAL’. 

QilirUrr  gvQrral,  «6  ni>^  «u  t (t&  jati%ier  >797).  (O  heuroi  du  loir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Citoyen  tîénéral,  que 
les  troupes  qui  sont  ici  marchent  pour  débloquer  Saint-Georges.  L’action 
sera  probablement  vive.  Il  est  possible  que  la  colonne  ennemie  cherche 
à faire  sa  retraite  sur  Castellaro  ou  Ponte-del-Moliuo  ou  même  Ostiglia, 
pour  de  là  se  jeter  où  elle  pourra.  Le  géuéral  en  chef  pense  donc  qu’il 
est  indispensable  que  vous  fassiez  marcher,  le  plus  tôt  possible,  un  corps 
de  troupes  considérable  sur  la  Molinella. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

df  la  gurrrr. 
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1392. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  |[«^oénil,  IU>T«'rMU,  a6  niv^  an  r (t&  janvier  1797). 

La  I 8'  el  la  67'  sont  ici.  L’ennemi,  après  avoir  passe  l'.Adige,  s’est 
divisé  en  deux  corps  : le  premier  s’est  mis  en  marche  vers  Mantoue;  le 
second  est  resté  è .\nghiari,  pour  défendre  le  pont  de  l'Adige.  Les  géné- 
raux de  division  Guieu  et  .Aiigereati  ont  altai|ué  ce  corps,  auquel  ils  ont 
fait  9,000  prisonniers,  pris  plusieurs  pièces  de  canon  et  brûlé  tous  ses 
ponts  sur  l'Adige. 

Le  premier  corps  s'est  présenté  à midi  à Saint-Georges;  le  général 
Miollis,  qu'il  a sommé  de  se  rendre,  lui  a répondu  à coups  de  canon. 
Après  une  fusillade  très-opiniâtre,  l'ennemi  n’a  point  pu  forcer  ce  poste 
essentiel;  il  est  dans  ce  moment-ci  entre  Saint-Georges  et  le  Minrio,  au 
village  de  Yaldagno,  où  il  cherche  ù communiquer  par  le  lac  avec  la  gar- 
nison de  Mantoue.  Je  fais  reconnaître  dans  ce  moment  sa  position;  j'at- 
tends quelques  rapports  sur  les  reconnaissances  que  j’ai  fait  faire  de  la 
Molinella;  après  quoi  je  chercherai  ù le  battre.  Si  le  général  Augereau, 
comme  je  le  pense,  se  porte  sur  Castellaro  ù la  suite  de  cette  colonne  qui 
lui  a échappé,  vous  sentez  que  nous  vaincrons  facilement.  La  3a*  vient 
d'arriver  à Villafranca;  cela  nous  mettra  à même  de  finir  bientùt  cette 
lutte  sanglante  et  vive,  qui  est,  je  crois,  une  des  plus  actives  de  la  cam- 
pagne. J'attends  avant  minuit  un  petit  billet  de  votre  part  de  la  Gnrona. 

DoV.tPARTE. 

Collection  Nipol*^. 

1393. 

AU  GÉNÉRAL  LEf.LERC. 

La  Fivonle,  «7  aivâMt  «o  v (i6j«nvi«r  1797)' 

Le  général  en  chef  ordonne.  Général,  que  vous  preniez  le  comman- 
dement du  8'  régiment  de  dragons  qui  est  à Roverbella,  et  qu’avec  cette 
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Iroupc  et  celle  à clieval  que  vous  avez  sous  vos  ordres,  vous  parliez  à 
l'instant  pour  vous  rendre  à Caslellaro.  Vous  reconnaîtrez  le  gdncral  ,Au- 
gereau,  qui  doit  marcher  sur  la  Molinella,  ainsi  que  le  général  llanipon, 
qui  marche  également  avec  la  3a*  demi-brigade  sur  Due-Gastelli.  Vous 
devez  battre  toute  la  plaine  entre  le  Tartaro  et  la  Molinella,  pour  ramas- 
ser l'ennemi  en  déroute.  Vous  ferez  occuper  par  des  postes  les  passages 
sur  la  Molinella,  tant  en  avant  qu'en  arrière  de  vous,  pour  que  rien  de 
l'ennemi  ne  puisse  échapper.  Les  points  principaux  sur  la  Molinella 
sont  : Castiglione-Mantovano , Due-Castelli,  Villimpenta  et  Ponle-del- 
Molino.  Au  reste,  le  général  en  chef  s'en  rapporte  è vous  pour  ramasser 
les  débris  de  la  colonne  battue  sous  Mantoue,  et  qui,  ayant  échappé  au 
général  Angereau,  voulait  rentrer  dans  Mantoue. 

Nos  troupes  battent  l'ennemi;  elles  lui  ont  déjà  fait  des  prisonniers  et 
pris  trois  pièces  de  canon. 

P«r  ordre  do  général  en  cKef 

dic  la  guerr**. 


1394. 

UJ  DIRECTOIRE  EXÉCtTIF. 

Quartwr  gènéml . Ro»^rbi’Ua . iu»6ar  an  « (t  7 janvier  1 797  ). 

il  s'est  passé,  depuis  le  s3,  des  opérations  d'une  importance  telle  et 
qui  ont  si  fort  multiplié  les  actions  militaires,  qu'il  m'est  impossible, 
avant  demain,  de  vous  en  faire  un  détail  circonstancié.  Je  me  contente 
aujourd'bui  de  vous  les  annoncer. 

Le  3 3 nivôse,  l’ennemi  est  venu  attaquer  la  division  du  général  Mas- 
.séna  devant  Vérone,  ce  qui  a donné  lieu  au  combat  de  Saint-Micbel,  où 
nous  l'avons  battu  complètement  ; nous  lui  avons  fait  (loo  prisonniers  et 
pris  trois  pièces  de  canon.  Le  même  jour,  il  attaqua  la  tète  de  notre  ligne 
de  Monte-Baldo  et  donna  lieu  au  combat  de  la  Corona,  où  il  a été  re- 
poussé : nous  lui  avons  fait  1 1 o prisonniers. 

Le  3 A , au  malin,  l'ennemi  lit  hier  une  colonne  très-forte  par  Montagna 
et  Caprino,  et  par  là  obligea  la  division  du  général  Joubert  à évacuer 
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la  Corona  el  à se  concentrer  à Rivoli.  J'avais  prdvii  le  mouvement;  je 
m'y  portai  clans  la  nuit,  et  cela  donna  lieu  à la  bataille  de  Rivoli,  que 
nous  avons  gagnde  le  a 5 et  le  a6,  après  une  résistance  opiniâtre,  el  où 
nous  avons  fait  à l'cunemi  i 3,ooo  prisonniers,  pris  plusieurs  drapeaux 
et  plusieurs  pièces  de  canon.  Le  général  Alvinzi,  presque  seul,  a eu  beau- 
coup de  peine  ù se  sauver. 

Le  aA,  à minuit,  la  division  de  l'armée  ennemie  qui,  depuis  le  iq, 
était  établie  è Revilacqua,  où  elle  avait  fait  replier  l’avant-garde  du  gé- 
néral Augereau,  jeta  rapidement  un  pont  sur  l’Adige,  i une  lieue  de 
Porto-Legnago,  vis-à-vis  .Anghiari. 

Le  a 5,  le  général  Guieu  attaqua  l'ennemi  à Anghiari,  pour  chercher  à 
le  culbuter  avant  qu'il  eût  entièrement  effectué  son  passage.  Il  ne  réussit 
pas  dans  son  objet,  mais  il  Ht  3oo  prisonniers. 

Le  a 6,  le  général  Augereau  attaqua  l'ennemi  à Anghiari,  ce  qui  donna 
lieu  à un  second  combat  d'Anghiari.  Il  lui  Ht  a,ooo  prisonniers,  s'empara 
de  seize  pièces  de  canon  et  brûla  tous  les  ponts  sur  l'Adige;  mais  l'en- 
nemi, profitant  de  la  nuit,  défila  sur  Mantoue.  Il  était  déjà  arrivé  à une 
portée  de  canon  de  cette  place;  il  attaqua  Saint-Georges,  faubourg  que 
nous  avions  retranché  avec  soin,  et  ne  put  l'emporter.  J'arrivai  dans  la 
nuit  avec  des  renforLs,  ce  qui  donna  lieu  à la  bataille  de  la  Favorite,  sur 
le  champ  de  bataille  de  laquelle  je  vous  écris.  Le  fruit  de  cette  bataille 
est  7,000  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons,  tous  les  bagages  de 
l'armée,  un  régiment  de  hussards  et  un  convoi  considérable  de  grains  el 
de  bœufs  que  l’ennemi  prétendait  faire  entrer  dans  Mantoue.  Wurmser  a 
voulu  faire  une  sortie  pour  attaquer  l'aile  gauche  de  notre  armée;  mais 
il  a été  reçu  comme  d'ordinaire  el  obligé  de  rentrer.  Voilà  donc,  en 
trois  ou  quatre  jours,  la  cinquième  armée  de  l’Empereur  entièrement 
détruite. 

Nous  avons  fait  a3,ooo  prisonniers,  parmi  lesquels  un  lieutenant  gé- 
néral, deux  généraux,  G,ooo  hommes  tués  ou  blessés,  (io  pièces  de  canon 
et  environ  ai  drapeaux.  Tous  les  bataillons  de  volontaires  de  Vienne  ont 
été  faits  prisonniers;  leurs  drapeaux  sont  brodés  des  mains  de  l'Impé- 
ratrice. 
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L'armi^edii  général  Alvinzi  était  de  près  de  5o,oou  hommes,  dont  une 
partie  était  arrivée  en  poste  de  l'intérieur  de  l'Autriche. 

Du  moment  que  je  serai  de  retour  au  quartier  général',  je  vous  ferai 
passer  une  relation  détaillée  pour  vous  faire  connaître  les  mouvemenLs 
militaires  qui  ont  eu  lieu,  ainsi  que  les  corps  et  les  individus  qui  se  sont 
distingués.  Nous  n'avons  eu,  dans  toutes  ces  affaires,  que  700  hommes 
tués  et  environ  t,aoo  blessés.  L'armée  est  animée  du  meilleur  esprit  et 
dans  les  meilleures  dispositions. 

Vous  m’avez  annoncé,  depuis  plus  de  trois  mois,  10,000  hommes  ve- 
nant de  l'Océan;  il  n’est  encore  arrivé  que  la  04'  demi-brigade,  forte  de 
1,800  hommes. 

L’Empereur  aura  réorganisé  une  nouvelle  armée  en  Italie  avant  que  je 
n’aie  reçu  ces  10,000  hommes, 

BoVtPABTE. 

CoUedion  N«p<^éori. 


1395. 

AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Vdronp.  t8  ntvÙM)  an  t (17  jaa«ier  1797^ 

Nous  voilà  donc  aux  mêmes  positions  où  nous  étions!  M.  Alvinzi  ne 
peut  pas  en  dire  autant.  Il  s’agit  actuellement  de  savoir  en  profiter.  Je 
vous  prie  de  me  faire  passer  votre  état  de  situation  et  de  veiller  à ce  qu’il 
soit  exact.  Je  viens  d’ordonner  qu’on  vous  envoie  le  s 4'  régiment  de  chas- 
seurs en  place  du  as'.  Si  cet  arrangement  ne  vous  convenait  pas,  il  faut 
que  vous  m’en  préveniez  sur-le-champ. 

Je  viens  d’ordonner  au  général  d'artillerie  de  fournir  à votre  division 
douze  pièces  d'artillerie  prêtes  à marcher  et  trois  pièces  d'artillerie  de 
montagne.  Il  ne  peut  vous  manquer,  pour  marcher,  que  des  souliers  et 
des  vivres.  Faites  vérifier  dans  vos  magasins,  et  faites  transporter  à Rivoli 
3o,ooo  rations  de  biscuit,  et  assurez-vous  qu’il  existe  dans  vos  magasins 

' A Vérone,  où  le  quurlier  recevait  l'ordre  de  ae  rendre. 
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loul  ce  qui  est  nécessaire  pour  avoir,  le  3o  au  soir,  3o,ooo  rations  de 
pain;  cela  fait  des  vivres  pour  votre  division  pendant  quatre  jours. 

Il  parait  encore  vous  manquer  des  souliers;  faites-moi  connaître  dans 
la  nuit,  au  juste  et  sans  exagération,  combien  il  vous  en  faut.  Renvovex- 
moi  la  carte,  que  j’ai  laissée  chez  vous,  de  la  ligne  entre  Rivoli  et  l’Adigc. 

Je  vous  préviens  que  vous  vous  mettrez  en  mouvement  dans  la  nuit  du 
3 O nivôse  au  i"  pluviôse. 

Faites-moi  passer,  le  plus  tôt  possible,  une  relation  des  deux  journées 
de  la  Corona,  du  combat  de  Rivoli,  le  nom  des  hommes  qui  se  sont  dis- 
tingués et  l'avancement  qu'on  pourrait  leur  donner. 

Vous  voilà  avec  deux  seuls  généraux  de  brigade,  llaraguey-il'Hilliers 
et  Vial.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  le  général  Diigoulot  se 
rende  sous  vos  ordres;  je  ferai  demain  donner  des  ordres  à un  quatrième. 

Je  n’ai  point  vu  le  chef  de  brigade  de  la  t à'  de  ligne  à la  bataille  de 
Rivoli.  Mon  intention  est  que  les  chefs  de  brigade  commandants  restent 
toujours  à leurs  corps,  et  que  les  membres  du  conseil  militaire,  <[uel  que 
soit  leur  grade,  se  trouvent  à leurs  drapeaux  à toutes  les  affaires  géné- 
rales. 

Bovapxhtb. 

GoUectitm 

1396. 

AU  UÉNÉRAL  BERTHIER. 


V4îroDe,  i8  nivÔM  «11^(17  j4o«i«r  1797 )• 

Donnez  ordre  à la  Sa'  de  partir  sur-le-champ  pour  Vérone. 

Ordre  à la  réserve  de  cavalerie  de  partir  aujourd'hui  pour  Villafranca. 

Ordre  à la  ■yS'  de  partir  aujourd  hui  pour  Vérone. 

Ordre  à l’infanterie  légère  du  général  Rey,  commandée  par  le  général 
Murat,  de  parliraujourd'hui  pour  Salo;  lui  ordonner  de  mettre  des  piquets 
à Iseo  et  autres  débouchés  de  la  vallée,  pour  que  les  prisonniers  autri- 
chiens ne  puissent  pas  se  sauver. 

II.  4i 
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Ordre  au  8'  régiment  de  dragons  d'aller  joindre  aujourd’hui  le  général 
Murat  k Salo,  excepté  5o  hommes,  que  le  général  Rcy  gardera  avec  lui 
pour  l'escorte  des  prisonniers. 

Ordre  au.\  différents  délacherneiils  du  aS'  régiment  de  chasseurs,  soit 
qu’ils  soient  dans  la  division  Joubert,  soit  qu'ils  soient  dans  la  division 
Augercau,  de  se  rendre  à llivalta,  où  ils  prendront  les  ordres  du  général 
Ileaumonl. 

Ordre  aux  détachements  du  aù*  régiment  de  chasseurs  de  se  réunir  à 
Roverhell.i. 

Ordre  au  général  Ohahot  de  se  rendre  à Marmirolo,  pour  prendre  le 
l ommandement  de  la  i”  division  du  siège  de  Mantoue. 

Ordre  au  général  Dumas  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Masséna,  pour  servir  ù l'année  active  sous  les  ordres  do  ce  général. 

Ordre  au  général  Augereau  de  cantonner  sa  division  aux  environs  de 
Legnago. 

Ordre  au  y régiment  de  hussards  de  se  rendre,  ainsi  que  l'adjudant 
général  Rover,  à Ferrare. 

Ordre  au  i8'  régiment  de  dragons  de  rejoindre  la  cavalerie  de  la  ré- 
sene. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  taire  partir  son  hommes  du  hataillon 
qui  est  en  garnison  à Bcrgamc,  du  cùlé  de  Lovere,  pour  empêcher  la 
fuite  des  prisonniers  autrichiens. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  répartir  le  liataillon  de  Saint-Amand 
entre  le  lac  do  Corne,  celui  de  Lugano  et  Bergame.  pour  empêcher  la 
désertion  des  Autrichiens. 


Ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à Vérone. 


Je  I»  giierr«. 


Bosapvrte. 
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1397. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sércof,  t8  nÎAâtM' *n  f (t7jaiificr  1797)* 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  prisonniers 
d’un  grade  inférieur  à celui  de  major  soient  enfermés  dans  le  château  de 
Pizzighellone,  où  ils  jouiront  des  rations  et  des  appointements  affectés  à 
leur  grade.  J’ai  chargé  le  général  Kilmaine  de  fixer  la  paye  que  doit 
avoir  chacun  d’eux. 

La  division  du  général  Masséna  sera  composée  des 
ao‘  demi-brigade  d’infanterie  légère, 

18'  demi-brigade  d’infanterie  de  ligne, 
a»'  idem, 

3a*  idem, 

JÎ>'  idem , 

3'  régiment  de  dragons, 
f>  pièces  d’artillerie  légère, 

G pièces  d’artillerie  à pied. 

Elle  se  réunira  toute  à Vérone  et  doit  se  tenir  prèle  à marcher  le  i" 
du  mois. 

La  division  dn  général  Augereau  sera  compostH-  îles 
27'  demi-brigade  d’infanterie  légère. 
h'  demi-brigade  de  bataille, 
io'  idem, 

5i*  idem, 

57"  idem, 

9"  régiment  de  dragons, 

6 pièces  d’artillerie  légère, 

G pièces  d’artillerie  à pied. 

Elle  se  tiendra  prête  à marcher  le  i"  dn  mois  prochain , et  se  réunira 
toute  ù Legnago  et  environs. 

Al. 
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La  division  du  g^n<*ral  Joiibert  sera  composée  des 
4'  demi-brigade  d'infanterie  Ic^gère, 

I 7'  idem , 
as'  l’dewi, 
a 9*  idem, 

I 4'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

33'  Idem, 

39'  idem, 

85'  idem, 

a 4*  régiment  de  chasseurs  à cheval, 

I a pièces  d'artillerie  è pied, 

3 pièces  d'artillerie  de  montagne. 

Klle  doit  se  tenir  prête  h marcher  le  1"  du  mois. 

L’on  réunira  une  colonne  mobile  è Trecenta;  elle  sera  composée 
des 

a'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

1 8'  Idem , 

19'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille, 

1 8'  régiment  de  dragons. 

L'adjudant  général  Rivaud  se  rendra  à Trecenta  pour  coniiiiander 
provisoirement  cette  colonne,  dont  il  doit  être  le  chef  d’état-major;  elle 
doit  avoir  : 

()  pièces  d'artillerie  à pied, 

4 pièces  d'artillerie  à cheval. 

Le  commissaire  des  guerres  et  les  employés  attachés  à la  cidonne  mo- 
bile se  réuniront  à Trecenta. 

La  réserve  de  la  cavalerie  sera  partagée  ainsi  (|u'il  suit  ; 


1 o'  régiment  de  chasseurs. . . 

5'  régiment  de  dragons 

i''régiment  de  cavalerie..  . . 


à Villafranca; 


■ "régiment  de  bus.sards.  détaché  de  la  l'éserve.  dans  la  division  du 
général  Aiigereau: 
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7'  ré{fiment  de  hussards,  détaché  ilc  la  réserve,  dans  la  division  dite 
colonne  mobile; 

5*  régiment  de  cavalerie,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division  du 
général  Augereau; 

io'  régiment  de  dragons..  . .1 
a a'  régiment  de  chas.seurs. . .[ 
aô'  régiment  de  chasseurs.,  .) 

Le  régiment  de  hussards  et  chasseurs  à pied  partira  de  San-Benedetto 
pour  Bologne. 

Le  général  Lamies  se  rendra  sur-le-champ  à Bologne;  il  passera  la 
revue  du  régiment  de  dragons  à pied,  qui  est  au  fort  Urbain,  des  légions 
cispadanes  et  lombardes:  il  s'assurera  que  tout  est  en  bon  étal,  et  se  tien- 
dra prêt  à partir. 

BüVAesRTE. 

I)ép6l  d#  U nitürn*. 


1398. 

AL  r.ÉNÉRAL  BERTHIEB. 


Vrmn».  -»K  nitdw  «n  * ( 1 7 j»mîw  «797). 

Le  général  en  chef,  d’après  les  témoignages  avanlageuv  qui  lui  ont 
été  rendus  par  le  géni'ral  de  division,  chef  de  l’état-major  général,  de  la 
conduite  du  citoyen  Brémond,  capitaine  adjoint  auv  adjudants  généraux, 
notamment  dans  l'alTaire  du  96,  à Bivoli,  nomme  sur  le  champ  de  ba- 
taille cet  ollicier  au  grade  de  chef  de  bataillon  adjoint  aux  adjudants 
généraux,  cl  l'autorise  à toucher  provisoirement  les  appointements  atta- 
chés à ce  grade  et  à en  porter  les  marques  distinctives,  en  attendant  que 
le  (îouvernomenl  ait  contirmé  sa  nomination; 

Charge  le  général  de  division,  chef  de  rélal-uiajor  général,  de  l’exé- 
cution du  présent  ordre. 

BovAeviiTii. 

de  UgiwTr»-. 
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1399. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiiêrlier  ^oénl  » Vcrooe,  «g  dInôm  sn  f ( i H janvier  1797  ). 

Citoyens  Directeurs,  je  ra’dlais  rendu  à Bologne  avec  2,000  hommes, 
afin  de  chercher,  par  ma  proximité,  à imposer  à la  cour  de  Home,  et 
lui  faire  adopter  un  système  pacifi(|ue  dont  cette  cour  paraît  s’éloigner 
de  plus  en  plus  depuis  quelque  temps. 

J'avais  aussi  une  négociation  entamée  avec  le  grand-duc  de  Toscane, 
relativement  à la  garnison  de  Livourne,  que  ma  présence  à Bologne  ter- 
minerait infailliblement. 

Mais,  le  18  nivôse,  la  division  ennemie  qui  était  à Padoue  se  mit  en 
mouvement;  le  iij,  elle  attaqua  l'avant-garde  du  général  Augereau  qui 
était  à Bevilacqiia,  eu  avant  de  Porlo-Legnago.  Après  une  escarmouche 
assez  vive,  l'adjudant  général  Duphot,  qui  commandait  cette  avant-garde, 
se  retira  à San-Zeno  et  le  lendemain  à Porto-Legnago,  après  avoir  eu 
le  tcni|)s,  par  sa  résistance,  de  prévenir  toute  la  ligne  de  la  marche  de 
l'ennemi. 

Je  lis  passer  aussitôt  sur  TAdigo  les  9,000  hommes  que  j'avais  avec 
moi  à Bologne,  et  je  partis  immédiatement  après  pour  Vérone. 

Le  a3,  à six  heures  du  matin,  les  ennemis  se  pré.sentèrent  devant  Vé- 
rone, et  attaquèrent  l'avant-garde  du  général  Masséna,  placée  au  village 
de  Saint-Michel.  Ce  général  sortit  de  Vérone,  rangea  sa  division  en  ba- 
taille, et  marcha  droit  à l'ennemi,  qu'il  mit  en  déroute,  lui  enleva  trois 
pièces  de  canon  et  lui  fit  Goo  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  7 G'  enle- 
vèrent les  pièces  à la  baïonnette;  ils  avaient  à leur  tôte  le  général  de  bri- 
gade Brune,  qui  a eu  ses  habits  percés  de  sept  balles. 

Le  même  jour  et  è la  même  heure,  l'ennemi  attaquait  la  tète  de  notre 
ligne  de  Monte-Baldo  défendue  par  l'infanterie  légère  du  général  Joubert. 
Le  combat  fut  vif  et  opini&tre.  L'ennemi  s’était  emparé  de  la  première 
redoute;  mais  Joubert  se  précipita  à la  tète  de  scs  carabiniers,  chassa 
l'ennemi  qu'il  mit  en  déroute  complète,  et  lui  fit  1 1 0 prisonniers. 
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Le  aji,  reiinemi  jeta  brusquement  un  pont  à Anghiari  et  y fil  passer 
son  avant-garde,  à une  lieue  de  Porto-Legnago.  En  même  temps  le 
général  Joubert  m'instruisit  qu’une  colonne  asseï  considérable  filait  par 
Montagna  et  menaçait  de  tourner  son  avant-garde  à la  Corona.  DiiTérents 
indices  me  firent  connuilre  le  véritable  projet  de  l'ennemi,  et  je  ne  doutai 
plus  qu’il  n’eût  envie  d'attaquer,  avec  ses  principales  forces,  ma  ligne  de 
Rivoli,  et  par  là  arriver  à Mantoue.  Je  Ils  partir  dans  la  nuit  la  plus  grande 
partie  de  la  division  du  général  Masséna,  et  je  me  rendis  moi-rnèmc  à 
Rivoli,  où  j’arrivai  à deux  heures  après  minuit. 

Je  fis  aussitôt  reprendre  au  général  Joubert  la  position  intéressante 
de  Saii-Marco;  je  fis  garnir  le  plateau  de  Rivoli  d’artillerie,  et  je  disposai 
le  tout  afin  de  prendre,  à la  pointe  du  jour,  une  offensive  redoutable, 
et  de  marcher  moi-méme  à l'ennemi. 

A la  pointe  du  jour,  notre  aile  droite  et  l’aile  gauche  de  l'ennemi  se 
montrèrent  sur  les  hauteurs  de  San-Marco.  Le  combat  fut  terrible  et  opi- 
niâtre. Le  général  Joubert,  à la  tète  de  la  33*,  soutenait  son  infanterie 
légère  que  commandait  le  général  Vial.  Cependant  M.  Alvinzi,  qui  avait 
fait  ses  dispositions  le  a A pour  enfermer  toute  la  division  du  général  Jou- 
bert, continuait  d’exécuter  son  même  projet;  il  ne  se  doutait  pas  que,  pen- 
dant la  nuit,  j’y  étais  arrivé  avec  des  renforts  assez  considérables  pour 
rendre  son  opération  non-seulement  impossible,  mais  encore  désastreuse 
pour  lui.  Notre  gauche  fut  vivement  attaquée,  elle  plia,  et  l'ennemi  se 
porta  sur  le  centre.  La  lA*  demi-brigade  soutint  le  choc  avec  la  plus 
grande  bravoure.  Le  général  Bcrthier,  chef  de  l’état-major,  que  j’y  avais 
laissé,  déploya  dans  cette  occasion  la  bravoure  dont  il  a fait  si  souvent 
preuve  dans  cette  campagne.  Les  Autrichiens,  encouragés  par  leur  nombre, 
redoublaient  d’efforts  pour  enlever  les  canons  placés  devant  cette  demi- 
brigade;  un  capitaine  s’élance  au-devant  de  l’ennemi  en  criant  : « i A*, 
laisserez-vous  prendre  vos  pièces?’»  en  même  temps  la  3a',  que  j’avais 
envoyée  pour  rallier  la  gauche,  parait,  reprend  toutes  les  positions  per- 
dues, et,  conduite  par  son  général  de  division  Masséna,  rétablit  entière- 
ment les  affaires. 

Cependant,  il  y avait  déjà  trois  heures  que  l’on  se  battait,  et  l’ennemi 
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ne  nous  avait  pas  encore  présenté  toutes  ses  forces.  Une  colonne  ennemie 
<jui  avait  longé  l'Ailige,  sous  la  protection  d'un  grand  nombre  de  pièces, 
marche  droit  au  plateau  de  Rivoli  pour  l'enlever,  et  par  là  menace  de 
tourner  la  droite  et  le  centre.  J'ordonnai  au  général  de  cavalerie  Leclerc 
de  se  porter  pour  charger  l’enneini,  s'il  parvenait  à s’emparer  du  plateau 
de  Rivoli,  et  j'envoyai  le  chef  d’escadron  Lasalle.  avec  5o  dragons,  prendre 
en  fla  ne  l'infanterie  ennemie  qui  atta(|uait  le  contre,  et  la  charger  vi- 
goureusement. Au  même  instant  le  général  Jouhert  avait  fait  descendre 
des  hauteurs  de  San-Marco  quelques  bataillons  qui  plongeaient  le  plateau 
de  Rivoli.  L’ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  sur  le  plateau,  attaqué  vive- 
ment de  tous  côtés,  laisse  un  grand  nombre  de  morts,  une  partie  de  son 
artillerie,  et  rentre  dans  la  vallée  de  l’Adige.  A peu  près  au  môme  mo- 
ment la  colonne  ennemie,  qui  était  déjà  de|>ui$  longtemps  en  marche 
pour  nous  tourner  et  nous  couper  toute  retraite,  se  rangea  en  bataille 
sur  des  pitons  derrière  nous.  J'avais  laissé  la  en  réserve,  qui  non- 
seulement  tint  cette  colonne  en  respect,  mais  encore  en  attaqua  la  gauche 
qui  s’était  avancée,  et  la  mit  sur-le-champ  en  déroute.  La  i 8'  demi- 
brigade  arriva  sur  ces  entrefaites,  dans  le  temps  que  le  général  Rey  avait 
pris  position  derrière  la  colonne  qui  nous  tournait.  Je  fis  aussitôt  ca- 
nonner  l’cnnerni  avec  i|uelqnes  pièces  de  19;  j’ordonnai  l’attaque,  et  en 
moins  d’un  quart  d'heure  toute  cette  colonne,  composée  de  plus  de 
A, 000  hommes,  fut  faite  prisonnière.  L’ennemi,  partout  en  déroute,  fut 
partout  poursuivi,  et,  pendant  toute  la  nuit,  on  nous  amena  des  prison- 
niers. ),5oo  hommes  qui  se  sauvaient  par  Garda  furent  arrêtés  par 
5o  hommes  de  la  18',  qui,  du  moment  qu’ils  les  eurent  reconnus,  mar- 
chèrent sur  eux  avec  confiance  et  leur  ordonnèrent  de  poser  les  armes. 

L’ennemi  était  encore  maitre  de  la  tlorona,  mais  il  ne  pouvait  plus 
être  dangereux.  Il  fallait  s’empresser  île  marcher  contre  la  division  de 
M.  le  général  Provera  qui  avait  passé  l’Adige  le  aà,  à Anghiari;  je  fis  filer 
le  général  Victor  avec  la  brave  fvy',  et  rétrograder  le  générai  Masséna 
qui,  avec  une  partie  de  sa  division,  arriva  à Roverhella  le  9 5. 

Je  laissai  l’ordre  en  partant  au  général  Jouhert  d’attaquer,  à la  pointe 
du  jour,  l'ennemi,  s’il  était  assez  tiiraéraire  pour  rester  encore  à la  Corona. 
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Le  g<*néral  Murat  avait  march(?  toute  la  nuit  avec  une  demi-bri(;ade 
d’infanterie  Idjjère,  et  devait  paraître,  dans  la  matinde,  sur  les  hauteurs 
de  Monle-Daido  qui  dominent  la  Gorona.  Elîectivement,  après  une  résis- 
tance asseï  vive,  l'ennemi  fut  mis  en  déroute,  et  ce  qui  était  échappé  à 
la  journée  de  la  veille  fut  fait  prisonnier;  la  cavalerie  ne  put  se  sauver 
qu’en  traversant  l'Adige  à la  nage,  et  il  s'en  noya  beaucoup. 

Nous  avons  fait,  dans  les  deux  journées  de  Ilivoli,  i 3,ooo  prisonniers, 
et  pris  neuf  pièces  de  canon.  Les  généraux  Sandoz  et  Meyer  ont  été  blessés 
en  combattant  vaillamment  k la  télé  des  troupes. 

COMBAT  DE  SAIXT-GBOBGES- 

M.  le  général  Provera,  à la  tête  de  6,000  hommes,  arriva  le  36  à 
midi  au  faubourg  de  Saint-Georges;  il  l'attaqua  pendant  toute  la  journée, 
mais  inutilement.  Le  général  de  brigade  Miollis  défendait  ce  faubourg; 
le  chef  de  bataillon  du  génie  Sanson  l'avait  fait  retrancher  avec  soin.  Le 
général  Miollis,  aussi  actif  qu'intrépide,  loin  d’être  intimidé  des  menaces 
de  r ennemi,  lui  répondit  avec  du  canon,  et  gagna  ainsi  la  nuit  du  a 6 
au  a 7,  pendant  laquelle  j’ordonnai  au  général  Serurier  d'occuper  la 
Favorite  avec  la  .67'  et  la  1 8*  demi-brigade  de  ligne  et  toutes  les  forces 
disponibles  que  l’on  put  tirer  des  divisions  du  blocus.  Mais,  avant  de 
vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  la  Favorite,  qui  a eu  lieu  le  47,  je 
dois  vous  parler  des  deux  combats  d’.Anghiari. 

PnEMIEB  COMBAT  U'AXGHIARI. 

La  division  du  général  Provera,  forte  de  1 0,000  hommes,  avait  percé  le 
passage  d’.\nghiari.  Le  général  de  division  Giiieu  avait  aussitôt  réuni  toutes 
les  forces  qu’il  avait  trouvées,  et  avait  marché  à l'ennemi;  n’ayant  que 
i,5oo  hommes,  il  ne  put  pas  parvenir  à faire  repasser  la  rivière  à l’en- 
nemi, mais  il  l’arrêta  une  partie  de  la  journée  et  lui  6t  3 00  prisonniers. 

DEUXIÈME  COMBAT  D'ANGniABI. 

Le  général  Provera  ne  perdit  pas  un  instant,  il  fila  sur-le-champ  sur 
Castellaro.  Le  général  Augereau  tomba  sur  l'arrière-garde  de  sa  division, 

tn  61 
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et,  après  un  combat  assez  vif,  enleva  toute  l’arrière-garde  de  rennenii, 
lui  prit  seize  pièces  de  canon  et  lui  fit  9,000  prisonniers.  1/ndjudant 
général  l)u|ihot  s’y  est  paiiicnlièrement  distingué  par  son  courage.  Les 
9*  et  18'  régiments  de  dragons  et  le  aS*  chasseurs  s’y  sont  particuliè- 
rement distingués.  L’n  commandant  de  hussards  se  présente  devant  un 
escadron  du  9'  régiment  de  dragons,  et,  par  une  de  ces  ranfaronnades 
communes  aiiv  Autrichiens,  eRendez-vouss,  crie-t-il  au  régiment.  Le 
citoyen  Duvivier  fait  arrêter  son  escadron,  «Si  tu  es  brave,  viens  me 
prendre",  crie-t-il  au  commandant  ennemi.  Les  deux  corps  s’arrêtent, 
et  les  deux  chefs  donnèrent  un  exemple  de  ces  combats  que  nous  décrit 
avec  tant  d’agrément  le  Tasse.  Le  commandant  de  ubians  fut  blessé  de 
deux  coups  de  sabre.  Les  troupes  alors  chargèrent,  et  les  uhlaus  furent 
faits  prisonniers. 

Le  général  Provera  fila  toute  la  nuit,  arriva,  comme  j’ai  eu  l’honneur 
de  vous  le  dire,  à Saint-Georges,  et  l’attaqua  le  96.  N’ayant  pas  pu  y 
entrer,  il  projeta  de  forcer  la  Favorite,  de  percer  les  lignes  du  blocus, 
et,  secondé  par  une  sortie  que  devait  faire  Wurmser,  de  se  jeter  dans 
Mantone. 

B.ATAIU.C  DK  LA  FAVOniït. 

Le  97,  une  heure  avant  le  jour,  les  ennemis  attaquèrent  la  Favorite, 
dans  le  temps  que  Wurmser  fit  une  sortie  et  atta(|ua  les  lignes  du  blocus 
par  Sant’-Antonio.  Le  général  Victor,  à la  tête  de  la  117'  demi-brigade, 
culbuta  tout  ce  qui  se  trouva  devant  lui.  W^irmser  fut  obligé  de  rentrer 
dans  Mantoue  presque  aussitôt  qu'il  en  était  sorti,  et  laissa  le  champ  de 
bataille  couvert  de  morts  et  de  prisonniers.  Le  général  Senirier  fit  avancer 
alors  le  général  Victor,  avec  la  .'>7'  demi-brigade,  afin  d'acculer  Provera 
au  faubourg  de  Saint-Georges,  et,  par  là,  le  tenir  bloqué.  Effectivement, 
la  confusion  et  le  désordre  étaient  dans  les  rangs  ennemis  : cavalerie, 
infanterie,  artillerie,  tout  était  pêle-mêle.  La  terrible  57'  demi-brigade 
n’était  arrêtée  par  rien  : d'un  côté,  elle  prenait  trois  pièces  de  canon; 
d’un  autre,  elle  mettait  à pied  le  régiment  des  hussards  de  Her-Dendi. 
Dans  ce  moment,  le  respectable  général  Provera  demanda  à capituler;  il 


Digitized  by  Google 


331 


(:OllHKSl>nM)AN(;K  DK  ^A1>0LÉ0^■  K— A^  V (1797). 
compta  sur  notre  g(*nérosité,  et  ne  se  trompa  pas.  Nous  lui  accordâmes  la 
capitulation  dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles,  fi.ooo  prisonniers, 
parmi  lesquels  tous  les  volontaires  de  Vienne,  ao  pièces  de  canon,  furent 
le  fruit  de  celte  journée  rnémoralde. 

L’armée  de  la  Répiihliepie  a donc,  en  quatre  joiii's.  remporté  deux 
liulailles  rangées  et  six  combats,  fait  jirès  de  aS.ooo  prisonniers,  parmi 
lesquels  un  lieutenant  génénd  et  deux  généraux,  douze  à quinze  colo- 
nels, etc.  pris  ao  drapeaux,  (lo  pièces  de  canon,  et  tué  ou  blessé  au 
moins  G.ooo  bornmes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général  Victor, 
relui  de  général  de  brigade  |)oiir  l'adjudant  général  Vaux.  Toutes  tes 
demi-brigades  se  sont  couvertes  de  gloire,  et  spécialement  les  3a*,  ai”  et 
la  i8*  de  ligne  que  commandait  le  |;énéral  Masséna,  et  qui,  en  trois 
jours,  ont  battu  l’ennemi  à Saint-Michel,  a Hivoli  et  è Itoverbella.  Les 
légions  romaines  faisaient,  dit-on,  vingt-quatre  milles  par  jour;  nos  bri- 
gades en  font  trente,  et  se  battent  dans  l’intervalle. 

Les  citoyens  Destaing,  chef  de  la  fi'demi-brigade  légère,  Marijuis,  chef 
de  la  aq',  Fornésy,  chef  de  la  17*.  ont  été  blessés.  Les  généraux  de  bri- 
gade \ ial,  tlriine,  lion  etl’adjudanl  général  Argod  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Ix*s  traits  particuliers  de  bravoure  sont  troji  nombreux  pour  être  tous 
cités  ici. 

lloxvpviiTi.. 


1 Aim. 

Al  (.KNFRAI,  JOLBEHT. 

ljuariirr  Vtttmr.  ni*«W  «it  « ( iB  jêntÎM*  *797)* 

Je  vous  prie  de  laisser  le  cuiiiinandemenl  de  votre  division  à un  de 
vos  généraux,  et  de  vous  rendre,  le  plus  têt  possible,  à Vérone,  où  j’ai 
à conférer  avec  vous  sur  les  mouvements  que  vous  projetez  de  faire  faire 
à votre  division.  Je  viens  de  donner  onlre  aux  généraux  de  brigade  Mon- 
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nier  el  Belliard  de  se  rendre  à votre  quartier  général,  pour  y prendre 
vos  ordres. 

Bonaparte. 

OoH<rliofl  Xflpoi<^. 

1401. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiMrti«r  géntirsl , V«nrae,  «g  air^  an  « (i8  janvier  1797). 

Vous  voudrez  Lien  donner  l’ordre  à la  67'  demi-brigade  de  se  rendre 
demain  à Governolo,  et  après  demain  è San-Benedctto,  où  elle  restera 
en  cantonnement  jusqu'à  nouvel  ordre.  Dans  le  cas  où,  pendant  le  temps 
cpi’elle  serait  à Governolo  ou  à San-Benedelto,  l'ennemi  ferait  une  sortie 
vigoureuse  de  Mantoue,  le  général  Dallcraagne  doit  s’en  faire  aider. 

Ordre  au  général  Victor  do  faire  recevoir  chef  de  brigade  de  la  ùy* 
le  chef  de  bataillon  des  trois  chefs  de  cette  demi-hrigade  qui  s’est  le  plus 
distingué  à la  Favorite  el  qui  a le  plus  de  moyens. 

Le  général  de  brigade  Victor  est  promu  au  grade  de  général  de  divi- 
sion; il  en  remplira  provisoirement  les  fonctions  et  en  louchera  les  ap- 
pointements. 

Ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  à Trecenta,  où  il  prendra  le  com- 
mandement de  la  colonne  mobile  (jui  se  réunit  dans  cette  place  el  qui 
doit  être  composite  ainsi  qu’il  suit  : 

5'  demi-brigade  d’infanterie  légère. 

1 8'  idem , 

iq*  demi-brigade  d’infanterie  de  bataille, 

«8'  régiment  de  dragons, 

()  pièces  d’artillerie  légère, 

6 pièces  d’artillerie  à pied. 

Ordre  au  commissaire  des  guerres  Teillard  de  partir  dans  la  journée, 
de  Vérone,  pour  se  rendre  à Trecenta,  avec  tous  les  employés  qui  étaient 
attachés  à la  colonne  mobile. 

Bonaparte. 

Dé|iùl  de  la  ^emt. 
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1402. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  g^oÀnl,  Vérone,  i*  piuvidee  an  v (to  janvier  1797)' 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  des  lettres  interceptées, 
qui  sont  extrêmement  intéressantes,  en  ce  que  vous  y verrez  l'opiniâtre 
mauvaise  foi  de  la  cour  de  Rouie,  et  le  refus  que  parait  faire  le  cabinet 
de  Vienne  d’accepter  l'alliance  de  Rome,  ce  qui  ne  peut  provenir  que  du 
désir  qu’il  peut  avoir  de  ne  pas  mettre  d'entraves  à la  paix  générale. 

J'ai  fait  imprimer  ces  lettres  dans  les  gazettes  de  Rologne  et  de  Milan, 
afin  de  convaincre  toute  l'Italie  de  l'imbécile  radotage  de  ces  vieux  car- 
dinaux. 

Je  fais  demain  passer  le  PiJ,  prés  de  Ferrare,  à 5,ooo  hommes,  qui 
marcheront  droit  sur  Rome. 

On  entend  beaucoup  de  bruit  dans  ManUnie,  ce  qui  fait  penser  que  les 
assiégés,  conforméineni  aux  instructions  de  l'Empereur,  brisent  les  affiUs 
et  les  trains  d'artillerie.  Gela  n'est  qu’une  conjecture;  mais  ce  qui  n’en 
est  pas  une,  c’est  qu’ils  sont  depuis  longtemps  à la  demi-ration  de  pain, 
à la  viande  de  cheval,  sans  vin  ni  eau-de-vie. 

Nous  sommes  aujourd’hui  en  mouvement  pour  occuper  Viccnce  et 
Padoue,  où  nous  aurons  de  meilleurs  cantonnements.  Si  les  renforts  que 
vous  m’annoncez  de  l’armée  du  Rhin  arrivent,  nous  ne  larderons  pas  à 
avoir  ici  de  grands  événements.  Mais  j’ai  vu  un  état  que  l'on  m’a  envoyé 
où  l’on  calcule  les  demi-brigades  à 9,ùoo  hommes.  Je  tiens  pour  impos- 
sible que  les  demi-brigades,  après  une  campagne  comme  l'a  faite  l'armée 
du  Rhin,  puissent  être  de  ce  nombre.  Je  crois  que  c’est  beaucoup  que  de 
les  évaluer  ù a,ooo;  il  y en  aura  encore  tant  qui  s’échapperont  en 
route! 

Le  9”  régiment  de  dragons  n’a  ici  qu’un  escadron,  ainsi  que  le  .h'  de 
cavalerie  et  le  i8'  de  dragons.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  ordonner  que 
ces  régiments  soient  en  entier  réunis  à l'armée  d'Italie,  sans  quoi  vous 
perdrez  de  très-bons  corps;  ce  sera  d'ailleurs  un  bon  renfort  de  cavalerie 
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que  vous  nous  donnerez.  SpdciOcz  dans  votre  ordre  que  les  hommes  qui 
composent  ces  régiments  doivent  rejoindre  leurs  corps  à Milan,  soit  à 
pied,  soit  à cheval.  Le  dépôt  du  i"  régiment  de  cavalerie  est  à Lille;  je 
vous  prie  d'ordonner  qu'il  se  mette  en  marche  pour  se  rendre  à Milan. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  renfort  de  cavalerie;  le  i 5'  régiment  de 
chasseurs  ne  sulTit  pas.  On  dit  qu'aux  autres  armées  l'on  ne  se  sert  pas 
de  la  grosse  cavalerie;  moi,  je  l'estime  et  m'en  sers  beaucoup.  Je  dési- 
rerais que  vous  pussiez  m'en  envoyer  un  millier  d'hommes,  ce  qui,  joint 
à un  autre  régiment  de  dragons,  ferait  à peu  près  s à 3,ooo  hommes  de 
cavalerie  de  renfort,  qui  nous  sulliraient. 

Nous  n'avons  que  deux  bataillons  de  pionniers  réduits  à rien;  je  vous 
prie  de  nous  en  envoyer  deux  autres. 

Je  vous  prie  surtout  d'ordonner  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  que 
I on  m enverra  aient  leurs  armes,  sabres  et  mousquetons,  et  les  dragons 
leurs  fusils.  Il  nous  faudrait  encore  trois  ou  quatre  compagnies  d'artil- 
lerie légère,  et  5 à lion  hommes  d artillerie  à pied.  Je  n'ai  pas  d'oITiciers 
du  génie;  car,  excepté  les  citoyens  Chasseloup  et  Sansoii,  les  autres  ne 
sont  pas  en  état  de  tracer  une  flèche  et  ne  font  que  des  bêtises.  Tous 
ceux  que  vous  annoncez  ne  viennent  pas;  il  ne  manque  cependant  pas 
d’ofliciers  du  génie  et  d'artillerie;  mais  ce  sont  des  officiers  de  paix  et  de 
bureau,  qui  ne  voient  jamais  le  feu,  de  sorte  qu'excepté  les  deux  que  je 
vous  ai  nommés,  le  reste  est  sans  expérience  : aussi  se  plaint-on  géné- 
ralement dans  l'armée  des  ouvrages  que  fait  le  génie. 

Ia>  commissaire  ordonnateur  Denniée  a peu  de  santé.  Villemanzv  ne 
vient  pas,  ni  Naudin,  ni  Eyssautier;  tous  ces  messieurs  fout  ce  qui  leur 
convient:  cependant  il  est  de  plus  en  plus  urgent  que  la  partie  adminis- 
trative soit  organisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste'  des  officiers  généraux  qui,  par  leur 
peu  de  talent,  sont  incapables  de  commander,  et  que  je  vous  prie  de 
retirer  de  l'armée. 

Si  vous  m'envoyez  des  généraux  ou  des  adjudants  généraux,  je  vous 
prie  de  ne  pas  m'envoyer  de  ceux  qui  ont  servi  dans  la  Vendée,  parce 
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qu'ils  u'cnlemlunl  rien  à la  guerre.  Si  Chanet  n’c‘tail  plus  utile  à Paris, 
ainsi  que  les  adjudants  généraux  Sherlock,  Doulcel  et  Rcauvais,  je  vous 
prie  de  me  les  envoyer.  Je  désirerais  aussi  avoir  les  adjudants  généraux 
Espagne  et  Cainin;  je  crois  que  ce  dernier  n’est  plus  employé,  mais  c'est 
un  officier  de  la  plus  grande  distinction. 

Quant  à des  généraux  de  division,  à moins  que  ce  ne  soient  des  offi- 
ciers distingués,  je  vous  prie  de  ne  m’en  pas  envoyer;  car  notre  manière 
de  faire  la  guerre  ici  est  si  différente  des  autres,  que  je  ne  peux  pas 
confier  une  division  sans  avoir  éprouvé,  par  deux  on  trois  affaires,  le 
général  qui  doit  la  commander. 

Je  vous  prie  d’envoyer  ici  l'adjudant  général  Saint-Martin,  le  chef  de 
brigade  d'artillerie  (îuériot,  actuellement  directeur  du  parc  de  l'année 
des  Alpes,  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Allix,  le  chef  de  bataillon  du 
génie  l,acucbe.  Il  est  très-essentiel  pour  l'armée  et  pour  la  République 
de  m'envoyer  ici  des  jeunes  gens  qui  apprennent  à faire  la  guerre  de 
raouvemenLs  et  de  manœuvres  ; c’est  celle  qui  nous  a fait  obtenir  de  grands 
succès  dans  cette  armée. 

Rovapvhte. 

Coilcrtinn  NafjolésHi. 


1403. 

AU  DIRECTOIRE  E.XÉCUTIF. 

Qu«Hi(>r  gvniHmi.  «n  « ( lo  1797). 

Je  vous  envoie.  Citoyens  Directeurs,  onze  dra|)eaux  pris  sur  l'ennemi 
aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Bessières,  comman- 
dant des  guides,  qui  les  porte,  est  un  officier  distingué  par  sa  hravoim* 
et  par  l’honneur  qu’il  a de  commander  à une  compagnie  de  braves  gens 
qui  ont  toujours  vu  fuir  devant  eux  la  cavalerie  ennemie,  cl  qui,  par 
leur  intrépidité,  nous  ont  rendu,  dans  la  campagne,  des  services  très- 
essentiels. 

Bovapviite. 

LMiWil  <lr  U pierre. 
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AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QtMrtÎT |{éoi^ . Vérone,  i^ptuvi^M^  an  t (tojtnnPT  t7<)7). 

Le  général  Masséna  partira  demain,  3 du  courant,  avec  la  90*  demi- 
lirigadc  d'inranleric  légère,  les  18'  et  a5'  de  ligne,  le  3'  régiment  de 
dragons,  quatre  pièces  d'artillerie  à cheval  et  quatre  pièces  d’artillerie 
à pied,  pour  se  rendre  à Vicence,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il 
laissera  à Vérone  les  Sa'  et  75*  demi-brigades,  avec  tout  le  reste  de  son 
artillerie. 

llnSACABTE. 

î)ppA4  di*  la  guerre. 

1&05. 

Al  GÉNÉRAL  VICTOR. 


Quartier  général.  Vénme,  t**  pluriiV  an  r ( »o  janritr  1797)* 

Le  gf'néral  Victor  partira  demain,  a pluviôse,  de  Trecenta,  avec  tout 
ce  qui  compose  sa  division,  dite  jusqu'à  présent  colonne  mobile,  pour  se 
rendre  le  même  jour  à Ferrarc,  où  il  séjournera  le  3.  Il  en  repartira  le  à 
pour  se  rendre  à Bologne,  emmenant  avec  lui  le  7'  régiment  de  hussards, 
qui  fera  partie  de  sa  division. 

Il  fera  partir  également  de  Ferrarc  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  la  légion 
lombarde.  Il  laissera  seulement,  pour  la  garde  de  la  citadelle,  1 00  hommes 
de  troupes  françaises  hors  d'éUit  de  marcher,  100  hommes  de  la  légion 
Cispailanc  et  autant  de  la  légion  lombarde.  Il  fera  suivre  son  artillerie, 
et  le  tout  devra  être  rendu  le  4 à Bologne. 

L’adjudant  général  Bivaud  sera  chargé  du  détail  de  sa  division. 

Bo.vapvbte 

de  !■  gume. 
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1106. 

ORDRE  A LA  COMMUNE  DE  CASTELLARO. 

<)uaHier  général,  Vénoe.  i**  fiIuiiAw  ao  t (so  janvier  *797). 

Ll‘  gt^iK^ral  CD  chef  de  l'armée  d'iulio,  instruit  que  la  commune  de 
Castcliaro  a,  par  sa  faute,  laissé  prendre  le  fourgon  qui  contenait  les 
effets  de  l’état-major,  et  que  ce  sont  spécialement  les  habitants  qui  l'ont 
pillé,  met  une  conlribulion  de  80,000  francs  sur  la  commune  de  Cas- 
tellaro,  qui  servira  à payer  aux  différents  officiers  le  remboursement  des 
effets  qu'ils  avaient  dans  le  fourgon,  et  charge  le  chef  de  l'état-major 
de  prendre  des  mesures  pour  que,  sous  quarante-huit  heures,  ladite  con- 
tribution soit  payée. 

Bovvpxbte. 

D«‘|iAt  de  le  gam*rc<. 

1107. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gt^nàrel,  Vérone,  t**  pluviéee  an  f (ao  janvier  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  commissaire  des  guerres  de  la 
division  du  général  Rcy  de  se  rendre  h Salo.  Vous  préviendrez  le  général 
.Murat  que,  lorsque  les  postes  que  je  lui  ai  ordonné  de  placer  à Iseo  seront 
relevés  par  la  garnison  de  Bergame,  il  rappellera  ces  détachements  à 
Salo.  Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  qui  commande  à Ber- 
ganie  de  faire  relever  le  poste  «[ue  le  général  Mural  a à Iseo. 

Prévenez  le  général  Mural  que  mon  intention  est  (pi'il  garde  une  pièce 
de  canon;  en  conséquence,  le  commandant  de  l'artillerie  de  1a  division 
du  général  Rey  doit  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a besoin  en  ce  qui  con- 
cerne cette  arme,  et  le  fournir  d'artillerie.  Donnez  l'ordre  à ce  général 
de  réunir  le  8'  régiment  à Salo,  en  laissant  cependant  le  poste  établi  pour 
la  correspondance. 

Prévenez-le  que  je  l'autorise  à garder  le  citoyen  Dufour,  ci-devant  aide 
de  camp  du  général  Rusca,  et  le  citoyen  Lecurel,  adjoint  de  l'adjudant 
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général  Flavigny,  lequel  doit  être  chargé  du  détail  de  la  division  pendant 
l’alisence  de  l'adjudant  général. 

Bovapabte, 

dr  ia  gumNN. 

IA08. 

AUX  MINISTRES  DE  LA  GUERRE  ET  DE  L’INTÉRIEUR'. 

Qnartter  . Vrÿron*>.  * phiWMc  an  t i janvier  1 797)- 

Je  crois  devoir  vous  prévenir  qu’une  colonne  d’environ  a 0,000  |)ri- 
sonnit^ra  de  guerre,  faits  dans  les  dernières  aiïairc.s,  doit  partir  de  Milan 
pour  se  rendre  à Grenoble,  escortée  par  a, 000  honirncs  d’infanterie  et 
un  e.scadron  de  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Rey.  Ces  prisonniers 
doivent  marcher  par  convois  de  3, 000,  et  è une  journée  de  distance  les 
uns  des  autres,  afin  de  prévenir  rcnconibrenient. 

Coinnie  j’ignore  la  situation  de  l’intérieur  de  la  France,  et  que,  d’ail- 
leurs, un  nombre  d hommes  aussi  considérable  et  aussi  imprévu  pour- 
rait, à son  arrivée,  nuire  à la  tranquillité  publique,  je  vous  en  donne  avis 
pour  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  afin  de  répartir  ces  pri- 
sonniers dans  les  différents  dépéts  établis  dans  l’intérieur  de  la  Répu- 
blique où  leur  nombre  ne  pourra  donner  aucune  inquiétude.  J’ai  écrit, 
nu  surplus,  pour  les  dispositions  à prendre,  au  général  Kellermaun.  à 
qui  je  vous  prie  de  répondre, 

Bowpabtb, 

IMjiàl  de  U gxMtrre. 

1 4üî». 

Al  CITOYEN  CACAILT, 

>imSTRK  DR  LA  RRPtlBLIQUC  À ROUK. 

3 pluvt^  ail  V f 91  jamiw  1797 

Vous  aurez  la  complaisance.  Citoyen  Ministre,  de  partir  de  Rome  six 
heures  après  la  réception  de  cette  lettre,  et  vous  viendrez  à Bologne.  On 
vous  a abreuvé  d’humiliations  à Rome,  et  on  a mis  tout  en  usage  pour 
vous  en  faire  sortir;  aujourd’hui  résistez  à toutes  les  instances,  partez. 

’ fl*  Hflnfliflfh. . * VÂmiH» 
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Je  serai  charmé  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de  mes  sentiments 
d’estime  et  de  considération. 

Bovvpabtb. 

UuUnrt  dt  Bmùfi&ru . par  Thibaudeaii. 


1410. 

AC  CARDINAL  MATTEI. 

(.^uarlictf-g^rd,  \>roii«,  3 piuAÎdae  an  f (sa  jan*i«r  1797)- 

Les  étrangers  qui  influencent  la  cour  de  Home  ont  voulu  et  veulent 
encore  perdre  ce  beau  pays;  les  paroles  de  paix  que  je  vous  avais  charge- 
de  porter  au  Saint-F’ère  ont  été  étouffées  par  ces  hommes  pour  qui  la 
gloire  de  Rome  n'est  rien,  mais  qui  sont  entièrement  vendus  aux  cours 
qui  les  emploient.  Nous  touchons  au  dénomment  de  cette  ridicule  comé- 
die. Vous  êtes  témoin  du  prix  que  j'attachais  à la  paix,  et  du  désir  que 
j'avais  de  vous  épargner  les  horreurs  de  la  guerre.  Les  lettres  que  je 
vous  fais  passer,  et  dont  j'ai  les  originaux  entre  les  mains,  vous  convain- 
cront de  la  perfidie,  de  l’aveuglement  et  de  l’étourderie  de  ceux  qui  di- 
rigent actuellement  la  cour  de  Home.  Quelque  chose  qui  puisse  arriver, 
je  vous  prie.  Monsieur  le  Cardinal,  d’assurer  Sa  Sainteté  qu’elle  peut 
rester  à Rome  sans  aucune  espèce  d’inquiétude.  Premier  ministre  de  la 
religion,  il  trouvera,  à ce  titre,  protection  pour  lui  et  pour  l’Eglise.  As- 
surez également  tous  les  habitants  de  Rome  qu’ils  trouveront  dans  l’ar- 
mée française  des  amis  qui  ne  se  féliciteront  de  la  victoire  qu’aiitant 
qu’elle  pourra  améliorer  le  sort  du  peuple,  et  affranchir  l’Italie  de  la 
domination  des  étrangers.  Mon  soin  particulier  sera  de  ne  point  souffrir 
qu'on  apporte  aucun  changement  à la  religion  de  nos  pères. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Cardinal,  d’être  assuré  que,  dans  mon  par- 
ticulier, je  me  ferai  un  devoir  de  vous  donner,  dans  toutes  les  circons- 
tances, la  marque  de  l'estime  et  de  l’attachement  avec  lesquels  je 
suis.  etc. 

Bus  APARTE. 

.W<wipiarM  d»  Sofnitvu. 
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1411. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

OuârbPT  gf^ocnd,  A jduviâsc  »n  v (s3  janvier  1 797 )• 

Lo  ({huerai  en  chef  ordonne  au  générai  Masséna  de  se  porter,  de- 
main ft,  avec  toute  sa  division,  au  delà  de  la  Tesina,  où  il  attendni  que 
le  général  Augcrcau  soit  arrivé  à Citladelia;  après  quoi  le  général  Mas- 
séna se  portera  sur  Hassano. 

Si  l'ennemi  était  en  force  à Cittadella,  le  général  Masséna  y pousserait 
une  colonne  avec  quelques  pièces  de  canon,  alin  d’aider  le  général  .Auge- 
reau  à déimsquer  l'ennemi  de  cette  place.  Il  clicrcliera  è s'emparer  d'un 
gué  qui  est  plus  l>us  que  Fonlaniva;  après  (]uoi  il  se  portera  sur  Bassano 
le  plus  lèt  qu'il  pourra. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Augereau  occupera  Cittadella  et  couvrira 
.sa  droite;  le  général  Masséna  devra  donc  tourner  principalement  ses 
soins  du  coté  de  Priraolano,  l'intention  du  général  en  chef  étant  de  faci- 
liter l'attaque  que  doit  faire  le  général  Jouhert  pour  se  rendre  ù Trente. 

La  ao'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  avec  le  reste  de  l'artillerie 
de  votre  division,  à l'exception  de  deux  pièces  d'artillerie  à pied,  part 
demain  de  Vérone  pour  vous  rejoindre  à Bassano. 

Je  fais  partir  également  demain  pour  Bassano  aoo  hoinines  de  troupes 
à cheval. 

orrin»  du  jp^rvérol  «»  rh**f. 

DÂpa^t  dr  tu  glimv. 


\m. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

(}uarti4*r  VôTonr.  & pliivîAir  an  « («3  jan*i(*r  >797 )• 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Augereau  de  se  rendre  ù Cilta- 
della,  avec  sa  division,  demain  5 du  courant. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna,  qui  est  à Vicence, 
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murehcra  demain  sur  Rassana,  mais  qu'elle  ne  s’avancera  au  delà  de  la 
Tesina  que  lorsqu’elle  sera  assurée  que  l’avanl-garde  du  ge'm^ral  .\uge- 
reau  sera  arrivée  à Ciltadella.  Dans  le  cas  où  l’ennenii  occuperail  en  force 
Ciltadclla,  le  général  Massdna  a ordre  d’envoyer  sur  la  droite  de  Fonla- 
niva,  afin  de  s’emparer  d’un  gud  qui  existe  sur  la  Breuta  de  ce  côté-là. 

.Arrivé  à Ciltadella,  le  général  Augereau  portera  au  général  Masséiia 
tous  les  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  l’attaque  de  Rassano.  Il 
aura  soin  de  se  tenir  éclairé  sur  Caslelfrancn,  d’où  il  pourra  tirer  des 
vivres. 

Le  général  Augereau  prendra  au  surplus,  pendant  sa  marche,  toutes 
les  précautions  que  la  proximité  de  l’ennemi  peut  exiger. 

Boxapabte. 

Hf  la  gu«m-. 

1413. 

AL  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qfiârt>er  gi>n«rai , \érxme,  4 jduvitW  bd  t (aS  jaiiAMr  I797)« 

l>e  général  Augereau  est  aujourd'hui  à Padoue  et  sera  demain  à Cit- 
ladella;  le  général  Masséna  est  aujourd'hui  à Vicence  et  sera  prohahle- 
ment  demain  à Rassano.  Nous  verrons  le  mouvement  que  cela  fera  faire 
aux  ennemis.  Demain  le  général  Masséna  enverra  des  reconnaissances 
jiiw|u'à  Borgo-di-Val-Sugana;  il  faut  donc  vous  apprêter  pour  vous  mou- 
voir le  7,  parce  que,  comme  les  divisions  dos  généraux  Masséna  et  Auge- 
reau sont  réunies,  je  ne  crains  pas  que  l'ennemi  tombe  sur  elles.  Je  vous 
ôte  un  des  deux  régiments  de  chasseurs,  parce  que  je  vous  destine  le  i »• 
de  dragons,  et  que,  dans  le  cas  où  vous  en  auriez  besoin  dans  l'affaire, 
je  vous  ferais  soutenir  par  la  réserve;  d'ailleurs  le  général  Murat  a avec 
lui  le  8‘  de  dragons  que  je  réunirai  à votre  division.  J’attends  à chaque 
instant  des  souliers,  et  je  vous  en  ferai  passer.  Faites  faire  une  reconnais- 
sance par  Sant’-Ainbrogio  pour  vous  assurer  si  rennetui  occupe  encore  les 
hauteurs  de  Péri,  c’est-à-dire  Fosse.  Ce  que  vous  avez  entendu  hier  n’est 
autre  chose  que  des  fusillades  que  les  Vénitiens  font  le  dimanche  pour 
s’aguerrir. 
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Les  hommes  i|ue  vous  avez  emoyés  pour  escorler  les  prisonniers,  à 
l'heure  qu’il  est  doivent  être  rentres. 

Bovvpvrte. 

Ollertion 

H1A. 

AU  CITOÏEN  LALLE.MENT. 

Qutrüer  g^nértl,  Vérone,  h pluviôee  «a  * («3  jantiar  1797)- 

Le  Sénat  de  Bologne  m’écrit.  Citoyen  Ministre,  que,  contre  le  droil 
des  gens,  on  a arrêté  des  fusils  qu'il  avait  achetés  h Venise.  Je  vous  prie. 
Citoyen  Ministre,  de  demander  ofllciellement  de  quel  droit  on  arrête  des 
proj)rictés  appartenant  aux  habiUnts  des  pays  occupés  par  l’armée  de  la 
Bépiihlique,  et  de  demander  en  conséquence  la  n>stitiition  de  ces  armes 
au  Sénat  de  Bologne. 

Box  «PARTE. 

^rrfaire»  dn  alTaimz 

H15. 

ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX 
EVTRE  U RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  SA  MAJE.STÉ  IMPÉRIALE'- 

4 |iid>iùae  an  » (*3  janvier  *797). 

VnTICI.K  PntMIKH. 

I,a  paix,  l'ainilié  et  la  lionne  intelligence  sont  rétablies  entre  la  Képii- 
btique  française  et  Sa  Majesté  l'Empereur,  Boi  de  Hongrie  et  de  Bohême. 
Toutes  hostilités  cesseront,  de  part  et  d'autre,  aussitêt  l'échange  des 
ratifications  données  par  le  Directoire  exécutif  et  Sa  Majesté  Impériale, 
et,  dès  à présent,  les  généraux  des  armées  respectives  sont  autorisés  à 
conclure  un  armistice  provisoire. 

' Va  documnnl.  rddi^  {>ar  gdnëral  Boru-  k p]uviôt>«  an  « (’j3  janvier  i797l<  ponr  t>ervir 

parte . de  concert  avec  )e  général  CJarke.  mais  de  suppléuH'nl  d'iiislructiona  au  général  t^larke. 

Man»  date  prériae,  a été  approuvé  par  Barraa.  le 
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AHT.  a. 

Sa  Majeslé  Impériale,  Roi  de  Hongrie  et  de  Boliénie,  pour  elle,  ses 
successeurs  et  ayants  cause,  cède  et  abandonne  à la  République  française 
les  Pays-Bas  autricbiens,  le  Lu.xembourg,  et  généralement  tout  ce  qui 
appartenait  à la  Maison  d'Autriche  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  pour  les 
posséder  cl  en  jouir  à perpétuité,  en  toute  propriété  et  souveraineté,  avec 
tous  les  hiens  territoriaux  et  droits  qui  en  dépendent. 

IBT.  3. 

Sa  Majesté  Impériale  ne  s’oppose  pas, 

i"  .A  ce  que  la  République  française  soit  confirmée  dans  la  jouissance 
perpétuelle,  pleine  et  entière,  en  toute  souveraineté  et  propriété,  de  tous 
les  pays  dépendants  dudit  Empire,  réunis  au  territoire  de  la  République, 
cédés  par  les  traités  précédemment  consentis  ainsi  que  par  le  présent, 

9“  A ce  que  ladite  cession  et  abandon  s'éUiiide  jusqu’au  bailliage  île 
(iermersheim,  à toutes  les  portions  de  territoire  et  à tous  les  fiefs  dépen- 
dants de  l'Empire,  germanique  ou  possédés  par  les  princes  ou  autres  étals 
dudit  Empire,  qui  se  trouvent  enveloppés  de  plusieurs  côtés  ou  totalement 
enclavés,  soit  dans  les  anciennes  frontières  de  France,  soit  dans  les  dé- 
partements nouvellement  réunis,  soit  dans  les  cessions  qui  ont  été  faites 
!i  la  République  par  des  traités. 

Not».  CpI  arlide  pourra  dcnieun'r  secret. 


VBT.  à. 

La  République  française  continuera  à occuper,  sur  le  pied  actuel,  les 
territoires  et  forteresses  appartenant  aux  princes,  états  et  seigneurs  de 
l’Empire  germanique  que  ses  armées  occupent,  et  ce  jusqu'il  la  conclu- 
sion de  la  paix  avec  ledit  Empire. 
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«HT.  O. 

Elle  ceutimicra  é|;alcmeiil  à occuper  les  ëtats  de  Sa  Majesld  l'Empe- 
reur el  Roi  situés  en  Italie  jusqu’à 

\oTi.  U faut  stipuler  ici  le  temps  et  le  mode  de  rdvaruatioii  des  étals  de  Sa 
Majesté  Impériale  seulement. 

ABT.  f). 

Aussitât  la  raliKcalion  des  présent»  pnHiminaires,  les  parties  contrac- 
lantes  donneront  mainlevée  de  tout  séquestre  qui  a pu  être  mis  par  cha- 
cune d'elles  sur  les  biens,  droits  cl  revenus  appartenant  aux  citoyens  et 
sujets  de  l’autre  puissance,  ainsi  qu'aux  établissements  publics  situes  dans 
le»  états  respectifs. 

I.rt)  République  française  s’oblige  à payer  tout  ce  qu'elle  peut  devoir 
pour  fonds  à elle  prétés  par  les  sujets  de  la  Maison  d'Aiitricbc  dans  les 
pays  de  sa  domination,  on  par  les  établissemenU  publics  t|ui  y sont 
situés,  ainsi  qu’à  servir  ou  rembourser  toute  rente  constituée  à leur  profit 
sur  le  trésor  national  ; el  réciproipiement  la  Maison  d’Autriche  acquittera 
la  même  obligation  envers  la  République  française,  les  établissements 
publics  situés  et  les  citoyens  domiciliés  dans  les  départements  qui  la 
conqmsent  et  dans  les  territoires  nouvellement  réunis.  Les  parties  con- 
tractantes emploieront  leur  autorité  et  ouvriront  toutes  voies  de  droit 
pour  que  la  même  obligation  soit  remplie  par  les  établissements,  ci- 
toyens el  sujets  respectifs. 

VRT.  7. 

Aucun  bubiluni  des  parties  de  ^Allemagne  et  de  l’Italie  qui  ont  été  ou 
sont  encore  occupées  par  le»  troupes  de  la  République  ne  pourra  être 
poursuivi  ou  recherché,  ni  dans  sa  personne,  ni  dans  ses  propriétés,  à 
raison  de  ses  opinions  ou  actions  civiles,  politiques,  militaires  et  com- 
merciales pendant  la  présente  guerre. 

VHT.  8. 

En  exécution  du  traité  conclu  à la  Haye,  le  97  floréal  an  111,  la  paix 
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rétablie  par  les  présents  préliminaires  est  déclarée  commune  à la  Répu- 
blique balave. 

ART,  9. 

Sa  Majesté  Impériale  s'enjjajje  à user  de  toute  son  autorité  pour  qu'il 
soit  accordé  dans  l'Empire  germani(|ue,  sur  la  rive  droite  du  Rliin,  des 
dédommagements  convenables  au  ci-devant  Stalbouder. 


ART.  t O. 


l,a  République  française  déclare  qu’elle  ne  s'opposera  pus  aux  arran- 
gements que  Sa  Majesté  l’Enqicreur  et  Roi  pourrait  prendre  avec  ses  co- 
étals de  l'Empire  germanique  pour  se  procurer  quelques  indemnités  sur 
la  rive  droite  du  Rhin. 

ART.  I 1 . 

Réciproi|uemeut  Sa  Majesté  rEmjtereur  et  Roi  s'engage  à favoriser  au- 
tant qu'il  lui  sera  possible,  pour  l'obtention  d'indemnités  convenables, 
les  différentes  maisons  de  l Empire  germanique  qui  se  trouveront  essuyer 
quelques  pertes  par  suite  du  l'article  à des  présents  pDfliminaircs,  des 
traités  déjà  conclus  et  de  celui  à conclure  entre  la  République  et  l’Em- 
pire germanique. 

•Nota.  Les  Iroi.s  articles  précédents  pourront  demeurer  secrets.  L’article  i i 
pourra  être  omis,  A nioiiis  que  l’on  n'en  fassi^  dépendre  la  signatun-  des  prélimi- 
naires. 

ART.  I 9. 

La  République  française  consent  à accepter  la  médiation  de  Sa  Majesté 
Impériale  pour  la  paix  à intervenir  entre  la  République  et  Sa  Majesté 
Rritannique. 

Nota,  tel  arlicle  sera  supprimé,  à moins  qu’on  n’exige  son  in.sertion. 


ART.  I 3. 

Les  présents  articles  préliminaires  seront  ratifiés,  et  les  ratilications 


échangées  dans à compter  de  ce  jour. 

Barras. 

Gdt«eUon  NapolétM). 

M.  44 
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1A16. 

AU  fiÉMÎRAL  UESPINASSE. 

Quartier  gémirai,  Vërooe,  S plun4w  ui  ? («4  jautier  1797  ). 

Par  le  dernier  travail  que  nous  avons  fait  sur  l’arlillerie  de  l’arnide. 
Citoyen  Gdnt^ral,  il  résultait  que  les  divisions  des  jjéndraux  Rey,  Mas- 
séna  et  Augereau  devaient  avoir  chacune  une  division  d'artillerie  à pied, 
que  la  division  du  gdndral  Joubert  devait  en  avoir  deux,  et  qu’en  outre 
je  désirais  avoir  au  parc  trois  divisions  d'artillerie,  trois  autres  à la  ré- 
serve de  la  Lombardie,  et  une  à la  réserve  de  Pixzighettone. 

L’armée  a été  augmentée  de  la  division  du  général  Victor,  qui  devra 
également  avoir  une  division  d’artillerie  à pied;  mais,  en  r,onséquence,  la 
division  en  réserve  à Pizzighellone  n’aura  plus  lieu. 

L’armée  va  être  augmentée  de  deux  autres  divisions;  mais,  en  consé- 
quence, vous  ne  serez  tenu  à avoir  que  deux  divisions  en  ré.serve  dans  la 
Lombardie  et  deux  divisions  au  parc. 

Les  divisions  d’artillerie  des  généraux  Rey  et  Joubert  seront  conqnisées 
cbacune  de 

deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i i . 

Les  divisions  des  généraux  Masséna,  Augereau  et  Victor  seront,  cha- 
cune, composées  de 
deux  pièces  de  5, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i a. 

Les  deux  nouvelles  divisions  seront  composées,  l’une  de 
deux  pièces  de  3 , 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i i ; 

L’autre  de 

deux  pièces  de  ü. 
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deux  obiisiers, 
deux  pièces  de  1 1 . 

I..es  deux  divisions  de  réserve  du  parc  seront  composées,  l'une  de 
deux  pièces  de  .3, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i i ; 

L'autre  de 

deux  pièces  de  5; 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  » » . 

I^es  deux  divisions  de  la  Lombardie  seront  composées,  l'une  de 
trois  pièces  do  5, 
un  obusier, 
deux  pièces  de  i i ; 

L’autre  de 

trois  pièces  de  3 . 
un  obusier, 
deux  pièces  de  i i . 

r.haque  division  de  i Briiiée  aura  avec  elle  dix  caissons  portant  des 
cartouches  d'infanterie;  chaque  division  d'artillerie  sera  attelée  par  une 
brigade  de  chevaux,  laquelle  sera  subdivisée  en  trois  sections. 


i"  section  attelée  aux  deux  pièces  de  3 ou  de  T).  ao  chevaux, 

à la  forge fi 

à la  prolonge 'i 


3o 


commandée  |)ar  le  conducteur  en  second. 

9*  section  attelée  aux  deux  obusiers 3a  chevaux, 

commandée  par  le  brigadier: 

3'  section  attelée  aux  deux  pièces  de  i i 3a  chevaux, 

commandée  par  le  haut-le-pied. 


Toute  la  brigade  commandée  par  un  conducteur. 

X6. 
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Lfs  dix  caissons,  atlelcs  par  ho  chevaux,  seront  commandés  jiar  un 
brigadier  sous  les  ordres  d’un  conducteur  d'artillerie  de  la  division  qui 
sera  désigné  par  le  coininandant  d'artillerie,  lorsque  la  division  aura  plu- 
sieurs divisions  d'artillerie  à pied. 

[.'ne  division  d'artillerie  à pied  sera  servie  : 

Los  deux  pièces  de  3 ou  de  S,  par  1 6 homtnmes  d'une  compagnie  d'ar- 
tillerie d’une  demi-brigade  faisant  partie  de  la  division; 

Les  deux  obusiers,  par  1 6 hommes  d'artillerie  de  ligne  et  par  i u hommes 
de  l'artillerie  de  la  compagnie  qui  sert  les  deux  pièces  de  ô ou  de  7; 

Les  deux  pièces  de  1 1 seront  servies  par  ifi  hommes  de  la  même 
compagnie  de  ligne,  et  par  ih  hommes  de  la  même  couq>agnie  volontaire. 

Il  y aura  donc  ho  hommes  d'une  compagnie  volontaire  et  3a  hommes 
d'une  compagnie  de  ligne;  les  restants  de  la  compagnie  volontaire  et  de 
la  compagnie  de  ligne  seront  au  parc,  occupés  à servir  deux  pièces,  et 
prêts  à fournir  aux  remplacements. 

Il  y aura,  pour  chaque  division  d'artillerie  à pied,  un  sergent  de  l'ar- 
tillerie de  ligne  qui  fera  les  fonctions  de  garde-magasin,  lequel,  dans 
l'action,  devra  se  trouver  là  l'endroit  désigné  par  le  commandant  de  l'ar- 
tillerie pour  tenir  réunis  les  caissons  de  remplacement  de  In  division. 

Les  divisions  des  généraux  Masséna,  .Augereau  et  Victor  doivent,  cha- 
cune, avoir  une  division  d'artillerie  à cheval  composée  de  quatre  pièces 
de  8 et  deux  obusiers. 

La  réserve  de  la  l.a)mbardie  sera,  en  conséquence,  réduite  à une  demi- 
division;  il  n'y  aura  devant  Mantoiie  que  l’autre  demi-division  d'artille- 
rie à cheval. 

La  cavalerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  d'artillerie  à cheval.  Les 
divisions  des  généraux  Jouhert  et  Rey  n'auront  point  d'artillerie  à 
cheval. 

Les  doux  nouvelles  divisions  auront,  chacune,  une  division  d’artillerie 
légère  composée  de 
deux  pièces  de  4, 
deux  pièces  de  8, 
deux  obusiers. 


Digilized  by  Google 


COItnESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1~.— AN  V (1797).  349 

Le  parc  aura  une  division  d’artillerie  à cheval  de  réserve,  doni 
deux  pièces  de  â, 
deux  pièces  de  4 , 
deux  obusiers  de  G pouces. 

Une  compagnie  d’artillerie  à cheval  servira  une  division.  Le  général 
d’artillerie  aura  soin  de  tenir  toujours  les  compagnies  à 70  hommes. 

Il  V aura  toujours  au  parc  une  compagnie  d artillerie  à cheval  de  ré- 
serve pour  relever  celle  qui  sera  la  plus  fatiguée,  et,  lorsque  cela  sera 
nécessaire,  le  général  d'artillerie  recrutera  les  compagnies  d’artillerie  à 
cheval  par  des  canonniers  volontaires,  et,  en  attendant  qu’ils  aient  leurs 
chevaux,  ils  feront  leur  service  sur  le  wurlz. 

Une  division  d'artillerie  à cheval  sera  attelée  par  une  brigade  de 
i3a  chevaux,  divisée  en  trois  subdivisions. 


1”,  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  forge  de  campagne 6 

4 s 


commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 


s',  deux  pièces  de  8 36  chevaux. 

une  prolonge 6 

4s 

commandée  par  un  haut-le-pied  et  un  brigadier. 

3',  deux  obusiers 48  chevaux. 

commandée  par  le  haut-le-pied  et  le  brigadier. 


Il  y aura  un  sergent  d’artillerie  à pied  qui  fera  les  fonctions  de  garde- 
magasin,  qui  aura  la  première  place  sur  le  wurlz. 

La  division  d’artillerie  légère  attachée  à la  cavalerie  sera  attelée  de 
108  chevaux,  divisée  également  en  trois  subdivisions. 


La  de  deux  pièces  de  4 a4  chevaux. 

une  forge  de 6 


3 O 

et  commandée  par  le  conducteur  eu  second. 
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La  9%  de  deux  pièces  de  5 nh  chevaux, 

une  prolonge 6 


3o 

et  commandée  par  un  brigadier. 

La  .V,  de  deux  obusicrs .Ii8  chevaux, 

commandée  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 

La  division,  composée  de  deux  pièces  de  de  deux  pièces  de  R et  deux 
obusiers,  sera  attelée  par  t i9  chevaux,  et  .subdivisée  en  trois  subdivi- 


sions. 

i",  deux  pièces  de  4 i fi  chevaux, 

forge  et  prolonge i a 


98 

comiiiiiiidée  par  le  brigadier. 

9',  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

commandée  par  l'autre  brigadier. 

3',  deux  obusiers 48  chevaux, 

commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 

La  division  du  général  Rev  aura  avec  elle  une  division  d'artillene  de 
montagne;  l'autre  division  d'artillerie  de  montagne  sera  au  parc. 

Lne  tlivision  d'artillerie  de  montagne  sera  composée  de 
trois  pièces  de  3 portatives, 
deux  pièces  de  ,4  sur  traîneaux, 
un  obusier. 

Elle  sera  servie  par  55  mulets  de  bit  et  i 8 mulets  de  trait,  et  divisée 


en  trois  subdivisions. 

La  i",  trois  pièces  de  3 i 5 de  bât, 

une  forge fi  de  trait. 


commandée  par  un  brigadier. 
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La  3%  deux  [lièces  de  h i 4 de  bâl, 

I 3 de  trait, 

3() 

ciiminaudde  par  un  cunductcur  en  second. 

La  3',  un  obusicr fi  de  trait. 

3 0 de  bât. 


36 

et  coinmandëe  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 

Dans  les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  il  n'y  aura  que  cinq 
caissons  d'infanterie;  les  cinq  antres  seront  suppléés  par  trente  mulets 
de  bât. 

La  division  de  l'équipage  de  inoutagne  sera  senie  : 

Les  trois  pièces  de  3,  par  ah  hommes  d'une  des  compagnies  volon- 
taires d'une  demi-brigade  de  la  division; 

I.ÆS  deux  pièces  de  5,  par  10  hommes  d’une  compagnie  d'artillerie 
de  ligne  et  par  33  hommes  de  la  même  compagnie  do  canonniers  vo- 
lontaires. 

L’obusier  sera  servi  par  fi  hommes  d'artillerie  de  ligne  et  10  hommes 
d'une  3*  compagnie  d'artillerie  volontaire. 

Il  y aura  un  sergent  d'artillerie  de  ligne  faisant  fonctions  de  garde- 
magasin. 

Chaque  sergent  faisant  fonctions  de  gnrde-niagasiD  aura,  en  gratifica- 
tion, la  solde  de  conducteur  de  charrois  d'artillerie. 

Les  diiïérentes  brigades  composant  l'attelage  d'une  division  seront 
commandées  par  un  chef  de  division. 

Il  y aura  deux  inspecteurs  des  attelages  qui  auront  la  surveillance  sur 
les  attelages  de  plusieurs  divisions  de  l'armée.  Le  général  d’artillerie  leur 
désignera  la  division  que  chacun  d'eux  doit  surveiller.  Pour  actuelle- 
ment, l’un  sera  chargé  des  divisions  Masséna  et  Aiigereau,  et  l'autre,  des 
divisions  Rey  et  Joubert.  Ils  seront  tenus  de  se  trouver  dans  toutes  les 
affaires  avec  le  général  d’artillerie  commandant. 
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Il  )'  aura  au  jiarc  un  inspecteur  des  allelajjes  avec  lequel  ces  inspec- 
teurs correspondront. 

Il  y aura  un  directeur  général  des  parcs  chargé  de  tout  le  mouvement 
et  de  l’exécution  de  tout  le  matériel  de  l’artillerie  de  rarmée,  soit  de 
siège,  de  campagne,  de  montagne,  do  parc  cl  place.  Il  sera  spécialement 
chargé  de  la  comptabilité  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  les  a(t- 
provisionnemenls  et  remplacements  de  munitions. 

11  y aura  deux  sousHÜrecleurs  des  parcs,  l'un  spécialement  chargé  de 
l’équipage  de  siège,  et  l’autre,  de  la  grande  réserve  de  l’équipage  de 
campagne.  Avec  ce  dernier  se  tiendra  le  conducteur  général  des  char- 
rois, avec  un  ou  plusieurs  gardes-magasins  et  l’inspecteur  des  attelages. 
Il  y aura  avec  lui  les  deux  divisions  d’artillerie  à pied,  la  division  d’ar- 
tillerie i\  cheval,  3 ou  ^100,000  cartouches  attelées,  un  certain  nombre 
d’affûts  et  de  pièces  de  rechange  et  au  moins  six  forges  de  campagne, 
avec  tous  les  ouvriers  nécessaires  et  un  officier  d’ouvriers,  intelligent. 

r.ette  réserve,  devant  suivre  les  mouvements  de  l’armée,  doit  toujours 
être  attelée  et  doit  pouvoir  changer  à tous  les  instants. 

Il  sera  établi  un  grand  atelier  de  réparations  et  de  constructions  à 
Milan  et  un  autre  atelier  à Peschicra  et  à Porto-Legnago , établisse- 
ments qui  doivent  être  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur  général  <les 
parcs. 

Il  n’y  aura  dans  l’armée  que  trois  espères  d’artillerie  : 

Artillerie  de  régiment  de  ligne, 

■Artillerie  à cheval , 

Compagnies  d’artillerie  de  demi-brigade. 

Toutes  les  compagnies  d’artillerie  appartenant  aux  demi-brigades  qui 
auraient  été  amalgamées  seront  amalgamées  entre  elles.  Toutes  les  com- 
pagnies dont  les  demi-brigades  ne  seraient  pas  à l’armée  seront  incor- 
porées dans  l’artillerie  à cheval  et  l’artillerie  de  ligne.  Ces  officiers  seront 
attachés,  à la  suite  du  parc  de  l’équipage  des  ponts,  au  commandement 
de  l’artillerie  dans  les  différents  postes,  nu  mis  à la  suite  dans  les  compa- 
gnies d’artillerie  des  demi-brigades.  Chaque  demi-brigade  de  ligne  sera 
tenue  de  compléter  sur-le-champ  sa  compagnie.  Immédiatement  après 
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que  le  général  d’artillerie  aura  fait  son  travail,  il  l’enverra  à l’élal-niajor, 
qui  donnera  les  ordres  en  conséquence  aux  chefs  de  derai-brigades. 

Piîziglieltone,  commençant  à être  fortifié,  a besoin  d’être  armé  à me- 
sure. 11  faudrait  y faire  transporter  deux  pièces  de  i a cl  quatre  pièces  de 
h du  fort  Urbain  avec  un  approvisionnement  de  'i  ou  5oo  coups,  quatre 
pièces  d’un  c.alibre  supérieur  à iC,  également  approvisionnées  à 5oo 
coups,  que  l’on  pourrait  tirer  de  Ferrare. 

Il  faudrait  ordonner  au  citoyen  Sugny  de  visiter  avec  soin  cette  place 
et  de  faire  son  approvisionnement  de  siège  pour  tout  ce  ()ui  est  nécessaire. 

RoxtPtnTE. 

D«p&(  de  i*  ji{u«rre. 

ORDRE. 

Quiriitr  , Vérooe,  S plunAw  an  * ( •&  janvier  1 797  ). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  le  conseil  de  guerre  de  la  t " di- 
vision du  blocus  de  Manloue  n'était  pas  compétent  pour  connaître  de 
l'aiïaire  du  citoyen  Carlo  Desenzani,  habitant  de  Castigfione,  attendu  que 
le  délit  dont  il  était  accusé  n’est  pas  compris  dans  le  Code  pénal,  casse 
le  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre,  en  date  du  ai  nivdse,  qui 
condamne  ledit  Carlo  Desenzani  à quatre-vingts  sequins  de  dommages  en 
faveur  du  citoyen  Borée,  commandant  è Roverbclla;  ordonne  que  l’exé- 
cution en  sera  suspendue , et  renvoie  cette  affaire  par-devant  le  générai 
divisionnaire  Serurier,  commandant  le  Manlouan,  pour  prononcer  en 
dernier  ressort. 

Box.vp.vbtk. 

iV'pM  dr  ta 

H18. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartirr  \Hvtw,  7 ptovifli**  an  f janvin*  *797 ). 

11  est  nécessaire.  Citoyen  Général,  de  donner  des  numéros  aux  divi- 
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sions  actives  de  l’arindc;  on  ne  peut  leur  donner  le  numdro  de  l'ordre  de 
bataille,  qui  change  i loule  marche.  Je  vous  prie  de  vous  faire  remettre 
par  les  gdndraux  leurs  dtats  de  services  et  la  copie  de  leur  nomination 
au  grade  de  général  de  division,  afin  de  pouvoir  donner  à chacune  des 
divisions  le  numéro  du  rang  d'ancienneté  des  généraux  de  division  qui 
les  commandent. 

Bovapaste. 

DepAt  4l<>  U 

UlU. 

Al  GÉNÉRAL  JOGBERT. 

QiMrti^r  gi*rM>nl,  Wroni',  7 pluftâtuv  41,  y <7^7)>  9 heure*  du  maliii. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général,  que,  d’après 
tous  les  renseignements  qui  lui  viennent  par  sa  correspondance  secrète, 
le  mouvement  du  général  Masséna  sur  Bassano  oblige  l'ennemi  à évacuer 
Boveredo  et  Trente,  où  il  paraît  qu’il  ne  tient  encore  que  |iour  évacuer  le 
plus  qu’il  lui  sera  possible  des  immenses  magasins  qu’il  a.  Il  est  possible 
que  l’ennemi  ait  encore  a Mori  un  corps.de  troupes,  mais  il  ne  doit  pas 
être  considérable. 

L’ennemi  n'a  reçu  aucun  renfort  depuis  la  bataille. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire  marcher  votre  infanterie 
légère,  soutenue  de  deux  ou  trois  demi-brigades  de  bataille,  surBrento- 
nico,  et  de  là  sur  Mori. 

l.,e  général  Murat  partira  ce  soir  de  Salo  avec  scs  troupes  qu’il  embar- 
quera; il  passera  è Malcesine,  où  il  faut  que  vous  lui  envoyiez,  des  ordres, 
aiin  qu’il  puisse,  de  concert  avec  vous,  opérer  son  débarquement  à Tor- 
bole  Vous  ferez  toutes  vos  dispositions  pour  y établir  aussitùt  la  commu- 
nication avec  vos  troupes. 

Une  fois  que  vous  serez  à Mori,  l’intention  du  général  en  chef  est  que 
vous  vous  portiez  h Boveredo,  et  de  là  surTrente.  Son  intention  est  égale- 
ment que  vous  vous  fassiez  joindre  par  la  demi-brigade  de  votre  division 
que  vous  aurez  laissée  en  réserve  au  pont  de  bateaux  sur  l’Adige,  où  il  suf- 
lira  alors  de  laisser  une  garde. 
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L’intention  dn  gdnéral  en  chef  est  que  vous  arriviez  à Mori  par  le  che- 
min le  plus  court,  ayant  soin  de  faire  passer  votre  infanterie  légère  sur  les 
hauteurs;  le  reste  de  vos  troupes  de  bataille  et  une  partie  de  votre  artil- 
lerie pourront  passer  le  long  de  la  rivière.  Ces  deux  colonnes  se  joindront 
du  côté  de  Brentonico  avant  de  faire  l'attaque  de  Mori,  si  l’ennemi  y était 
en  force. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Andréossy  de  suivre  votre  mouvement,  afin 
de  vous  faciliter  les  moyens  de  passer  l’Adige  dans  l’endroit  où  vous  juge- 
rez le  plus  ù propos  de  le  passer. 

Le  général  Murat  ordonnera  au  8'  régiment  de  dragons  de  vous  re- 
joindre. 

J’ordonne  également  au  5'  régiment  de  dragons  de  partir  à l'instant  de 
Vérone  pour  se  rendre  à Rivoli.  L’intention  du  général  en  chef  est  qu'il 
puisse  vous  servir  à éclairer  votre  marche  et  à éclairer  même  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de  l’Adige.  Si  la  forte  reconnaissance 
que  vous  ferez  partir  au  reçu  de  cet  ordre,  ou  que  vous  aurez  peut-être  fait 
partir  à la  pointe  du  jour,  vous  annonçait  que  l’ennemi  a évacué  Mori,  vous 
pourriez  alors  faire  passer  votre  division  par  la  rive  gauche,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  dans  notre  dernier  mouvement  sur  Trente,  ayant  soin, 
arrivé  vis-à-vis  Mori,  de  bien  assurer  votre  communication  avec  Torbole. 

Avez  soin,  à mesure  que  vous  cheminerez,  d’établir,  de  trois  lieues  en 
trois  lieues,  des  postes  de  correspondance  de  troupes  à cheval,  de  ma- 
nière à pouvoir  faire  passer  vos  lettres,  ou  les  officiers  que  vous  croirez 
devoir  envoyer,  d’une  manière  très- prompte,  soit  de  jour,  soit  de  nuit. 
Vous  adresserez  vos  dépêches  à Vérone  et  vous  écrirez  .souvent. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d’établir  le  plus  grand  ordre  parmi 
vos  troupes;  que  les  personnes  et  les  propriétés  des  Tyroliens  soient  stric- 
tement respectées.  Il  défend  de  lever  aucune  contribution,  ni  d’enlever 
aucune  caisse;  vous  ferez  seulement  des  réquisitions  pour  les  subsistances 
en  suivant  les  formes  légales;  le  général  en  chef,  n'ayant  qu'à  se  louer 
des  Tyroliens,  veut  qu’on  ait  pour  eux  les  plus  grands  égards.  Suivant 
les  rapports  que  vous  ferez,  vous  recevrez  des  instructions  ultérieures. 
Vous  me  préviendrez  de  la  manière  dont  vous  aurez  établi  vos  postes 
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de  correspondance.  Le  général  Joubert  commencera  ses  mouvemenLs  le 
plus  tôt  possible. 

Je  lui  envoie  copie  de  l’ordre  que  je  donne  au  général  Murat.  Il  sent 
combien  il  est  intéressant  qu’il  reçoive  scs  ordres  à Maiccsinc. 

Par  ordre  do  ^ën^xal  en  chef. 

fVpdl  (if  i»  goeirr. 


Ail  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  grà^irat,  Véninet  7 ptuviâée  an  t (s6  Janvier  1797)«  9 heures  i/a  du  malia. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Murat  de  faire  embarquer  les 
troupes  h ses  ordres  aussitôt  (|u'il  aura' reçu  les  présentes  dispositions;  il  se 
rendra  avec  elles  h Malcesine,  où  il  trouvera  des  ordres  du  général  de  divi- 
sion Joubert  sur  la  manière  dont  il  devra  effectuer  son  débarquement  è 
Torbole,  et  sur  la  suite  des  opérations  auxquelles  il  doit  concourir  avec  ce 
général,  aux  oivlres  duquel  il  se  trouve. 

Le  général  Murat  donnera  des  ordres  pour  que  le  8'  régiment  de  dra- 
gons le  rejoigne  à Torbole  par  terre. 

Je  joins  ici  le  double  de  l’ordre  que  j’envoie  au  général  Joubert,  lequel 
servira  dans  tous  les  cas  à diriger  la  marche  et  la  conduite  du  général 
Murat. 

l’ar  ordre  du  gi^néral  en  chef. 

Di*pM  de  ia  gumv*. 

H21. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  géncnl,  7 plutkW  an  f («6  JatiTier  I797)<  1 1 bnira  du  aoir. 

La  division  du  général  Joubert  est  déjà  en  mouvement  pour  occuper 
Trente. 

La  division  du  général  Masséna  va  se  porter  dans  les  gorges  pour 
favoriser  ce  mouvement  et  faire  une  diversion  favorable  à l'altaque  du 
général  Joubert. 
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Vous  appuiorcz  la  division  du  général  Massénn  et  vous  lui  assurerez 
sa  retraite  en  cas  d’événement,  en  occupant  toujours  Bassano  avec  une 
partie  de  vos  troupes.  Lorsque  la  division  du  général  Jouberl  aura  pris 
position  à Trente,  que  celle  du  général  Masséna  aura  repris  celle  de 
Bassano,  si  les  renseignements  que  nous  aurons  sur  l’ennemi  confirment 
les  idées  qu'il  est  naturel  d’avoir,  d'après  ce  qui  s’est  passé,  qu’il  est  hors 
d’état  de  rien  tenter  pour  quelque  temps,  le  général  en  chef  ne  voit  pas 
d'inconvénient  h ce  que  votre  division  occupe  Gastclfranco  et  Trévisc. 
Faites  passer  le  plus  tèt  possible  au  général  en  chef  tous  les  renseignements 
que  vous  aurez  sur  l’ennemi,  et  faites  reconnaître  la  situation  actuelle  de 
Trévise.  On  assure  au  général  en  chef  qu’il  serait  facile  d’y  mettre  une 
bonne  avant-garde  à l’abri  d’un  coup  de  main  : celte  ville  n’a,  dit-on, 
que  1,700  toises  de  circuit,  une  bonne  muraille  et  un  grand  fossé  plein 
d’eau.  Faites  connaître  au  général  en  chef  quelle  est  là-dessus  votre 
opinion. 

Les  33,000  hommes  qui  nous  arrivent  du  Bhin,  et  dont  la  première 
colonne  est  déjà  arrivée  à Lyon,  nous  mettront  dans  le  cas  de  soutenir 
la  pointe  que  vous  ferez,  lorsque  l’ennemi  se  sera  renforcé. 

Il  y a eu  devant  Mantoue  quelques  pourparlers  qui  paraissent  encore 
bien  vagues.  On  bombardera  celte  place  le  i5;  on  est  occupé  dans  ce 
moment  à construire  les  batteries.  Le  général  en  chef  espère  sous  pou  de 
jours  pouvoir  vous  renvoyer  le  bataillon  que  vous  avez  envoyé  à Porlo- 
Legnago. 

Par  unln?  liu  jjt^ni^ral  «m  eheT. 

Drpil  d«  U (picrrr. 


\hn. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


QuaHitr  ip’nénl,  Véroo«,  7 pluviâae  an  t («G  ianvUtr  ■ 797)»  1 1 beam  du  aoir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  qu’il  y a au- 
dessus  de  Primolano,  sur  la  roule  de  Fcllre,  un  château  nommé  Caslel- 
’della-Scala,  qui  domine  les  chemins  de  Feltre  à Primolano  et  de  la  vallée 
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de  la  Brenla.  11  doit  y avoir,  de  Dassano  pour  arriver  à cette  po:<ilion, 
des  chemins  autres  que  ceux  de  lu  Brcnta.  Le  gi^ni^ral  en  chef  pense  que 
vous  ne  pouvez  vous  engajjer  jusqu'à  Primolano  avant  d’être  sûr  que  cette 
position  n’est  |)as  occupée  par  l’ennemi,  ou  que  vous  l’en  ayez  chassé. 
Assurez-vous  aussi  des  forces  qu’il  pourrait  avoir  à Feltre,  si  toutefois 
il  en  a. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  prépariez  à aller  jusqu’à 
Borgo-di-Val-Sugana. 

Joubert  attaque  demain  Mori , qu’il  parait  que  l’ennemi  occupe  en 
force;  de  là  il  se  portera  à Roveredo.  C'est  alors  qu’il  est  nécessaire  que 
vous  vous  portiez  à Borgo-di-Val-Sugana.  Le  général  Augercau  vous  ap- 
puiera, et  a.ssiirera  votre  retraite  en  cas  d'événement.  Le  général  en  chef 
vous  envoie  i,Goo  paires  de  souliers.  Il  attend  avec  impatience  des  nou- 
velles de  l’ennemi.  Fiorella,  qui  est  arrivé,  nous  a appris  qu’il  démé- 
nageait à force  de  Trente;  son  artillerie  a déjà  passé  l’Avisio;  enfin  il 
prend  toutes  les  mesures  possibles  pour  en  emporter  ses  farines. 

Par  ordre  do  ^odral  en  dief. 

Dëpdt  di»  la  gucff»*. 


1423. 

AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  Vérooe,  7 pluriAw  an  r («6  jaonvr  1797).  1 1 beurm  du  noir. 

L’avant-garde  de  votre  division.  Général,  sera  commandée  par  le  gé- 
néral de  brigade  Laimes  et  composée  des 
a'  d’infanterie  légère, 

1 cj'  demi-brigade  do  ligne, 
deux  escadrons  du  7'  is-giment  de  hussards, 
deux  pièces  d'artillerie  légère, 
une  pièce  de  5, 

et  un  ohusier  de  â pouces  C lignes. 

I.Æ  général  de  brigade  Lasalcetle  commandera  la  1 8'  demi-brigade 
d’infanterie  légère  et  la  légion  cispadane. 
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Le  geiidral  Fiorella  commandera  la  demi-brigade  et  la  légion 
lombarde. 

Cliacuue  de  ces  brigades  aura  deux  jdèces  d'artillerie  légère.  Elles  se 
porteront  avec  le  i8”  régiment  de  dragons  et  les  deux  escadrons  de  hus- 
sards partout  OH  les  circonstances  l'exigeront. 

Chaque  cohorte,  soit  cispadanc,  soit  lombarde,  aura  quatre  pièces 
d’artillerie,  servies  par  des  canonniers  soit  cispadans,  soit  lombards. 
I/O  général  Uommartin  commandera  l'artillerie. 

Le  citoyen  Recco,  chef  de  brigade  de  la  i l' légère,  qui  se  trouve  dans 
ce  moment-ci  è Ferrare,  sera  attaché  au  général  Lasalcetle  et  plus  .spé- 
cialement chargé  de  commander  la  légion  cispadane.  Les  deux  capi- 
taines de  .sa  demi-brigade  feront  les  fonctions  d'adjoints.  Tous  les  officiers 
qui  étaient  venus  de  Crémone  ou  Lodi  seront  également  répartis  dans 
les  légions  lombarde  et  cispadane. 

L’avant-garde  partira  le  g pour  se  rendre  à un  gros  village,  à t 9 ou 
I B mill  es  de  Bologne,  sur  la  route  d'Imola. 

Par  ordre  du  g^ïx^ml  en  chef. 

D^pAt  d«  la  (^errr. 


U21 

AU  GKNKRAL  KKLLERMANN. 

Quartier  gàtêrai , Vt<roue.  7 {tluvi&ie  an  r («6  jaD>ier  1797)» 

J’ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  dernière  lettre.  Je  n’ai  point  vu 
votre  eommi.ssaire,  je  présume  qu’il  sera  è Milan;  je  viens  de  donner 
ordre  qu’on  lui  fasse  compter  les  100,000  francs  que  vous  demandez. 
Je  suis  très-fâché  que  la  friponnerie  de  la  compagnie  Flachat,  qui  nous 
a volé  cinq  millions,  m’empêche  de  vous  faire  passer  l’argent  dont  vous 
auriez  besoin,  mais  nous  sommes  nous-mêmes  très  à l’étroit;  cependant 
je  crois  que  nous  no  tarderons  pas  à nous  arranger  avec  le  Pape,  ce  qui 
nous  donnera  quelques  fonds  de  disponibles.  Je  vous  prie,  mon  cher 
Général,  de  donner  des  ordres  pour  qu’on  arme  avec  le  plus  grand  soin 
les  troupes  qui  passent  par  Chambéry,  et  qu’on  les  engage  â avoir  soin 
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de  leurs  liaïooncttes,  en  les  provenanl  qu'à  l'armée  d'Italie  nous  faisons 
payer  35  sous  à tous  les  soldats  qui  ]>erdent  leurs  baïonnettes,  et  ào  sous 
lorsque  c'est  un  grenadier. 

S'ils  ne  mènent  pas  du  tout  de  canons  avec  eux,  je  désirerais  que  vous 
pussiez  leur  donner  une  pièce  de  8 ou  une  pièce  de  i 9 avec  un  obusier 
par  demi-brigade.  On  m'en  annonce  i5;  cela  ferait  3o  obusiers,  pièces 
de  8 ou  pièces  de  19,  qu'il  me  faudrait.  Je  vous  prie  aussi  de  leur  faire 
donner  un  caisson  d'infanterie  par  bataillon.  Je  pense  que  votre  principal 
embarras,  pour  leur  procurer  ces  dilTérents  objets,  sera  le  manque  de 
chevaux;  il  vous  faudrait  donc,  en  tout,  5 à 600  cbevaux  : vous  devriez 
trouver  facilement  à les  acheter  dans  la  Savoie  ou  le  Lyonnais.  J'écris  au 
citoyen  Périlier,  chargé  des  transports  d'artillerie  de  l'armée,  de  vous  en 
procurer  une  partie.  Les  marchés  que  vous  autoriserez  seront  soldés  ici 
par  le  citoyen  Périlier;  il  sulTira  que  vous  m’en  préveniez  à mesure. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  pu.ssiez  faire  donner  à chaque  bataillon 
quatre  haches,  deux  pelles  et  deux  pioches,  qui  doivent  être  portées  par 
des  hommes  roliusies  et  forts.  11  faut  qu'il  y ait  au  bout  des  manches  des 
haches,  |)elles  ou  pioches,  des  baïonnettes.  Il  doit  être  facile  de  faire 
confectionner  ces  différents  outils  à l'arsenal  de  Grenoble. 

L'escadron  du  q'  régiment  de  dragons  ainsi  que  celui  du  5'  de  cava- 
lerie que  vous  nous  avez  envoyés  se  comblent  de  gloire;  je  désirerais  que 
vous  pussiez  nous  envoyer  les  autres  escadrons  de  ce  régiment.  Votre  fds 
acquiert  tous  les  jours;  il  se  comble  de  gloire. 

Je  vous  prie  de  croire,  mon  cher  Général,  aux  sentiments  d'estime  et 
d'attachement  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

llo.VVP.VRTE. 

Comin.  par  k diK  de  Valmv. 


1425. 

A M.  B.ATTACLIA. 

Quartier  , Vrnme.  7 pluWùM  ao  f ( 96  janvkr  1 797  ). 

.àprès  les  rapports  qui  m'ont  été  faits,  Monsieur,  de  ce  qui  est  arrivé 


Digitized  by  Google 


COIlltESPüNÜANCE  DE  NAPOLÉON  I".— AN  V (1797).  361 

H Iseo,  je  suis  aiitoris(i  à penser  (jue  c’est  la  municipaiitë  qui  est  per- 
sonnellement coupable  de  l’insulte  grave  faite  à l'anne'e.  Je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  î\  ce  qu’on  mette  en  liberté  les  six  personnes  qui  ont  été 
détenues,  et  je  vous  prie  de  faire  prévenir  les  rejvrésentants  de  la  ville 
d'iseo  que  tous  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens  qui  passeront  par 
Iseo,  ce  (|u’ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en  grand  nombre,  puisqu’ils 
doivent  connaître  la  protection  spéciale  que  leur  accorde  la  municipalité, 
je  leur  ferai  payer  une  contribution  de  5oo  francs  par  mois  pour  chaque 
homme  qu’ils  auront  fait  évader. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  dis- 
tinguée avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bo.vaparte. 

Btblit>lbèqu€  impériale.  * 


1026. 

AU  DIRECTOIRE  E.VÉCI  TIF, 

QuarlÛT  géiMÎrsl,  ¥<^ne.  9 pluii&ae  an  v («8  janvier  1797)» 

La  division  du  général  Augereau  s’est  rendue  à Padoue;  de  là  elle  a 
passé  la  Brenta,  et  s’est  rendue  à Cittadella,  où  elle  a rencontré  l'en- 
nemi, qui  a fui  à son  approche. 

Le  général  Masséna  s’est  rendu  à Vicence,  de  là  à Bassano,  et  a pour- 
suivi l'ennemi,  qui  s’est  retiré  au  delà  de  la  Piave  et  dans  les  gorges  de 
la  Brenta.  Il  a envoyé  le  brave  général  Ménard  à sa  poursuite;  celui-ci 
l’a  atteint  à Carpane,  et  lui  a fait  800  prisonniers  après  un  combat  assez, 
vif.  Les  grenadiers  de  la  oô’  demi-brigade  ont  passé  le  pont  de  la  Brenta 
à la  baïonnette,  et  ont  fait  une  boucherie  horrible  de  ce  qui  s’est  opposé 
à leur  passage. 

La  division  du  général  Joubert  est  en  marche  pour  suivre  l’ennemi 
dans  les  gorges  du  Tyrol,  que  la  mauvaise  saison  rend  dillicilcs;  il  a ren- 
contré hier  à Avio  l’arrière-garde  de  l’ennemi,  et  lui  a fait  3oo  prison- 
niers après  un  léger  combat. 

II.  à6 
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La  division  Rcy  a accompagné  les  prisonniers. 

Rien  de  nouveau  au  blocus  de  Mantoue. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacaull  de  sortir  de  Rome  trois  heures  après  la 
réception  du  courrier  que  je  lui  ai  envoyé  à cet  effet. 

Le  temps  est  horrible;  il  pleut  à seaux  depuis  quarante-huit  heures. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Leroux  de  prendre  les  fonctions  d’ordonna- 
teur en  chef.  J'engage  le  citoyen  Denniée  è rester  à l'armée  comme  or- 
donnateur de  division;  nous  n'en  avons  pas  trop.  Le  commissaire  Nandin 
est  arrivé. 

Si  le  citoyen  Villemanzy  doit  venir  en  Italie,  qu'il  se  dépêche,  parce 
qu’une  fois  la  campagne  commencée  il  ne  pourra  plus  reprendre  le  ül 
de  nos  opérations. 

Il  n'est  encore  arrivé  aucune  des  troupes  des  10,000  hommes  de 
rOeéan,  que  les  i,8oo  hommes  de  la  demi-brigade. 

Rovapartb. 

Cdle<4ioB  N4po)*k>o. 

14*27. 

Al  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  Vérone,  9 pluviikf  au  t ( 98  jaiivtnr  1797  ). 

J’ai  reçu  votre  lettre,  mon  cher  Directeur,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Rivoli.  J’ai  vu  dans  le  temps  avec  pitié  tout  ce  que  l'on  débile  sur  mon 
eomple;  l'on  me  fait  parler,  chacun  suivant  sa  passion.  Je  crois  que  vous 
me  connaissez  trop  pour  imaginer  que  je  puisse  être  inllnencé  par  qui 
que  ce  soit.  J'ai  toujours  eu  à me  louer  des  marques  d'amitié  que  vous 
m’avez  données,  è moi  et  aux  miens,  et  je  vous  en  conserverai  toujours 
une  vraie  reconnaissance.  Il  est  des  hommes  pour  qui  la  haine  est  un 
besoin,  et  qui,  ne  pouvant  pas  bouleverser  la  République,  s'en  consolent 
en  semant  la  dissension  et  la  discorde  partout  où  ils  peuvent  arriver. 
Quant  à moi,  quelque  chose  qu’ils  disent,  ils  ne  m’atteignent  plus  ; l'es- 
time d’un  petit  nombre  de  personnes  comme  vous,  celle  de  mes  cama- 
rades et  du  soldat,  quelquefois  aussi  l'opinion  de  la  postérité,  et,  par- 
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dessus,  tout  le  senliment  de  ma  conscience  et  la  prospérité  de  mon  pavs, 
m’intéressent  uniquement. 

Deux  divisions  de  l'armée  sont  aujourd'hui  à Bassano;  l'ennemi,  à ce 
qu'on  m’assure,  évacue  Trente.  Mantoue  est  toujours  strictement  bloquée. 
Le  baron  de  Saint-Vincent  est  parti  le  à de  Trente  pour  Vienne.  Le  i 5, 
nous  bombardons  Mantoue.  Colli,  celui  qui  commandait  l'armée  autri- 
cbienne  en  Piémont,  est  débarqué  à Ancône  avec  quelques  ofliciers  et 
soiis-olHciers  autrichiens;  il  a déjà  passe  en  revue  l'armée  papale.  Quand 
vous  aurez  reçu  cette  lettre,  une  de  nos  divisions  aura  déjà  attaqué  cette 
armée.  J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  pour  qu’il  ertt  sur-le-champ  à éva- 
cuer Home;  on  n’a  pas  d’idée  des  mauvais  traitements  que  cette  prètraille 
lui  a fait  essuver. 

J'attends  toujours  avec  impatience  Villemanzv;  Denniée  ne  va  plus; 
Leroux  va  exercer  ses  fonctions  en  attendaut. 

Tous  les  ofliciers  autrichiens,  généraux  et  autres,  auxquels  j'ai  fait  part 
de  la  bêtise  de  la  cour  de  Vienne,  qui,  dans  les  entrevues  avec  le  géné- 
ral Clarke,  a paru  ne  pas  reconnaître  la  Hépublique,  ont  beaucoup  crié. 
L'opinion  publique,  à V ienne,  est  très-contraire  à Thugut.  J'ai  dit  à Man- 
fredini,  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  que,  si  l'Empereur  voulait  avoir  la 
preuve  que  Thugut  s'était  vendu  à la  France  dans  le  temps  de  son  am- 
bassade à Constantinople,  il  serait  facile  de  la  lui  procurer. 

Je  vous  prie  de  presser  Trugiiel  pour  l'envoi  de  quelques  frégates 
dans  r.Adriatique. 

La  tète  des  troupes  ipie  vous  annoncez,  venant  du  Rhin,  n'est  pas  en- 
core arrivée  à Lyon;  de  Lyon  à Vérone,  il  y a vingt-huit  jours  de  maivhe; 
nous  avons  aujourd'hui  le  g : ainsi  il  n'y  a pas  d'espoir  qu'avant  le 
g ventôse  nous  puissions  avoir  ici  un  seul  bataillon  des  colonnes  venant 
du  Rhin.  Des  i o.ooo  hommes  de  l'Océan,  annoncés  depuis  tant  de  temps, 
il  n’y  a encore  que  i,8oo  hommes,  formant  la  6à'  demi-brigade,  qui 
soient  arrivés.  De  V ienne  à Trente,  il  n'y  a que  trente  jours  de  marche; 
de  Vienne  à la  Piave,  c'est-à-<lire  près  de  Bassano,  il  y a encore  moins. 

J'ai  écrit  à la  trésorerie  relativement  à son  indécente  conduite  avec 
la  compagnie  Flachal.  Ces  geus-là  nous  ont  infiniment  nui  en  empor- 
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tant  ciD(|  millionB,  et  par  ià  nous  ont  mis  dans  la  situation  la  plus  cri- 
tique. Quant  à moi,  s’ils  viennent  dans  l’arrondissement  de  l’armée,  je  les 
ferai  mettre  en  prison,  jusqu’à  ce  qu'ils  aient  rendu  à l'armée  les  cinq 
millions  qu’ils  lui  ont  enlevés.  Non -seulement  la  trésorerie  ne  pense 
pas  à faire  payer  le  prêt  à l'armée  et  à lui  fournir  ce  dont  elle  a besoin, 
mais  encore  elle  protège  les  fripons  qui  viennent  à l’armée  pour  s’en- 
graisser. Je  crains  bien  que  ces  gens-là  ne  soient  plus  les  ennemis  de  la 
Rf'publique  que  les  cours  de  Vienne  et  de  Londres. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  j’écris  au  Directoire,  que  nous  venons 
encore  de  faire  i,too  prisonnière  aux  deux  combaLs  de  Carpane  et 
d'Avio.  Nous  serons  sous  peu  à Trente;  je  compte  garder  cette  partie  du 
Tvrol  et  la  Piave  jusqu'à  l'arrivée  des  forces  que  vous  m'annoncez.  Dès 
l'instant  qu’elles  seront  arrivées,  je  serai  bientôt  à Trieste,  à Klagenfurtb 
et  à Brixen;  mais  il  faut  pour  ces  opérations  que  les  3o,ooo  hommes  que 
vous  m'annoncez  arrivent. 

Je  vous  serai  obligé,  par  le  premier  courrier,  de  me  donner  des  nou- 
velles de  l'expédition  d'Irlande,  surtout  s'il  y en  a de  mauvaises;  car, 
pour  peu  que  nous  ayons  quelque  désavantage,  on  ne  manquera  pas 
d'exagérer  au  ccntuj)le. 

RoXXPAnTE. 

(^oUerlion  Napotoon. 

1498. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

QiioHîer  génial,  Vrroae.  9 plavnWe  an  V (sSpiiviier  1797),  & heuma  i t «lu  «oir. 

Je  m’empresse.  Général,  de  vous  envoyer  un  bulletin  qui  vous  fera 
connaître  l’avantage  remporté  par  le  général  Masséna,  qui  a fait  hier 
800  prisonnière  à Carpane,  et  pousse  toujours  l’ennemi  dans  la  vallée 
de  la  Hrenta. 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  l’aide  de  camp  qui  vous  a quitté 
ce  matin  : il  me  charge  de  vous  mander  que,  si  vous  n’avez  pas  rassemblé 
votre  division  aujourd'hui,  et  que  vous  n’ayez  pu  forcer  l’ennemi  pour 
vous  porter  sur  Mori,  cela  ne  doit  point  empêcher  que  vous  ne  continuiez 
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à ex»?cuter  vos  ordres.  Vous  rassembleriez  alors  votre  division  i ,\vio,  pour 
de  là  vous  porter  en  avant.  Le  gdndral  en  chef  pense  que,  si  les  neiges  ou 
d’autres  diUlcultds  qu’il  ne  peut  prdvoir  vous  faisaient  prdsumer  des 
obstacles  insurmontables  pour  exécuter  vos  ordres  ainsi  qu’ils  vous  sont 
donnés,  vous  pourriez  faire  passer  la  plus  grande  partie  do  votre  division 
pour  forcer  Serravallc  et  San-Marco.  Dans  tous  les  cas,  vous  devez  vous 
occuper  de  faire  jeter  un  pont  à Ala,  soit  avec  des  bateaux,  soit  avec  des 
radeaux,  pour  communiquer  d’une  rive  à l’autre. 

Le  général  Murat  doit  être  parti  de  Salo  hier  à une  heure,  renforcé 
d’un  bataillon  de  la  58'  demi-brigade.  Sa  marche  surTorbole  ainsi  que 
le  mouvement  que  fait  le  général  Masséna  doivent  décider  l’ennemi  à 
évacuer  Trente,  et  font  présumer  que  vous  n’avez  devant  vous  que  des 
corps  qui  profitent  de  la  bonté  des  positions  pour  retarder  votre  marche 
et  couvrir  la  retraite. 

Ne  ménagez  pas  les  courriers,  afin  que  le  général  en  chef  reçoive  plu- 
sieurs fois  de  vos  nouvelles,  tant  pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour. 

Par  tvniro  du  j;»*nprtl  en  chef. 

IVp6l  de  la  guenr. 


U29. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  griitint],  Vérone,  to  an  v (ay  iaaiier  1797). 

Je  vous  préviens,  mon  cher  Général,  que  Joubert  avait  hier  5oo  hommes 
à Torbole;  que  l’ennemi  a évacué  la  position  de  Mori,  et  que  la  colonne 
du  général  Vial,  qui  a cheminé  et  s’est  battue  hier  toute  la  journée  dans 
les  neiges,  a enlevé  plusieurs  redoutes  dans  lesquelles  elle  a fait  àôo  pri- 
sonniers dont  plusieurs  oiliciers. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  que,  dès  rinstant  que  vous  serez 
maître  du  château  de  Castel-della-Scala,  vous  poussiez  vivement  l’ennemi 
dans  les  gorges,  aGn  de  faire  votre  jonction  avec  le  général  Joubert 
et  couper  l’ennemi  sur  Trente,  en  cas  qu’il  veuille  tenir  à Caliano.  entre 
Trente  et  Roveredo. 
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Le  général  Augereau,  comme  il  a déjà  été  dit  dans  les  ordres  précé- 
dents, appuiera  votre  mouvement,  et  favorisera  votre  retraite  en  cas  de 
besoin. 

Communiquez  à Augereau  la  marche  de  Joubert  et  ses  succès. 

Par  ordre  du  gihiéral  en  cl»ef. 

D<*pM  de  la  goem-. 


1A30. 

INSTRUCTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

POl’R  LE  GÉNÉRAL  JOfBERT. 

Quartier . V^roiM!.  iw  pls%HN»|s  «u  * («y  j«Rri«r  1797)- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert,  dès  l'instant  qu'il 
serait  à Trente,  de  prendre  la  ligne  de  Lavis,  de  placer  sur  sa  gauche, 
au  delà  de  l'Adige,  au  moins  à la  hauteur  de  Lavis,  le  général  Murat, 
étant  la  place  que  doit  occuper  la  division  du  général  Iley  du  moment 
qu'il  aura  joint,  et  dès  lors  tout  ce  qui  arrivera  de  cette  division  devra 
se  réunir  là.  Dans  les  étals  de  situation,  les  troupes  de  Murat  seront 
portées  comme  faisant  partie  de  la  division  du  général  Rev.  En  attendant 
qu'il  y ait  de  ce  coté  assez  de  forces  par  la  réunion  de  toutes  les  trmq.es 
du  général  Rcy,  le  général  Joubert  fera  soutenir  le  corps  du  général 
Mural  |.ar  le  nombre  de  bataillons  qu'il  jugera  nécessaires.  Il  fera  cons- 
truire un  |)onl  sur  l'Adige  pour  communiquer  avec  la  division  du  général 
Rey;  il  fera  défendre  le  pont  par  deux  redoutes,  et  il  appuiera  .sa  droite 
du  côté  deSegonzano,  qu'il  fera  également  fortilier. 

Le  général  Joubert  reconnaîtra  lui-même  la  seconde  ligne  qu'il  pour- 
rait occuper  eu  cas  de  retraite  : il  verra  si  les  bords  du  torrent  de  la  Eer- 
sina  pourraient  servir  pour  la  première  ligne  de  retraite,  et,  dans  ce  cas,  il 
faudrait  chercher  et  déterminer  la  ligne  que  devrait  occuper  la  division 
du  général  Rey.  La  seconde  ligne  de  retraite  devrait  être  entre  Torbole 
et  Mori;  la  troisième,  la  ligne  de  la  Lorona;  la  quatrième,  le  camp  re- 
tranché de  Gastelnovo.  La  division  du  général  Rey  renforcerait  la  ligne 
de  Mori  en  en  occupant  la  gauche.  La  droite  du  général  Joubert  se  trouve 
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appuyée  dans  la  première  ligne  à Segoniano;  dans  la  seconde,  qui  serait 
première  de  retraite,  aux  hauteurs  de  la  Magdeleine.  Comme  ces  lignes 
ne  sont  que  présumées,  et  qu'on  n'en  a pas  fait  une  reconnaissance  sûre, 
le  général  Joubert  reconnaîtra  le  pays  et  adoptera  tout  autre  plan  de  re- 
traite que,  d'après  les  localités,  il  jugera  meilleur.  Il  en  instruira  sur- 
le-champ  le  général  en  chef,  et  il  n'ouhliera  aucun  des  moyens  que  l'art 
peut  fournir  pour  fortifier  ces  dilférentes  lignes,  avant  que  l'ennemi  ne 
soit  flans  le  cas  d’avoir  des  forces  considérables  pour  tenter  de  reprendre 
l'éveché  de  Trente. 

Le  général  Joubert  aura  sous  ses  ordres  sa  division,  qui  sera  portée  à 
1 0,000  hommes,  celle  du  général  Rey,  qui  sera  portée  à 5,ooo  honimea. 
et  une  troisième  division,  qui  sera  destinée  à renforcer  sa  droite  et  qui 
sera  au  moins  do  4,ooo  hommes.  Toutes  ces  différentes  forces  doivent 
s'entendre  d'infanterie. 

Ia>  général  Joubert  aura  à sa  division  quinze  pièces  de  canon,  dont  trois 
d’équipage  de  montagne;  le  général  Rey  aura  trois  pièces  de  montagne; 
enfin  la  3‘  division,  sur  sa  droite,  aura  six  pièces,  dont  trois  de  mon- 
tagne. Avec  les  troupes  è cheval,  cela  fera  un  corps  d'environ  9o,nno 
hommes. 

Quant  à la  ligne  de  Mûri,  qui  nécessairement  doit  être  la  plus  forte,  le 
général  en  chef  désire  qu'il  soit  possible  au  général  Joubert  de  la  faire 
arranger  de  manière  qu’il  puisse  tenir  dans  cette  ligne,  contre  des  forces 
doubles,  un  assez  grand  nombre  de  jours  pour  que  l'armée,  qui  serait 
éloignée  de  la  Brenta,  puisse  y revenir  pour  reprendre  l'ennemi  par  les 
gorges  de  celte  rivière. 

Le  général  en  chef  pense  que  l’on  ne  devrait  pas,  dans  cette  ligne 
(de  Mori),  s'embarrasser  de  la  rive  gauche  de  l'.\dige,  que  l'on  devrait 
simplement  se  contenter  de  choisir  quatre  ou  cinq  endroits  entre  Rivoli 
et  Mori,  d'où  l'on  pourrait  placer  des  pièces  et  intercepter  tellement  la 
vallée,  qu’il  fût  impossible  d'y  passer.  11  faudrait,  dans  le  plus  propice 
de  ces  endroits,  construire  une  redoute  dans  le  goût  du  fort  de  la  Chiiisa, 
que  loo  hommes  pourraient  défendre,  surtout  flanquée  par  le  canon  et 
la  mousqueterie  de  l’autre  cûté  de  l’Adige.  Le  général  en  chef  ordonne 


36S  CÜllItESl’OMDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  V (1797). 


au  conimandanl  du  génie  de  se  rendre  auprès  du  générai  Joubert,  pour 
arrêter  ensemble  les  iioinls  à fortilier  pour  les  dilTérenls  systèmes,  et 
l’aire  dessiner  toutes  les  lignes.  Le  citoyen  Maubert  sera  particulièrement 
aiïecté  à ce  travail,  avec  deux  officiers  du  génie  et  deux  ingénieurs-géo- 
graphes. 

Ix>  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  défendre  expressé- 
ment qu’il  soit  levé  aucune  contribution  dans  le  Trcntin;  de  ne  rien 
oublier  pour  (|ue  les  magistrats  de  la  ville  de  Trente  cl  le  peuple  de  ces 
contrées  nous  restent  attachés.  Il  rétablira  le  gouvernement  tel  que  le 
général  en  chef  l'avait  établi  au  moment  où  nos  troupes  occupaient  ce 
pays.  Le  génénd  Joubert  n’exigera  autre  chose  que  les  charrois  ou  autres 
objets  de  détail  nécessaires  à la  subsistance  des  troupes.  Le  général  eu 
chef  s’en  rapporte  à lui  pour  nous  attacher  le  peuple  du  Trentin. 


At  U g«rrr«- 


Par  ordir  du  général  en  chef. 


1A3I. 


AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 


Quartier  gro^l , Vvfone , lo  an  * (sg  janTirr  1797). 

L état-major  vous  envoie  une  instruction  pour  vos  mouvements  ulté- 
rieurs. N'oubliei  rien  pour  conlculer  les  habitants  des  pavs  que  vous 
conquérez.  Ce  n’est  pas  chez  ces  misérables  habitants  des  montagnes  qu’il 
faut  chercher  de  l’argent,  ni  des  moyens;  il  ne  faut  chercher  qu’a  cap- 
tiver leurs  sulTrages,  afin  qu’ils  soient  plus  contents  de  nous  que  des 
Autrichiens.  Vaubois  y avait  parfaitement  réussi;  je  suis  persuadé  que  vous 
y réussirez  de  même.  Le  général  Yial  et  toutes  vos  troupes  méritent  des 
éloges  particuliers  pour  la  conduite  qu’elles  ont  tenue  dans  ces  horribles 
journées. 

Il  est  question  dans  ce  inomenl-ci  d'un  pourparler  avec  des  députés 
de  Wurmser;  je  ne  sais  pas  ce  dont  il  sera  question;  peut-être  que  les 
batteries  que  nous  construisons  dans  ce  moment-ci  devant  Mantouc  l'ef- 
frayent; s'il  y avait  de  bonnes  nouvelles,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
en  instruire  de  suite. 


Digifized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K— AN  V (1797).  369 

Je  pars  sur-le-champ  pour  Rovcrbella. 

Vous  aveï  donc  fait,  pendant  ces  trois  jours,  entre  Massdna  et  vous, 
1,700  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  a5'  ont  passd  de  vive  force  le 
pont  de  Larpane.  La  division  de  Massdna  a tout  de  bon  adoptd  l'usage  de 
la  baïonnette.  On  m'assure  que  rcnnemi  a laissd  là  plus  de  a 00  morts. 
Je  laisse  Berthier  à Vdrone;  continuez  à y adresser  vos  lettres  pour  moi. 

Bovaparte. 


1432. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  giuDér*l , Bolo^e . i S an  r ( i * frvner  1 7{^7  ). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  par  mon  dernier  cour- 
rier, des  combats  de  Carpanc  cl  d'Avio.  Les  ennemis  se  retirèrent  sur 
Mori  et  Torbole,  appuyant  leur  droite  au  lac  et  la  gauche  à l'.Adige. 
Le  gèndral  Murat  s'embarqua  avec  t,aoo  hommes  et  vint  de'barquer  à 
Torhole.  Le  général  de  brigade  Vial,  à la  tête  de  l'infanterie  légère, 
après  avoir  fait  une  marche  très-longue  dans  les  neiges  et  dans  les  mon- 
tagnes les  pins  escarpées,  tourna  la  position  des  ennemis,  et  obligea  un 
corps  de  A5o  hommes  et  1 a olBciers  à se  rendre  prisonniers.  On  ne  sau- 
rait donner  trop  d'éloges  aux  A'  et  1 y'  demi-brigades  d'infanterie  légère 
que  conduisait  ce  brave  général.  Rien  ne  les  arrêtait;  la  nature  sem- 
blait être  d'accord  avec  nos  ennemis,  le  temps  était  horrible;  mais  l'in- 
fanterie légère  de  l'armée  d'Italie  n'a  pas  encore  rencontré  d'obstacles 
qu'elle  n'ait  vaincus. 

Le  général  Joubert  entra  à Roveredo.  L'ennemi,  qui  avait  retranché 
avec  le  plus  grand  soin  la  gorge  de  Caliano,  célèbre  par  la  victoire  que 
nous  y avons  remportée  lors  de  notre  première  entrée  dans  le  Tyrol, 
parut  vouloir  lui  disputer  l'entrée  de  Trente.  Le  général  Relliard  chercha 
à tourner  l'ennemi  par  la  droite,  dans  le  temps  qne  le  général  de  bri- 
gade Vial  continua  à marcher  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  culbuta  l'en- 
nemi, lui  fil  3oo  prisonniers  et  arriva  à Trente,  où  il  trouva  dans  les 
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hôpitaux  de  l'ennemi  3,000  malades  ou  blessds,  qu'il  a recommandés 
à notre  humanité  en  fuyant.  Nous  y avons  pris  quelques  magasins. 

Dans  le  môme  temps,  le  général  Masséna  avait  fait  marcher  deux 
demi-hrigades  pour  attaquer  l'ennemi,  qui  occupait  le  château  de  la  Scala, 
entre  Feltre  et  Priniolano.  L'ennemi  a fui  à son  approche  et  s’est  retiré 
au  delà  de  la  Piave,  en  laissant  une  partie  de  ses  bagages. 

Le  général  Augcrcau  s’est  approché  de  Trévise;  le  chef  d'escadron 
Duvivier  a culbuté  la  cavalerie  ennemie,  après  lui  avoir  enlevé  plusieurs 
postes. 

Deux  bataillons  de  la  1 3*  demi-brigade  viennent  d'arriver;  au  lieu 
de  .à, 000  hommes,  comme  elle  est  annoncée,  elle  n’est  que  de  1,600 
hommes  : voilà  donc  les  secours  de  l’armée  de  l'Océan,  annoncés  à 
10,000  hommes,  réduits  à 3,.àoo  hommes,  savoir  ; 1,800  de  la  Gà'et 
1 ,600  de  la  I 3*.  Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  les  escadrons  et  dill'é- 
rents  détachements  qu'ont  dans  l'intérieur  les  9'  et  18'  de  dragons  et 
le  &'  de  cavalerie.  Je  vous  prie  également  de  donner  un  ordre  précis  au 
général  VMIIot  de  nous  envoyer  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui 
sont  encore  dans  sa  division,  ce  qui  désorganise  les  corps,  ainsi  que  dif- 
férents détachements  appartenant  aux  demi-brigades  de  l'armée  et  qui 
sont  éparpillés  sur  les  côtes  de  cette  division.  Aujourd'hui  qu'il  n’y  a plus 
d'ennemis  sur  mer,  il  pourrait  nous  envoyer  quelques  compagnies  de 
canonniers  dont  cette  côte  était  garnie. 

Boxxpxrtb. 

CftUf'ctÎM)  Napol^em. 

1433. 

PROCLAMATION. 

Quartier  ^oërti , Bologne,  iS  pluvidee  an  t (i**  février  >797)* 

L’armée  française  va  entrer  sur  le  territoire  du  Pape;  elle  sera  fidèle 
aux  maximes  qu’elle  professe,  elle  protégera  lu  religion  et  le  peuple. 

Le  soldat  français  porte  d'une  main  la  baïonnette,  sôr  garant  de  la 
victoire,  offre  de  l'autre,  aux  différentes  villes  et  villages,  paix,  protec- 
tion et  sôreté.  Malheur  à ceux  qui  la  dédaigneraient,  et  qui,  de  gaieté 
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de  «sur,  séduits  par  des  hommes  profoudémenl  hypocrites  et  scélérats, 
attireraient  dans  leurs  maisons  la  guerre  et  ses  horreurs,  et  la  vengeance 
d’une  armée  qui  a,  dans  six  mois,  fait  cent  mille  prisonniers  des  meil- 
leures troupes  de  l'Empereur,  pris  quatre  cents  pièces  de  canon,  cent  dix 
drapeaux  et  détruit  cinq  armées! 

ABTICLE  PREXIED. 

Tout  village  ou  ville  où,  à l’approche  de  l’armée  française,  ou  son- 
nera te  tocsin,  sera  sur-le-champ  brûlé  et  les  municipaux  fusillés. 


XHT.  9. 

La  commune  sur  le  territoire  de  laquelle  sera  assassiné  un  Français 
sera  sur-le-champ  déclarée  en  état  de  guerre;  une  colonne  mobile  y sera 
envoyée,  il  y sera  pris  des  otages,  et  il  y sera  levé  une  contribution  ex- 
traordinaire. 

ART.  3. 

Tous  les  prêtres,  religieux  et  ministres  de  la  religion,  sous  quelque 
nom  que  ce  soit,  seront  protégés  et  maintenus  dans  leur  état  actuel, 
s’ils  se  conduisent  selon  les  principes  de  l’Evangile;  et,  s’ils  sont  les  pre- 
miers è les  transgresser,  ils  seront  traités  militairement  et  plus  sévère- 
ment que  les  autres  citoyens. 

Boxaparte. 

de  ta  ^etre. 

\hU. 

PROCLAMATION. 


Quartier  g<^nêrd,  Bulo^ne.  i3  ptuviAae  an  r ( i**  (é^ntr  i 797  )• 


ARTICLB  PHBlIIKn. 

Le  Pape  a refusé  formellement  d'exécuter  les  articles  8 et  q de  l’ar- 
mistice conclu  le  a messidor,  à Bologne,  sous  la  médiation  de  l’Espagne, 
et  ratifié  solennellement  à Home,  le  97  juin  1790. 
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ART.  a. 

La  cour  de  Rome  n’a  cessd  d’armer  el  d’exciter,  par  ses  manifestes,  le 
peuple  à la  croisade;  ses  troupes  se  sont  approcbdcs  de  Bologne  jusqu’à 
dix  milles  et  ont  menacd  d’envahir  cette  ville. 

ART.  3. 

La  cour  de  Rome  a entamé  des  négociations  hostiles  contre  la  France 
avec  la  cour  de  Vienne,  comme  le  prouvent  les  lettres  du  cardinal  Busca 
el  la  mission  du  prélat  Alhani  à Vienne. 

ART.  !t. 

Le  Pape  a confié  le  commandement  do  ses  trouj>es  à des  généraux 
et  à des  olliciers  autrichiens  envoyés  par  la  cour  de  Vienne. 

ART.  5. 

Le  Pape  a refusé  de  répondre  aux  avances  officielles  qui  lui  ont  été 
faites  |)ar  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  Répuldiquc  française,  pour 
l’ouverture  d’une  négociation  de  paix. 

ART.  6. 

Le  traité  d’armistice  a donc  été  violé  cl  enfreint  par  la  cour  de  Rome; 
en  conséquence,  je  déclare  que  l’armistice  conclu  le  a messidor,  entre  la 
République  française  et  la  cour  de  Rome,  est  rompu. 

Boxapartr. 

D^p64  de  ia  guerre. 
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IA  35. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuArtier  gi%w<rel,  Rolajpie,  i3  plutiAM>  ad  ? { t*  li<ihrr  1797 )• 

Vous  Irouverez  ri-joint.  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  m'a  écrite 
M.  le  mart^cbal  Wurmser.  Je  lui  ai  répondu*  que  je  ne  pouvais  accorder 
la  capitulation  qu’il  me  demandait,  et  que,  par  égard  pour  lui,  je  lui 
permettrais  de  sortir  avec  5oo  hommes  à son  choix,  à condition  qu'ils 
ne  serviraient  pas  pendant  trois  mois  contre  la  République,  mais  que 
tout  le  reste  devait  être  prisonnier.  J’ai  laisse  mes  instructions  au  général 
.Serurier  et  je  suis  parti  pour  Bologne. 

Le  général  Serurier  vient  de  m’instniire  qu’il  a reçu  un  nouveau  par- 
lementaire, par  lequel  il  lui  üiïrc  sa  place,  à condition  qu’il  sortira  avec 
sa  garnison  et  qu’il  s'engagera  à ne  pas  servir  pendant  un  an  contre  la 
République  française.  Je  vais  rtqiondre  au  général  Serurier  que  je  m’en 
tiens  h ma  première  proposition,  et  que,  si  le  général  Wurmser  n’y  a pas 
accédé  avant  le  i5,  je  me  rétracte,  et  ne  lui  accorde  pas  d’autre  capi- 
tiilat'ion  que  d’étre  prisonnier  de  guerre  avec  sa  garnison. 

J’ai  fait  partir  ce  matin  la  division  du  général  Victor,  qui  s’est  portée 
à Imola,  première  ville  des  étals  du  Pape.  Vous  trouvères  ci-joint  ma 
proclamation  et  d’autres  pièces  imprimées  à celte  occasion. 

Ne  pourraitron  pas,  si  nous  allons  justju’à  Rome,  réunir  le  Modenais, 
le  Ferrarais  et  la  Roniagne,  et  en  faire  une  république,  qui  serait  asses 
puissante?  Ne  pourrait-on  pas  donner  Rome  à l’Espagne,  à condition 
qu’elle  garantirait  l’indépendance  de  la  nouvelle  république?  Alors  nous 
pourrions  restituer  à l’Empereur  le  Milanais,  le  Mantoiian,  et  lui  donner 
le  duché  de  Parme,  en  cas  que  nous  fussions  obligés  do  passer  par  là, 
afin  d’accélérer  la  paix , dont  nous  avons  besoin.  L’Empereur  n’y  perdrait 
rien,  l’Espagne  y gagnerait  beaucoup,  et  nous  y gagnerions  plus  encore; 
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nous  aurions  un  allié  naturel  en  Italie  qui  ileviendrait  puissant,  et  avec 
lequel  nous  correspondrions  par  Massa-Carrara  et  l’Adriatique.  . 

Bosapahte. 

CoU«dion  Napok>on. 


1A36. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  pio«rai,  Bologne,  i3  pluviàee  »o  f ( i**  kWner  1797 )• 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  se  porter  avec  sa 
division,  demain  i A,  k Furli;  il  laissera  à F'aeuza  la  brigade  du  général 
Lasalcette,  avec  ao  hommes  de  cavalerie,  pour  désarmer  toutes  les  com- 
munes dé|>endant  de  la  municipalité  de  celte  dernière  place.  11  nom- 
mera un  olTicier  pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de  la  place, 
jusqu’à  ce  que  le  chef  de  brigade  Lambert,  que  le  général  en  chef  vient 
de  nommer,  soit  arrivé.  L’avaiit-garde  arrivée  à Faenza,  on  donnera 
l’ordre  pour  que  le  soir,  avant  six  heures,  il  y ait  à Faenza  cinq  députés 
de  chacune  des  communes  voisines,  afin  de  prêter  le  serment  de  fidélité 
à la  Hépublique  et  de  concerter  les  mesures  à prendre  pour  le  désar- 
mement. 

Le  général  Victor  donnera  ordre  au  générai  Lasalcette  d’envoyer  de 
fortes  reconnaissances  du  cdté  de  Ravenne  jusqu’au  village  de  Russi,  et 
il  enverra  lui-même  jusque  sur  le  chemin  de  Forli  à Ravenne. 

Le  général  Victor  laissera  à Imola  une  cohorte  de  la  légion  cispadane, 
qui  y restera  jusqu’à  ce  tju’elle  soit  relevée  par  loo  hommes  de  la  troupe 
soldée  de  Bologne,  qui  y arriveront  domain,  à midi;  alors  la  cohorte  re- 
tournera à Faenza  pour  rejoindre  le  reste  de  la  légion.  Il  donnera  éga- 
lement des  ordres  pour  que  les  hussards  à pied  restent  demain  à Faenza 
aux  ordres  du  général  Lasalcette. 

Le  général  Victor  est  prévenu  que  le  quartier  général  de  l’armée  sera 
demain  à Imola,  et  peut-être  même  à Faenza. 

Par  ordre  da  général  «n  chef. 

Dv^pAl  dt*  U guare. 
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1437. 

AO  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  (^éiw^ral , Üotogn# , 1 3 pluviAi#  an  t ( i *'  férrier  1 797  ). 

Le  comniissaire  des  guerres  Teillard  ne  doit  être  chargd,  Général, 
que  des  objets  relatifs  au  détail  de  votre  division,  dont  il  est  chargé.  Il 
ne  doit  nullement  se  mêler  ni  des  contributions,  ni  de  l'enlèvement  des 
caisses  publiques.  J’ai  destiné  à cet  effet  le  commissaire  des  guerres 
Perouze,  attaché  è la  suite  de  l’état-major  général.  Vous  voudrez  bien 
donner  les  ordres  en  conséquence. 

Bosspabtb. 

ilr  U gnürrr. 


1438. 

AO  COMMISSAIRE  DES  GOEKRES  PEROOZE. 

Quulicr  Bo1o]^e,  i3  pluOi*,*  tn  t (i**  fiSfrier  *797). 

Vous  mettrez.  Citoyen,  les  scellés  sur  toutes  les  caisses  publiques  de 
la  ville  do  Faenza,  et  vous  dresserez  procès-verbal  de  tout. 

Je  vous  préviens  que  l’adjudant  général  Hivaud,  chef  de  l’état-major 
de  la  division  du  général  Victor,  doit  mettre  les  scellés  sur  les  caisses 
de  Forli  et  vous  envoyer  procès-verbal  de  l'apposition  des  scellés. 

Bovap.vbtk. 

|)i^i  d4*  la  guenv. 


1439. 

AO  CITOYEN  HALLER. 

QuarlÎT  gtint'ral , Bologix? , 1 3 pluviiw  an  r ( i '*  février  1 797  ). 

Je  vous  ai  déjà  écrit.  Citoyen,  pour  que  vous  cherchiez  à procurer  au 
général  Kellermann  les  i 00,000  francs  dont  il  a un  besoin  indispen- 
sable pour  la  chaussure  des  troupes  qui  arrivent.  Écrivez-lui  pour  lui 
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faire  connaître  combien  nos  ressources  sont  limiUics,  et  que  lui  fournir 
100,000  francs  est  une  affaire. 

BoSiPSBTE. 


D^pAi  (t«  U gu*rr«. 


\hàO. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MACQÜART. 

Quartior  fpWni,  Bfdogt>c,  i3  plutîtee  an  * ( ■**  f^ri«r  1797 )• 

Japprends  avec  regret.  Citoyen  Ge'nriral,  que  vous  quittez  l'armcie 
d'Italie,  qui  vous  comptait  parmi  ses  braves.  Lorsque  vous  lirez  nos  suc- 
cès, nous  penserons  encore  à vous.  Pour  moi,  en  particulier,  mes  vœux 
vous  accompagneront  dans  votre  honorable  retraite.  Vous  me  trouverez 
toujours  disposé  à vous  obliger. 

Boxapaete. 

Comoi.  par  II.  C.  Vanf  (d»  Chamnonl). 

14M. 

A M.  MANFREDIM. 

Quartier  , BuUignr , 1 3 pluv iâse  an  v ( 1 **  Eévrirr  1 797  ). 

Je  reçois,  Monsieur,  voire  Ictlre  du  a i janvier;  elle  m'en  annonce  une 
qui  probablement  court  après  moi,  car  je  ne  l'ai  pas  encore  reçue. 

Nous  sommes  encore  en  ce  moment  en  pourparlers  avec  Wurmser  pour 
la  reddition  de  Mantoue.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  les  troupes,  pour  les 
raisons  que  je  crois  vous  avoir  expliquées  de  vive  voix,  aient  évacué  la 
Toscane  avant  la  reddition  de  cetle  place;  il  faudrait  alors  que  Son  Altesse 
Royale  s’engageât  à ne  laisser  rentrer  dans  Livourne  aucun  bâtiment  an- 
glais jusqu’à  ce  que  l'article  i"  de  la  convention  ait  été  exécuté  par  les 
Anglais. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  relatives  aux  affaires  actuelles 
avec  Rome.  Ces  gens-là  ont  voulu  se  perdre,  quoi  qu’on  ail  fait  pour  les 
sauver;  et,  comme  le  fanatisme  et  l'entêtement  des  vieillards  produit  des 
résultats  incalculables,  ils  sont  gens  à sc  perdre  tout  à fait.  C'est  ici, 
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je  crois,  le  cas  de  se  convaincre  qu'il  est  des  choses  dcriles  dans  le  grand 
livre  des  deslindcs,  qui  s'accomplissent  quoi  qu'on  fasse. 

Je  vous  prie  de  croire  au.\  senlimenl.s  d’estime  et  de  considéralion 
avec  lesquels  je  suis,  etc. 

I)o>AP.tnTE. 

P.  S.  N’oubliez  pas  mes  respects  à Son  Altesse  Rovalc. 

.ArrbKm  «b»  clbirt*»  é-tr»Dgin« 


AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES'. 

Quarfitr  ^n^l.  Bologne,  i3  pluvHhe  io  f ( t*  flirter  i797)< 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  aq  nivôse,  relativement 
à la  demande  faite  |>ar  notre  ministre  à Florence  louchant  le  concordat 
existant  entre  le  duc  de  Modene  et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de 
Toscane.  Je  n'ai  aucun  lieu  de  me  plaindre  de  la  conduite  tenue  en  cette 
circonstance  par  le  gouvernement  de  la  Toscane,  qui  est  exlrômement 
circonspect  cl  se  conduit  très-bien  avec  notre  armée,  dont  il  connaît  la 
force. 

En  général,  ce  cabinet  ne  se  conduit  pas  par  les  insinuations  de  la 
cour  de  Vienne,  dont  il  connaît  la  faiblesse. 

Bovapartk. 

Ardiive*  d<s  âffitrev  «-Iniiig^^. 


' Uttlftcrou. 
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1443. 

CAPITULATION  ' 

BNTfIft  ft.  B.  LB  yAniciUL  COMTE  DE  WIRMSER,  COMM4*U>A^T  CHEF  L’ARIliB  DK  lÂ.  M.  L’EMPEBElll 
BT  ROI,  ET  LE  DIVISI05f<MRE  SERIRIER,  COMMANDANT  LES  TROÜPBS  DE  LA  b£fCBLIQI:B 

PAANÇAINS  SOUN  MANTOtlB. 

S«nt'-AnUinio,  lA  p(uvifa«  an  t (9  f^rier  1797). 


Art.  1".  ta  garnison  inip^riaU*  de  Man* 
loue  et  de  la  citadelle  sortira  par  la  porte 
majeure  de  la  ciladellc,  avec  le»  honnetir» 
de  la  guerre,  tambours  battants,  drapeaux 
dtfployës,  m^che  allumée,  et  traînera  avec 
elle  deux  piltcos  de  canon  de  G , deux  de  1 d , 
deux obusiersavec leur»  caissonHcl  attelage», 
ainsi  que  munitions  roinpdteub^s  k ces 
pièces , de  même  que  leur»  artilleurs.  La  gar- 
nUun  se  formera  sur  la  cliausM^  qui  con- 
duit de  Marrniroio  à Mantoue,  ne  déposera 
pas  les  armes,  mais  sera  prisonnière  de 
guerre  jusqu'à  son  échange,  excepté  ceux 
désignés  par  rarticie  3 , qui  ne  seront  point 
prisonniers  de  guerre. 

2 I^c  seront  point  prisonniers  deguerre: 
M.  le  maréchal  comte  de  Wurmser  et  sa 
suite, savoir:  les  adjudants  généraux  Averet 
Baron  Hohl,  et  le  capitaine  aide  de  camp 
comte  Deg»*nfeld;  tous  les  généraux,  cha- 
cun avec  leurs  aides  de  camp;  300  hommes 
de  cavalerie  avec  leurs  chevaux  respectifs 
et  leurs  ollicier»;  5oo  individus  à choisir 
à volonté  par  M.  le  maréchal;  les  six  ca- 
nons meiUioniiés  dans  l'article  i''  avec  leur» 
canonniers,  munitions  et  att4>lage». 


' l^e  géfvéral  Bonaparte  a«j»lai(  incogiuVo  à 
la  diaaission  de  la  capitulation  ; il  en  écrivit  les 
condition»,  puis,  se  faisant  connattre.  il  le»  remît 


RiipnssB.  .Awordf*;  à l’exception 
que,  hors  des  barrii^res,  les  armes 
seronl  ddposdes  sur  les  glacis  ainsi 
que  les  drapeaux,  guidons,  dieu- 
dards,  et  tout  autre  objet  militaire, 
la  garnison  devant  rester  toute  pri- 
sonnière de  guerre. 

.Accordé;  de  même  pour  ce  qui 
concerne  l’artillerie  et  les  artilleurs, 
qui  doivent  partir  avec  les  700 
bommes  qui  ne  sont  pas  prisonniers 
de  guerre. 

lUpossK.  Accordé  pour  M.  le  ma- 
réchal de  VNurmser,  pour  tout  ce 
qui  lui  appartient  personnellement, 
a 00  bommes  de  cavalerie,  compris 
leurs  ofliciei'S,  et  âoo  bommes  au 
choix  de  M.  le  maréchal,  compris 
les  artilleurs  mentionnés  dans  l’ar- 
ticle t",  MM.  les  officiers  généraux, 
ceux  de  l’élat-rnajor,  et  tout  autre 
individu  que  M.  le  maréchal  jugera 
à propos  d’y  comprendre. 

au  général  Klcnau.  en  le  chargeant  de  dire  à 
\V(irm»cr  quelles  seraient  les  ménk's . quelle  que 
Mt  la  durée  de  sa  résistance. 
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3.  Tûuâlfaoflicicntgardêrontleun(<^péca» 

rtHiendront  leurs  chevaux, équipages  et  toutes 
leurs  propriétt^;  les  soldais,  leurs  sara;  de 
même  les  non-combatUDU,  ofliciers  civila, 
et  touU*s  persunnes  attachées  au  service  mi- 
litaire. 


A.  Ea  garnison  inipénalv  .sera  conduite 
par  le  rliemiii  le  plus  court  surGontx,  dans 
le  Frioul . et  sera  échangée  par  préféreucc 
contre  les  prisonnier»  de  guerre  français. 


6.  La  marche  des  troupes  »ern  réglée  par 


Réponsb.  l.es  ollioiiTS  garilt'roni 
leurs  épées;  les  généraux  cl  autres 
ex[)riniés  ci-aprés  conserveront  le 
nombre  de  chevaux,  savoir  : 


Lnt  liroteiMpU  t6 

Gèo^ui-majors. to 

Colonel» 8 

LirulifwnlS'Cc^nnetik  et  majors. 7 

CapiLainos  de  avalerû 3 

tapiuines  d’iaCinlerie 1 

Lieutenant»  de  raralerie « 

Lieutenaotii  et  rntrignrt  «rinranlene. . . » 


Les  commissaires  des  guerres, 
traités  comme  le  grade  militaire 
équivalant  au  leur. 

Tous  les  employés  auxquels  la  loi 
passe  des  chevaux,  uu  à chaque. 

Je  demande  la  parole  d'honneur 
des  ofliciers  destinés  pour  la  confec- 
tion de  cette  capitulation  qu'aucun 
individu  de  l’armée  n’emportera 
rien  autre  que  les  effets  à lui  ap- 
partenant. Chaque  soldat  empor- 
tera son  sac  et  chaque  cavalier  son 
porte-manteau. 

RépoxsE.  Les  troupes  seront  di- 
rigées par  Port4>-l>egnago,  Padoue, 
Tréviso;  les  échanges  devront  se 
faire  le  plus  tôt  possible;  et  les  700 
hommes  emmenés  par  le  maréchal 
Wurmser  promettront  de  ne  point 
servir  contre  l’armée  française  de 
trois  mois  d’ici,  à dater  du  jour  de 
celte  capitulation. 

Répovse.  Xdn  de  ne  pas  trop  sur- 
is 
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Ifiscomim^irei^  françaU,ïiur  deux  rolonnt*»* 
el  on  ne  |iourra  Ic^  faire  marcher  que  quatre 
lieues  de  France  par  jour,  vu  que  la  {garni- 
son e&t  afTaiblio  par  les  maladies. 

Les  commissaires  français  pourvoiront  aux 
subsistano>s  ntlcessaires  de  la  troupe  et  che- 
vaux, cl  d«mneront  les  chariots  attel<^.s  né- 
ces^ai^cs  pour  conduire  roux  qui  pourraient 
tomber  malades  sur  la  route;  sur  quoi  ou 
dcMivrera  les  quittances  pour  on  tenir  compte 
dans  la  suite. 


6.  Les  chariots  du  convoi  portant  la  chau- 
ceileric  du  quartier  gi^néral  el  des  troupes, 
ainsi  que  la  caisse  de  la  guen'c,  formant 
une  totalité  de  97  chariots,  dont  93  à deux 
chevaux  et  à k quatre  chevaux,  pourront 
sortir  librement  et  .se  joindre  à la  garnison 
|K>ur  se  rendre  à Goritx. 

7.  Les  malades  et  blessés  .seront  humai* 
iiemeiil  traité;  on  laissera  dans  les  hôpitaux 
leAchlriirgiensetgardea-malades  nécessairon 
dont  on  iuera  le  nombre,  ut, après  leurgué-* 
risoii,  ils  jouiront  également  des  article.H  de 
cette  capitulation;  du  même  ceux  qui, pour 
des  alTaiivs,  devront  restera .Mantoue,  aux> 
quels  on  délivrera  les  pasiH^-jMjrls  nécessaires , 
lonM|ue  leurs  affaires  s<‘ront  terminées. 

8.  Tous  tes  ofliciers  civil.s  au  service  de 
Sa  Alajesié  TEmpereur  pourront  partir  li- 
brement avec  leurs  bureaux  et  rbancuilcrie, 
et  on  leur  délivrera  le»  cliariotH  né>ceasaires 
pour  le  transport. 


charger  le  pays  et  pour  avoir  plus  de 
facilité  pour  la  subsistance,  on  em- 
ploiera plusieurs  jours  au  départ  des 
colounes;chacune  sera  composée  de 
1 ,000 hommes; et  la  première, qui 
devra  être  particulièrement  compo- 
sée de  toute  la  troupe  armée,  par- 
tira après-demain,  4 février  (i6 
pluviôse,  style  français).  On  aura 
attention  d'avoir  plusieurs  voitures 
à la  tête  des  colonnes,  pour  ramas- 
ser les  malades,  et  il  sera  pourvu  à 
la  subsistance  des  hommes  et  des 
chevaux. 

Réposse.  Refusé.  Un  commissaire 
sera  chargé  de  visiter  les  registres 
ou  autres  papiers  do  la  chancellerie, 
el,  s’ils  ne  sont  d'aucune  utilité  à la 
République  française,  il  sera  fourni 
des  voilures  pour  le  transport. 

Répo-vse.  Accordé,  et  subiront  le 
même  sort  que  la  garnison. 


Répovse.  Ces  individus  pourront 
partir  librement;  mais  les  bureaux 
el  clianccllcrie  seront  examinés,  el 
resteront  au  pouvoir  de  l’armée  fran- 
çaise, si  cela  est  jugé  nécessaire. 


Digitized  by  Google 


^ À 


381 


CüHKESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — AN  V (1797). 


9.  rîHe  xera  maintoime  dans  tous  S4>a 
(Imifii  et  privili^jjps,  propriéU^  cl  reli^oa; 
on  ni>  pourra  fam^  rondro  roniplo  à quicon- 
(|iio  do  «09  bourgoois  qui  ont  roiidu  sor- 
vicc»À  leur  souverain  b^itime. 

10.  Quiconque  de»  bourgeois  ou  babi- 
UinLs  de  celte  ville  voudrait  se  n^tirer  de 
Mantoue  avec  ses  propriétés  dans  le  paysbé- 
réflitaire  de  Sa  Majesté  Impériale  aura  une 
année  de  temps  pour  vendre  k sou  gré  et 
librement  aes  possessions,  tant  meubles 
qu'immoubles,  et  lui  seront  accordés 
passe-ports  nécessaires  pour  cela. 

1 1.  Lt\s  canonniers  de  la  brmrgeoisie  qui 
ont  servi  sur  le  rempart  contre  l'armée 
françaLse  ne  seront  pas  inquiétés  sur  cela, 
o'ayant  fait  que  leur  devoir,  fondé  sur  la 
constitution  du  duché  de  Mantoue,  cl  ils  ren> 
Irerontdan»  leurs  foyers. 

12.  S’il  se  trouve  un  article  douteuv  dans 
la  capitulation  qui  pourrait  donner  lieu  à 
des  contestations,  il  sera  expliqtiéen  faveur 
de  la  garnison. 

13.  Trois  heures  après  la  signature  delà 
capitulation,  on  remettra  aux  troupe*»  fran- 
çaises un  ouvrage  avancé  de  la  citadelle 
jusqu'au  premier  pont-levis,  et  il  ne  sera 
permis  d'entrer  <lans  la  place  ou  citadelle 
qu’aux  commissaires  français  et  à ceux  qui, 
pour  des  alTaires,  seront  envovés  par  le 
commandant  français  du  blocus.  L’armée 
française  n’entrera  daus  la  place  ou  citadelle 
que  lorsqu’elle  sera  évacuée  par  la  garnison 
impériale. 


IUpomse.  AcconUI. 


Réponsk.  Accorde^ 


Répoxsk.  Accordé. 


Rkpoxse.  Il  sera  discuté  et  iiiler- 
[irété  suivant  Injustice. 

Répovsk.  La  citadellesera  remise 
en  totalité,  trois  heures  après  la  si- 
jrnatnre  de  la  capitulation;  mais, 
s'il  était  trop  tard,  elle  serait  remise 
le  lendemain  matin  à neuf  heures. 
On  empèclicra  toute  cumrnimication 
entre  les  trou|>es  des  puissances  res- 
pectives, et  les  troupes  françaises 
occuperont  les  postes  avancés  des 
portes  de  la  ville.  Il  n'cnlrera  dans 
la  place  <|iie  les  commissaires  fran- 
çais chargés  par  le  géniVal  des  opé- 
rations relatives  a leur  partie,  de 
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H.  On  permettra  d’envoyer  un  olFirierà 
Sa  Maje«të  l'Empereur , ainsi  qu’uo  autre  au 
gémirai  commandant  l'armée  impérialé  en 
Tyrol , aver  U rapitulalioii. 

lif  a février  1797. 

général-major, 

Ranm  Orr  DR  llAToRirr. 

roluiioi  du  régiment  de  hii^'^anl.*^ 
de  Wiinnser, 

Comte  Ki.k>ai. 

Le  feid-murérhai , 

(lonite  nr.  \\  uiimsku. 


d*  ta  gume. 


l'OLÉOS  I".  — *.N  V (1797). 
in^mc  que  les  officiers  J artillerie 
pour  leur  arme,  et  les  officiers  du 
(je'nie  pour  les  plans  et  cartes,  etc. 
qui  doivent  nécessaireniciil  se  trou- 
ver dans  la  place. 

R^posse.  Accordé; lecominissaire 
général  aura  un  passe-port  pour  se 
rendre  d'avance  sur  le  territoire  de 
Sa  Majesté  Impériale. 

A Saint-Antoine,  le  1 U pluviôse 
an  V de  la  République  une  et  indi- 
visible. 

Au  nom  de  la  République  fran- 
çaise, et  par  ordre  du  général  en 
chef  de  l’armée  française  en  Italie, 

Le  général  divisionnaire 
commandant  le  blocus  de  Manlouc, 

SEaiRIER, 

ronimaiidaiit  en  chef  du  génie  de  l'amiée. 

CHASHetoi  p-Lai  bat. 

L<‘  générai  divisionnaire  comniandeiil  en 
rliet  l'arme  de  l'artillerie  de  l'amiéi*, 

Ai'Gr»Titi  LasPi^ASKr.. 

Le  générai  divisionnaire 

commandant  la  i**  diviaion  du  blocu». 
Chabot. 

pour  copir  ruafoniK  : 

Rovaparte. 
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1444. 

AL  r.ÉNÉRAL  RKRTHIER. 

«A  piiiTi6»r>  ■!)?(«  1797). 

Vous  voudrez  Lien,  Citoyen  Gdnéral,  autoriser  le  citoyen  Lahoz  à re- 
cruter dans  le  Manlouan  pour  l'urfranisation  de  la  lésion  lombarde. 

Vous  donnerez  ordre  de  désarmer  tous  les  haliitanl.s  de  Mantoue.  en 
supposant  que  cela  n’ait  pas  dtd  fait. 

Vous  ferez  orj'aniser,  dès  demain,  les  compagnies  de  canonniers  de 
Mantoue  qui  ont  servi  pendant  le  siège  contre  nous;  vous  ferez  recon- 
naître les  ofliciers,  prêter  serment  d'obéissance  h la  République,  et  vous 
les  enverrez  i Milan,  où  ils  feront  le  service  sous  les  ordres  du  comman- 
dant de  la  place  et  du  commandant  de  l’artillerie. 

BoNAPVPtTE 

<tf  i*  gtt«rre. 

1445. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

I & pluviiW  an  T ( a (pincr  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  à tous  les  corps  de 
cavalerie  de  l'arméo,  qui  n'ont  pas  fourni  8 hommes  à la  conq>agnie  des 
guides,  de  les  envoyer  sur-le-champ;  vous  ordonnerez,  en  conséquence, 
au  I »•  régiment  de  chasseurs,  au  3'  de  dragons  et  au  i*  régiment  de 
troupes  à cheval,  venant  des  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse, 
d’envoyer  nu  quartier  général  chacun  8 hommes,  bons  sujets,  pour  un 
coup  de  main. 

Bovapaiitk. 

!><lpdt  d(>  ta  guem*. 

1446. 

ORDRE  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quarli^r  grnrrai , Iinata , 1 1 plwtdtie  an  f ( a février  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  Sénat  de  Bologne  de  publier  sans 
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df?lai  un  ordre  k tous  les  religieux  étrangers  au  couvent  d'imola  ou  lieux 
circonvoisins,  et  qui,  dans  ce  moment,  se  Irouvenl  sur  ce  territoire,  d'en 
partir  sur-le-cliamp  pour  se  rendre  à leurs  maisons  respectives.  Ceux 
qui  seront  trouvas  en  contravention  seront  arrètds  et  punis.  Le  com- 
mandant d'imola  sera  chargé,  en  ce  qui  le  concerne,  de  .surveiller  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

BosxexHTE. 


1447. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qu«rti«>r  gii-nénl , Imol*.  i&  |i)uT«i\fic  an  t février  i797).«uMHr. 

Le  général  en  chef  me  charge.  Général,  de  vous  prévenir  qu'il  a cassé 
les  dispositions  que  vous  ave/,  faites  relativement  aux  gardes  nationales 
d'imola.  Vous  ne  devez  prendre  aucune  mesure  d'administration  ni  de 
gouvernement  là  où  est  le  général  en  chef.  Il  se  plaint  de  ce  qu’il  n’y  a 
pas  d'ordre  établi  sur  les  derrières,  que  l'on  n'a  point  désarmé  les  ha- 
ntants. 

Le  général  en  chef  attendait  de  vous  un  compte  sur  les  alfaires  qui 
ont  eu  lieu  dans  la  journée;  il  est  étonné  de  n'avoir  point  reçu  de  vos 
nouvelles,  et  par  conséquent  ne  peut  donner  aucun  ordre,  ni  faire  aucune 
disposition. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  respecter  les  relais  de 
poste-,  pour  que  les  chevaux  ne  soient  point  distraits  du  service  des 
courriers. 

Par  ordre  du  g^odral  en  cbei. 

Ik’pdtdi*  In 

1448. 

At  DmECTOIRE  EXÉClfTIF. 

Quarikr  géiwinii , Farnia,  i5  |iluvi4»eBn  v (S  1797). 

.le  xous  ai  rendu  compte,  avant-hier,  de  l’arrivée  de  nos  troupes  à 


1 

I 

I 

t 


Digilized  by  Google 


385 


COnilESPONDASCE  DE  ^APüLÉOl\  I”.—  AN  V (1797). 

Trente;  le  gtln^ral  Joubert,  arrivd  dans  celle  ville,  envoya  aussitôt  à la 
poursuite  de  l'ennemi. 

Le  général  Vial,  h la  tôle  de  l'infanterie  Idgère,  occupa  la  ligne  de 
La  vis;  les  ddbris  de  l'arrndc  autrichienne  ôtaient  de  l'autre  côld.  Le  gd- 
ndral  Vial  passa  l'Avisio  à pied,  à la  tdte  de  la  39'  demi-brigade,  poussa 
l'ennemi  jusqu'à  Saint-Michel,  lui  fit  800  prisonniers,  et  joncha  la  terre 
de  morts.  La  jonction  des  gdndraux  Massdna  et  Jouhert  est  faite,  et  ce 
dernier  gdndral  occupe  la  ligne  de  Lavis  qui  couvre  Trente. 

L'aide  do  camp  Lambert,  l'adjoint  Camillon  se  sont  particulièrement 
distinguds. 

Je  me  suis  attaché  à montrer  la  gdnérositd  française  vis-à-vis  de 
Wurmser,  gdndral  âgé  de  soixante  et  dix  ans,  envers  qui  la  fortune  a 
dtd,  cette  campagne-ci,  très-cruelle,  mais  qui  n’a  pas  cessd  de  montrer 
une  constance  et  un  Courage  que  l'histoire  remarquera.  Enveloppé  de 
tous  côtés  à la  bataille  de  Bassano,  perdant  d'un  seul  coup  une  partie 
du  Tyrol  et  son  armée,  il  ose  espérer  pouvoir  se  réfugier  dans  Mantoue, 
dont  il  est  éloigné  de  quatre  à cinq  journées,  passe  l'Adige,  culbute  une 
de  nos  avant-gardes  à Cerea,  traverse  la  Molinella  et  arrive  dans  Man- 
loue.  Enfermé  dans  cette  ville,  il  a fait  deux  ou  trois  sorties;  toutes  lui 
ont  dtd  malheureuses,  et  à toutes  il  était  à la  tête.  Mais,  outre  les  obs- 
tacles très-considérables  que  lui  présentaient  nos  lignes  de  circonvalla- 
tion, hérissées  de  pièces  de  campagne,  qu'il  était  obligé  de  surmonter, 
il  ne  pouvait  agir  qu'avec  des  soldats  découragés  par  tant  de  défaites  et 
affaiblis  par  les  maladies  pestilentielles  de  Mantoue.  Ce  grand  nombre 
d'hommes  qui  s'attachent  toujours  à calomnier  le  malheur  ne  manque- 
ront pas  de  chercher  à persécuter  Wurmser. 

Le  général  Serurior  et  le  général  Wurmser  ont  dô  avoir  hier  une 
conférence  ponr  fixer  le  jour  de  l'exécution  de  la  capitulation,  et  s'ac- 
corder sur  les  diiïércnds  qu’il  y a entre  l'accordé  et  le  proposé. 

La  division  du  général  Victor  a couché  le  i3  à Imola,  première  ville 
de  l'état  papal.  L'armée  de  Sa  Sainteté  avait  coupé  les  ponts  et  s’était  re- 
tranchée avec  le  plus  grand  soin  sur  la  rivière  de  Senio  qu’elle  avait  bortlée 
de  canons.  Le  général  Lannes,  commandant  l'avant-garde,  aperçut  les 


il. 


386  COKHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 
ennemis,  qui  commençaient  à le  canonncr;  il  ordonna  aussitôt  aux  ôclai- 
reurs  de  la  légion  lombarde  d'attaquer  les  tirailleurs  papistes.  Le  chef  de 
brigade  l.,aboz,  commandant  la  légion  lombarde,  réunit  ses  grenadiers 
qu'il  fit  former  en  colonne  serrée  pour  enlever,  baïonnette  au  bout  du 
fusil , les  batteries  cuuemies.  Cette  légion , qui  voit  le  feu  pour  la  première 
fois,  s'est  couverte  de  gloire;  elle  a enlevé  quatorze  pièces  de  canon  sous 
le  feu  de  3 ou  4,ooo  hommes  retranchés.  Pendant  que  le  feu  durait, 
plusieurs  prêtres,  un  crucifix  à la  main,  prêchaient  ces  malheureuses 
troupes. 

Nous  avons  pris  à l'ennemi  i4  pièces  do  canon,  8 drapeaux,  i,ooo  pri- 
sonniers, et  tué  4 à 5oo  hommes.  Le  chef  de  brigade  Lahoz  a été  légè- 
rement blessé.  Nous  avons  eu  4o  hommes  tués  ou  blessés. 

Nos  troupes  se  portèrent  aussitôt  sur  Faenza;  elles  en  trouvèrent  les 
portes  fermées;  toutes  les  cloches  sonnaient  le  tocsin,  et  une  populace 
égarée  prétendait  en  défendre  l'issue.  Tous  les  chefs,  notamment  l’é- 
vêque, s'étaient  sauvés.  Deux  ou  trois  coups  de  canon  enfoncèrent  les 
portes,  et  nos  gens  entrèrent  au  pas  de  charge.  Les  lois  de  la  guerre 
m'autorisaient  à mettre  cette  ville  au  pillage;  mais  comment  se  résoudre 
à punir  aussi  sévèrement  toute  une  ville  pour  le  crime  de  quelques 
prêtres!  J'ai  renvoyé  chez  eux  5o  ofliciers  que  j'ai  faits  prisonniers,  pour 
qu’ils  allassent  éclairer  leurs  compatriotes  et  leur  faire  sentir  les  dangers 
qu’une  extravagance  pareille  à celle-ci  leur  faisait  courir.  J’ai  fait  ce 
matin  venir  tous  les  moines,  tous  les  prêtres;  je  les  ai  rappelés  aux  prin- 
cipes de  l'Kvnngile,  et  j’ai  employé  toute  l’influence  que  peuvent  avoir  la 
raison  et  la  nécessité  |)oiir  les  engager  à se  bien  conduire;  ils  m’ont 
paru  animés  de  bons  principes.  J'ai  envoyé  a Ikvenne  le  général  des 
camaldules  pour  éclairer  cette  ville  et  éviter  les  malheurs  qu'un  plus 
long  aveuglement  pourrait  produire;  j’ai  envoyé  è Cesena,  patrie  du 
Pape  actuel,  le  père  dom  Ignazio,  prieur  des  bénédictins. 

Le  général  \ictor  continua  hier  sa  route  et  se  rendit  maître  de  Forli. 
Je  lui  ai  donné  ordre  aujourd'hui  de  se  porter  à Cesena.  Je  vous  ai  en- 
voyé différentes  |>ièces  qui  convaincront  l'Europe  entière  de  la  folie  de 
ceux  qui  conduisent  la  cour  de  Home.  Vous  trouverez  ci-joint  deux  autres 
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ailiches  qui  vous  convaincront  de  la  démence  de  ces  gens-ci.  Il  est  dé- 
plorable de  penser  que  cet  aveuglement  coule  le  sang  des  pauvres 
peuples,  innocents  inslruinenls  et  de  tout  tenqis  viclimes  des  théolo- 
giens. Plusieurs  prêtres  et,  entre  autres,  un  capucin,  qui  prêchaient 
l'armée  des  catholiques,  ont  été  tués  sur  le  champ  de  bataille. 

Bonapartb. 

D^pôt  de  U guerre. 


IAS9. 

AL  GÉNÉRAL  RISCA. 

Qiurtier  gfiflérai . Foeata«  t&piuvUiüean  v(.1  fi'«rier  *797)* 

Le  général  de  brigade  Rusca  commande  toute  la  llnmagne;  il  est 
chargé  de  faire  circuler  dans  ce  pays  nouvellement  conquis,  et  plus  loin 
encore,  s'il  est  possible,  les  diiïérenU  écrits  faits  depuis  l'entrée  des  Fran- 
çais en  Italie.  Il  organisera  les  municipalités,  les  composera  de  patriotes, 
opérera  un  désarmement  général,  fera  prêter  serment  d'obéissance  à 
tous  les  citoyens,  et  prendra  pour  otages  ceux  qui  lui  paraîtront  les  plus 
suspects;  il  cherchera  nu  reste  à gagner  la  confiance  et  à s'y  faire  des 
partisans.  Il  fera  mettre  à exécution  les  différents  articles  des  proclama- 
tions publiées  par  le  général  en  chef,  en  date  du  y,  quartier  général  de 
Bologne.  11  fera  arrêter  le  plus  de  chevaux  qu’il  sera  possible  pour  le 
service  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie. 

Par  ordre  du  en  chef. 

DépM  de  la  guerre. 


1450. 

A L’ADJLIDANT  GÉNÉRAL  LEfXERC. 


QtiarticrgëDLŸal»  Fat’fua.  i5  pluvidee  an  « (3  férrier  >797). 

L’adjudant,  général  Leclerc  se  rendra  aujourd’hui  à Russi,  et  de  là  à 
Ravenne,  dès  l’instant  qu'il  aura  connu  l'intention  pacifique  de  ses  ha- 
bitants; il  les  enverra  sommer  à cet  effet.  Arrivé  à Ravenne,  il  aura  soin 
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(le  tenir  ses  troupes  dans  le  meilleur  ordre,  de  ne  ndgli^er  aucune  pré- 
caution, de  mettre  les  scelles  sur  les  caisses  et  d’ordonner  le  serment 
d’obéissance  à tous  les  citoyens,  ainsi  qu’aux  employés  du  Gouvernement. 
Il  reviendra,  aussitôt  qu’il  sera  remplacé  par  le  général  Rusca,  pour  re- 
joindre le  général  en  clief  Â Russi.  Il  emmènera  avec  lui  à Ravenne  le 
chef  de  bataillon  Margeret,  pour  y faire  les  fonctions  de  commandant 
de  place,  et  il  l’installera  en  cette  qualité.  11  ne  négligera  point  de 
))rendrc  des  otages. 

Par  ordre  du  génërti  ai  chef. 

dp  U ga«m. 

1A51. 

AU  DIRECTOIRE  E.XÉCUTIF. 

Qitârtier  gt^oérel,  Forii,  i5  pluviâM  an  ^ (3  ftHrier  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Direcleurs,  le  mémoire  que  m’envoie 
le  citoyen  Faipoult;  vous  frémirez  d’indignation,  lorsque  vous  y verrez 
avec  quelle  impudence  on  vole  la  République.  Je  donne  des  ordres  ' pour 
que  l’on  arrête  le  citoyen  Legros’,  contrôleur  de  la  trésorerie,  et  le  com- 
missaire des  guerres  Lequéne’;  j’engage  le  citoyen  Faipoult  à faire  ar- 
rêter à Gènes  les  citoyens  Payan  et  Peragallo.  Vous  ne  souffrirez  pas, 
sans  doute,  que  les  voleurs  de  l’armée  d’Italie  trouvent  leur  refuge  à 
Paris.  Pendant  que  je  me  battais  et  que  j’étais  éloigné  de  Milan,  le  ci- 
toyen Flacbat  s’en  est  allé,  emportant  cinq  à six  millions  à l'armée,  et 
nous  a laissés  dans  le  plus  grand  embarras.  Si  l’on  ne  trouve  pas  des 
moyens  d’atteindre  la  friponnerie  manifestement  reconnue  de  ces  gens- 
là,  il  faut  renoncer  au  règne  de  l’ordre,  à l'amélioration  de  nos  finances, 
et  à maintenir  une  armée  aussi  considérable  en  Italie. 

Bonaparte. 

I>ëpil  de  le  guerrp. 


' Pièce  n*  i4S&. 

* L'iDveDtairc  des  pièces  du  procès  de  le 
compagnie  Flachel  constate  que  le  général  Bona- 
parte, après  de  nouveaux  renseignefneots,  a re- 
connu Izegros  non  responsable  et  a ordonné  sa 


mise  en  liberté.  (Vmt  la  pièce  du  aS  germinoi 
an  T.) 

* Voir  la  lettre  du  90  floréal  an  v.  dans  la- 
quelle le  général  Bonaparte  autorise  lAcquèoe  à 
rentrer  en  France  sui'  parole 
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1452. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Furit.  i5  pluvitee  an  T (3  f«^vner  1797). 

Donnez  l'ordre  que  tous  le.s  effets  pris  au  Pape  soient  inventoric's  en 
présence  du  commandant  de  la  place  et  d'un  membre  de  la  municipa- 
lité du  lieu,  et  que  le  procès-verbal  vous  en  soit  envoyé;  après  quoi  vous 
donnerez  les  ordres  pour  les  porter  dans  les  lieux  où  ils  seront  jugés 
nécessaires. 

Bosapartb. 

Ddp4l  d«  la  guerre. 


1453. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Forl),  pluii6ae  an  r (4  ferricr  1797). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  d'approvisionner  Mantoue 
pour  la.ooo  hommes  et  a,ooo  chevaux  pendant  un  an,  d'y  faire  placer 
des  médicaments  et  une  apotbicairerie,  comme  il  est  d'ordinaire  d'en 
mettre  dans  les  places,  en  supposiint  le  siège  d'un  an  et  la  garnison  de 
36,000  hommes.  Il  est  indispensablement  nécessaire  que  les  magasins 
soient  ainsi  approvisionnés  avant  le  1.6  ventôse,  et  que  la  moitié  soit 
existante  le  1”  do  ce  mois  (t"  ventôse).  Il  sera  remis  un  inventaire 
général  desdits  approvisionnements  à l'état- major  général,  lequel  sera 
parafé  de  l’ordonnateur  en  chef,  et  qui  que  ce  soit  ne  pourra  toucher  à 
ces  approvisionnements  sous  peine  de  mort,  ù moins  que  ce  ne  soit  par  un 
ordre  du  général  en  chef.  Tous  les  mois,  lu  commandant  de  la  place  et 
le  commissaire  des  guerres  qui  sera  uniquement  chargé  de  cette  partie 
visiteront  ces  magasins  et  constateront  ce  qui  pourrait  être  gâté,  pour, 
d'après  l'ordre  du  général  en  chef,  qui  sera  mis  au  bas  du  procès-verbal, 
procéder  au  changement  des  objets  avariés,  lequel  changement  ne  pourra 
jamais  être  effectué  que  le  remplacement  ne  puisse  être  fait  dans  les 
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vingNjualrc  heures.  Il  y aura  un  employé  de  chaque  service  affeclé  uu.\- 
dils  magasins,  qui  ne  sera  remplacé  qu’en  cas  de  mort  ou  d’un  ordre 
du  g(*néral  en  chef;  ces  employas  responsables  des  approvisionnements 
ne  pourront  jamais  découcher  sans  un  ordre  du  commandant  de  la  place. 

Il  y aura  un  approvisionnement  de  viande  sal^e  pour  t a,ooo  hommes, 
indépendamment  de  la  viande  fraîche  que  l’on  y tiendra  s’il  n’y  a pas 
d’épizootie. 

Il  y aura  du  vin,  de  l’eau-de-vie  et  du  vinaigre  pour  pouvoir  en  don- 
ner à la  garnison  une  ration  de  cliaque,  chaque  jour.  Il  y aura  la  moi- 
tié de  l’approvisiuiincmcnt  en  farine.  L’on  aura  soin  surtout  de  faire  des 
chantiers  de  bois  pour  les  fours. 

Il  y aura  800,000  rations  de  biscuit,  qui  seront  comprises  dans  l’ap- 
provisionnement. 

Ordre  au  général  Lespinasse,  commandant  rartillcrie,  de  faire  trans- 
porter à Piziighettone  toute  rartillcrie  inutile  à la  défense  de  Mantoue, 
et  de  nommer  un  ollicier  supérieur  d'artillerie  pour  commander  l'artil- 
lerie de  la  ville,  qui  la  fera  approvisionner  et  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense. 

Ordre  au  commandant  du  génie  de  faire  détruire  sur-le-champ  tous 
les  ouvrages  du  blocus,  et  de  faire  mettre  la  place  dans  le  meilleur  état 
de  défense. 

Ordre  au  général  Miollis  de  commander  la  place  et  la  citadelle  de 
Mantoue.  11  choisira  dans  l’armée  un  chef  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  à 
la  suite,  |xmr  commander  la  ville,  et  un  chef  de  bataillon  tdern  pour  la  ci- 
tadelle; il  prendra  le  nombre  d'adjudants  qu’il  croira  nécessaire.  Il  de- 
mandera au  chef  du  génie  et  au  commandant  d’artillerie  les  officiers  dans 
lesquels  il  a de  la  confiance  et  qui  lui  conviennent.  Il  choisira  également 
un  commandant  de  marine  pour  commander  les  bateaux  armés  jugés 
nécessaires  à la  défense  du  lac.  Le  prévenir  qu’on  lui  envoie  copie  de 
l’ordre  pour  l’approvisionnement,  et  copie  de  ceux  donnés  au  comman- 
dant du  génie  et  à celui  de  l’artillerie.  11  prendra  toutes  les  précautions 
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pour  la  salubrilc  de  la  ville,  tant  pour  les  morts  qui  seraient  mal  enter- 
rés que  pour  les  bûpitauv. 

BoVtPlRTE. 


D^p6t  d«  la  guerre. 


IA5A. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Q>Mr(i>*r  g(^nér«l , FpiH).  pliivitWan  t (&  fi^rû'r  17(17 )• 

Je  viens  vous  donner  connaissance,  Général,  des  nouvelles  dispo- 
sitions du  général  en  chef  à votre  égard  : il  vous  destine  à commander 
une  des  divisions  actives  de  l’armée;  il  veut  seulement  que  vous  conser- 
viez quelque  temps  encore  le  commandement  du  Mantouan,  c’est-à-dire 
jusqu’à  ce  que  les  choses  aient  repris  leur  coui's  ordinaire  dans  ce  pavs, 
prcs(]uc  de  nouvelle  conquête. 

La  division  qu’il  vous  destine  sera  composée  de  cinq  demi-brigades, 
d’un  régiment  de  troupes  à cheval,  de  six  pièces  d’artillerie  légère  et  de 
six  pièces  d’artillerie  à pied.  Lne  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  une 
demi-brigade  d’infanterie  de  ligne  seront  prises  sur  une  des  douze  demi- 
brigades  qui  arrivent  de  dessus  le  Rhin,  et  dont  la  première  a deqà  dé- 
passé Chambéry. 

Les  1 2%  04'  et  69'  demi-brigades  achèveront  de  compléter  votre  di- 
vision; cette  dernière  doit,  juseju’à  nouvel  ordre,  former  la  garnison  de 
Manloue,  et  les  deux  autres  se  rendront  le  plus  tOt  possible  à Vérone.  Le 
2 5*  régiment  de  chas-seurs  à cheval  est  encore  destiné  pour  votre  division; 
deux  de  ses  escadrons  feront  le  service  de  la  correspondance  de  Man- 
loue;  vous  disposerez  du  reste  de  ce  régiment  comme  vous  le  jugerez 
convenable. 

[je  général  de  brigade  Beaumont  commandera  votre  cavalerie.  Le  gé- 
néral Chabot  sera  le  général  divisionnaire  employé  sous  vos  ordres;  vous 
lui  donnerez  ordre  en  conséquence  de  se  rendre  à Vérone.  Les  généraux 
de  brigade  seront  Charlon,  Lafon  et  Davin.  Le  citoyen  Boui|uet  sera  le 
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coiniuisgaire  des  guerres  de  votre  division,  et  l’adjudant  g^ndral  Brouard 
en  sera  le  chef  d'dtaUmajor. 

Quant  au  général  Dumas,  il  reste  & la  division  du  gënëral  Maaséna. 

Par  ordre  du  géDâ'al  en  chef. 

D^pdt  rfe  U guerre. 


!Â55. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIEB. 

Quartier  général , Porlif  i6  pluviAMin  * (&  fémer  <797)* 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  au  commandant  de  la  Lombardie 
pour  que  l'on  fasse  arrêter  sur-le-champ  le  citoyen  Legros,  contrêleur  des 
dépenses  de  l'armée,  et  le  citoyen  Lequêne,  commissaire  des  guerres,  l'un 
et  l'autre  comme  convaincus  d'avoir  mal  posé  les  scellés,  et  de  n'avoir 
fait  aucun  inventaire  des  objets  qui  se  trouvaient  au  mont-de-piété  de 
Bologne,  et  par  là  soupçonnés  avec  raison  d'avoir  soustrait  une  partie  des 
elTets  qui  devaient  s’y  trouver  et  qui  manquent. 

Bovaparte. 

UépAt  de  la  guerre. 

U56. 

ORDRE. 

Quartier  général,  Fertj,  16  pluvïAæaQ  T (A  février  >797 )• 

Le  général  en  chef,  instruit  qu'il  se  commet  des  abus  sans  nombre  sur 
les  tables  que  se  font  donner  les  cotnmandanLs  de  place,  ordonne  ce  qui 
suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  commandants  de  place,  dans  les  villes  d'une  population  au-dessous 
de  1 0,000  âmes,  n'auront  à exiger  aucune  espèce  de  traitement  de  table . 
hormis  le  logement  et  ce  que  la  loi  leur  accorde. 

ART.  a. 

Les  commandants  des  places  des  pays  conquis,  dont  la  population  ex- 
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cède  1 0,000  Ames,  auront  un  trailoment  de  table  qui  leur  sera  payé  par 
la  iminicipalilé,  à raison  de  fi  livi'csde  France  par  jour,  pour  leur  table. 

SBT.  .3. 

Le  trailement  ci-dessus  ne  sera  alloué  qu’à  l’oflicicr  présent  dans  la 
place,  qui,  selon  les  règlements  militaires,  a le  droit  d’y  commander. 

AIIT.  !t. 

Lors(|ue  le  commandant  de  rarromlissemenl  se  trouvera  dans  la  place, 
le  traitement  lui  sera  dû. 

ART.  B. 

Il  est  expressément  détendu  à tous  les  ollicicrs  généraux  et  autres  d’exi- 
ger ni  recevoir  aucune  rétribution  quelconque,  sous  telle  dénomination 
que  ce  puisse  être,  autre  que  celle  ci-dessus  accordée. 

ART.  6. 

I.e  commandant  de  la  Ix>mbardie  et  celui  de  la  ville  de  Milan  sont  ex- 
ceptés des  présentes  dispositions. 

ART.  ". 

Les  généraux  de  division  sont  chargés  desuneiller  l’exécution  des  pré- 
sentes dispositions,  dont  un  double  s(’ra  envoyé  à l'administration  centrale 
de  la  Lombardie,  à celle  du  Mantouan  et  au  comité  de  défense  générale 
des  provinces  cispadanes. 

Boxaparte. 

D<pp6l 

1457. 

PROCLAMATION. 

QuarUor  grni«l,  Forti,  i6  pluvito  an  t (fr  JéTrier  *797)« 

Soldats  de  la  division  Victor  et  des  légions  transpadane  et  cispadane,  je 
ne  suis  pas  content  de  vous.  L’armée  d’Italie  a,  jusqu'à  celte  heure,  vaincu 

tl.  &0 
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les  armdus  aguerries  de  rEm(>ereur  par  son  courage  et  son  inirdpiditd; 
elle  a vaincu  les  calomnies  el  la  malveillance  par  sa  discipline  et  son  hu- 
manité; partout  où  elle  a passé,  elle  a été  proclamée  l'amie  des  peuples 
vaincus. 

Im  seule  gloire  que  vous  ayez  à acquérir  dans  l’expédition  que  vous 
faites  aujourd'hui,  c'est  celle  qui  résulte  d'une  bonne  conduite;  en  agis- 
sant autrement,  nous  perdrions  le  fruit  de  notre  conquête.  En  consé- 
quence, j'ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

AnXICLB  PREMIER. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  frappé,  ou  attenté  de  quelque 
manière  que  ce  soit  ù la  personne  ou  aux  propriétés  du  peuple  vaincu,  ou 
qui  aurait  dans  son  sac  des  objets  pillés,  sera  fusillé  à la  tète  de  son  ba- 
taillon. 


fout  officier  d'état-major,  de  cavalerie  ou  d'infanterie,  qui  aurait 
pris  des  chevaux,  sera  sur-le-chainp  tenu  de  les  remettre  au  i 8'  régi- 
ment de  dragons  et  d'en  garder  le  reçu.  Le  commandant  du  i 8*  mon- 
tera ses  dragons  qui  sont  à pied.  Ceux  des  officiers  de  la  division  Victor 
ou  des  légions  lombarde  et  cispadane  qui  seraient  convaincus  d’avoir, 
sous  quelque  prétexte  que  re  soit,  soit  celui  d’acbat  ou  autre,  pris  des 
chevaux  depuis  le  départ  de  la  division  de  llologne,  el  qui  ne  les  auraient 
pas  remis  au  i8'  de  dragons,  seraient  sur-le-champ  destitués. 


VBT.  .î. 


Le  général  de  division  Victor,  les  généraux  et  les  chefs  de  corps  sous 
ses  ordres  sont  spécialement  chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 


de  U gufTft*. 


Homparte. 
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1458. 

ARRÊTÉ. 

Qturlirr  giWnl,  Forii,  i6  pluiiô«e  arj  f ( ^ r«*ri^  *79?)* 
ARTICLE  PREMIER. 

La  li’galion  de  llaveiine  sera  gtiuvcrnéo  par  une  administraliun  cen- 
trale, composée  de  neuf  personnes. 

ART.  a. 

L'administration  centrale  aura  le  ni^me  pouvoir  qu'avaient  les  légats 
du  Pape  et  les  autres  autorités  temporelles  émanant  de  la  cour  de  Rome. 

ART.  3. 

Elle  nommera,  dans  le  plus  court  délai  possible,  des  hommes  connus 
par  leur  patriotisme  et  leurs  lumières,  pour  composer  les  diverses  muni- 
cipalités. 

ART.  4. 

Elle  lera  arrêter  tous  les  perturbateurs  de  l'ordre  public:  elle  prendra 
toutes  les  mesures  pour  réprimer  les  faux  prêtres,  qui  s’écarteraient  des 
principes  de  la  vraie  religion  et  qui  voudraient  se  mêler  des  affaires 
temporelles. 

ART.  ô. 

Elle  s'emparera  de  toutes  les  branches  de  revenus  qui  appartiennent 
au  Pape  et  aux  princes  avec  <|ui  la  France  est  en  guerre,  et  notamment 
aux  princes  romains  qui  ont  levé  des  compagnies  ou  des  régiments,  et  (|ui 
ont  oITert  des  secours  extraordinaires  au  Pape,  ce  que  l'administration 
reconnaîtra  dans  le  bulletin  Imprimé  par  ortlre  de  la  cour  de  Home. 

ART.  fi. 

Elle  fera,  en  conséquence,  mettre  les  scellés  sur  toutes  les  maisons,  et 
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prendra  taules  les  mesures  pour  tirer  le  plus  (jrand  profil  des  ressources 
que  présentent  les  possessions  de  ces  differents  princes. 

AHT.  7. 

Tous  les  bénc'fices  ecclésiastiques,  de  (|uelque  espèce  qu'ils  soient,  et 
dont  les  bénéficiaires  ne  n-sident  pas  dans  la  province,  sont  séquestrés; 
l'administration  fera  apposer  les  scellés. 

ABT.  8. 

Il  sera  pris  des  arrangements  avec  l'administration  par  le  commissaire 
chargé  des  conlrihutions  pour  ce  que  l'administration  doit  faire  toucher  à 
la  IWpuhIique. 

ABT.  g, 

La  Komagtie  aura  un  membre  dans  la  commission  de  la  junte  de  di‘- 
fense  générale  de  la  république  c.ispadane, 

ABT.  10. 

L'administration  ne  pivndra  aucune  mesure  |H>litiquo  et  relative  un 
gouvernement,  cl  qui  soit  de  queb|ue  consc(]uence,  sans  l'approbation  de 
la  junte  de  défense  générale. 


ABT.  1 1 . 

Les  membres  de  l'administration  sont  : .Vlessandro  Guiccioli,  Loreiuo 
Drioli,  .\ntonio  Colombani,  Giuseppe  Masini,  Danicle  Felici.  Les  quatre 
autres  seront  nommés  incessamment,  et  jusqu’alors  l'administration  sera 
composée  des  membres  ci-dessus. 

Bovacabte. 

(jomm.  |A*r  M.  B*'rlhnid  île  Haü<*r. 

IA59. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  DUPUY. 

Quartier , ForK,  17  pluvtôecen  * (.Sfii»riep  I797)< 

Le  général  en  chef,  d'apres  les  dcman<les  réitérées  du  chef  de  brigade 
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Dupiiy  de  continuer  à rcm|dir  les  fonctions  de  chef  de  brigade  de  la 
3a"  de  ligue,  ayant  sollicité  le  Dir(?cloirc  exécutif  de  vouloir  bien  per- 
mettre qu'il  n'accepte  pas  le  grade  de  général  de  brigade  auquel  il  a été 
promu,  autorise  le  citoyen  Dupuy  à reprendre  le  conimandeiuent  de  sa 
demi-brigade,  qu'il  rejoindra  dès  que  sa  santé  le  lui  permettra  et  qu'il 
sera  relevé  dans  son  commandement  de  la  place  de  Milan. 

Le  chef  de  brigade  actuel  servira  à la  suite. 

I*ar  ordre  du  g«^fM*ral  en  chef. 

Di^pAl  de  b gufire. 

i '160. 

AU  GÉNÉRAL  VAL'BOIS. 

QiwiHier  , Fmiî . 1 7 plnviAir  an  i ( 5 r<*iTter  1 797  ) , 1 heure  aprAs  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  Vaubois  de  faire  partir  de  Li- 
vourne, le  plus  tôt  possible,  pour  se  rendre  à Cortona,  ville  frontière  de 
la  Toscane  et  du  territoire  des  états  du  Pape,  dit  de  Penigia,  les  deux  ba- 
taillons de  la  f)3'  de  bataille,  oè  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Ces 
bataillons  doivent  être  arrivés  à Cortona  au  plus  tard  le  a3.  Le  général 
Vaubois  fera  prendre  la  route  la  plus  directe,  et  se  concertera  avec  le 
gouvernement  du  grand-duc  pour  les  mesures  à prendre  afin  d’a.ssurer 
le  logement  et  les  sulishstances  de  ces  deux  bataillons.  Il  sera  ordonné, 
sous  la  propre  responsabilité  des  chefs  et  des  olficiers,  la  plus  exacte  dis- 
cipline pendant  la  marche,  de  manière  à ce  qu'il  n’y  ait  aucune  espèce 
de  plainte  produite  par  le  passage  des  troupes  sur  le  territoire  du  grand- 
duc. 

Le  général  Vaubois  restera  à Livourne  avec  i oo  hommes  de  la 
fi 3'  demi-brigade  et  tous  les  canonniers.  11  conservera,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  son  commandement  dans  toute  l’inti-grité  où  il  a été  jusqu'à  ce 
moment.  Le  général  Vaubois  me  fera  parvenir,  par  le  retour  du  courrier 
qu’il  dirigera  sur  Uimini  et  jusqu’où  nous  serons,  l’itinéraire  de  la  roule 
et  le  jour  où  les  bataillons  arriveront  à Cortona. 

Par  ortlrv  iln  j;»*néra!  t^n  chef. 

DépAl  de  b pirrr*'. 
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U61. 

Al)  GÉNÉRAL  VICTOR. 

QuarlH*r  , Rimini , 1 7 pluviMe  an  * ( S fév  rier  1 797  ). 

It  est  ordonné  au  général  Victor  de  partir  demain,  i8  pluviôse,  avec 
son  avanl-(jarde,  pour  se  rendre  à Fano.  I.n  hrigade  Fiorella  et  celle 
I.4isalcette  resteront  à Pcsaro. 

Le  général  Victor  s’occupera  à faire  désarmer  tous  les  villages  de  la 
légation  d'I  rl)ino,  et  enverra  tant  à Lrbino  que  dans  les  villes  de  cette 
légation,  jiour  qu'elles  envoient  des  d<q>ulés  ô Pesaro. 

Le  gi'-néral  Victor  enverra  de  fortes  patrouilles  dans  toutes  les  princi- 
pales communes  à douze  milles  de  Pe.saro,  et  dans  toutes  s’il  est  pos- 
sible. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que,  dans  la  division  du  général  Victor, 
on  enlève  chevaux,  voilures,  etc.  sans  aucune  espèce  d'ordre;  que  no- 
tamment l'adjudant  général  Hivaud  a pris  trois  chevaux  à Himini.  Le  gé- 
néral \ ictor  s'assurera  des  objets  qui  auront  pu  être  enlevés  sans  ordre,  et 
en  informera  l'état-major,  .\ucun  oUtcier  de  l'armée  ne  peut  s’a{)proprier 
un  objet  sans  un  ordre  du  général  en  chef.  Le  général  en  chef  me  charge 
de  vous  marquer  que  c'est  un  cor[»s  d'armée  qui  marche,  et  non  une  horde 
lie  pillards.  Flablissez  l'ordre  el  maintenez  une  sévère  discipline. 

Par  oftlrf  «lu  i*ii  rhff. 

«1«‘  la  ipvMm* 


lAfi-i 

VL  C.VPITAN,  KI::(;E^T  l)t  L\  RKI'LItUyiE  DE  8A1.\T-.VI\HIN. 

<Juartu*r  Rimini  > 17  pluviôse  an  t (5  (étrier  1797). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  Bonaparte,  arriveà  l'instant  ici, 
Monsieur:  il  apprend  que  monseigneur  Ceretli,  évéque  de  Rimini,  s'est 
retiré  sur  le  territoire  de  votre  république,  après  avoir  prêché  la  discorde 
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et  l’as^iassinat  contre  leR  Français,  et  qu'il  est  sorti,  sous  tous  les  raji- 
jiorts,  du  caractère  sacré  qu'il  représente,  pour  exciter  le  peuple  à tous 
les  excès  contre  nous.  Le  général  en  chef  Bonaparte  requiert  et  demande 
de  la  bonne  intelligence  qui  doit  exister  entre  la  République  française  et 
la  vôtre  que  vous  ayez  à faire  arrêter,  au  moment  même  où  vous  recevrez 
cette  lettre,  monseigneur  Ccretli,  évêque  de  Rimini,  avec  tous  les  effets 
et  les  trésors  qu'il  a emportés  avec  lui. 

Le  général  en  chef  enverra  demain  malin  a,ooo  hommes  chez  vous 
pour  le  chercher,  ù moins  que  vous  ne  préfériez  le  faire  vous-même  con- 
duire ici  sous  une  escorte  sûre  et  (|ui  eu  réponde.  S'il  n’est  pas  à SainL 
Marin,  il  est  à Serravalle. 

J'attends,  Monsieur  le  Capitan,  votre  réponse  dans  la  nuit. 

Le  général  Bonaparte,  étant  certain  de  l'endroit  où  est  monseigneur 
Ceretti,  vous  requiert  de  prendre  toutes  les  précautions  pour  que  son 
arrestation  se  fasse  dans  le  plus  grand  secret,  et  qu’il  n’en  puisse  être 
prévenu  d'avance,  car  la  responsabilité  tomberait  nécessairement  sur 
vous. 

Par  ordre  du  g<fnérai  en  chef 

DépiM  d«*  la  gwrrt?. 


\m. 

A L'ADJOINT  ClI  ARRIÈRE. 

Qnartkr  général,  Pesaro.  17  pluvïAvan  t (5  W«rier  1797). 

Il  est  ordonné  ù l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Charrière  de  se  por- 
ter de  suite  à bord  du  bûliment  qui  a emmené  le  courrier  de  Venise,  et 
de  le  monter  avec  3o  hommes  qui  lui  seront  donnés  par  le  général  Lasal- 
cetle,  en  vertu  de  l’ordre  ci-joint.  Il  croisera  devant  Pesaro,  à la  hauteur 
du  passage  des  bâtiments  qui  vont  do  \enise  à Rome.  Il  les  interceptera, 
visitera  leurs  chargements,  les  conduira  amarinés  jusqu'à  Pesaro,  et  en- 
verra au  général  en  chef  tous  les  paquets  qu’il  pourra  trouver  venant  de 
Venise  pour  Rome.  11  fera  également  venir  à l’obéissance  tous  les  bâti- 
ments partant  des  états  du  Pape  ou  y entrant. 
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La  niiinioipalilp  lui  fournira  des  vivres  pour  (juatre  jours,  lanl  pour 
IVquipage  que  pour  les  soldats. 

Par  onirc  du  eu  cbcf. 

«le  In  gamr. 


U6â. 

AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  Pt-uro.  i8  pluvii'i»*  an  « (6  février  1797  ). 

Le  gi'uéral  eu  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain  son 
avant-gardeà  Sinigaglia.  Il  partira  également  de  Pesaro,  avec  sa  division, 
demain,  à cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  <i  Sinigaglia.  Suivant 
les  localités  et  la  position  de  l'ennemi,  il  laissera  la  brigade  Lasalcette 
à Pesaro.  11  poussera  une  reconnaissance  de  cavalerie  sur  Fossomhrone. 
Il  enverra  au  général  en  chef  toutes  les  nouvelles  qu'il  pourra  avoir  de 
l'ennemi. 

Par  ordre  du  en  clief. 

DrpAi  lie  la  giwrrc. 


1A05. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier ^nénl . PfMro,  19  |iluviéw>  an  v (7  fi^er  1797). 

Le  général  Bernadoltc  m'écrit  de  Mclî  pour  m'annoncer  que  les  six 
demi-brigades  venant  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  qui,  au  compte  du 
général  Moreau,  devaient  être  de  3,4oo  hommes  chacune,  ce  qui  devrait 
faire  if(,/ioo  hommes,  n'en  font  que  ia,8oo.  En  supposant  que  les 
six  autres  demi-brigades  envoyées  par  le  général  Moreau  soient  d'égale 
force,  cela  ferait  a5,ooo  hommes  : pour  avoir  3o,ooo  hommes,  il  fau- 
drait donc  encore  ordonner  le  départ  de  deux  demi-brigades;  vous  poui^ 
riez  nous  en  envoyer  deux  de  l'armée  de  l'Océan. 

Ces  corps  perdront  nécessairement  en  route  du  monde;  le  moins 
qu'ils  puissent  perdre,  c'est  5no  hommes  chacun,  ce  qui  réduirait  le  se- 
cours de  3o,ooo  hommes  annoncé  pour  l'armée  à 19,000  hommes;  je 
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crois  (loue  qu'il  sérail  nécessaire  que  vous  nous  envoyassiez  encore  trois 
demi-brigades,  en  les  tirant  soit  de  l’armée  des  départements  de  l’inté- 
rieur, soit  des  deux  armées  du  Rhin.  Avec  ces  cinq  demi-brigades  de 
renfort,  le  secours  extraordinaire  envoyé  serait  de  dix-sepl  demi-bri- 
gades. C’est  beaucoup  les  calculer,  si  on  les  porte,  arrivées  i Milan,  à 
i,5oo  hommes,  surtout  les  demi-brigades  d'infanterie  légère,  qui  ne 
sont  guère  dans  toutes  les  armées  que  la  moitié  des  autres;  ces  demi- 
brigades  feraient  donc  a5,5oo  hommes.  Le  secours  serait  donc  encore 
inférieur  de  5,ooo  hommes  aux  3o,ooo  hommes  que  votre  intention  est 
d’envoyer  à l’armée  d'Italie. 

Le  général  Kcllermann  vous  fait  un  double  emploi  quand  il  cnniple 
la  4o',  qui  nous  a été  envoyée  il  y a deux  mois  et  qui  a été  portée  sur  un 
autre  envoi.  Nous  n'avons  donc  véritablement  reçu,  des  10,000  hommes 
annoncés,  que  la  G6'  et  la  i3',  formant  en  tout  moins  de  4, 000  hommes. 

Il  m’est  annoncé  quatre  régiments  de  troupes  à cheval  des  deux  armées, 
le  1 à*  de  chasseurs  venant  de  Bourges.  Je  vons  ai  demandé  deux  esca- 
drons, restés  à Bordeaux  et  à Marseille,  du  i8*  de  dragons,  deux  esca- 
drons du  5'  de  cavalerie  et  du  q'  de  dragons  restés  à Lyon,  et  les  dilfé- 
rents  petits  détachements  de  la  cavalerie  de  l'armée  qui  sont  resU*s 
dans  la  8'  division  et  qu’il  est  instant  de  rallier  à leur  corps.  Si  vous 
pouvez  m’envoyer  (ioo  hommes  de  grosse  cavalerie,  fioo  dragons  et  7 à 
800  boinmes  des  différentes  armes  de  la  cavalerie,  à pied  et  armés,  et  que 
nous  chercherons  è monter  avec  les  chevaux  que  nous  pourrons  trouver, 
je  me  trouverai  suffisamment  fort  en  cavalerie. 

De  l'annonce  faite  au  commencement  de  la  campagne,  par  le  ministre, 
de  l'artillerie  légère,  il  nous  manque  quatre  compagnies  qui  ne  sont  ja- 
mais venues;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Je  compte  mettre  en  ligne  contre  les  Allemands  la  légion  lombarde, 
qui  se  bat  assez  bien,  mais  elle  n’est  pas  è i,5oo  hommes.  La  légion 
polonaise  qu'on  lève  fournira  è peu  près  i,Soo  hommes,  qui,  avec  la 
légion  cispadanc,  serviront  à garder  l’Italie  inférieure. 

Je  vous  prie  d’envoyer  à l’armée  le  citoyen  Champeaux,  ci-<levant 
chef  de  brigade  du  10'  de  chasseurs  et  que  j’ai  nommé  chef  de  brigade 
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(in  7*  (le  hu.ssards,  qui  est  très-pillar(i , mais  que  Champeaux  remettra  h 
l’ordre. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  a,ooo  charretiers  pour  l'ar- 
tillerie. 

ÜOVVPVHTE. 

CntWhnn  N«pol<^. 

1Â66. 

Ali  Général  victor. 

Quartier ip^nôT»!,  Pcmpd,  19  pluvi6s«  »n  * (7  feiTier  1797). 

Le  (;('n('rnl  eu  chef  apprend  que  l'ennemi  (évacue  Ancône;  par  consé- 
(|ucnt  nous  ne  nous  trouvons  plus  en  mesure  de  le  couper  à Foligno,  et 
son  intention  est  de  s’emparer  d’Ancône  et  des  ressources  considérables 
que  doit  nous  procurer  cette  place. 

I.a(  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement  de- 
main malin,  précédé  de  votre  avant-garde  et  suivi  du  reste  des  troupes 
qui  sont  avec  vous,  pour  marcher  sur  Ancône.  Vous  prendrez  toutes  les 
précautions  nécessaires,  et  vous  agirez  et  prendrez  les  positions  suivant 
les  circonstances.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  le  général  en  chef  des  nou- 
velles (|ue  vous  pourrez  avoir  de  l’ennemi. 

Le  général  Lasalcetic  se  rendra  demain  à Fano.  Le  général  en  chef 
.s'y  rendra  également  et  se  rapprochera  de  vous.  Son  intention  est  que, 
si  vous  entrez  h Ancône,  votre  avant-garde  et  toutes  vos  troupes  y éta- 
lilisscnt  le  plus  grand  ordre;  qii’enfin  il  n’y  ait  pas  le  moindre  pillage, 
ce  port  et  cette  ville  devant  nous  donner  beaucoup  d’argent. 

I*ar  nHiv  Hu  g^thërai  eu 

la  ffuertr. 

ARRÊTÉ. 

Quartkrg^Qiértl,  PeiMni.  19  piuviûaean  t (7  filvricr  1797  V 
ARTICLE  PREMIER. 

La  légation  du  duché  d’Lrhino  sera  gouvernée  par  une  administration 
centrale,  composée  de  sept  personnes;  elle  résidera  à Pesaro. 
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ART.  a. 

Les  villes  et  villages  faisant  partie  de  la  légation  d'LIrbino  enverront  à 
Pesaro,  au  plus  tard  sous  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
cinq  députés  pour  prêter  serinent  d’obéissance  à la  llépubli(|ue  française 
entre  les  mains  de  la  commission. 

MIT.  3. 

Toutes  les  communes  qui  n'auraient  pas  rempli  lu  présente  formalité 
dans  le  temps  lixé  seront  déclarées  en  état  de  guerre,  et  il  sera  envoyé 
une  colonne  mobile  pour  les  soumettre. 

•VRT.  fi. 

L’exercice  de  la  religion  continuera  comme  à l'ordinaire,  sans  qu’il  y 
soit  apporté  aucun  cbangement. 

ART.  r>. 

L'administration  prendra  toutes  les  mesures  pour  rassurer  le  peuple 
et  pour  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée. 

ART.  (». 

Il  y aura  un  agent  français  pour  aider  la  commission  dans  ses  tra- 
vaux et  pour  veiller  spécialement  aux  intérêts  de  la  République. 

ART.  7. 

La  commission  sera  composée  de  MM.  le  marquis  François-Marie 
Mosca,  LIbaIdo  Galliotti,  Domenico  Mamini.  le  marquis  Grossi,  Filippo 
Oiïredini  de  Fano,  Pietro  Pavolini  de  Fossombrone,  et  Ginnbatista  Au- 
taldi  d'L'rbino. 

ART.  É. 

L'agent  français  sera  le  citoyen  Charles  Direl. 
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»BT.  <J. 

Ladite  commission  aura  tous  les  pouvoirs  qu’avaient  le  légat  et  la  tré- 
sorerie de  Home. 

.IBT.  I O. 

La  ville  et  le  territoire  de  Fano  restent  réunis  à la  légation  d'I  rbino. 

Bovvpartk. 

CollertiAO  N«pol«on. 


1.468. 

Al'  CITOYEN  DELACROIX. 

Quartier  uiùw^ral,  Pi^ro.  ly  pluvûW  an  » ft^ner  1 797  ). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  la  a'ponsc  de  i'administra- 
lion  centrale  du  Ferraraisà  la  lettre  que  je  lui  écrivis  pour  la  prier  de 
faire  parvenir  les  deux  ballots  réclamés  par  M“'  de  Ritz;  vous  pouvez 
l’adresser  au  citoyen  Caillard,  pour  qu’il  en  donne  communication  à M^de 
Ritz. 

Le  citoyen  Relly  était  vice-consul  de  la  République  française  h Pesaro; 
depuis  la  guerre  il  a cessé  ses  fonctions.  Ayant  besoin  d'un  agent  com- 
mercial pour  la  République  française  dans  le  pays,  je  l'ai  autorisé  à re- 
prendre ses  fonctions.  Je  vous  prie  d’approuver  ce  choix,  si  vous  n’y  trouvez 
aucun  inconvénient. 

RovAPABTe. 

^rrhixo  des  a/Eairc* 

1469. 

AC  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  ^Dénl.  Peturo,  19  plusidac  «0^(7  Février 

L'officier  que  vous  m'avez  envoyé,  Citoyen  Général,  m’a  rejoint  à Pe- 
saro. A l’heure  qu’il  est,  la  i"  et  la  a*  colonne  doivent  être  arrivées  à 
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Cbanibér)'.  J'ai  envoyé  au  général  Kellermann  i 00,000  francs,  afin  de  le 
nietlre  à même  de  pourvoir  à vos  besoins.  Je  vous  recommande  surtout 
la  partie  de  rarmcment,  car  nous  avons  beaucoup  de  peine  à nous  en 
procurer  ici,  vu  la  grande  consommation  qu’eu  fait  l’armée,  et  ceux  qu’on 
fait  dans  le  pays  ne  valent  pas  les  nôtres.  Les  lieutenants,  sous-lieute- 
nants et  sous-ofEciers  de  l'infanterie  légère  doivent  être  armés  de  fusils. 
Les  sous-oHicicrs  des  demi-brigades  de  bataille  doivent  aussi  être  armés 
de  fusils. 

J'ai  prié  le  général  Kellermann  de  vous  procurer  douze  pièces  de 
position  de  8 et  13,  ou  obiisiers  de  six  pouces.  S'il  arrivait  qu'il  n'ait 
pas  assez  de  chevaux  pour  pouvoir  vous  les  fournir,  je  préférerais  que 
vous  laissiez  vos  pièces  de  campagne  pour  amener  avec  vous  des  pièces 
de  position  de  8 et  1 a,  et  des  obusiers  de  six  pouces. 

Je  désirerais  également  que  votre  régiment  de  dragons  eût  des  fusils; 
il  ne  faut  pas  cependant  que  cela  retarde  la  marche.  Votre  division  servira 
à l'année  telle  qu'elle  se  trouve.  Elle  sera  composée  de  quatre  demi- 
brigades  de  ligne,  une  demi-brigade  d'infanterie  légère,  le  lû'  régiment 
de  dragons,  de  .six  pièces  d'artillerie  à cheval  et  de  six  pièces  de  position 
que  le  général  d'artillerie  a eu  ordre  de  tenir  prêtes  à Vérone. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  règlement  que  vous  avez  établi  parmi  vos  troupes. 
L’article  des  femmes  est  bien  essentiel.  Gomme  vous  amenez  six  demi- 
brigades,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  celle  de  la  1 b'  ou 
de  la  a*  d'infanterie  légère  que  vous  désirez  garder. 

La  ville  de  Mantoue  s’est  rendue,  il  y a quelques  jours  ; la  garnison 
est  prisonnière  de  guerre,  hormis  le  général  VViirmser  et  5oo  hommes 
qu’il  a emmenés  avec  lui.  Nous  guerroyons  actuellement  contre  le  Pape. 
Vous  trouverez  des  ordres  en  arrivant  è Milan. 

Je  vous  prie  de  croire.  Citoyen  Général,  au  désir  que  j’ai  de  mériter 
votre  amitié  et  celle  des  braves  soldats  que  vous  menez  à notre  secours. 

Si  cqtte  lettre  vous  trouve  à Chambéry,  ne  m’oubliez  pas,  je  vous  prie, 
auprès  du  général  Kellermann, 

Bomparte. 


Conrni.  par  8.  M.  le  Roi  de  Suède. 
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1 .A70. 

Al  MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Quartier  g^ral,  Peuro,  ao  hji  « février  1797). 

Le  ('louerai  en  chef  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire  passer, 
par  le  gdndral  .Aiigereaii,  les  drapeaux  pris  à Mantoue.  Ces  nouveaux 
trophées  terminent  la  catupagiic,  et,  tandis  que  le  général  en  chef  s'oc- 
cupe à mettre  Rome  à la  raison,  il  dispose  également  tout  pour  la  cam- 
pagne prochaine. 

Par  ord/«  du  général  <*a  dii»r. 

D<>pùt  de  la  gumie. 

1471. 

M CITOYEN  SIBILLE. 

Quartjergi'Mral,  P<naro.  90  pliiv»fi««  an  * (8  fêirier  1797)- 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sibille  et  aux  matelots  qui  devaient  embar- 
quer avec  lui  à Ferrare,  de  partir  sur-le-champ  pour  Ancône,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres  pour  équiper  un  corsaire. 

Rovapabte. 

D«*pAt  d<’  ia  gurrr»*. 

U72. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  RAAENNE. 

Quartier  SîoigagiM.  to  pluviôse  an  * (H  fpNrier  1797  j. 

Le  général  en  chef  ordonne  ù l'administration  centrale  de  Ravcnne  de 
former  le  plus  promptement  possible,  dans  chaque  commune  de  la  pro- 
vince de  Romagnc,  une  garde  civi(jue  organisée  ainsi  qu’il  suit  ; 

Dans  chaque  commune  de  i,5oo  ômes  jusqu'à  io,oou,  elle  sera  de 
5o  hommes,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  un  sous-lieu- 
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tenant,  un  sergent-major,  trois  sergents,  un  raporal-fonrricr  et  six  ca- 
poraux. 

Dans  les  coniniunes  dont  la  population  sera  au-dessus  de  i o,uuu  Ames, 
la  garde  civique  sera  compose'e  de  i oo  hommes  et  d’un  même  nombre 
d'edliciers  et  de  sous-oDiciers  que  pour  les  communes  de  moindre  popu- 
lation. 

Ces  gardes  civiques  seront  sous  la  surveillance  inimddiale  de  l'admi- 
nistration centrale,  h laquelle  les  commandants  de  ces  gardes  nationales 
rendront  compte  de  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service.  Ces  gardes  ci- 
viques seront  à la  disposition  du  commandant  de  la  place,  qui  les  em- 
ploiera pour  l’cxe'cution  des  ordres  du  général  eu  chef  de  l'armée  d'Italie, 
pour  celle  des  arrêtés  de  l'adminislration  centrale  et  pour  le  maintien 
de  l'ordre  public. 

Ces  gardes  prêteront  particulièrement  et  individuellement  le  serment 
de  Gdélilé  à la  République  française. 

Ces  dispositions  seront  provisoires  jusqu’à  l'organisation  définitive  du 
gouvernement. 

Les  municipalités  au-dessous  de  i,.ooo  hommes  n'auront  point  de 
garde  nationale. 

Roxaparte. 

(la*  la  j^rvrr. 

1 473. 

AU  GÉNÉRAL  LASALOETTE. 

Quariter  giàm<ral , An<Aaf,  ii  an  t (9  le«Tii>r  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  de  partir 
de  Sinigaglia,  demain  aa,  à la  pointe  du  jour,  avec  toutes  les  troupes 
qui  sont  à s<!s  ordres,  pour  rejoindre  la  division  du  général  Victor  à 
Ancône. 

Le  général  Lasalcette  donnera  également  l'ordre  aux  dragons  à pied 
de  rejoindre  la  division.  II  lais.sera  seulement  3o  hommes  à Sinigaglia. 

Boxapartk. 


Ü>‘pâl  (ta  1a  gtien**. 
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1474. 

AD  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QutrUrr  Anc6oi'.  «n  pluviôse  «n  f ( lo  férricr  1797). 

Vous  Irouvcrez  ci-joiut.  Citoyens  Directeurs,  la  capitulation  de  Man- 
Uiue‘.  Nos  troupes  ont  occupé  la  citadelle  le  t 5,  et  aujourd'hui  la  ville  est 
entièrement  évacuée  par  les  Autrichiens.  Je  vous  enverrai  les  inventaires 
de  l’artillerie  et  du  génie,  et  la  revue  de  la  garnison,  dès  l'instant  qu'ils 
me  seront  parvenus.  C'est  le  général  Serurier  qui  a assiégé  la  première 
fois  Mantoue;  le  général  Kilmainc,  qui  a établi  le  deuxième  hlocus,  a 
rendu  de  grands  services;  c'est  lui  qui  a ordonné  qu’on  fortiCât  Saint- 
Georges,  qui  nous  a si  bien  servi  depuis.  La  garnison  de  Alantoue  a mangé 
3,000  chevaux,  ce  qui  fait  que  nous  en  avons  fort  peu  trouvé.  Je  vous 
demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen  Chasseloup, 
commandant  du  génie  de  l'armée.  Il  a assiégé  le  château  de  Milan,  la 
ville  de  Mantoue,  et  on  était  déjà  aux  batteries  de  brèche  lorsque  j'or- 
donnai qu'on  levât  le  siège;  il  a,  dans  cette  campagne,  fait  l’orlilier  Pes- 
chiera,  Legnago  et  Pizzighettoiie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens  Sanson 
et  Maubert;  ils  l’ont  mérité  en  rendant  des  services  dans  plus  de  qua- 
rante combats  et  faisant  des  reconnaissances  dangereuses  et  utiles. 

Je  vous  ai  demandé  le  grade  de  général  de  division  d'artillerie  pour 
le  général  Lespinasse.  Jevoiis  prie  d'employer  le  général  Dommartin  dans 
l’armée  d’Italie. 

BovvI'ARTI 

de  U guen-f.  . 


' Fi^ce  n*  i4îi3. 
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1A75. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quarfiergéo^nl,  Aik^^.  «s  pioAiAve  an  « (lof^ricr  1797). 

.Nous  avons.  Citoyens  Directeurs,  conquis  en  peu  de  (enips  la  Roma- 
gtie,  le  duché  d'Urbino  el  la  marche  d’Ancône.  Nous  avons  fait  & Ancône 
I ,aoo  prisonniers  de  l’année  du  Pape.  Ils  s’étaient  postés  habilement  sur 
des  hauteurs,  en  avant  d'Ancône;  le  général  Victor  les  a enveloppés  et 
les  a tous  pris,  sans  tirer  un  coup  de  fusil.  L'Empereur  venait  d'envoyer 
au  Pape  3,ooo  très-beaux  fusils,  que  nous  avons  trouvés  dans  la  forU?- 
resse  d'Ancône,  avec  près  de  190  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  l'ne 
cinquantaine  d'officiers  que  nous  avons  faits  prisonniers  ont  été  renvoyés 
avec  le  serment  de  ne  plus  servir  le  Pape.  La  ville  d'Ancône  est  le  seul 
port  qui  existe,  depuis  Venise,  sur  l’Adriatique;  il  est,  sous  tous  les  points 
de  vue,  très-essentiel  pour  notre  correspondance  de  Constantinople  : en 
vingt-quatre  heures  on  va  d’ici  en  Macédoine. 

Aucun  gouvernement  n'était  aussi  méprisé  par  les  peuples  mêmes  qui 
lui  ohéissaienl  que  celui-ci.  Au  premier  sentiment  de  frayeur  que  cause 
l'entrée  d’une  armée  ennemie,  a succédé  la  joie  d'être  délivré  du  plus 
ridicule  des  gouvernements. 

Je  vous  fais  passer  les  dépêches  prises  à un  courrier  arrivant  de  Saint- 
Pétersbourg,  adressées  au  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte.  Je  crois 
qu’on  pourrait  en  tirer  parti  en  les  envoyant  à notre  ambassadeur  à 
Constantinople. 

Nos  marches  ont  été  un  peu  rapides  et  nos  troupes  ont  besoin  d’un 
moment  de  repos;  après  quoi  nous  nous  porterons  è Foligno,  pour  faire 
notre  jonction  avec  la  garnison  de  Livourne,  qui  est  dans  ce  moment-ci 
en  marche. 

Bosap.vbtb. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  ordres  pour  la  formation  des  admi- 

U. 
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nistrations  de  la  Ilomagiic  el  du  diiclid  d’Urbino',  ainsi  qu’une  procla- 
mation à la  division  Victor’. 


«a,  6 b<‘un>fl  du  soir. 

Nous  sommes  maîtres  de  Notre-Dame-de-Loretle.  Il  y avait  dans  le 
trésor  une  valeur  de  sept  millions  de  francs  eu  or  ou  argent,  et  du  blé, 
que  nous  avons  pris.  Avant  l'arrivée  de  Colli,  il  y avait  pour  huit  à neuf 
millions.  Nos  troupes  y sont. 


CollMlion  N*poi^n. 


1476. 

Al!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


(JiuHior^i^xfrat.  Ancdoe,  is  ptuviiW  au  * (lo  février  1797). 

Nous  avons  beaucoup  à nous  plaindre.  Citoyens  Directeurs,  de  la  con- 
duite des  baillis  suis.ses.  Je  n’ai  fait  mettre  les  barques  canonnières  sur 
le  lac  de  Lugano  que  pour  empêcher  la  contrebande  qui  se  faisait,  et 
arrêter  la  désertion  des  prisonniers  autrichiens,  protégée  par  les  Suisses. 
Nous  avions  droit  de  mettre  ces  barques  sur  le  lac,  puis<|u'une  bonne 
partie  du  rivage  nous  appartient.  D’ailleurs,  si  les  baillis  suisses  conti- 
nuent à SC  mal  conduire,  je  ne  leur  accoiilerai  plus  de  blé,  et,  s’ils  se 
permettent  des  voies  de  fait,  je  ferai  brdler  les  villages  (jui  se  seront 
mal  comportés.  Les  Suisses  d'aujourd'hui  ne  sont  plus  les  hommes  du 
XIV*  siècle;  ils  ne  sont  fiers  que  lorsqu'on  les  cajole  trop;  ils  sont  hum- 
bles et  bas  lorsqu’on  leur  fait  .sentir  qu’on  n’a  pas  besoin  d’eux.  Si 
nous  ne  les  secourions  pas  du  côté  du  Milanais,  ils  mourraient  de  faim; 
nous  avons  donc  le  droit  d exiger  qu’ils  se  conduisent  avec  égards. 

Box.\parte. 

Collection  Napoiéon. 


' Pièce  n'  1 467. 


* Pièce  n'  tiSy. 
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AL  GÉNÉRAL  JOLRERT. 

Qitartii'r  Am4m-,  «i  pluviAw  an  f ( lo  1797 )• 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  général  de  division  Dallemagne  se 
rend,  avec  la  â*  demi-brigade  de  bataille,  de  Porto-Legnago  à Vérone,  où 
il  recevra  la  a 6*  demi-brigade  d'infanterie  légère  venant  du  Khin  et  qui 
doit  arriver  à Vérone  vers  le  3 o de  ce  mois.  L'intention  du  général  en 
chef  est  que  vous  laissiet  la  division  du  général  Dallemagne  à Vérone 
tant  que,  par  la  position  de  reunemi,  vous  n'en  aurez  pas  un  strict  be- 
soin, afin  qu'elle  ait  le  temps  de  recevoir  les  hommes  du  dépôt  et  par  là 
le  temps  de  grossir  1a  5*  demi-brigade.  Mais,  dès  le  moment  que  vous 
croirez  indispcnsalvie  de  faire  rnarcber  celte  division  à votre  secours,  vous 
eu  enverrez  l'ordre  au  général  Dallemagne,  à Vérone,  et  vous  le  placerez 
à llorgo-di-Val-Sugana,  ou  il  sera  chargé  d'appuver  votre  droite;  le  gé- 
néral lley  appuie  votre  gauche,  et  votre  division  au  centre  se  trouvera 
alors  dans  une  position  importante. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  préviendrez  le  général  Masséna  au  mo- 
ment de  leur  exécution , ce  général  pourra  ôter  les  troupes  de  sa  divi- 
sion qu'il  a à Borgo-di-Val-Sugaua, 

Vous  avez  dû  recevoir  la  1 1'  demi-brigade  de  bataille.  J'ai  également 
renouvelé  à l'ordonnateur  en  chef  l'ordre  que  je  lui  ai  déjà  donné,  d'en- 
voyer auprès  de  vous  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  correspondre 
evec  les  commissaires  des  guerres  de  votre  division  et  de  celles  des  géné- 
raux Rey  et  Dallemagne,  afin  de  surveiller  et  d'assurer  les  subsistances 
ou  tout  autre  objet  de  service  administratif. 

Je  vous  prie.  Général,  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

P«r  ordre  du  ^iHfral  en  chef. 

Dejk'ii  (kt  U guerre 
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1178. 

ui  géni:;rai-  divisionnaire  victor. 

Quartier  géaêrd.  AncAne,  a*  pluviA»  an  « ( lo  février  1797  ),  7 heure*  du  M»ir. 

Le  ijéneral  en  chef  ordonne  an  ijdnéral  Victor  de  faire  partir  demain 
matin,  au  point  du  jour,  le  général  de  brigade  Lamies  avec  l'avant- 
garde,  pour  se  rendre  à Rceanati.  Le  resie  de  sa  division  et  lui  se  ren- 
dront Il  Ijorelte. 

Le  général  de  brigade  Lasalcette  restera  à Ancdne  avec  sa  brigade. 

Bosvcarte. 

IlépiM  de  U mimr. 

U7y. 

AL'  r.i;NÉRAL  BERTIIIER. 

Quartî<>r  (pti^rat , .^arône.  aS  pluviAae  an  v ( 1 1 février  1797)* 

Je  vous  prie  d’écrire  au  citoyen  Villenianzv,  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  de  se  rendre  auprès  de  moi  à son  arrivée  à Milan.  Il  devra  s’y 
rendre  en  quelque  endroit  que  je  sois,  sans  avoir  fait  aucune  opération, 
étant  indispensable  de  commencer  dilTéremmenl  des  autres  ordonnateurs, 
qui  ont  fait  à eux  seuls  les  dispositions  qui  ont  contrarié  les  opérations 
de  l’armée  et  dès  lors  entravé  mes  dispositions. 

BoVAPAaTE. 

<h>  la  gu*frr. 

U80. 

AL  CO.MMIS.SAIRE  ORÜON.NATËLR  EN  CIIEE'. 

Quartier  gniéral,  .IncAn**,  a3  pluvjtW  au  v ( 1 1 févrivr  1797)* 

|yC  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  a reçu  vos  dé|)écbes,  dans 
lesquelles  était  incluse  l’organisation  que  vous  avez,  arrêtée  pour  les  corn- 


* LertHu  par  ûiténm. 
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niissaires  des  guerres.  Il  me  charge  de  vous  répondre  qu’il  n’approuve 
nullement  ce  travail,  qui  est  entièrement  contrain*  aux  dispositions  qu'il 
vous  a ordonnées.  Son  intention  est  cpi’il  y ait  un  ordoniialeur  en  chef 
pour  le  Piémont,  un  autre  pour  la  Lombardie  jusqu'à  l’Oglio,  un  troi- 
sième pour  le  pays  compris  entre  l'Ogiio  et  l'Adige,  un  quatrième  em- 
ployé auprès  des  trois  divisions  destinées  à former  le  corps  d'armée  du 
Tyrol,  lec|uel,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  doit  être  le  commissaire  Nau- 
din.  Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prescrire  de  nouveau  l'cxécu- 
tioii  de  ses  intenlious  à l’égard  de  ce  commissaire.  l!u  cinquième  ordon- 
nateur doit  être  employé  pour  surveiller  le  service  des  divisions  .Augereau 
et  Masséna,  sur  la  Piave.  Quant  aux  provinces  cispadanes  et  pavs  con- 
(|uis  sur  le  Pape,  c'est  le  dernier  endroit  dont  vous  vous  occiiperex  p(uir 
y placer  un  ordonnateur. 

Le  général  en  chef  veut  que  vos  dispositions  soient  d'accord  avec  les 
siennes  pour  la  partie  militaire  Dans  votre  projet  vous  entremêlez  la 
Lomhardie  dans  l'étal  de  Venise,  etc.  Enfin  l’intention  du  général  en 
chef  est  que,  sans  aucun  retard,  vous  vous  conformiez  exactement  aux 
dispositions  qu’il  vous  a déjà  fait  connaître  plusieurs  fois. 

Par  ordn»  du  rhcf 

D''pAl  I»  glHTTV. 

\^»\. 

GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartittr  g^n<éral . An«6ti« . a3  «»  * ( 1 1 1 79^  j. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  le  commissaire  des  guerres  île 
votre  ilivision  fait  dans  les  communes  du  pays  conipiis  des  réquisitions 
de  voitures,  chevaux,  subsistances  de  toutes  espèces  et  d elfets  d habil- 
lement. Les  réquisitions  pour  ces  derniers  objets  ne  pouvant  être  fournies 
dans  le  moment,  il  en  résulte  une  charge  pour  les  communes  sans 
tourner  au  profit  de  l'armée.  D'ailleurs  ces  réquisitions  sont  faites  sans 
mesure  et  sans  aucune  base  qui  détermine  les  besoins. 

Ijp  général  en  chef  vous  ordonne  de  prescrire  au  commissaire  des 
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guerres  de  votre  division  de  ne  faire  d’autres  r(!quisitions  que  celles  né- 
cessaires pour  les  objets  de  subsistance,  pour  les  transports  indispen- 
sables et  pour  les  souliers.  Le  reste  tient  à des  re'quisitions  qui  seront 
frappées  par  le  général  en  chef,  et  dont  le  mode  les  fera  tourner  à l'avan- 
tage de  rarniée  et  ùtera  tout  moyen  de  dilapidations  et  d'abus. 

Par  nnlre  «lu  gént^al  en  chef 

(MpAl  iIp  U gurm-. 

1482. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  gpntmi . AnrAnr,  s3  pluviâM  an  t ( 1 1 fiHner  1797).  1 1 Iteurea  du  KMr. 

la*  général  eu  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain  son 
avant-garde  à Maccrata.  II  partira  de  Lorette  avec  le  reste  de  sa  division 
pour  se  rendre  à Recannti;  il  laissera  à I,orctte  une  vingtaine  d'bommes 
à cheval. 

Le  général  Victor  ordonnera  à son  commissaire  des  guerres  et  à son 
état-major  de  faire  préparer  du  pain  dans  la  journée  de  demain,  tant  à 
Kecanati  qu'à  Macerata,  pour  que  toute  la  division  puisse  prendre  son 
pain  après  demain  matin,  pour  trois  jours  au  moins,  pour  traverser  les 
montagnes.  Il  rendra  le  commissaire  et  son  état-major  responsables  de 
l'exécution  de  cet  ordre.  Il  comprendra  dans  les  troupes  qui  doivent 
prendre  leur  pain  celles  du  général  Lasalcettc. 

Par  ordrç  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1483. 

A .M.  I.E  PRINCE  BELMONTE-I’IGNATELLI. 

QiMrtiiT AoriVne,  aô  ploNiAeuan  t (ii  (innvr  1797)- 

Le  Directoire  exécutif  m'a  envoyé  dans  le  temps.  Monsieur,  les  notes 
que  vous  lui  avez  remises  exprimant  le  désir  que  le  Roi  votre  maître  avait 
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que  l'annislice  conclu  cnlre  la  République  française  et  le  Pape  continuât 
à avoir  lieu  et  pût  servir  à un  accommodement  définitif. 

J’ai,  en  conséquence,  réitéré  dès  lors  auprès  de  la  cour  de  Rome  mes 
instances  pour  rexécution  des  conditions  de  l'armistice,  et  pour  y ouvrir 
des  néirociations  de  paix,  comme  vous  le  verrez  par  les  pièces  ci-jointes. 
Mais  la  cour  de  Rome,  livrée  à l’esprit  de  vertige,  a préféré  le  hasard 
des  armes;  la  guerre  est  devenue  dès  lors  inévitable.  Mais,  fidèle  au  sys- 
tème de  modération  qui  dirige  exclusivement  les  opérations  du  Directoire 
exécutif,  et  envieux  de  donner  è Sa  Majesté  le  Roi  des  Dcux-Siciles  une 
preuve  de  la  considération  qu’a  pour  lui  la  Républii|ue  française,  après 
la  première  conférence  que  j’ai  eu  l’honneur  d’avoir  avec  vous,  j’ai  écrit 
la  lettre  que  je  vous  ai  communiquée,  à M.  le  cardinal  Mattéi.  Je  ne  doute 
point  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne  soit  charmé, 
dans  toutes  les  circonstances,  de  saisir  les  occasions  d’affermir  la  paix 
qui  l’unit  à Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles,  et  de  montrer  sa  modé- 
ration nu  milieu  des  succès  éclatants  que  vient  d’obtenir  l’armée  d'Italie 
par  les  défaites  de  l’armée  autrichienne  et  la  prise  de  Mantoue,  comme 
elle  a montré  à l’Europe  sa  fermeté  dans  tout  ce  qui  tendait  à soutenir 
la  dignité  de  la  République  et  la  gloire  des  armes  françaises. 

Boiupabtk. 

€«i(«vtH>n  Nopoition. 


A M.  DE  PRIOCCA. 

QuaHirr  4ncA(i«,  tA  piuviAfte  an  * ( t«  ft^vrior  *797 1. 

Monsieur,  M.  de  Saint-Marsan  m'a  remis  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m’écrire.  J’ai  appris  avec  la  plus  grande  peine,  et  avec 
un  sentiment  d’indignation  et  d’horreur,  que  des  scélérats  ont  attenté  aux 
jours  de  Sa  Majesté.  Si  je  puis.  Monsieur,  contribuer  de  quelque  manière 
à les  faire  arrêter,  en  quelque  endroit  qu’ils  se  trouvent,  pour  les  livrer 
à la  justice  de  Sa  Majesté , je  vous  prie  de  me  le  faire  savoir,  et  de  croire 
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que  je  saisirai  avec  empressement  toutes  les  occasions  de  faire  quelque 
chose  qui  puisse  f'ire  agréable  à Sa  Majesté  et  à vous. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime,  etc. 

Bokapahtr. 

Oimm.  parle  (lomenienteni  «arde. 

1485. 

Al  CITOïE«  LEllOl  X. 

Quartier  Aocône.  plutintai  an  * <tt  fvAner  1797  )• 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Ordonnateur,  que  les  malades 
ou  blessés  autrichiens  que  l'ennemi  nous  a laissés  à Trente  soient  placés 
dans  les  hépitaux  séparés  et  destinés  à eux  seuls;  qu'ils  soient  soignés 
par  des  officiers  de  santé  autrichiens,  et  qu'enfin  vos  dispositions  soient 
telles,  à leur  égard,  (|ue  les  dépenses  qui  leur  sont  relatives  soient  payées 
par  l'Empereur.  Cependant  il  est  de  notre  humanité  de  ponrvoir  aux 
ohjeU  de  première  nécessité  avant  que  celte  organisation  nouvelle  soit 
pll'ectiiée.  L’intention  du  général  est  que  les  mêmes  dispositions  soient 
faites  à l'égard  des  malades  que  l'ennemi  nous  a laissés  à Mantuue.  Vous 
vous  concerterez  pour  tout  cela  avec  les  commissaires  autrichiens. 

Par  ordre  du  général  en  rbef 

i|<*  lu  gurrr»* 

li86. 

Al'  CITOYKN  LEROUX. 

Quartier  géomJ.  Aoc^oe.  •&  pluxiâae  ati  « (i«  février  i797>- 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  faire  confectionner  à Venise,  dans  le 
plus  court  délai  possible,  3o,ooo  culottes,  3o,ooo  vestes  et  60,000 
paires  de  souliers. 

Vous  voudrez  bien  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises 
pour  l’exécution  du  présent  ordre. 

l'ar  ordre  du  général  en  cbd. 

Dép6t  dr  la  giierrr 
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1487. 

ARRÊTÉ. 

QiMrtH'f  gênerai.  Anedne,  il  pduviAw  an  r ( la  f«>Nner  1797). 

Donaparte,  (jcndral  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 

Arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

La  ville  d'Anciine  et  les  villages  qui  en  dépendent  seront  administrés 
par  une  municipalité  composée  de  quinze  membres. 

ART.  a. 

Cette  municipalité  se  divisera  en  bureau  de  police,  bureau  de  cnni- 
merce,  bureau  d'approvisionnement,  bureau  militaire  et  bureau  de  bien- 
faisance. 

ART.  3. 

Aucun  bureau  ne' pourra  prendre  aucune  mesure  essentielle  sans 
l'avoir  soumise  à la  municipalité.  Les  bureaux  seront  chargés  de  l'exécu- 
tion des  arrêtés  de  la  municipalité,  chacun  dans  sa  partie. 

ART.  A. 

La  municipalité  se  nommera  un  président  et  un  chancelier.  Ce  dernier 
sera  toujours  choisi  hors  du  corps  municipal. 

ART.  5. 

Toutes  les  autorités,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  cesseront 
leurs  fonctions  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre, 
et  remettront  leurs  registres  et  renseignements  aux  bureaux  de  la  mu- 
nicipalité. 

ART.  6. 

Les  conseils  de  commerce  seront  remplacés  par  une  magistrature  de 
cinq  membres,  qui  seront  appelés  juges  de  commerce. 
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4BT.  7. 

La  justice  civile  sera  administrée  par  un  tribunal  ou  rote,  composé 
de  cinq  membres. 

ART.  8. 

L’un  et  l'autre  de  ces  tribunaux  seront  nommés  par  la  municipalité. 

ART.  (J. 

La  justice  criminelle  sera  exercée  en  première  instance  par  le  bureau 
de  police  municipale;  et,  pour  les  délits  (jraves  qui  emportent  peine  infa- 
mante ou  capitale,  le  bureau  municipal  en  renverra  la  connaissance  au 
tribunal  civil. 

ART.  10. 

Toutes  les  lois  existantes,  soit  civiles,  soit  criminelles,  sont  provisoire- 
ment maintenues. 

ART.  I I . 

La  municipalité  fera  les  règlements  qu’elle  croira  nécessaires,  tant  pour 
rétablissement  des  municipalités  dans  les  villages  voisins  que  pour  ce 
qui  est  relatif  à l’exécution  dos  articles  ci-dessus. 

ART.  ) a. 

La  municipalité  fera  prêter  le  serment  de  lidéiité  h la  République  par 
chacune  des  magistratures  qu’elle  installera. 

ART.  i3. 

Les  membres  composant  la  municipalité  sont  : Mur.io  Torigiioni, 
Avocato  Bertrando  Bonacra,  Francesco  Delmonte,  Michèle  Rinaldini, 
Francesco  Passeri,  Angelo  Misturi,  Sausouc  Constantiui,  Sansone  Mar- 
purgo,  Zaccaria  Marpurgo,  Giacomo  Rinaldi,  Nicolo  délia  Casa,  Gre- 
gorio  Sebillini,  Alessandro  Nappi. 
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4RT.  1 h. 

Il  y aura  une  garde  civique  composée  de  huit  compagnies,  commandées 
chacune  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-iieutenant,  qui  sera 
nommée  et  organisée  par  la  municipalité.  Cette  garde  civique  fera  le 
service  des  postes  et  sera  chargée  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  la 
ville. 

ART.  i5. 

La  nouvelle  municipalité  sera  installée  demain  à midi.  Le  général 
Lasalcette  est  chargé  de  l'installer  et  de  lui  faire  prêter  serment  à la 
République  française. 

Bosaparte. 

Colleetion  Najiolecia. 

t488. 

Al  GÉNÉRAL  SAHIGIET. 


Quartier  ^n^rtl,  .\dc6o«,  plii*iâM«D  «(laférricr  1797). 

Le  général  de  division  Sahuguet  commandera  dans  la  Romagne  et  le 
duché  d'L'rbino.  Il  aura  son  quartier  général  soit  à Pesaro,  soit  à Rimini. 
Il  commandera  les  troupes  laissées  en  garnison  dans  les  différents  lieux 
de  ce  commandement.  Il  veillera  aux  intérêts  de  la  République,  mais  ne 
se  mêlera  pas  d’affaires  de  Gnances.  11  pressera  l’exécution  de  l’ordre 
imprimé  qui  a été  donné  pour  l'organisation  centrale  de  la  Romagne  et 
pour  celle  du  duché  d’Lrbino.  11  s’assurera  si  toutes  les  communes  de  son 
commandement  ont  prêté  le  serment  d'obéissance  à la  République  fran- 
çaise. Il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  remplir  toutes 
CCS  formalités.  11  donnera  les  ordres  les  plus  précis,  tant  dans  la  Romagne 
que  dans  le  duché  d’Lrbino,  pour  que  tous  les  détachements  épars,  tant 
d’infanterie  que  de  cavalerie,  hussards,  chasseurs  ou  dragons  à pied, 
partent  des  endroits  où  ils  pourraient  être  pour  rejoindre  1a  division  du 
général  Victor. 

Le  général  en  chef  a donné  l’ordre  au  général  Rusca  de  laisser  5o 
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hommes  de  la  G*  demi-brigade  de  bataille  à Forli,  5o  à Faenïa,  5o  à 
Cescna,  5o  à Rimiui  et  5o  à Pesaro.  Le  gdno'ral  Kusea  a dgalemenl  l'ordre 
de  placer,  pour  la  correspondance,  6 dragons  du  ao'  rdgimont  à Bologne, 
6 à Bimini,  G à Pesaro,  et  enfin  6 à Sinigaglia,  qui  correspondent  à 
Ancône. 

Le  gënôral  Sabuguet  est  aulorisë  à garder  à son  quartier  gënëral 
Go  dragons  du  ao'  rëgimenl.  Il  doit  y avoir  à Ravenne  loo  hommes  de 
la  lëgion  cispadane  cl  5o  hommes  de  troupes  françaises.  Il  est  autorisé 
à tirer  de  Ferrare  les  troupes  qu’il  y jugera  inutiles,  pour  les  avoir  à son 
quartier  général;  ces  troupes,  avec  les  Go  dragons,  formeront  une  espèce 
de  petite  colonne  mobile. 

Le  général  en  chef  ordonne  expressément  au  général  Sabuguet  de 
faire  rejoindre  au  général  Victor  toute  espèce  de  troupes,  infanterie  ou 
cavalerie,  autres  que  celles  ci-dessus  désignées,  qui  doivent  être  fournies 
par  la  6'  demi-brigade  cl  le  ao'  régiment  de  dragons. 

L'aduiinistraliou  centrale  de  la  Romagne  est  à Ravenne,  celle  du 
duché  d'irbino  à Pesaro.  J'envoie  au  général  Sabuguet  le  double  de 
l'ordre  du  général  en  chef  pour  l’orgnnisation  de  la  garde  civique  dans 
le  pays  conquis. 

1., e  général  Sabuguet  ira  à la  rencontre  du  général  Rusca  pour  s’as- 
surer s’il  a ordonné  tontes  les  dispositions  ci-dessus;  dans  le  cas  con- 
traire, le  général,  à la  lecture  du  présent  ordre,  détachera  de  sa  colonne 
les  troupes  nécessaires  à son  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  diel. 

de  ia  guerre 

1AS9. 

AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  Anr^nc.  plavnW  an  t ( i a février  *797)* 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lasalcetle  de  faire  partir  de- 
main , à la  |iointe  du  jour,  un  bataillon  de  sa  demi-brigade  pour  se  rendre 
à Lorctle;  il  demeurera  avec  le  reste  de  sa  brigade  à .Ancône. 

1., e  général  en  chef  a été  étonné  de  rencontrer  des  fusils  dans  la  ville; 
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il  charge  8|)(<cialement  le  général  Lasalcelle  de  s’occuper,  dans  la  journée 
de  demain,  de  faire  ramasser  tous  ceux  qui  peuvent  être  dans  la  ville 
pour  les  mettre  dans  le  fort;  il  prendra  également  toutes  les  mesun's 
nécessaires  pour  que  l’artillerie  de  campagne  prise  au  Cape,  et  qui  est 
hors  de  la  ville,  soit  montée  dans  la  journée  de  demain  dans  la  citadelle; 
il  y fera  porter  aussi  les  cartouches  qui  pourraient  se  trouver  dans  la  ville, 
de  manière  à ce  que  les  armes  et  munitions  de  toute  espèce  soient  réu- 
nies dans  le  fort. 

Le  général  Lasalcette  préviendra  directement  le  général  en  chef  de 
l’exécution  de  ces  différents  ordres. 

Boxapjhte. 

de  la  (pjerre. 

tA90 

AU  GÉNÉRAL  SERIRIER. 

QuaHif'r  général,  AncAne,  s5  pluriAer  an  « ( i3  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Serurier  de  faire 
marcher  sur-le-champ  sa  division  aux  ordres  du  général  de  division  Cha- 
bot, puisque  sa  présence  peut  être  encore  nécessaire  à Mantoiie,  pour  se 
rendre  à Vicencc,  où  cette  division  tiendra  une  avant-garde  è Cittadella; 
il  préviendra  le  général  Chabot  qu’il  doit  prendre  cl  recevoir  des  ordres 
du  général  Masséna,  qui  commande  dans  le  Frioul. 

Lorsque  la  ai*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  doit  arriver  à 
Vérone  et  faire  partie  de  la  division  du  général  Serurier,  y sera  rendue, 
il  lui  ordonnera  de  continuer  sa  route  pour  rejoindre  le  général  Chabot. 
Il  fera  partir  également,  avec  les  deux  premières  demi-brigades,  deux 
escadrons  du  a 5'  régiment  de  chasseurs  et  les  douze  pièces  d'artillerie  de 
sa  division,  dont  six  d'artillerie  légère  et  les  six  autres  à pied. 

Cette  division  du  général  Chabot  sera  donc  composée  des  i a*  et  G4’ 
demi-brigades,  de  deux  escadrons  du  a 5'  régiment  de  chasseurs,  et  de 
douze  pièces  d’artillerie,  en  attendant  l'arrivée  de  la  a i*  légère. 

Bonapvbte. 

d«  U gi)«rr«. 
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1491. 

ORDRE. 

Qaaiü«r  AqcAj»» , th  piutîA*e  an  v ( i3  f>Wn«r  1797). 

Le  gdndral  en  chef,  voulant  pourvoir  d'une  manière  prompte  à 
l'approvisionnement  de  Manloue,  considérant  combien  les  différents 
élaLs  de  l'Italie  y sont  intéressés,  puisqu'il  éloigne  la  guerre  de  leurs 
foyers, 

Ordonne  au  Congrès  d'état  de  Milan  de  prendre  les  mesures  qu’il  ju- 
gera les  plus  nécessaires  pour  faire  verser  dans  Mantoue  1 0,000  quin- 
taux de  blé,  5o,ooo  pintes  d'eau-dc-vie,  300,000  pintes  de  vin, 
3,000  quintaux  de  riz.  Le  tiers  de  cet  approvisionnement  devra  être 
rendu  à Mantoue  avant  le  1 a du  mois  prochain , l’autre  tiers  avant  le 
3o,  et  le  dernier  tiers  avant  le  la  germinal.  11  en  tirera  reçu  non- 
seulement  du  garde-magasin  et  inspecteur  chargé  de  l'approvisionne- 
ment dans  la  place  de  Mantoue,  mais  encore  du  général  Miollis  com- 
mandant dans  la  place. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Modène  fera  verser  dans  la  place  de 
.Mantoue  100,000  pintes  d eau-de-vie,  5oo,ooo  pintes  de  vin. 

Le  Gouvernement  de  Ferrare  fera  verser  dans  Mantoue  > 0,000  quin- 
taux de  blé,  100,000  pintes  d'eau-de-vie,  aoo,ooo  pintes  de  vin,  i,!>oo 
quintaux  de  riz. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Bologne  fournira  3,ooo  quintaux  de 
blé,  37,000  pintes  d'eau-de-vie,  100,000  pintes  de  vin. 

Le  citoyen  Haller  fera  passer,  des  blés  saisis  dans  les  terres  des  diffé- 
rents prélats  romains,  soit  dans  la  Bômagne,  le  duché  d'ürbiuo  ou  la 
marche  d’Ancùne,  iG,ooo  quintaux  de  blé  et  tout  le  vin  et  l'eau-de-vie 
qu’il  pourra,  ayant  toujours  soin  de  prévenir  le  général  Miollis  des  en- 
vois qu’il  fera,  et  dont  il  devra  non-seulement  tirer  reçu  du  garde-ma- 
gasin, mais  encore  du  général  Miollis;  il  y fera  passer  aussi  tout  le  sel 
nécessaire  pour  quarante  mille  hommes  pendant  un  an.  Mou  intention 
est  qu’il  ne  soit  fuit  aucune  réquisition  particulière  pour  ces  différentes 
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fournitures  dans  la  province  de  la  Romagne,  du  duchd  d'L'rbino  ou  de  la 
marche  d’.\ncône. 

La  commission  de  Manloue  sera  chargi^e  de  faire  verser  dans  Mantoue 
80,000  quintaux  de  foin,  aoo.ooo  boisseaux  de  bld  de  Turquie. 

Le  citoyen  Haller  donnera  des  ordres  à radmiiiistration  du  Mantouan 
de  faire  jeter  bas  tous  les  bois  qui  appartiennent  soit  à l'abbaye  de  San- 
Renedetto,  suit  à des  mainmortes,  et  enfin,  si  cela  ne  sudisait  pas,  h dif- 
férents particuliers  du  Mantouan,  surtout  les  bois  les  plus  A portée  du 
Mincio  et  du  Pé;  et  de  faire  transporter  tous  les  buis  dans  la  ville  de  Man- 
toue, dans  l'eudroit  qui  sera  désigne  par  le  général  Miollis,  et  d'en  tirer 
reçu  du  garde-magasin  et  dudit  gibiéral. 

Comme  lesdits  approvisionnements  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
approvisionnements  de  siège  dont  est  chargé  l'ordonnateur  en  chef,  le 
général  Miollis  aura  soiu  qu'il  y ait  des  gardes-magasins  particuliers 
pour  recevoir  les  vivres  et  fourrages  qui  seront  versés  en  conséquence  du 
présent  ordre. 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  dans  le  temps  fixé  pour  le  Congrès 
de  la  Lombardie-,  c’est-à-dire  le  premier  tiers  avant  le  1 5 ventôse,  le 
deuxième  avant  le  3o,  et  le  troisième  avant  le  iB  germinal. 

Le  citoyen  Haller  enverra  copie  du  présent  ordre  au  commissaire  01^ 
dunnateur,  copie  au  général  Miollis  et  une  copie  à chaque  gouvernement 
pour  ce  qui  le  concerne.  Le  général  en  chef  prévient  qu'il  y a peine  de 
mort  contre  les  généraux,  officiers,  commissaires  des  guerres,  employés 
ou  autres  qui  distrairaient  quelque  chose  soit  dudit  magasin,  soit  du 
magasin  de  siège  formé  par  les  soins  de  l'ordonnateur  eu  chef. 

Rovacarte. 

('.omm.  ptr  M.  R«rlba)d  île  Hiiier. 

1492. 

AL'  CITOYEN  DESGRANGES. 

Qoarlwr  g^nAral,  AarAn«.  i5  pliuiôa*  an  « ( i3  (•‘trier  1797). 

Le  général  en  chef  est  satisfait  de  la  conduite  qu’a  tenue  le  citoyen 
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Dosgranges,  agent  en  chef  du  service  des  vivres-pain  de  l’armde,  pendant 
qu'il  a dté  chargé  de  ce  service. 

Bosvp.ibte. 

Miaistère  ÛDince». 


1A93- 

AU  CARDINAL  .MATTEI. 

QluHicr  , Am'Aw , pluviàM  «ii  f ( 1 3 frTiisr  1 797  ). 

J'ai  reconnu  dans  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m'écrire,  Monsieur  le  Cardinal,  celte  simplicité  de  mœurs  qui  vous  ca- 
ractérise. Vous  verrcE,  par  l'imprimé  ci-joint,  les  raisons  qui  m’ont  en- 
gagé à rompre  l'arinistice  conclu  entre  la  République  française  et  Sa 
Sainteté. 

Personne  n’est  plus  convaincu  du  désir  que  la  République  française 
avait  de  faire  la  paix  que  le  cardinal  Rusca,  comme  il  l'avoue  dans  sa 
lettre  à M.  Alhani,  qui  a été  imprimée  et  dont  j’ai  l'original  dans  les 
mains. 

On  s’est  rallié  aux  ennemis  de  la  France  lorsque  les  premières  puis- 
sances de  l'Europe  s’empressaient  de  reconnaître  la  République  et  de 
désirer  la  paix  avec  elle;  on  s’est  longtemps  bercé  de  vaines  chimères  et 
on  n’a  rien  oublié  pour  consommer  la  destruction  de  ce  beau  pays.  Je 
n’entendrai  jamais  è aucune  proposition  qui  tendrait  à terminer  les  hos- 
tilités entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté,  qu'au  préalable  on 
n'ait  ordonné  le  licenciement  des  régiments  créés  après  l’armistice;  secon- 
dement, que  l'on  n’ait  ôté,  par  notification  publique,  le  commandement  de 
l’armée  do  Sa  Sainteté  aux  ofiieiers  généraux  envoyés  par  l'Empereur. 
Ces  clauses  remplies,  il  reste  encore  à Sa  Sainteté  un  espoir  de  sauver 
ses  états  en  prenant  plus  de  confiance  dans  la  générosité  de  la  Répu- 
l>li(|ue  française,  et  en  se  livrant  tout  entière  et  promptement  à des 
négociations  pacifiques. 

Je  sais  que  Sa  Sainteté  a été  trompée.  Je  veux  bien  encore  prouver  à 
l’Europe  entière  la  modération  du  Directoire  exécutif  de  la  République 
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française,  en  lui  accordant  cinq  jours  pour  envoyer  un  négociateur,  muni 
de  pleins  pouvoirs,  qui  se  rendra  à Foligno,  où  je  me  trouverai  et  où 
je  désire  pouvoir  conlrilmer  en  mon  particulier  à donner  une  preuve 
éclatante  de  la  considération  que  j'ai  pour  le  Saint-Siège. 

Quelque  chose  qui  arrive.  Monsieur  le  Cardinal,  je  vous  prie  d’étre 
persuadé  de  reslime  distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bosapartb. 

Oitiwtion  Nspoli^ii. 


wn, 

AU  GÉNÉRAL  LASAIXETTE. 

Quartier  ^nérai.  Lorette.  s5  |>(aTiA8t  «n  t ( (Hrrier  1797)' 

La  place  d Ancùne  étant  de  la  plus  grande  importance,  le  général  en 
chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcelle  d'y  commander  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Il  formera  la  garnison  avec  tous  les  dragons,  hussards  ou 
chasseurs  à pied  et  toutes  les  troupes  cispadanes  qu'il  arrêtera  à .Ancône, 
et  qu'il  organisera  de  manière  à y faire  un  service  régulier. 

Le  général  Lasalcette  placera  toutes  ses  troupes,  tant  françaises  qu'ita- 
liennes, dans  le  fort  d'Ancône,  'de  manière  qu'aucun  militaire  ne  soit 
dans  la  ville,  excepté  une  garde  de  3o  hommes  et  de  ù canonniers  qui 
.seront  au  môle,  à la  tour  du  Fanal,  pour  y surveiller  tout  ce  qui  pour- 
rait entrer  ou  sortir  du  port  et  qui  ne  serait  pas  des  puissances  amies. 

Le  général  Lasalcette  donnera  l'ordre  aux  deux  bataillons  de  la  i 8' 
demi-brigade  légère  qu'il  a à Ancône,  d'en  partir  demain  matin,  avec 
armes  et  bagages,  pour  aller  coucher  à Recanati.  Il  fera  partir  également 
tout  ce  qui  pourrait  tenir  aux  autres  demi-brigades  de  la  division  Victor, 
de  manière  à ne  garder  à Ancône,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  que  les 
dragons,  hussards  et  chasseurs  à pied,  et  les  troupes  cispadanes  à mesure 
qu'elles  arriveront. 

Il  faut  que  le  général  Lasalcette  rétablisse  l'ordre  dans  toutes  ses 
troupes,  qui  en  ont  eu  très-peu  jusqu'à  présent. 

Le  général  Lasalcette  fera  filer,  pour  rejoindre  l'armée,  et  à grandes 
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joiiriK^es,  le  ao'  régiment  de  dragons  et  la  6'  demi-brigade  de  bataille, 
lesquelles  troupes  partiront  d’Ancône  le  lendemain  de  leur  arrivée.  Elles 
iront . 

La  cavalerie,  d’Ancône  à Recanati,  de  Recanati  à Tolentino,  k Serra- 
vaile  et  à Foligno. 

L’infanterie  ira  à Lorette,  à Macerata,  Tolentino,  Serravalle  et  Fo- 
ligno. Ces  troupes  devront  prendre  du  pain  pour  trois  jours  à Macerata. 
11  sera,  en  conséquence,  envoyé  des  olEciers  en  avant. 

Il  est  bien  intéressant  que  l’on  .ne  laisse  passer  aucun  dragon,  chas- 
seur ou  hussard  à pied,  plusieurs  se  permettant  d’aller  sans  ordre  pour 
piller. 

Le  général  Lasalcettc  voudra  bien  me  faire  passer,  d’un  jour  à l’autre, 
l’état  de  situation  des  troupes  de  la  place  d’Ancône. 

Par  ordre  du  fm  chef. 

dp  ia  gurni*. 

1495. 

Al  GÉNÉRAL  VICTOR. 

QAtartipr  {{rmiral.  LorvUc,  «5  ar  « ( i3  ^rricr  1797  ^ 

la:  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter,  demain  afi, 
son  avant-garde  à Serravalle.  Il  partira  également  de  Macerata,  avec 
son  corps  de  bataille,  pour  se  rendre  à Ponte-della-Trava;  cependant, 
comme  il  y a trois  postes  et  que  cette  journée  parait  très-longue,  le  gé- 
néral Victor  pourra  arrêter  sa  troupe  avant  Ponte-della-Trava,  mais 
allant  toujours  le  plus  loin  qu'il  lui  sera  possible  pour  se  rapprocher  de 
la  position  qu'occupera  son  avant-garde  a Serravalle.  Il  aura  soin  de  faire 
prévenir  le  général  en  clief  de  l’endroit  ou  il  aura  déterminé  de  coucher 
avec  sa  division. 

Par  unire  du  ((énéral  en  chef. 

Dép6<l  de  U guerre. 


Digitized 


CORKESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.— AN  V (17'J7).  A27 


I A96. 

AC  r.ÉNÉKAL  VICTOR. 

Quartier  nia , »6  pl»v  iAte  aa  « ( i & fet  rivr  1 797  ) , 9 lieum  du  Mtr 

Si  l'avant-garde  du  général  Victor  est  à Serravaile,  ce  général  doit  en 
ra|iproclier  son  corps  de  bataille  et  ordonner  à s<vi  avant-garde  de  pousser 
des  reconnaissances  en  avant  pour  avoir  des  nouvelles  de  la  position  et 
de  la  force  de  l’ennemi,  il  doit  également  lâcher  de  connaître  ipielles 
sont  ses  intentions. 

Si,  d'après  les  renseignements  qu’il  aura,  l'ennemi  parait  décidé  à 
tenir  à Foligno,  le  général  V ictor  se  mettra  en  présence  en  prenant  po- 
sition, l'intention  du  général  en  chef  étant  que,  dans  ce  cas,  s'il  doit  y 
avoir  une  alfaire,  elle  n'ait  lieu  qu'après-demaiii , où  il  sera  renforcé  de 
la  18'  demi-brigade  légère  et  du  détachement  de  la  19*  qui  avait  été  à 
Sau-Leo.  Le  général  Victor  fera  toutes  ses  dispositions  et  agira  selon  les 
circonstances  pour  remplir  les  intentions  du  général  en  chef. 

Si  l'ennemi  continue  à marcher  en  retraite  devant  le  général  Victor 
et  qu'il  évacue  Foligno,  ce  général  lâchera  alors  de  s’y  mettre  demain  en 
position.  Du  moment  où  le  général  Victor  serait  arrivé  à Foligno,  il  en- 
verrait à Perugia  une  reconnaissance  qui  continuerait  sa  roule  le  plus 
promptement  possible,  pour  se  rendre  à Cortona,  ville  frontière  de  l'état 
lie  Toscana.  Ce  détachement  serait  porteur  de  l'ordre  ci-inclus  pour  les 
deux  bataillons  de  la  63'  demi-brigade,  qui  se  trouvent  à Cortona.  Le 
général  Victor  enverra  cet  ordre  par  duplicata,  par  une  estafette  ou  un 
otlicier  de  l'état-major  ipi’il  enverra  en  poste. 

Il  est  certain  que,  si  l’ennemi  a évacué  Foligno,  il  ne  peut  rester  au- 
cune troupe  papale  à Perugia,  et  que  par  conséquent  la  communication 
de  Cortona  doit  être  libre. 

Le  général  Victor  renverra  sur-le-champ  le  courrier  porteur  du  pré- 
sent ordre  pour  faire  connaître  au  général  en  chef  les  nouvelles  qu'il 

H. 
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peut  avoir  de  rcunemi,  et  quelle  est  la  |iosition  qu'il  compte  pouvoir 
occuper  detnaiu  au  soir. 

Bovaurte. 

DèpAl  fJe  ta  gu?m>. 


1497, 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Qti«rth‘r  K^ênil,  Uarerala.  fj  pluricV  Bd  t ( i5  Février  1797), 

Vous  trouverez  ci-joiht.  Citoyens  Directeurs,  i”  la  copie  d'une  lettre 
que  m’a  derite  le  cardinal  Mattéi;  a”  la  copie  d'une  note  qui  m'a  ëte 
remise  par  le  prince  de  Belmonte-Pignatelli,  envoyé  par  sa  cour  prés  de 
moi. 

Il  m'a  dit  confîdeuliellement  et  m'a  montré  des  articles  de  son  ins- 
truction, aussi  très-confidentiellement  et  non  officiellement,  où  le  Roi 
son  maître  prenait  un  tel  intérêt  aux  alTaires  de  Rome,  qu'il  faisait  mar- 
cher un  corps  de  troupes,  pour  appuyer  ses  représentations,  sur  Rome. 

Je  lui  ai  répondu,  très-confidentiellement,  (|ue,  si  je  n'avais  point 
ahatlu  l’orgueil  du  Pape  il  y a trois  mois,  c'est  que  je  ne  doutais  pas  que  le 
Roi  de  Naples  voulait  se  mêler,  contre  le  droit  des  gens  et  la  teneur  du 
traité,  de  cette  all'airc-là,  et  que  véritafilement  alors  je  n’avais  pas  le 
moven  de  lui  répondre;  mais  qu'aujourd'bui  j’avais  de  disponibles  les 
3o,ooo  liummes  qui  étaient  ilevaul  Mantuue  et  les  ùo,ooo  hommes  qui 
me  venaient  de  l'intérieur,  et  que,  si  le  Roi  son  maître  me  jetait  le  gant, 
je  le  ramasserais;  <|ue  la  République  donnerait  au  Roi  de  Naples  toutes 
les  satisfactions  compatibles  avec  sa  dignité  et  son  intérêt.  Il  a,  en  re- 
prenant le  tou  officiel,  désavoué  ce  qui  avait  été  dit  en  confidence. 

J'ai  répondu  au  cardinal  Mattéi  la  lettre  ci -jointe',  au  prince  Bel- 
monle-Pignatelli  la  note  également  ei-joinle’. 

Vous  trouverez  ci-joint’  la  mesure  que  j’ai  adoptée  à Ancône  pour  l’or- 
ganisation de  l'administration,  le  |•arli  que  j'ai  pris  ici  relativement  à 
rorganisatiou  de  la  province,  ainsi  qu'un  ordre*  que  j'ai  donné  en  faveur 

‘ Voir  piètt?  n*  * Voir  pièce  n*  1.487. 

* Vüir  pièce  n’  i4H3.  * Voir  pièce  n*  1 498. 
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d«s  prêtres  n-fractaircs.  Cet  ordre  n'est  pas  contraire  à la  loi,  il  est 
conforme  à nos  inte'rêts  et  à la  bonne  politique;  car  ces  prêtres  nous 
sont  fort  attachés  et  beaucoup  moins  fanatiques  que  les  Kumains.  Ils  sont 
accoutumes  à ce  que  les  prêtres  ne  gouvernent  pas,  et  c’est  d«qi  beau- 
coup. Ils  .sont  très-misérables;  les  trois  quarts  pleurent  quand  ils  voient 
un  Français;  d’ailleurs,  à foire  d’en  faire  des  battues,  on  les  oblige  à se 
réfugier  en  France.  Comme  ici  nous  ne  louchons  en  aucune  manière  à 
la  religion,  U vaut  beaucoup  mieux  qu’ils  y restent.  Si  vous  approuvez 
celle  mesure  et  qu’elle  ne  contrarie  pas  les  principes  généraux,  je  tirerai 
de  ces  gens-là  un  grand  parti  en  Italie. 

.\ncône  est  un  très-bon  port;  on  va  de  là  en  vingt-quatre  heures  en 
Macédoine,  et  en  dix  jours  à Constantinople.  Mon  projet  est  d y ramasser 
tous  les  juifs  possibles.  Je  fais  nieltre  dans  le  meilleur  état  de  défense  la 
forteresse.  Il  faut  que  nous  consenions  le  port  d'Ancône  à la  paix  gé- 
nérale, et  qu’il  reste  toujours  français;  cela  nous  donnera  une  grande 
influence  sur  la  Porte-Ottomane,  et  nous  rendra  maîtres  de  la  mer  Adria- 
tique, comme  nous  le  sommes,  par  Marseille,  l’ile  de  Corse  et  Saint- 
Pierre,  de  la  Méditerranée,  i ,5oo  hommes  de  garnison  et  s à 3oo,ooo 
livres  pour  fortifier  un  monticule  voisin,  et  celte  ville  sera  susceptible 
de  soutenir  un  très-long  siéfje. 

Ijoretle  contenait  un  trésor  à peu  près  de  trois  millions  de  livres  tour- 
nois. Ils  nous  ont  laissé  à peu  près  pour  un  million  sur  les  .sept.  Je  vous 
envoie  de  plus  la  madone  avec  toutes  les  reliques.  Cette  caisse  vous  sera 
directement  adressée,  et  vous  en  ferez  l’usage  que  vous  jugerez  conve- 
nable. La  madone  est  de  bois. 

La  province  de  Macerata,  connue  plus  communément  sous  le  nom  de 
Marche  d'Ancône,  est  une  des  plus  belles,  et  sans  contredit  la  plus  riche 
des  états  du  Pape.  Nos  troupes  seront,  j’espère,  ce  soir,  à Foligno,  et  pas- 
seront la  journée  de  demain  à se  réunir  au  a'  bataillon  de  la  G,3',  (pii 
était  à Livourne  et  que  j’ai  fait  venir.  Voici  ce  que  je  compte  faire. 

J’accorderai  la  paix  au  Pape  moyennant  qu’il  ciûlera  en  tonte  pro- 
priété à 1a  Ré|)ublique  la  légation  de  Itologue,  la  légation  de  Ferrare,  la 
légation  de  Romagne,  le  duché  d’Crbino  et  la  Marche  d’AnciAne,  et  qu’il 
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nous  payera  : i”  les  trois  millions,  valeur  du  trésor  de  Ix)rclte;  a°  les 
quinze  millions,  valeur  de  ce  qui  reste  dît  pour  l'armistiee;  qu'il  donnera 
tous  les  chevaux  de  cavalerie,  tous  les  chevaux  de  son  artillerie;  qu’il 
chassera  (iolli  et  tous  les  Autrichiens,  et  nous  donnera  les  armes  de  tous 
les  nouveaux  régiments  créés  depuis  l'armistice.  Si  cela  n’est  pas  ac- 
cepté, j’irai  à Hume. 

Je  préfère  raccommodement  à aller  à Home:  «'  parce  que  cela  m’évi- 
tera une  discussion  qui  peut  être  très-sérieuse  avec  le  Hoi  de  Naples: 
a"  parce  que,  le  Pape  et  tous  les  princes  se  sauvant  de  Home,  je  ne 
pourrai  jamais  en  tirer  ce  que  je  demande;  3“  parce  que  Rome  ne  peut 
pas  exister  longtemps  dépouillée  de  ces  belles  provinces  : une  révolution 
s’y  fera  toute  seule;  h°  enfin,  la  cour  de  Rome  nous  cédant  tous  ses  droits 
sur  ce  pays,  on  no  pourra  pas,  à la  paix  générale,  regarder  cela  comme 
un  succès  momentané,  puisque  ce  sera  une  chose  très-liuic,  et  enfin  cela 
nous  donnera  la  division  qui  est  ici  disponible  tout  de  suite  pour  les 
opérations  du  Frioul,  et  me  donnera  le  temps,  avant  d’étre  entré  en  lutte 
avec  les  Autrichiens,  de  conclure  quelque  article  secret  avec  le  Se'nat  de 
Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  seconde  lettre  que  vient  de  m’écrire  le  car- 
dinal Mattéi. 

Rien  de  nouveau  de  bien  intéressant  dans  le  Tyrol,  ni  sur  la  Piave, 
si  ce  n'est  dos  c.scannouches  dont  l’état-major  vous  fait  pasaer  le  bulletin. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’inventaire  de  l’artillerie  trouvée  à Manloue, 
Ancône  et  autres  places. 

J attends  toujours  V illemanzy  avec  la  plus  grande  impatience.  Nous 
avons  besoin  d un  homme  qui  ait  le  sens  commun  dans  cette  place;  tous 
ceux  que  j’ai  vus,  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  sontè  peiné 
bons  pour  être  commissaires  dans  une  place. 

Verninac  est  arrivé  à Naples;  je  lui  répondrai,  du  moment  que  le  che- 
min sera  libre,  pour  lui  indiquer  la  route  qu'il  doit  tenir. 

BoVAPXaTE. 
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PROCUM.ATION. 

Quartier  général , MaceraU , pluv»Aé«>  au  * ( 1 5 fiévrier  1 797  ). 

La  loi  «le  la  (Convention  nationale  sur  la  déportation  défend  aux  prêtres 
fraiK-ais  réfractaires  de  rentrer  sur  le  territoire  de  la  République  française, 
mais  non  pas  de  rester  sur  le  territoire  conquis  par  les  armées  françaises. 

La  loi  laisse  au  Gouvernement  français  la  faculté  de  prendre  sur  cet 
objet  les  mesures  «pie  les  circonstances  peuvent  exiger. 

Le  général  en  chef,  satisfait  de  la  conduite  des  prêtres  réfractaires 
réfugiés  en  Italie, 

Orilonne  : 

ARTICLE  PREMIEH. 

Les  prêtres  réfractaires  sont  autorisés  à rester  dans  les  états  du  Pape 
conquis  par  l'armée  française. 

ART.  3. 

Il  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  aux  individus  de  l’armée, 
aux  habitants,  prêtres  ou  religieux  du  pays,  de  molester,  sous  quelque 
titre  que  ce  soit,  les  prêtres  réfractaires. 

ART.  3. 

Les  prêtres  réfractaires  seront  mis  en  subsistance  dans  les  diflérent.s 
couvents,  où  il  leur  sera  accordé  par  les  supérieurs  le  logement,  la  nour- 
riture, In  lumière  et  le  feu. 

ART.  fl. 

Les  su|)érieurs  des  couvents  donneront  à chaque  prêtre  réfractaire 
1 5 livres  de  France  par  mois  pour  leur  habillement  et  entretien,  sur  les- 
quelles les  prêtres  réfractaires  devront  compter  la  valeur  de  leurs  messes. 
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AHT.  5. 

I>e  su[»*rieiir  de  chaque  couvenl  devra  renieltre  au  roiiiniandaDt  de  la 
place  le  nom,  l’âge  et  le  pays  des  prêtres  réfractaires  qui  sont  en  subsis- 
tance dans  son  couvent.  Les  prêtres  réfractaires  prêteront  serment  d'obéis- 
sance H la  Képiibliquc  française  entre  les  mains  du  commandant  de  la 
place. 

ABT.  6. 

I.es  administrations  centrales,  la  municipalité,  les  généraux  comman- 
dant les  dilTérenls  arrondissements,  les  commandants  de  place,  sont  spc^ 
cialemenl  chargés  de  re.xécution  du  présent  ordre. 

AHT.  y. 

Le  général  en  chef  verra  avec  plaisir  ce  que  les  évêques  et  antres  prê- 
tres charitables  feront  pour  améliorer  le  sort  des  prêtres  déportés. 

HoVAPARTE. 

ifrliivni  rRiii|Mrc 


1409. 

ARRÊTÉ. 

(^uirtiergt^wril,  MarmU,  pluvtfVw  an  r (iS  Mvmr  1797) 

Satisfail  de  la  conduite  et  do  l'esprit  de  fraternité  avec  lequel  les  diffé- 
reiiLs  peuples  de  la  province  de  Macerala  ont  accueilli  l'armée  française, 
le  général  en  chef  s'empresse  de  leur  en  témoigner  son  contentement;  eu 
conséquence,  il  ordonne  ce  qui  suit  ; 

ARTICLE  PRKVIIF.H. 

Il  UC  sera  apporté  aucun  changement  au  culte  de  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  En  conséquence,  toutes  les  démonslra- 
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lions  publiques  du  culte  doivent  se  continuer  sans  aucune  altération  ni 
changement. 


ABT.  3. 

Il  y aura  à Macerata  une  administration  centrale  composée  de  quinze 
membres,  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  distinguées  par  leurs  lu- 
mières et  la  considération  dont  elles  jouissent. 

ART.  3. 

Chaque  commune  composée  de  to.ooo  dînes  sera  administrée  par  un 
corps  municipal  composé  de  neuf  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à io,ooo  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  sept  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à 3,ooo  âmes 
aura  une  municipalité  compostée  de  cinq  personnes. 

ABT.  4. 

Chaque  corps  municipal  se  choisira  un  président  et  un  grcITier;  ce 
dernier  devra  toujours  être  pris  hors  du  corps  municipal.  Les  dilTérents 
bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essentielle  sans  l'avoir  sou- 
mise au  corps  entier  de  la  municipalité. 

ABT.  5. 

Chaque  corps  municipal  se  divisera  en  bureau  de  police,  bureau  de 
secours  publics,  bureau  militaire  et  bureau  des  finances. 

ART.  6. 

Le  bureau  de  police  jugera  toutes  les  causes  criminelles  qui  ne  portent 
pas  peine  infamante  ou  capitale;  il  jugera  toutes  les  causes  civiles  jusqu'è 
la  concurrence  de  vingt-cinq  écus  romains. 
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*RT.  7. 

IjC  jugement  des  affaires  criminelles  portant  peine  infamante  ou  ca- 
pitale sera  rendu  par  un  tribunal. 

Le  jugement  des  causes  civiles,  en  première  et  seconde  instance,  sera 
rendu  par  des  tribunaux  qui  seront  organisés  le  plus  tdt  possible. 

•VRT.  8. 

Tontes  les  lois  existantes,  civiles  et  criminelles,  continueront  d’ètre  en 
vigueur. 

ART.  q. 

Chaque  municipalité  qui  aurait  plus  de  10,000  habitants  aura  une 
garde  civique  composée  de  100  boinmes  armés.  Les  communes  qui  au- 
ront moins  de  10,000  habitants  ne  pourront  avoir  que  an  hommes 
armés. 

Chaque  municipalité  organisera  la  garde  civique,  qui  devra  prêter 
main-forte  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays,  et  arrêter  les  vo- 
leurs et  les  perturbateurs  du  repos  public. 

ART.  I o. 

L'administration  centrale  présentera  au  général  en  chef,  dans  le  plus 
bref  délai,  un  projet  d’organisation  civile  et  criminelle,  conforme  aux 
localités  et  au  bien  des  habitants.  Elle  fera  tous  les  règlements  et  pren- 
dra loules  les  dispositions  qu’elle  jugera  nécessaires  pour  l’exécution  du 
présent  ordre.  Elle  rendra  compte  au  général  commandant  de  l'arron- 
dissement de  toutes  les  mesures  extraordinaires  que  le  bien  public  lui 
ordonnerait  de  prendre. 

ART.  I I . 

Le  général  en  chef  réitère  au  peuple  de  ce  beau  pays  ce  qu'il  a dit  à 
ses  différents  députés,  que  ce  n’est  pas  l’ambition  d'une  extension  de 
territoire,  ni  la  fureur  des  conquêtes,  qui  a conduit  l’armée  française 
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chez  eux,  mais  la  nécessité  de  chasser  de  la  cour  de  Rome  les  ennemis 
de  la  R(ipuhlique  française,  et  il  en  profite  pour  améliorer,  autant  qu’il 
dépend  de  lui,  le  (gouvernement  civil,  politique  et  économique  de  cette 
belle  contrée,  depuis  lon(jtemps  soumise  au  ré(jime  affligeant  pour  l’hu- 
manité du  gouvernement  absolu. 

BoNAPiHTK. 

Coi)«eUMi  NspelÀm. 


tsoo. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Tol«nÜao,  sa  « ( t6  f«F«n«r  1797)»  9 b«urfti  du  itoir. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre.  Général,  de  réunir  à votre 
division  les  deux  bataillons  de  la  63'  demi-brigade,  et  ce  qui  a dû  mar- 
cher avec  elle.  Vous  prendrez  position  à Foli(jno  avec  toute  votre  division. 
Vous  maintiendrez  la  plus  exacte  discipline,  et  ne  ferez  aucune  espèce 
de  mouvement  sans  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 

D»|»M  de  It  gnerrr. 

m\. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qiurtifïr  Tidanliao,  19  pluviôse  an  * (17  février  1797)* 

Vous  avez  dû  recevoir.  Citoyen  Général,  la  1 1*  demi-brigade  et  la  5*. 
I>a  96'  d'infanterie  légère  doit  être,  à l'heure  qu'il  est,  à Vérone;  elle 
a ordre  de  suivre  la  devant  être  de  la  même  division  avec  ces  demi- 
brigades. 

J'avais  pensé  que  le  quartier  général  de  celte  division  devait  être  à 
Borgo-di-Val-$ugana  ; cependant,  si  vous  croyez  qu'il  serait  mieux  placé 
è Levico  ou  à Pergine,  je  vous  autorise  à donner  des  ordres  en  consé- 
quence. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  9 i pluviêse.  Je  vous  engage  à réfléchir  et  à 
observer  davantage  les  localités,  car  je  ne  conçois  pas  que,  votre  ligne  de 
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Lavis  forcde,  et  votre  mouvement  de  retraite  exécutd  pendant  la  nuit, 
vous  n’ayez  pas  pris  une  position  intermédiaire,  la  plus  rapprochée  pos- 
sible de  cette  première,  où  vous  puissiez  vous  tenir  toute  la  journée, 
remettre  ensemble  vos  troupes,  et  recevoir  les  hommes  éparpillés  ou  les 
corps  qui  n'auraient  pas  pu  rejoindre  dans  la  nuit,  la  nuit  suivante  vous 
remelire  en  marche,  s’il  le  faut,  reprendre  la  ligne  de  Mori  et  de  Tor- 
bolé,  et  lè  tenir  en  échec  l’ennemi  plusieurs  jours;  enfin  arriver  è la 
Corona,  au  camp  retranché  de  Casteinovo,  ou  enfin  sous  les  murs  de 
Mantoue  ou  de  Vérone.  Agir  autrement,  ce  ne  serait  plus  faire  la  guerre, 
dont  l’art  ne  consiste  qu’à  gagner  du  temps  lorsqu’on  a des  forces  infé- 
rieures. Pour  empêcher  l’ennemi  d'attaquer  d'abord  Torbole  et  Mori,  le 
moyen  qui  m’a  paru  le  plus  clair  était  de  faire  construire  un  pont  sur 
l’Adige  et  d’en  retrancher  la  tête.  Ce  pont  devrait  être  situé  entre  Rove- 
redo  et  Trente.  Par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  peut  rien  tenter  sur  Mori  et 
Torbole,  même  après  avoir  forcé  le  général  Rcy,  qui  doit  toujours  exé- 
cuter sa  retraite  sur  Torbole. 

Je  vous  prie  de  me  répondre  positivement  à cette  question  : Y a-t-il  de 
Torbole  à Mori  une  bonne  ligne?  Elle  se  nourrit  par  le  lac  et  par  l’Adige, 
et  j’avais  ordonné,  i“  que  l'on  ferait  à cette  ligne  tous  les  travaux  néces- 
saires; 3°  qu’on  y construirait,  dans  l’endroit  le  plus  favorable,  une  re- 
doute avec  des  coupures  de  chemins,  de  manière  que  cela  fît  la  même 
position  que  la  Ghiusa  et  Rivoli,  à l'exception  que,  l'ennemi  n’étant  pas 
sur  la  rive  droite  du  côté  de  Mori,  on  n’a  pas  besoin  d’autant  de  forces 
pour  défendre  ce  point  que  pour  le  plateau  de  Rivoli. 

Je  vous  prie  de  relire  l’iiiBlruction  que  je  vous  ai  fait  envoyer  au  mo- 
ment de  votre  entrée  à Trente,  et  d'en  faire  strictement  les  préparatifs, 
cola  tenant  à un  système  général  de  guerre  pour  la  campagne  dans  la- 
quelle nous  allons  entrer;  me  reposant  entièrement  sur  vous  et  sur  le 
commandant  du  génie,  auquel  j’ai  donné  ordre  de  se  rendre  à Trente, 
sur  les  positions  à tenir  et  sur  l’application  des  idées  générales  contenues 
dans  mon  instruction. 

Mon  principe  pour  la  défense  du  Tyrol  est,  dès  l’instant  que  vous  êtes 
obligé  d’évacuer  Trente,  de  vous  rallier  eu  avant  de  Roveredo,  occupant. 
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avec  toute  la  division  Rey,  les  hauteurs  de  Mori;  rallier  (icndant  toute 
une  journée,  [)asser  l’Adige  et  placer  les  trois  divisions  entre  l'Adige, 
Mori  et  Torbole,  pinçant  seulement  quelques  pièces  de  canon  et  quelques 
détachements  dans  les  endroits  les  plus  étroits,  entre  Mori  et  Rivoli,  pour 
empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  se  porter  sur  Ala,  et  même  y construire, 
dans  l'endroit  le  plus  favorable,  une  bonne  redoute,  ayant  soin  de  pra- 
tiquer des  coupures  de  tous  les  côtés,  et  vis-à-vis  de  laquelle  on  doit  avoir 
un  pont  avec  une  tête  très-bien  retranchée.  Qui  est  maître  d'une  rive  de 
l'Adige  et  a un  pont  est  maître  des  deux  rives.  Lorsque  ensuite  l'occu- 
pation de  la  ligne  de  Torbole  et  Mori,  par  suite  des  événements  qui 
peuvent  arriver  aux  autres  divisions  de  l'armée,  deviendrait  inutile,  alors 
Mantoue,  Peschiera  ou  une  place  quelconque,  oiïrent  une  jirotection  à la 
division. 

La  ligne  de  Rivoli  ne  peut  donc  plus  me  servir  de  rien,  à moins  que 
ce  ne  soit  comme  ligne  de  passage  pour  gagner  quelques  jours;  cette  ligne 
est  trop  éloignée  des  gorges  de  la  Brcnta  pour  que  le  corps  d'armée 
puisse  jamais  être  .secouru  par  un  mouvement  en  flanc  sur  Trente;  au  lieu 
que  celle  de  Mori,  avec  un  pont  qui  permet  de  passer  de  l'autre  côté, 
aide  aux  divisions  qui,  par  des  mouvements  rétrogrades,  cnCleraient  les 
gorges  de  la  Brcnta,  pour  se  porter  sur  les  flancs  de  l'ennemi  à Trente. 
En  voilà  assez,  je  crois,  pour  vous  faire  sentir  l'importance  de  la  position 
de  Mori;  il  faut  que  l'art  y seconde  la  nature.  S’il  arrivait  une  circon.stance 
où  vous  puissiez  être  forcé  dans  la  ligne  do  Torbole  plus  tôt  que  dix  jours 
apn'“s  l’avoir  été  à Lavis,  la  canqiagne  serait  manquée. 

Sous  peu  de  jours  je  serai  de  retour  à l'armée,  où  je  sens  que  ma  pré- 
sence devient  nécessaire.  L’armée ‘est  à trois  jours  de  Rome;  je  suis  à 
traiter  avec  celte  prêtraille;  et,  pour  cette  fois-ci,  saint  Pierre  sauvera 
encore  le  Capitole,  en  nous  cédant  scs  plus  beaux  Etats  et  de  l’argent, 
et,  par  ce  moyen,  nous  sommes  en  mesure  pour  exécuter  la  grande  tâche 
de  la  campagne  prochaine. 

Bovapvrtb. 

()<èp64  U guenr. 
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1502. 

ORDRE. 

Quartier  générai,  Toleolino,  99  pluviAae  an  9 ( 17  Février  1 797)- 

Le  (jénëral  en  chef  ordonne  au  chef  de  bataillon  Léopold  Berlhier  et 
à l'adjoint  aux  adjudanU  généraux  Brugnière  de  se  rendre  à Camerino, 
avec  les  députés  de  celte  commune,  à l'effet  d’apposer  les  scellés  sur 
toutes  les  caisses  publiques;  de  procéder  ensuite  à la  levée  des  scellés; 
de  constater  ce  qui  se  trouve  dans  les  caisses,  d'en  dresser  procès-verbal 
et  de  rapporter  au  quartier  général  les  sommes  trouvées,  qu’ils  feront 
convertir  en  or  ou  en  argent.  Ils  seront  accompagnés,  dans  celle  opéra- 
tion, de  deux  officiers  municipaux,  qui  signeront  avec  eux  le  procès-verbal. 

BoKAPkRTK. 

DépAl  6^  U guerre.  ' 

1503. 

AU  GÉNÉRAL  BERjNADOTTE. 

Quartier  générai , Totenlino , «9  pluviAae  an  * ( 1 7 fâvriir  1 797  ). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  datée  de  Dijon  du  g pluviôse, 
avec  la  copie  de  la  lettre  du  ministre  qui  y était  incluse.  Cela  m’aurait 
vivement  affligé  si  une  lettre  du  Directoire , que  j’ai  reçue  hier  par  un 
courrier  extraordinaire,  et  d’une  date  très-postérieure,  ne  m’avait  assuré 
que  son  intention  est  que  vous  continuiez  è suivre  votre  première  dispo- 
sition et  à venir  à l’armée  d’Italie.  Je  vous  engage,  en  conséquence,  à 
partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  votre  division,  dans  le  cas  où  vous  l’au- 
riez quittée. 

Je  désire  faire  promptement  votre  connaissance.  Nos  troupes  sont  à 
trois  journées  de  Rome,  mais  nous  sommes  en  traité  d’accommodement 
avec  le  Pape. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

CcMiuD.  par  S.  M.  le  roi  de  Suède. 
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1504. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QtuiiiiY  Tolentino,  3o  pluviôse  éd  t ( iV  fé^mr  *797). 

Nos  Iroiijics  se  sont  emparées  de  l'Onibrie  et  du  pays  de  Perugia;  nous 
sommes  maîtres  aussi  de  la  petite  province  de  Camerino. 

Je  rencontre  ici  le  cardinal  Mattéi, le  neveu  du  Pape',  le  marquis  Mas- 
sinii  et  monsignor  Galejipi,  qui  viennent  avec  de  pleins  pouvoirs  du  Pape 
pour  traiter. 

On  m’i^crit  de  Venise  que  le  prince  Charles  est  arrivil  h Trieste,  et  que 
de  tous  cdtés  les  troupes  autrichiennes  sont  en  marche  pour  renforcer 
l'arnu^e  ennemie. 

Je  vous  ai  instniiLs,  par  ma  dernière  dépêche,  que  les  douze  demi-hri- 
gades  que  vous  m'envoyez  ne  feraient  pas  i q,ooo  hommes.  Le  ministre 
de  la  guerre  vient  d’écrire  au  général  kellermann  de  garder  3,000  hom- 
mes et  de  faire  retourner  un  régiment  de  cavalerie  à l’armée  du  Rhin; 
voilà  donc  les  3o,ooo  hommes  que  vous  m'annonciez  réduits  à 17,000 
hommes;  c’est  un  Irès-heau  renfort  pour  l’armée  d’Italie,  mais  cela  me 
rend  trop  faillie  pour  pouvoir  me  diviser  en  deux  corps  d’armée  et  exé- 
cuter le  plan  de  campagne  que  je  m’étais  proposé. 

Bovvpvbtk. 

CollwHon  >’«}ioJt4oo. 

1505. 

AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

QufertW  TotooliftOt  3o  an  v ( tH  février  1797). 

Le  général  Augereau  est  parti.  Citoyens  Directeurs,  avec  soixante  dra- 
peaux provenant  de  la  garnison  de  Mantoue.  Vous  verrez  dans  ce  hrave 
général,  auquel  la  République  doit  des  services  aussi  marquants,  un  ci- 
toyen extrênicnienl  zélé  pour  le  maintien  de  notre  Gouvernement  et  de 
notre  Constitution. 

' Lui^  Braachi. 
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Je  ne  vous  remettrai  pas  sous  les  yeux  tout  ce  qu'il  a fait  dans  cette 
campagne;  il  n'est  presque  pas  une  affaire  où  lui  et  sa  brave  division 
n'aient  contribué  à la  victoire.  Je  vous  prie,  dès  l'instant  que  sa  mission 
sera  remplie,  et  qu'il  aura  profité  du  moment  où  les  opérations  mili- 
taires sont  moins  actives  ù l’armée  pour  achever  quelques  affaires  de  fa- 
mille, de  le  renvoyer  à l'armée  sans  le  moindre  retard. 

Bo.vapabte. 

d«»  la 


1506. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Qiurtii^ji^Nn^rai,  Totrotino,  3o  pluA-idw  an  r ( i8  |pvn«r  1797). 


D'après  la  demande  du  citoyen  Monge,  commissaire  des  sciences  et 
arts,  le  général  en  chef  accorde  a5o  livres  d’appointements  par  mois  aux 
citoyens  ci-après  dénommés,  adjoints  audit  commissaire  : 

Wicar,  peintre; 

Gros,  idem; 

Kreutzer,  musicien; 

Marin,  sculpteur; 

Gerli,  peintre; 

Couturier,  secrétaire; 

Moult,  agent  è Rome. 

Bosapabte. 


DtipAt  dfr  U guerre. 


1507. 

A M.  MANFREDINI. 

Quartifr  g<fn^ral.  Tol^nüoo,  3o  (duvièstt  ao  f ( 18  fiWrÛNr  1797  ). 

Je  désirerais.  Monsieur,  quoique  Livourne  ne  soit  pas  encore  évacué, 
que  Son  Altesse  Royale  donnât  ordre  de  verser  à Livourne,  dans  les  mains 
du  citoyen  Belleville,  la  somme  de  3oo,ooo  livres  pour  l’époque  des 
premiers  jours  de  mars,  è compte  sur  le  million  qui  nous  revient  d’après 
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la  convention  que  j’ai  eu  l'honneur  de  passer  avec  vous.  Toutefois,  ce  ver- 
sement ne  devra  avoir  lieu  qu’auLant  qu’il  ne  contrarierait  pas  les  arran- 
gements pris  par  Son  .\ltesse  Rovale.  Si  cela  était,  je  vous  prierai  de  m’en 
instruire  pour  que  je  prenne  des  mesures  en  conséquence. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  dis- 
tingués avec  lesquels,  etc. 

HoSAPARTE. 

Mini«4rrr  drs  finatwes. 

1508. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^cral,  Tolenlioo.  i**  vçoWae  an  v { 19  février  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  rapport  du  citoyen 
Monge,  que  j’ai  envoyé  & Saint-Marin , avec  le  discours  qu’il  a prononcé 
lorsque  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et  cinq  drapeaux  autrichiens, 
reste  de  ceux  pris  aux  dernières  aiïaires,  ont  été  apportés. 

l>orsqiic  je  serai  arrivé  à llimini,  je  vous  ferai  passer  un  mémoire  de 
demandes  qui  y était  joint,  avec  ce  que  j'aurai  fait  pour  témoigner  à 
cette  ancienne  République  l’estime  et  la  considération  qu'a  pour  elle  la 
République  française. 

Bosaparte. 

<i«  U guerrr. 


1509. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuartH’r  ToleDtioo,  i**  an  * ( 19  lcrr»(>f  1797). 

La  commission  des  savants  a fait  une  bonne  récolte  à Ravenne,  Rimini, 
Pesaro,  Ancône,  Lorctle  et  Perugia.  Cela  sera  incessamment  expédié  à 
Paris.  Cela  joint  à ce  qui  sera  envoyé  de  Rome,  nous  aurons  tout  ce  qu’il 
y a de  beau  en  Italie,  excepté  un  petit  nombre  d’objets  qui  se  trouvent 
à Turin  et  h Naples. 

Ronaparte. 

<t«  la  guem. 

M. 
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1510. 

Al)  DIRECTOIRE  EXÉCL’TIF. 

Quftrtifr  |{4^l/nt.  ToVulinn,  i*'  T«n(A»r  an  t (ig  fAWriw  1797)- 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  trait«i  de  paix  qui 
vient  d'étre  conclu  entre  la  République  française  et  le  Pape.  Je  l’ai  signé 
conjointement  avec  le  citoyen  Cacault,  parce  que,  ce  dernier  n'avant  pas 
de  pleins  pouvoirs  en  régie,  il  a fallu  y suppléer. 

J'envoie  mon  aide  de  camp  Marmont  à Rome;  il  m’apportera  la  rati- 
fication du  Pape,  que  je  vous  ferai  passer  sur-le-champ. 

Mes  motifs  pour  conclure  ce  traité  sont  ; 

1”  Qu’il  vaut  mieux  avoir  trois  provinces,  tout  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur dans  l’Etat  ecclésiastique,  données  par  le  Pape,  que  d’avoir  tous  seü 
étals  é ratifier  à la  paix  générale,  à laquelle  nous  avons  déjà  tant  de 
clauses  à arranger; 

a”  Parce  que  le  roi  de  Naples  paraissait  décidé  à intervenir  dans  les 
négociations; 

3°  Parce  que  trente  millions  valent  pour  nous  dix  fois  Rome,  dont  nous 
n’aurions  pas  tiré  cinq  millions,  tout  ayant  été  emballé  et  envoyé  à Ter- 
racine; 

U’  Parce  que  ma  présence  est  indispensable  à l’armée; 

5°  Parce  que  cela  peut  être  un  ucbemincmenl  à la  paix  générale. 

J’ai  cédé  un  tiers  des  biens  allodiaux  de  la  Mesola  et  de  (lomacchio, 
qui  valent  cinq  millions,  afin  de  donner  plus  de  confiance  aux  acheteurs 
et  de  pouvoir  trouver  à les  vendre. 

Mon  opinion  est  que  Rome,  une  fois  privée  de  Rologne,  Kerrare,  la 
Romagne  et  des  trente  millions  que  nous  lui  ôtons,  ne  peut  plus  exister; 
cette  vieille  machine  se  détraquera  toute  seule. 

Je  n’ai  point  parlé  de  religion,  parce  qu’il  est  évident  que  l’on  fera 
faire  à ces  gens-là  par  la  persuasion  et  l’espérance  beaucoup  de  démar- 
ches qui  pourront  être  alors  vraiment  utiles  à notre  tranquillité  inté- 
rieure. Si  vous  voulez  me  donner  vos  bases,  je  travaillerai  là-dessus,  et 
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je  ferai  faire  à la  cour  de  Rome  les  démarches  que  vous  pourriez  croire 
nécessaires. 

Toutes  les  lettres  de  Venise  et  des  généraux  de  division  assurent  que 
l'ennemi  fait  un  mouvement,  qu'il  s’est  considérablement  renforcé  et  que 
le  prince  Charles  est  arrivé  à Trieste. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Mantoue  et  Bassano.  J'entrerai  peut-être  en 
négociation  avec  les  Vénitiens,  et  nous  ne  tarderons  pas  à passer  la  Piave 
et  A exécuter  le  plan  projeté. 

Le  général  Clarke,  qui  vient  de  partir,  se  rend  A Turin  pour  exé- 
cuter vos  ordres.  Le  secrétaire  d’ambassade  que  nous  avons  à Turin  n’a 
point  de  tenue  et  n’a  rien  de  ce  qui  peut  attirer  la  considération. 
En  général,  nos  agents  diplomatiques  négligent  trop  l’extérieur  et  les 
formes;  aussi  ne  sont-ils  au  fait  de  rien  et  sont-ils  assez  généralement 
méprisés. 

La  République  vient  donc  d acquérir  sans  contredit  le  plus  beau  pays 
d’Italie:  Ferrare,  Bologne  et  la  Romagne. 

Enfin  il  est  possible  que  je  me  sois  trompé  dans  le  parti  que  j’ai  pris; 
mais  on  ne  m’accusera  pas  d'avoir  sacrifié  à ma  gloire  l’intérêt  de  ma 
patrie. 

Le  roi  de  Sardaigne  demande  A faire  un  traité  d’alliance  offensive 
avec  nous  : j’ai  répondu'  que,  si  le  roi  reprenait  la  négociation  au 
point  où  on  l’avait  lais.sée  et  où  l’alliance  était  convertie  en  simple 
défensive,  il  serait  possible  encore  que,  malgré  le  changement  prodi- 
gieux arrivé,  le  Directoire  pùt  y consentir.  Je  vous  rendrai  compte  de 
cela. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  interceptées. 

Je  vous  envoie  copie,  i°  de  la  lettre  que  m’a  écrite  le  Saint-Père, 
a“  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite  3“  de  la  note  qui  m’a  été  remise  par 
M.  Pignatclli,  à°  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite 

Je  vous  demande  pour  le  citoyen  Cacaiilt  la  place  de  ministre  A Rome 
ou  A Florence,  et  l’autre  de  ces  deux  places  pour  mon  frère*,  qui  a les 

* CcU«  réponse  d’«  pe«  relrouvA».  * Pièce  n*  iSi4. 

* Pièce  * Joeeph. 
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talents  nécessaires,  de  l'extérieur,  de  la  tenue,  un  patriotisme  et  une 
probité  éprouvés. 

Comme  je  dois  incessamment  recevoir  la  ratification  du  Pape,  je  ne 
vous  envoie  aujourd'hui  qu'une  copie  du  traité  de  paix. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  dix  drapeaux  que  nous  avons,  dans 
les  dilTérenls  événements,  pris  au  Pape. 

Bonaparte. 

CoUtiction  AN«poléofi. 


1511. 

TR.UTÉ  DE  TOLE.NTINO'. 

Quartier  g^nfral,  Tolmtino,  i**  vralâti*  an  f ( 19  fthritir  1797). 

Le  général  eu  chef  Bonaparte,  commandant  l'armée  d'Italie,  et  le  ci- 
toyen Gacault,  agent  de  la  Bépuhiique  française  en  Italie,  plénipoten- 
tiaires chargés  des  pouvoirs  du  Directoire  exécutif; 

Son  Eminence  le  cardinal  Mattéi,  Caleppi,  M.  le  duc  Braschi, 
.M.  le  marquis  Massimi,  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté, 

Sont  convenus  des  articles  suivants  : 

ARTICLE  PREVIIER. 

Il  y aura  paix,  amitié  et  hunne  intelligence  entre  la  Bépuhiique  fran- 
çaise et  le  Pape  Pie  VI. 

ART.  a. 

Le  Pape  révoque  toute  adhésion,  consentement  et  accession,  par  écrit, 
ou  secrets,  par  lui  donnés  à la  coalition  armée  contre  la  République 
française;  à tout  traité  d'alliance  offensive  ou  défensive,  avec  queh(ue 
puissance  ou  état  que  ce  soit.  Il  s’engage  à ne  fournir,  tant  pour  la  guerre 
actuelle  que  pour  la  guerre  à venir,  à aucune  des  puissances  armées  contre 

' Ratifiai  par  le  Pape  le  5 ventAse  an  t (s3  fé-  (3oti»ar»).e(  par  celui  des  .4ncieiM  le  10  floréal 
vrier  s 797),  approuvé  par  le  Directoire  et  ratifié  (09  avril 

par  le  Conseil  des  Cinq-Cents  le  to  germinal 
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la  Hépublique,  aucun  secours  en  hommes,  vaisseaux,  armes,  munitions 
de  guerre,  vivres  et  argent,  à quelque  titre  et  sous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  puisse  être. 

XBT.  3. 

Sa  Sainteté  licenciera,  dans  cinq  jours  apres  la  raliGcation  du  présent 
traité,  les  troupes  de  nouvelle  formation,  ne  gardant  que  ses  régiments 
existants  avant  le  traité  d’armistice  signé  à Bologne. 

AHT.  h. 

Les  vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  des  puissances  armées  contre  1a 
Képublique  ne  pourront  entrer  et  encore  moins  demeurer,  pendant  la 
présente  guerre,  dans  les  ports  et  rades  de  l'Etat  ecclésiastique. 

AHT.  5. 

La  Hé|>ubli(|ue  française  continuera  à jouir,  comme  avant  la  guerre, 
de  tous  les  droits  et  prérogatives  que  la  France  avait  & Borne,  et  sera 
en  tout  traitée  comme  les  puissances  les  plus  considérées,  et  spéciale- 
ment ik  l’égard  de  son  amba.ssndeur  ou  ministre,  et  des  consuls  ou  vice- 
consuls. 

,ABT.  <). 

l.e  Pape  renonce  purement  et  simplement  à tous  les  droits  qu’il  pour- 
rait prétendre  sur  les  ville  et  territoire  d’Avignon,  le  Comtat  Venaissin 
et  ses  dépendances,  et  transporte,  cède  et  abandonne  lesdits  droits  h la 
République  française. 

ABT.  -J. 

Le  Pape  renonce  également  à perpétuité , cède  et  transporte  à la  Ré- 
publique française  tous  ses  droits  sur  les  territoires  connus  sous  les  noms 
de  légations  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne.  11  ne  sera  porté  aucune 
atteinte  à la  religion  catholique  dans  les  susdites  légations. 
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AKT.  8. 

Les  ville,  citadelle  et  villages,  formant  le  territoire  de  la  ville  d'Ancône, 
resteront  à la  Rdpuldique  française  jusqu'à  la  paix  continentale. 

’*«T.  9. 

Le  Pape  s'oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont,  de  ne  trans- 
porter à personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  au  territoire  par  lui 
cédé  à la  République  française. 

AHT.  10. 

Sa  Sainteté  s'engage  à faire  payer  et  délivrer  à l'oiigno,  aux  trésoriers 
de  l'armée  française,  avant  le  1 5 du  mois  de  ventôse  courant  (mars  1 797, 
vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions  de  livres  tournois  de  France, 
dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq  en  diamants  et  autres  elTets  pré- 
cieux, sur  celle  d'environ  seize  millions  qui  restent  dus,  suivant  l’article  9 
de  l'armistice  signé  à Rologne,  le  3 mes.sidor  an  iv,  et  ratifié  par  Sa  Sain- 
teté le  37  juin. 

AHT.  1 I . 

Pour  acquitter  définitivement  ce  qui  restera  à paver  pour  l’entiere 
exécution  de  l'armistice  signé  à Bologne,  Sa  Sainteté  fera  fournira  l’ar- 
mée 800  cbevaux  de  trait,  des  bœufs  et  des  buffles,  et  autres  objets  pro- 
duits du  territoire  de  l’Eglise. 

AHT.  I 3. 

Indépendamment  de  la  somme  énoncée  dans  les  deux  articles  précé- 
dents. le  Pape  payera  à la  République  française,  en  numéraire,  diamants 
ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions  de  livres  tournois  de 
France,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  et  cinq  mil- 
lions dans  le  courant  du  mois  d'avril  prochain. 

AHT.  I 3. 

L'article  8 du  traité  d'armistice  signé  à Rologne,  concernant  les  ma- 
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Duscrits  et  objets  d'art,  aura  son  nxi^cution  entière,  et  la  plus  prompte 
possible. 

tRT.  lU. 

L'armée  française  évacuera  l'Ombric,  Perugia,  Cainerino,  aussitôt  que 
l'article  i o du  présent  traiUi  sera  exécuté  et  accompli. 

ART.  lii. 

L'armée  française  évacuera  la  province  de  Macerata,  à la  réserve  d'An- 
«)ne,  de  Pano  et  de  leur  territoire,  aussitôt  que  les  cinq  premiers  mil- 
lions de  la  somme  mentionnée  à l'article  i 3 du  présent  traité  auront  été 
payés  et  délivrés. 

ART.  1 6. 

L’armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de  Pano  et  du  duché 
d'IIrbino  aussitôt  <|ue  les  cinq  seconds  millions  de  la  somme  mentionnée 
& l’article  is  du  présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés,  et  que  les 
articles  3,  10,  1 1 et  1 3 du  présent  traité  auront  été  exécutés.  Les  cinq 
derniers  millions  faisant  partie  de  la  somme  stipulée  dans  l’article  1 3 
seront  payés  au  plus  tard  dans  le  courant  d'avril  proebain. 

ART.  1 7. 

La  Itépublique  française  cède  au  Pape  tous  ses  droits  sur  les  dilTérentes 
fondations  religieuses  françaisi^s  dans  les  villes  de  Rome  et  Loretle,  et  le 
Pape  cède  en  toute  propriété  à la  République  française  tous  les  biens  allo- 
diaux appartenant  au  Saint-Siège  dans  les  provinces  de  Perrare,  Bologne 
et  la  Roniagne,  et  notamment  la  terre  de  Mcsola  et  ses  dépendances;  le 
Pape  se  réserve  cependant,  en  cas  de  vente,  le  tiers  des  sommes  qui  en 
proviendront,  lesquelles  devront  être  remises  è ses  fondés  de  pouvoirs. 

ART.  I 8. 

Sa  Sainteté  fera  désavouer,  par  un  ministre  à Paris,  l'assassinat  com- 
mis sur  la  personne  du  secrétaire  de  légation  Basseville.  Il  sera  payé  par 


U8  CORRESPONDANCE  DE  NAPOCÉON  T".—  AN  V (1797). 

Sa  Sainteté,  et  par  elle  rais  à la  disposition  du  Gouvernement  français,  la 
somme  de  3oo,ooo  livres,  pour  être  répartie  entre  ceux  qui  ont  souffert 
de  cet  attentat. 

*BT.  1 (). 

Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  les  personnes  qui  peuvent  se  trouver 
détenues  à cause  de  leurs  opinions  politiques. 

ART.  ao. 

Le  général  en  chef  rendra  la  liberté  de  se  retirer  chez  eux  à tous  les 
prisonniers  de  guerre  des  troupes  de  Sa  Sainteté,  aussitôt  après  avoir 
reçu  la  ratification  du  présent  traité. 

ART.  a I . 

En  attendant  qu’il  soit  conclu  un  traité  de  commerce  entre  la  Ilépu- 
blique  française  et  le  Pape,  le  commerce  de  la  République  sera  rétabli 
et  maintenu  dans  les  états  de  Sa  Sainteté  sur  le  pied  de  la  nation  la  plus 
favorisée. 

-ART.  a a. 

Conformément  à l'article  6 du  traité  conclu  à La  Haye  le  37  floréal 
an  III,  la  paix  conclue  par  le  présent  traité,  entre  la  République  française 
et  Sa  Sainteté,  est  déclarée  commune  à la  République  batave. 

ART.  a3. 

La  poste  de  France  sera  rétablie  à Rome  de  la  même  manière  qu’elle 
existait  auparavant. 

ART.  nU. 

L’école  des  arts,  instituée  à Rome  pour  les  Français,  y sera  rétablie 
et  continuera  d'être  dirigée  comme  avant  la  guerre.  l>e  palais  appar- 
tenant à la  République,  où  cette  école  était  placée,  sera  rendu  sans  dé- 
gradation. 
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ART.  3 5. 

Tous  les  articles,  clauses  et  conditions  du  présent  traitd,  sans  excef)- 
lion,  sont  obligatoires  à perpétuitd.  tant  pour  Sa  Sainletd  le  Pape  Pie  VI 
que  pour  ses  successeurs. 

ART.  ü6. 

Le  présent  traité  sera  ratilié  dans  le  plus  court  délai  possible. 

Fait  et  signé  au  quartier  général  de  Tolentino,  par  les  susdits  pléni- 
potentiaires, le  i"  ventôse  an  v do  lu  République  Française,  une  et  indi- 
visible (iq  février  1797). 

Signé  ; UüSAPARTE,  Cacaclt;  Cardinal  Mattéi,  L.  Gai.eppi, 
L.  Duca  Rrascri  F)nesti,  CAMti.1.0  Marchese  Massimi. 


Cull><tton  ?iap(il<'Dn. 


1,512. 

A S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  ToloflÜiM»,  i**  vinrttee  «d  v (i^  Tévmr  1797). 

Très-Saint-Pere,  je  dois  remercier  Votre  Sainteté  des  choses  obli- 
geantes contenues  dans  la  lettre  qu’elle  s’est  donné  la  peine  de  m’écrire. 

La  paix  entre  la  République  française  et  Votre  Sainteté  vient  d’étre 
signée;  je  me  félicite  d’avoir  pu  contribuer  à son  repos  particulier. 

J'engage  Votre  Sainteté  à se  méfier  des  personnes  qui  sont  à Rome 
venilues  aux  cours  ennemies  de  la  France,  ou  qui  se  laissent  cxclusivtv 
ment  guider  par  les  passions  haineuses  qui  entraînent  toujours  la  perte 
des  étals. 

Toute  l’Europe  connaît  les  inclinations  pacifiques  et  les  vertus  eonei- 
liatrices  de  Votre  Sainteté. 

La  République  française  sera,  j’espére,  une  des  amies  les  plus  vraies 
de  Rome. 
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J’envoie  mon  aide  do  camp,  chef  de  lirigade  pour  exprimer  à Votre 
Sainteté  rcslimc  et  la  viindration  |iarfaite  que  j'ai  pour  sa  personne;  et 
je  la  prie  de  croire  au  ddsir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans  toutes  les  occa- 
sions, les  preuves  de  respect  et  de  vénération  avec  lesquelles  j’ai  l’honneur 
d’être  son  très-obéissant  serviteur. 

Boxapaste. 

D^p4l  de  U ^uerrr-. 


1513, 

AL  CHEVAUER  D'AZARA. 

Quartier  général . Tolenûno,  i**  4i‘nUi*i‘  an  t (19  T<'tn«r  1797), 

Monsieur,  l'interposition  des  bons  oDiccs  de  S.  M.  le  Roi  d’Espagne, 
dont  vous  m’avez  donné  connais.sanre  par  le  courrier  extraordinaire  que 
vous  m’expédiâtes  de  Florence  et  que  j'ai  reçu  â .Ancône,  a eu  son  effet. 
Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  paix  conclue,  il  y a deux  heures, 
entre  la  République  française  et  le  Pape.  Je  suis  fâché,  Monsieur,  que  les 
circonstances  ne  vous  nient  |)as  permis  de  vous  trouver  en  personne  â la 
conclusion  de  ce  traité. 

Vous  avez  sauvé  Rome  par  l’armistice  qui  fut  arrêté  à Bologne  il  y a 
huit  mois.  Si  depuis  vos  conseils  avaient  été  écoutés,  on  ne  se  serait  pas 
trouvé  exposé  aux  périls  et  aux  disgrâces  de  la  guerre  que  l’on  a voulu 
si  follement  soutenir.  Mais  maintenant  que  l’expérience  et  les  dangers 
imminents  qu’on  a courus  à Rome  ont  appris  an  Pape  à apprécier  la 
sagesse  de  vos  avis,  je  ne  doute  point  que  Sa  Sainteté  ne  sente  combien 
il  est  intéressant,  pour  la  tranquillité  et  l’heureux  résultat  de  la  paix,  que 
vous  retourniez  prom|)tement  dans  cette  ville.  Quant  è moi,  je  désire 
vivement  ce  retour,  persuadé  qu’il  contribuera  beaucoup  â la  propagation 
des  scntimenl.s  pacifiques  qui  doivent  animer  dorénavant  le  Saint-Siège. 

Je  vous  prie  de  croire  à l’expression  de  l’estime  et  de  la  considération 
distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

(^lUetion  gnèrclê  tif*  Uttm.  finthmêtima . tir.  (mpng.  ignfc.) 

' Mflrmont. 
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15tA. 

A AI.  LE  PRINCE  PlGNATELLl, 

MIMSTRE  LK  S.  H.  LB  ROI  DBR  DEUX-SICILER. 

Ouartier  Tolmüno.  t*  venlAoe  «01(19  f^rnef  I797)> 

Mu  rdpuusc  à la  uole  que  vous  vous  Aies  donoë  la  peine  de  m’envoyer 
est  le  Irailë  de  paiit  qui  vient  d’être  signé  ce  soir,  à Tolentino,  entre  la 
République  française  et  Sa  Sainteté;  il  sera  une  nouvelle  preuve  de 
l'amitié  et  de  l'estime  que  la  République  française  a pour  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Deux-Siciles. 

Je  suis  fort  aise  d'avoir  en  mon  particulier  pu  contribuer  à faire  quel- 
que chose  qui  soit  agréable  à Sa  Majesté,  et  vous  donner  une  preuve  de 
l'estime  et  de  la  considération  distinguée  avec  lesquelles  j’ai  l’honneur 
d'être,  etc. 

Bovvpvrte. 

(««tlortion  Napol^i. 

1515. 

Al.  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  Tolralitiu.  •**  «N^tA(»e  #0*^19 

Le  général  et  le  commissaire  ordonnateur  eu  chef  de  l'armée  d'Italie, 
considérant  l'épuisement  en  numéraire  dans  lequel  se  trouve  la  caisse  du 
payeur  de  l'armée  et  de  toutes  espèces  de  ressources  en  Italie  pour  y pour- 
voir, les  sommes  immenses  qu'exigent  la  solde,  les  approvisionnements 
extraordinaires,  les  effets  de  petite  monture  pour  le  soldat,  et  considé- 
rant l'impossibilité  dans  laquelle  elle  se  trouve  d'y  suppléer  et  par  con- 
séquent d'agir  offensivement  si  on  la  prive  du  fruit  de  ses  travaux,  ont 
arrêté  que  le  citoyen  Haller,  chargé  de  la  levée  des  contributions,  et  no- 
tamment de  celles  provenant  du  traité  passé  aujourd'hui  avec  le  Pape, 
ne  pourra,  sous  sa  responsabilité,  en  disposer,  soit  en  tout,  soit  en  partie, 
n'importe  par  qui  la  demande  ou  la  réquisition  lui  en  serait  faite,  sans 
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une  autorisation  positive  par  écrit  du  commissaire  ordonnateur,  approuvée 
du  général  en  chef. 

Bo>*p\rte. 


Ctmun.  par  N.  BerlhMd  dr  Haller. 


1516. 

AU  GÉ.NÉRAL  VICTOR. 

Qiiartwrip-nénil.  Tolenliiio,  i“  vfolAaf  an  » <7î»7). 

Le  général  en  chef  me  charge  do  vous  mander.  Citoyen  Général,  que 
la  paix  vient  d'étre  signée  avec  Sa  Sainteté.  Vous  ferez  en  conséquence 
partir,  après  demain,  la  i g'  demi-brigade  de  ligne  pour  Corlona,  où  elle 
restera  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  eu  connaissance  par  le  citoyen  Cacault, 
ou  par  l'aide  de  camp  que  le  général  en  chef  envoie  à Home,  que  le  traité 
est  ratiGé,  et  alors  vous  lui  donnerez  l’orilre  de  se  rendre  de  Corlona  à 
Livourne,  pour  y tenir  garnison.  \ous  aurez  soin  de  prévenir  notre  mi- 
nistre à Florence  do  l'arrivée  de  ce  corps  à Corlona,  et  de  son  départ  de 
celle  place  pour  Livourne. 

Vous  placerez  une  demi-brigade  à l'erugia,  et  les  autres  dans  les  villes 
voisines  de  Foligno,  de  manière  que  toutes  vos  troupes  soient  cantonnées, 
et  que  cependant  vous  soyez  placé  niilitaireinent,  de  manière  à pouvoir 
réunir  vos  cantonnements  si  le  cas  l'exigeait. 

La  légion  cisjiadane  tiendra  aoo  hommes  à Macerata.  Vous  enverrez 
un  bataillon  de  la  1 8*  demi-brigade  légère  à Tolentino,  afin  que  la  route 
continue  d'ètre  gardée  par  nos  troupes.  La  G'  demi-brigade  et  le  30'  ré- 
giment de  dragons  vont  retourner  en  Homagne,  où  ils  seront  aux  ordres 
du  général  Sahuguel. 

Vous  verrez,  par  le  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie, 
que  vous  devez  rester  à Foligno  jusqu'à  ce  que  différents  articles  soient 
remplis.  Lorsque  le  traité  sera  ralilié,  le  général  en  chef  ne  voit  pas  d'in- 
convénient à ce  que  vous  envoyiez  deux  bataillons  de  la  63'  du  côté  de 
Fossombrone  et  de  Fano,  afin  qu’ils  aient  quelques  marches  de  moins 
à faire  pour  se  rendre  à l'armée,  si  les  circonstances  l'exigeaient.  Le 
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gën(?ral  en  chef  ne  voit  pas  d'inconvJnienI  à ce  que  vous  permettiez  à 
quelques  officiers  de  se  rendre  h Rome  après  la  ratification,  ayant  soin 
de  n’accorder  cette  permission  qu’à  ceux  qui  peuvent  nous  y faire  hon- 
neur, soit  par  leur  tenue,  soit  par  leur  moralité. 

Le  Pape  ne  doit  rentrer  dans  le  gouvernement  civil  de  l’Ombrie,  du 
pays  de  Perugia  et  de  Camerino,  qu’immédiateraent  après  la  ratification. 

Pour  la  Marche  et  le  duché  d'Lrhino,  le  Pape  ne  rentrera  dans  le  gou- 
vernement civil  qu'en  conséquence  des  articles  que  vous  trouverez  dans 
le  traité.  L’armée  n’évacuera  pas,  à moins  que  le  citoyen  Cacault,  mi- 
nistre de  la  République  française  à Rome,  ne  vous  on  écrive  autrement. 

Comme  les  circonstances  peuvent  devenir  pressantes  à l’armée,  vous 
rapprocherez  une  partie  de  vos  troupes  de  la  Romagne,  à mesure  que 
les  conditions  du  traité  se  rempliront  et  que  les  affaires  prendront  la 
tournure  que  nous  avons  droit  d’espérer. 

Après  l’execution  de  l’article  qui  doit  vous  mettre  à même  d’évacuer 
le  pays  de  l’Ombrie,  de  Perugia  et  de  Camerino.  ou  lors  même  que  le 
citoyen  Cacault  vous  aura  écrit  que  les  choses  sont  tellement  en  train  que 
vous  devez  être  sans  inquiétude,  vous  jiousscrez  le  deuxième  bataillon  de 
la  63'  demi-brigade  et  la  i 8' jusqu’à  la  Romagne. 

La  légion  lombarde  et  la  légion  cispadane  peuvent  toujours  rester  le 
plus  avant  vers  Rome,  parce  que  ce  sont  celles  dont  le  général  en  chef 
ne  peut  avoir  besoin  dans  aucune  circonstance. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l’on  prenne  toutes  les  mesures 
possibles  pour  augmenter  les  fortifications  de  la  citadelle  d’Ancône,  et 
qu’on  la  mette  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Le  général  Lasalcette  continuera,  sous  vos  ordres,  d’avoir  le  comman- 
dement d’Ancône  et  de  la  Marche. 

Vous  recevrez  les  chevaux  mentionnés  dans  la  capitulation.  Le  général 
en  chef  ordonne  que  vous  les  envoyiez  et  que  vous  les  fassiez  distribuer 
avec  le  plus  grand  ordre  aux  dragons  et  aux  hussards  à pied  qu’il  laisse 
à cet  effet  à Ancône.  Quant  aux  chevaux  destinés  pour  l’artillerie,  vous 
les  remettrez  au  préposé  des  équipages  de  cette  arme,  en  en  dressant  avec 
le  plus  grand  soin  des  procès-verbaux. 


J 
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Le  gt^D^ral  va  ordonner  que  le  ddpôt  des  selles  qu'il  a fait  venir  soit 
transporté  également  à Ancdne.  A mesure  que  les  dragons  et  les  hus- 
sards seront  montés,  vous  les  ferez  passer  successivement  à Mantoue,  d'où 
ils  rejoindront  leurs  corps. 

Par  ordre  dn  génial  eo  dief. 

D**pM  de  ia  guerre. 


1517. 

Ar  GÉNÉRAL  ÜOMMARTIN. 

Quartier  général.  Toicntino.  i**  «cal^  an  v (19  f^rier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  se  rendre  à .An- 
cône et  de  donner  ses  ordres  pour  l'armement  et  l'approvisionnement 
du  fort,  de  se  rendre  ensuite  le  plus  tôt  possilde  au  quartier  général,  à 
Vérone.  Le  général  Dommartin  fera  partir  deux  ohusiers  d'artillerie  lé- 
gère, qui  passeront  par  lu  roule  du  Frioul  et  se  rendront  au  quartier 
général,  à Vérone. 

Boxxparts. 

DrpAt  dr  U gumr^. 


t5t8. 

AL  GÉNÉRAL  BOI  RNET. 

Ano6ii«,  a urnlAw  an  v (ao  fétner  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bournet  de  se  rendre  à Maee- 
rata  pour  y prendre  le  commandement  de  cette  province,  ainsi  que  du 
territoire  de  Lorette;  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division  Victor, 
auquel  il  rendra  compte  à Foligno,  où  est  la  division  de  ce  général. 

Aussitôt  que  le  général  Bournet  sera  arrivé  à Macerata,  il  écrira  au 
général  Victor  pour  avoir  ses  ordres,  et  lui  enverra  copie  du  présent. 

Le  général  Bournet  a,  dons  ce  moment-ci,  à ses  ordres,  aoo  hommes 
de  la  légion  cispadanc  qui  sont  à Becanati,  et  le  dépôt  du  i8'  régiment 
de  dragons  qui  est  ù I,orette.  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à Macerata , il  or- 
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(lonuera  à i'adjudanl  général  Dessolles  de  me  rejoindre  h Bologne.  Le 
général  Victor  doit  envoyer  à Marerata  aoo  hommes  de  la  légion  cis- 
padane. 

Ijb  général  Bournel  est  prévenu  que,  quoique  la  paix  soit  faite  avec 
le  Pape,  nos  troupes  continuent  d’occuper  le  pays  jusqu’à  ce  que  les 
conditions  du  traité  soient  remplies,  comme  il  en  sera  prévenu  par  le 
général  Victor,  auquel,  au  surplus,  il  demandera  des  instructions  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir. 

IWxPARTF.. 

Dv'pAt  U glMFITP. 


1519. 

AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

^ncAnr,  t an  t (to  fénriitr  1797 

Ordre  au  général  Lasalcctte  de  commander  la  ville  d’Ancéne,  la  cita- 
delle, le  port  et  tout  son  territoire  : il  aura  sous  ses  ordres  les  troupes 
cispadanes,  les  dragons  et  les  hussards  à pied. 

Ordre  d’accélérer  les  travaux  du  fort. 

Bosai’artf. 

CAlkt-bim  NaiMk'on. 


1520. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

BoUifpie  . 6 an  * Ipvrier  1797  ). 

Le  général  Kilmaine  commandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dugua  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divisions 
qui  sont  sur  la  Breiita. 

I.Æ  général  Dumas  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divisions 
du  Tyrol. 

Les  généraux  VValtlier,  Beaumont,  Leclerc  et  Murat,  et  les  adjudants 
généraux  kellertnann  et  Lorcet,  seront  attachés  à la  réserve  de  la  cava- 
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lcrie  des  divisions  de  la  Brenta,  et  détachés,  selon  les  circonstances,  dans 

les  différentes  divisions. 

Le  général  David  sera  attaché  à la  réserve  de  la  cavalerie  du  Tyrol. 

Ordre  au  général  Pijon  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Dallemagne. 

Ordre  au  4'  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Milan,  de  se  rendre  à 
Mantoue. 

Ordre  à tous  les  escadrons  du  a 5*  régiment  de  chasseurs,  qui  sont  à 
Mantoue,  de  se  rendr»;  à Vicence,  pour  rejoindre  le  reste  de  leur  régi- 
ment. 

Le  général  Beaumont  se  rendra  aussi  à Vicence  pour  commander  la 
cavalerie  de  la  division  du  général  Serurier. 

Ecrire  au  citoyen  Sugny  qu'il  est  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade d'artillerie,  et  que  le  général  Lespinassc  va  lui  donner  des  ordres 
pour  sa  destination. 

Ordonner  au  citoyen  Hulin  de  se  rendre  au  quartier  général  ,à  Vérone, 
pour  suivre  les  mouvements  du  quartier  général.- 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  fder  toute  la  cavalerie  qui  arrive 
à Milan,  à Mantoue. 

Bovapabte. 

Otlwtion  NapoiH)». 


1521 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Bolufpit' . 7 Aentûwt  tn  » < «5  fnri«r  1 7117 

La  légion  lombarde  sera  composée  de  deux  demi  - légions  de  trois 
bataillons  chacune,  de  deux  compagnies  d'artillerie,  deux  escadrons  de 
hussards  ou  chasseurs. 

Elle  sera  commandée  par  un  chef  de  légion  avant  le  grade  de  général 
de  brigade,  un  adjudant  général  ayant  le  grade  de  chef  de  brigade,  un 
aide  de  camp  pour  le  général  de  brigade,  et  deux  adjoints  pour  l'adju- 
dant général;  un  chef  de  bataillon  commandant  l'artillerie,  un  capitaine 
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il'artiili'rie  chargé  du  iiialéricl  «le  rorgaiiisatinn , «leux  gardes-magasins 
et  deux  con«liictcurs  de  charrois;  un  capitaine  de  cavalerie  charg«>  du 
détail  de  l'organisation  et  de  la  remonte  de  la  cavalerie  transpudane. 

Clia«|ue  demi  - légion  sera  cummandée  par  un  chef  de  brigade,  un 
major  et  deux  adjudants  sous-olliciers  servant  d'a«ljoints  au  major. 

Cha«|ue  bataillon  commandé  par  un  chef  de  bataillon,  un  a«ljiidant- 
major  et  deux  adjudants  sous-ofllciers. 

Clia<]ue  demi-légion  aura  un  «|ualrièmc  chef  de  bataillon  à la  suite, 
destiné  soit  à commander  les  grenadiers,  soit  à servir  de  remplaçant  au 
premier  qui  manquerait. 

Indépendamment  des  cumpgnics  do  grenadiers,  il  y aura  dans  cha- 
que compagnie  dix  hommes  qui  seront  les  «-claireurs  de  1a  com|)agnie  et 
«|ui  auront  la  solde  de  grenade  toutes  les  fois  «|ue  leur  compagnie  fera 
partie  d'une  division  active  de  l'armée;  ils  resteront  toujours  k leur  com- 
pagnie, et  on  ne  réunira  les  éclaireurs  qu'au  moment  de  marcher  à l'en- 
nemi. Il  y aura  a la  suite  de  cha«pie  bataillon  un  capitaine,  un  lieutenant 
et  un  sous-lieutenant,  pour  prendre  le  commandement  do  la  compagnie 
d'éclaireurs  dès  le  moment  qu’elle  se  formerait;  bien  entendu  que  dans 
chaque  compagnie  il  ne  doit  y avoir,  pour  les  éclaireurs,  qu’un  sous- 
oITicier,  de  manière  «pe  chaque  bataillon  forme  une  compagnie  plus  nu 
moins  forte  tout  organisée. 

Il  y aura  une  division  d'artillerie  composée  de  «|iiatre  pièces  de  5 et 
deux  obusiers,  laquelle  sera  toujours  dans  la  division  où  se  trouvera  la 
légion  lombarde.  Chaque  bataillon  aura  .son  caisson  de  rartouebes  d'in- 
fanl«‘iie. 

L'artillerie  sera  toujours  à la  disposition  du  commandant  «l'artiHerie 
de  la  division  où  se  trouvera  la  légion  lombarde,  et  ne  se  mettra  jamais 
en  mouvement  que  par  un  ordre  particulier. 

Il  y aura  à cette  division  les  forges  de  campagne  et  les  outils  de  re- 
change nécessaires. 

Boxapvrte. 

II.  58 
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1522. 

U!  GÉNÉRAL  JOL'BERT. 

Bologne,  7 tenlAw  an  « (s5  ^rritS’  1797)< 

J'ai  doniu^  ordre  que  l’on  complète  l’artillerie  de  votre  division  à douze 
pièces;  on  va  vous  faire  passer  lus  deux  qui  vous  manquent.  La  division 
du  (je'nèral  Dalleniagne  doit  être  arrivée  avec  six  pièces  de  canon.  J’avais 
donné  ordre  que,  lorsque  vous  demanderiez  l’artillerie  du  général  Rey, 
on  vous  l'envoyât;  si  on  ne  l’a  pas  fait,  c’est  un  maleulendu,  parce  ipie 
vous  ne  deviez  pas  demander  six  pièces  pour  vous,  attendu  que  vous  êtes 
porté  sur  le  tableau  pour  douze  pièces,  mais  spécifier  que  c'était  pour  le 
général  Rey.  Moyennant  cela,  vous  allez  donc  avoir  vingt-deux  pièces  de 
canon,  indépendamment  de  douze  de  montagne  qui  sont  en  marche  pour 
se  rendre  de  votre  cêté. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  Sugny,  promu  au  grade  de  général  d'artillerie, 
de  .se  rendre  auprès  de  vous  pour  commander  l’artillerie  des  trois  divi- 
sions ; le  citoven  Carrière,  chef  de  bataillon  d’artillerie,  fera  les  fonc- 
tions de  directeur  du  parc  pour  tout  l’approvisionnement  de  l'artillerie 
et  de  l'infanterie  des  trois  divisions. 

Ronapabte. 

CoU«ctM>ii  Napnit^n. 

1523. 

AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY. 

IMugne.  7 viMtUlbp  an  T (t5  1797 

,\  l'heure  qu’il  est,  je  ne  doute  pas  que  votre  seconde  compagnie  de 
pontonniers  ne  soit  organisée,  et  votre  équipage  dans  le  cas  de  marcher. 
(Juant  aux  pontonniers,  prenez  les  mesures  que  vous  croirez  le  plus  propres 
pour  en  tirer  parti  en  les  contentant.  Comme  il  n’y  a que  deux  compa- 
gnies, la  manière  dont  vous  les  traiterez  ne  peut  jias  indiier  sur  nos 
finances. 

Boxapahte. 

('ooilu.  par  M"'  U 4nHrÀoiey. 
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I52A. 

AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Bologne,  7 «rnlAwif  «n  * (*i>  fétrier  1797). 

J'ai  vu  avA‘c  la  plus  vive  duulcnr  l’opdralion  irréjjulière  el  wditieusc  à 
laipielle  sVsl  [«orlée  la  garde  civique  de  Bologne.  Elle  doit  soutenir  les 
magistrats,  veiller  perpétuellement  pour  le  maintien  de  l'ordre  el  des 
propriétés;  elle  devient  coupable  lorsqu'elle  porte  dans  ses  fonctions  de 
la  uiollcsse  ou  de  l'inexactitude;  mais  elle  devient  véritablement  crimi- 
nelle lorsqu’elle  transgresse  l'ordre  public  et  s'éloigne  des  ordres  des 
magistrats. 

Je  sais  que  l'inorganisation  dans  laquelle  se  trouve  dans  ce  moment-ci 
la  garde  nationale  est  une  des  principales  raisons  du  désordre  dont  on 
se  plaint,  el  je  rends  trop  de  justice  à l'esprit  de  patriotisme  qui  l'anime, 
à sa  bonne  tenue  cl  au  îèle  qu’elle  met  à faire  son  service,  pour  ne  pas 
être  persuadé  que,  dès  l'instant  qu'elle  aura  une  organisation,  elle  ne 
s'empresse  de  punir  le  petit  nombre  de  coupables  qui  l'ont  compromise 
dans  une  circonstance  aussi  importante. 

Je  donne  l’ordre  au  général  Bertliier,  chef  de  l'état-raajor,  de  s’occu- 
per sur-le-champ  d'un  règlement  qui  puis.se  donner  à votre  garde  natio- 
nale la  consistance  qu’elle  doit  avoir. 

Bovapvrte. 

fk'pAI 


1525. 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Bologn<’ , 7 ffiiUWr  au  v ( 1 797  ). 

Je  suis  étonné  (|ue  le  général  d'artillerie  n’ait  pas  donné  les  ordres 
pour  arrêter  le  transport  de  tout  ce  qui  tiendrait  è l'artillerie  de  siège. 
J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  renfermer  les  poudres 
dans  les  magasins  de  Gênes:  faites-en  autant  pour  tous  les  objets  ipii  se- 

58. 


Digitized  by  Google 


âCU  CORHESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (1797). 
raient  <iuscc|)lible9  de  se  gAter.  Je  n’esliiiie  pas  utile  de  renvoyer  ces  objet.s 
en  l'rance;  je  préfère  que  tous  ces  objets  restent  à Gènes,  afin  que,  si 
sur  la  fin  do  la  campagne  nons  eu  avions  besoin,  nous  puissions  les 
trouver.  A la  paix  générale,  nous  les  ferons  transporter  en  France  par 
des  gabares  de  Toulon,  sans  que  cela  coûte  la  somme  énorme  que  pren- 
nent les  liAtiinents  du  commerce. 

Donnez  donc  le  présent  ordre  à Suiz  et  au  commandant  d'artillerie, 
afin  qu’on  empile  les  boulets  et  les  bombes,  qu'on  mette  les  poudres  à 
l'abri  et  (pi’on  envoie  un  inventaire  général  au  commandant  d’artillerie, 
pour  pouvoir  nous  en  servir,  si  les  chances  de  la  guerre  nous  y forçaient. 

Non-seulement  je  vous  remercie  de  l'envoi  (jue  vous  nous  faites  de  lu 
flottille  qui  est  à Gènes,  mais  je  vous  prie  de  bâter  sou  départ  pour  An- 
cône le  plus  tôt  possible.  Sibille  lui  donnera  des  ordres.  Si  je  l'eusse  eue 
il  y a huit  jours,  j'aurais  sept  à huit  millions  de  plus. 

Je  vous  envoie  une  des  pièces  qu’on  m'a  remises  ici  sur  le  mont-de- 
piété.  J’ai  donné  ordre  qu’on  vous  adresse  toutes  .celles  de  ce  genre;  vous 
les  réunirez  et  en  ferez  un  mémoire,  car  je  n’ai  pas  le  temps  de  lire  ces 
pièces. 

Bosapvhtk. 

air«ir«>s 


15*20. 

AL'  CITOYEN  BLALW» 

»l!«ISTilK  l>L^:*ill>üTRWTIAIflK  DB  LA  RériBLhilE  8&TAVE  FllflS  LES  rLlSSâ^lGBS  D'ITALIE. 

Hotognpd,  -J  vetiUW>  an  * («5  ffriief  1797). 

Gitoycn  NLnistre,  j'ai  été  très-sensible  à la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m’écrire,  en  date  du  i4  février.  Je  me  souviens  tou- 
jours avec  plaisir  du  peu  de  moments  que  je  vous  ai  vu  à Paris,  et  je 
désire  qu’indépen<lam meut  des  occasions  i|ue  je  voudrais  pouvoir  trouver 
de  témoigner  A la  République  batave,  (|ue  vous  représentez,  l’aniitié  et 
la  considération  qu'a  pour  elle  la  République  française,  je  puisse  vous 
témoi|;ner  ma  parfaite  considération.  J’espère  que,  lorsque  mon  quartier 
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(jéiicral  se  rapprochera  de  la  Brenla,  vous  me  ferez  le  plaisir  d'y  venir 
prendre  du  punch. 

Uovve.vim:. 

\rd)iv«‘«  di*  rKn)|)éri>. 

I5i7. 

\ll  GÉ\KIUL  SAHUGLET, 

BnUijjti*’,  8 «••nliWc  ao  t ( s6  f«**n«*r  1 7^7  ). 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Général,  un  ordre  pour  la  ti'  denii-hri|'ade  ilc 
bataille  et  le  ao*  régiment  de  dragons. 

L'intention  du  général  en  chef  est  «pie  le  ao'  régiment  de  «Iragons  soit 
remplaci-  dans  la  Uoinagne  par  le  i 8'  de  «Iragons,  que  le  gém-Val  \ ictor 
fera  partir  de  Foligno,  dès  l'instant  que  la  paix  sera  ratifiée  et  qu’il  aura 
appris  que  le  Pape  se  met  en  mesure  d’en  exécuter  les  conditions.  Jusqu’à 
l’arriv«'e  en  Komagne  du  i8'  r«-giiiient  de  dragons,  le  général  Sahuguel 
pourra  seulement  ganler  en  Unit  trente  «Iragons  «lu  ao'  pour  son  eseorle 
particulière.  Du  moment  que  le  1 8'  régiment  «le  «Iragons  sera  sous  ses 
ordres,  il  prendra  toutes  les  mesures  les  plus  promptes  pour  l’équiper 
et  le  remonter,  enfin  pour  le  mettre  dans  le  meilleur  état  p«issible. 

Le  g«.“néral  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguel  d'envoyer  au  chef  de 
l'élal-major  de  l'arnuie  des  états  exacts  des  différ«‘nts  magasins  d effets 
d'habillement,  d'équipement,  etc.  appartenant  au  Pape,  et  qui  pourraient 
être  utiles  à l’armée  française.  Il  fera  expédier  promptement  bxsdits  elïcls 
au  ministre  de  la  Républi«jue  française  à Venise,  qui  prendra  les  ordres 
du  général  en  chef  sur  leur  destination  ultérieure. 

Le  général  Sahuguet  donnera  également  les  ordres  les  plus  prompts 
et  ordonnera  toutes  les  mesures  pour  faire  transporter  au  plus  t«5t  à Ri- 
mini  toutes  les  pièces  de  canon  qui  sont  à Pesaro,  à San-Leo,  à h’ano  et 
Sinigaglia.  11  dressera  un  mémoire  sur  la  manière  de  mettre  en  état  de 
défense  la  ville  et  le  château  de  Kimini;  la  ville,  de  manière  à la  mettre 
parfaitement  à l’abri  d'un  coup  de  main,  et  de  protéger  un  corps  d’en- 
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viron  t,900  hommes  contre  un  tie  y ù 8.000  de  paysans  ou  troupes 
papales;  la  citadelle  doit  ^trc  arrangée  de  manière  qu’avec  une  poignée 
lie  monde  on  puisse  contenir  la  ville,  et  empêcher,  s’il  est  possible,  ou 
rendre  très-dilBcile  à un  corps  d’armée  le  passage  du  grand  chemin; 
enfin  l'intention  du  général  en  chef  est  qu’on  mette  Himini  dans  un  étal 
de  défense  le  plus  respectable  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  on  outre  au  général  Sahuguet  de  visiter 
le  château  de  Cesena,  son  intention  étant  d’y  mettre  quatre,  pièces  de 
canon  avec  9 ou  3oo  hommes  pour  contenir  la  ville,  cl  même  empê- 
cher le  libre  passage  du  pont  et  du  chemin,  en  cas  de  besoin. 

Le  pont  de  Rimini  demande  également  à être  défendu  par  une  bonne 
batterie,  ainsi  que  les  ports  de  Ravenne,  Candiano,  Gervia  et  Cese- 
nalico. 

la-  général  Sahuguet  fera  un  mémoire  sur  la  défensi"  de  la  cête,  de 
manière  que  les  corsaires  anglais  ne  viennent  pas  impunément  enlever 
les  salines  et  faire  contribuer  le  pays,  et  qu’on  puisse,  au  contraire,  pro- 
téger nos  corsaires.  Il  est  prévenu  que  le  général  en  chef  onlotine  au 
général  Lasalcette  d'envoyer  dix  pièces  de  canon  d'Aucêne  à Rimini,  ce 
qui,  joint  à celles  qui  sont  prises  dans  cette  dernière  place,  dans  le  duché 
d’Lrbino,  etc.  suflira  [tour  remplir  les  dispositions  ci-dessus. 

Enfin  le  général  en  chef  désire  un  mémoire  sur  la  défense  des  fron- 
tières de  la  Romagne,  depuis Catolica  louchant  la  mer,  jusqu’au  point  de 
droite  qui  touche  la  Toscane  ou  la  république  de  Saint-Marin.  Le  général 
Sahuguet  voudra  bien  m’adresser,  le  plus  lot  possible,  ces  différents  mé- 
moires, et  me  prévenir  de  l’exécution  de  toutes  les  dispositions  que  je 
lui  transmets  au  nom  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  }>^néral  e)i«r. 

de  ta  jpierre 

Ï528. 

Ab  GÉNÉRAL  flKRTHIER. 

Boto^ie.  8 «eitliW* an  t («6  ftnri«r  I797)> 

Vous  voudrez  bien,  Gitoven.  donner  ordre  au  détachement  de  la 
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tjiii  se  trouve  à Urignoles,  departement  du  Var,  de  partir  sur-le-chnmp 
pour  rejoindre  sa  demi-brigade  à l'arnide  d'Italie,  et  d'employer,  s'il  est 
nécessaire,  la  force  contre  toute  autorité  civile  ou  militaire  qui  le  retien- 
drait h Brignoles  malgré  le  présent  ordre,  aucune  autorité  ne  devant, 
d'après  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  l’empêcher  de  rejoindre  son 
corps. 

Bosvpabte. 

IVjjAI  d#  ia 


1S29. 

AU  GÉNÉRAI.  BERTIIIER. 

Bologo» . 8 viHitA«e  «D  f ( 96  (etrier  i 797  ). 

Ordre  à l’adjudant  général  l.orcet  de  se  rendre  auprès  du  général  de 
brigade  Walther,  division  .\ugerean. 

Ordre  h l'adjudant  général  Uugommier  de  se  rendre  auprès  du  gé- 
néral Beaumont,  division  Serurier. 

Ordre  au  général  de  brigade  Murat  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Bernadotte. 

Ordre  au  général  de  brigade  C.habran  de  se  rendre  auprès  du  général 
Joubert,  pour  y être  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Lebley  de  se  rendre  à la  citadelle  de 
Mantoue,  pour  y être  employé  sous  les  ordres  du  général  Miollis. 

Ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à l’état-major  général , pour  y 
recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Ordre  au  général  (ihambarihac  de  se  rendre  à la  division  Victor,  à 
Foligno. 

Ordre  au  général  Lasalcetle  de  se  rendre  h la  division  Serurier,  pour 
y être  employé. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à la  même  division,  lorequ’il 
aura  été  relevé  par  le  général  Chambarlbac. 
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Ordre  hu  {[(^ndral  Pellelier  de  se  rendre  à Trente,  division  Joubcrl, 
pour  y (Hre  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  Berlin  de  se  rendre  à l'orlo-Legiiago, 
pour  y prendre  le  coinmandement  de  eelte  place. 

Ordre  au  général  Lanusse  de  se  rendre  à la  division  Victor,  à Foligno. 
. BoVACAnTE 

f)4*pi'Vt  (k*  la  giKtm'. 


1530. 

AU  GÉNÉRAI.  DIVISIONNAIRE  BERNADOTTE. 

Bnloj^p.  9 TTnlAw  an  f ( *7  février  1797  )• 

Le  général  Bernadolte  est  prévenu  que  le  général  en  chef  le  destine  à 
commander  une  division  active  de  l'armée,  qui  sera  composée  des 
3i*  demi-brigade  de  bataille, 
a.^)'  idem, 

()!'  idem, 

88'  idem , 

i5'  idem  d'infanterie  légère, 
el  du  1 V'  régiment  de  dragons. 

Comme  ces  didérentes  troupes  se  réunissent  à Vérone,  il  voudra  bien 
s’y  rendre  de  suite  pour  en  prendre  le  commandement,  en  informant 
s’il  a un  adjudant  général,  un  commissaire  des  guerres,  et  quels  sont 
les  généraux  de  brigade  qui  marchent  sous  ses  ordres. 

Il  est  prévenu  que,  sur  le  reste  des  troupes  qu’il  a conduites  à l armée, 
la  a'  demi-brigade  d'infanterie  légère  a reçu  ordre  de  se  rendre  à Bas- 
sann  dans  la  division  du  général  Masséna,  et  le  19'  régiment  de  chas- 
seurs à cheval  doit  rester  à Milan  pour  faire  le  senice  de  la  division  de 
Lombardie. 

Pur  ordre  du  gén^nl  eu  chef. 

Ilép6t  (ie  ta  (^«rrc. 
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1531. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  giùiënl,  Matituue,  ta  tealfiae  au  r (a  mare  1797). 

Le  citoyen  Le  Fdron,  nomm^  chef  de  brigade  k la  5*,  a ordre  de 
rejoindre  sur-le-champ. 

Ordre  à Rourdois  d'aller  prendre  le  commandement  de  la  ville  de 
Milan. 

Ordre  à Dupuy  de  rejoindre  sa  demi-brigade. 

Le  quartier  g^ndral  à Mantoue. 

Renouvelez  l'ordre  que  .tous  les  agents  en  cbef  des  services  ne  puis- 
sent pas  s'absenter  du  quartier  gtindral  de  Mantoue  sans  la  permission 
du  commis-saire  ordonnateur  en  chef  de  l'armde. 

Ordre  au  payeur  général  de  l'armde  de  transporter  sa  caisse  et  ses 
bureaux  à Mantoue,  et  de  partir  le  ib  de  Milan. 

Ordre  au  commissaire  charge  des  contributions  de  transporter  sa  caisse 
et  ses  bureaux  à Mantoue. 

Ordre  au  a a*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Rpveredo,  de  se  rendre 
à Mantoue,  pour  y être  habillé  et  remonté. 

Ordre  au  garde-magasin  et  inspecteur  d'habillement  de  se  rendre  à 
Mantoue. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  .se  rendre  à’  la  division  Bernadotte'. 

Ordre  k l'adjudant  général  Huard  de  se  rendre  à la  même  division 
Bernadotte. 

Bosapxrte. 


' LWrp  Hu  ft  lit^igiuit  le  génàra)  Pkirdla  puür  la  division  Seruricr. 
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1539. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Meotoae,  te  NeolAee  en  ? («  mare  1797). 

Le  général  Miollis  commondera  non-seulement  la  ville  de  Mantoue, 
mais  encore  tout  le  Mantoiian,  tant  d'un  câté  que  de  l'autre  du  Pd  et  de 
rOglio.  Il  aura,  à cet  eiïet,  .sous  ses  ordres  l’adjudant  général  Touret;  il 
sera  autorisé  h avoir  deux  aides  de  camp.  Il  y aura  un  chef  de  brigade 
qui  fera  les  fonctions  de  commandant  de  place  de  Mantoue,  et  quatre 
adjudanUs-majors  de  place. 

Il  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers  officiers. 

Il  y aura  un  général  de  brigade  qui  commandera  la  citadelle,  le  gé- 
néral Lebley;  il  aura  sous  lui  un  officier  supérieur  faisant  fonctions  d’ad- 
judant de  place. 

Le  général  Miollis  se  concertera  également  avec  moi  pour  le  choix  de 
cet  officier. 

11  y aura  un  général  de  brigade  qui  demeurera  à l’ile  du  The,  le  gé- 
néral llertin’,  chargé  du  commandement  de  tous  les  ouvrages  de  Cerese 
et  du  The,  chargé,  soit  de  commander  le  service,  soit  de  surveiller  l’ac- 
tivité des  travaux  et  l’entretien  des  ouvrages. 

Il  y aura  un  officier  supérieur  commandant  à SainMIeorges. 

La  citadelle,  l’ile  du  The  et  Saint-Georges  auront  chacun  un  officier 
du  génie  et  un  d’artillerie,  qui  seront  tenus  de  résider  à la  citadelle,  à 
Saint-Georges  et  dans  l’ile  du  The. 

Il  n’y  aura  que  la  citadelle  qui  aura  des  magasins,  soit  d’artillerie, 
soit  de  vivres,  séparés  de  ceux  de  la  ville.  Les  employés  attachés  auxdits 
magasins  seront  tenus  de  résider  à la  citadelle. 

Bosapabte. 

d»  U guem- 

' L’ordrp  du  8 le  dt^ignait  pour  commander  Porto-l/ognago. 
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1533. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Maotoue,  19  >enlâs«  au  * (9  mars  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Gdndrai,  donner  l'ordre  au  commandant 
de  la  place  et  au  commandant  du  gdnic  de  faire  couper  tous  les  arbres 
quelconques  Jusqu'^  six  cents  toises  de  tous  les  ouvrages  de  la  place.  L’on 
fera  abattre  toutes  les  maisons  qui  pourraient  aider  à l’assidgeant,  sans 
aucune  espèce  d'égards.  L’on  fera  couper  tous  les  arbres,  à l’exception  des 
fruitiers,  qui  se  trouveraient  jusqu'à  une  lieue  et  demie  de  la  place. 

Tous  les  bois  provenant  de  ces  coupes  serviront  pour  l'approvisionne- 
ment de  bois  de  la  ville.  Je  me  réserve  d'indemniser  tous  les  particuliers 
qui  auraient  été  lésés  en  conséquence  des  dispositions  du  présent  ordre. 
En  conséquence,  la  municipalité  nommera  hors  de  son  sein  une  com- 
mission de  membres  qui  seront  chargés  de  me  présenter  l'état  des  pertes 
que  cela  aurait  occasionnées  aux  différents  particuliers. 

Boxapabte. 

DépAl  de  U guerre. 

1531 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Maalouc,  1 9 venUW  an  t ( i inan  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  pour  qu’il  y ait  à Mantoue  un  offi- 
cier de  marine  commandant  le  lac  Inférieur,  qui  aura  trois  petits  bateaux 
armés  et  douze  petits  bateaux  capables  de  porter  5 ou  6 hommes  chacun, 
et  enfin  cinq  bateaux  capables  de  porter  chacun  i oo  hommes.  Cet  of- 
ficier commandera  non-seulement  le  lac  Inférieur,  mais  encore  lë  lac  du 
Milieu. 

L'n  officier  de  marine  commandera  le  lac  Supérieur,  qui  aura  sous 
ses  ordres  six  bateaux  armés,  douze  petits  avisos  capables  de  porter  6 ou 
7 hommes  chacun,  et  enfin  quinze  bateaux  capables  de  porter  chacun 

69. 
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(le  100  à 900  hommes.  Il  devra  y avoir  en  outre  dans  Mantouc  un  ofli- 
cier  de  marine  commandant  toute  la  marine.  Il  est  nécessaire  de  donner 
les  ordres  au  commandant  du  génie  et  au  général  commandant  la  place 
de  désigner  un  endroit  pour  servir  de  port  à ces  bateaux,  et  pour  qu'il 
y ait  à côté  une  caserne  pour  les  matelots. 

Rovxparts. 

Dép^t  d?  U guerre. 

t535. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gèlerai , MtnUMMs  ta  veotAoe  ui  r (a  luar»  1797). 

Le  dép(jl  de  tous  les  régiments  de  chasseurs  de  l'armée  sera  à lloxzolo; 
celui  de  tous  les  dragons  à Goito  ; celui  de  tous  les  hussards  à San-He- 
nedetto;  celui  de  la  cavalerie  à Caslcllaro. 

Le  dépôt  de  la  division  Bernadolle  sera  ô Porto-Legnago  ; celui  de  la 
division  Dallemagne,  à Castiglione;  de  la  division  Rev,  à Desenzano;  de 
la  division  Serurier,  à Crémone;  de  celle  Victor,  à Plaisance. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  à Mantoue.  Ordre  au  général 
Beaurevoir  de  s’y  rendre. 

Bosapabtk. 

df'  la  gu«rr«. 


1536. 

Al  GÉNÉRAL  JOIBEKT. 

QuartiéT givrai,  Mantm»,  teolAt«  an  « (i  o»ar«  1797 )> 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  Général,  que  la  1 1"  demi-iirigade  faisait 
partie  de  la  division  du  général  Rey,  je  me  suis  trompé;  non-seulement 
je  désire  que  vous  gardiez  la  j i*,  mais  encore  je  vous  envoie  la  63',  sans 
contredit  l'élite  de  l'armée,  et  forte  de  9,600  hommes.  Gn  bataillon  fort 
de  800  hommes  couche  aujourd'hui  à Rivoli;  les  autres,  qui  étaient  à 
Livourne,  sont  en  marche.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniez  cette 
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demi-brigade  en  rdserve,  que  vous  lui  donniez  un  soin  particulier,  aKn 
de  pouvoir  vous  en  servir  dans  des  occasions  principales;  son  premier  coup 
de  collier  doit  ^tre  vigoureux.  Mon  projet  d'ailleurs  est  d'avoir  une  divi- 
sion de  1 0,000  hommes  et  deux  divisions  de  & à 5,ooo  hommes.  La  di- 
vision du  gdndral  Baraguey  - d'Hilliers  doit  ^tre  actuellement  de  4 à 
5,000  hommes,  puisque  la  83*,  forte  de  3,000  hommes,  doit  ^tre  ar- 
rive'e. 

Vilicmanzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  prend  le  service, 
est  un  homme  de  mdrite;  il  a pris  des  mesures  telles  qu’à  l'heure  qu'il 
est  votre  approvisionnement  doit  être  en  état. 

Rovaparte. 

CoJtcrtion  Napol<rin. 


1537. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

OuarliPT  giiftcnl . MaotniM>,  i A rcnWW  *o  ? rtuni  1797). 

H est  indispensable.  Citoyen,  qu'à  mesure  que  les  prisonniers  autri- 
chiens malades  qui  ont  dtd  transférés  à Ferrare  se  guérissent,  vous  les 
fassiez  réunir  au  fort  Urbain  jusqu’à  ce  qu’il  y en  ait  5oo,  d’où  on  les 
fera  passer  à Tortone  et  de  là  en  France.  Vous  écrirez  à la  commune  de 
Ferrare  de  prendre  garde  qu'ils  s’échappent,  et  que  je  compte  particu- 
lièrement, pour  celte  surveillance,  sur  la  garde  nationale  de  Ferrare. 

Bovapahte. 

d«*  U 

1538. 

AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 

Quartier  gcoértl,  Muitoue.  lü  vmUVw  an  t ( & iiiar»  1797  j. 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de 
m’écrire,  en  date  du  3 ventAse..  J’imagine  que  M.  Quirini  ne  se  plaint 
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que  pour  tâter  le  terrain;  car,  en  vdritë,  on  ne  peut  pas  être  plus  sage 

que  ne  le  sont  nos  troupes. 

Bossparte. 


Arcbivef  de*  tfTairet  élrtogèraâ. 


1539. 

AL'  CITOYEN  HALLER. 


Quartier  générai,  Maotoue,  lA  «cdIAm  to  t (&  mare  1797). 

Dès  l'instant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  millions, 
vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les  biens  des 
princes  romains  Je  la  province  d’Urbino. 

Bonaparte. 

Dibliethé^ue  de  Dourgogoe,  A Bruieüea. 


15Â0. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuartHiT  général,  Manlnnr,  i4  rrDtûie  au  • (A  mare  1797). 

Je  vous  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait  passer 
les  troupes  par  Mantoue  ; j'avais  ordonné  qu'elles  passassent  toutes  par 
Brescia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  il  ne  leur  sera  pas 
fourni  de  vin.  Réitérez  l'ordre  pour  que  les  troupes  passent  par  Brescia  : 
il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible  la  ville  de  Mantoue. 

Bonaparte. 

Dépôt  dé  U guran^. 

1541. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE’. 

QuArlif-r  général,  Manl(Mi«,  «phIAmt  an  t (5  mare  1797  ). 

Je  réponds,  Citoyen  Ministre,  à votre  lettre  relative  à la  demande  que 
vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  l'ile  de  Corse. 

' Peliet. 
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Le  (jén(?ral  do  brigade  Casalla,  que  j’ai  envoyd  en  Corse,  débarqua 
à la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs  autres 
réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  ,\nglais  de  cette  île. 

Ije  général  Genlili  ne  tarda  pas  à y passer  avec  tous  les  réfugiés  corses 
qui  se  trouvaient  à l’armée  d'Italie,  et  qui,  par  leurs  liaisons  dans  ce  pays, 
achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J'y  fis  passer  également 
1 00  canonniers  avec  plusieurs  oHiciers  d'artillerie  et  du  génie  pour  armer 
les  différents  forts. 

Le  général  Gentili  a,  par  mon  ordre,  créé  dans  les  départements  du 
Golo  et  du  Liamonc  un  bon  corps  de  gendarmerie  et  cinq  colonnes  mo- 
biles, chacune  composée  de  3oo  hommes,  tant  pour  veiller  à la  défense 
de  la  côte  que  pour  comprimer  nos  ennemis  intérieurs. 

La  garde  des  forts  d'Ajaccio,  llonifacio  et  Daslia,  est  confiée  à des  corps 
de  garde  nationale  d’une  fidélité  et  d’un  patriotisme  reconnus. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  l'armée  a passé  des  marchés  et  fait 
approvisionner  les  différentes  places  de  Pile  de  tout  ce  qui  leur  était  né- 
cessaire, en  même  temps  qu’il  a pourvu  à la  solde  de  tous  les  différents 
corps. 

Depuis  que  les  deux  départements  qui  composent  Pile  de  Corse  sont 
rentrés  sous  la  doniinalion  de  la  République,  il  n'y  a eu  aucun  assassinat 
ni  attentat  aux  propriétés;  jamais  pays  n'a  été  plus  tranquille  et  jamais 
révolution  ne  s’est  faite  avec  aussi  peu  de  commotion. 

Je  n'ai  point  fait  passer  de  troupes  en  Corse;  nous  avions  l'habitude  d'y 
tenir  5,ooo  hommes  de  garnison,  et  mes  troupes  m'étaient  trop  néces- 
saires en  Italie  pour  pouvoir  en  distraire  la  moindre  partie  pour  la 
Corse,  dont  la  tranquillité  a été  d'ailleurs  mieux  assurée  par  les  mesures 
de  police  intérieure  que  j'ai  prises  et  par  l’argent  que  j’y  ai  fait  passer, 
que  par  un  corps  de  A,ooo  hommes.  Cepenilant,  lorsque  les  affaires  de 
Rome  seront  terminées  et  que  les  Anglais  auront  évacué  Porto-Ferrajo, 
je  ferai  passer  fioo  hommes  dans  le  fort  de  Bastia  et  Aoo  dans  celui 
d’Ajaccio. 

Vous  pouvez  être.  Citoyen  Ministre,  sans  aucune  espèce  d'inquiétude 
sur  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  l’ile  de  Corse.  Il  n'y  a.  je 
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crois,  qu’un  ennemi  de  la  patrie  qui  eût  pu  e.xiger  que  l'on  eût  affaibli 
les  corps  de  l’armde  d’Italie  pour  envoyer  en  Corse  des  troupes  à peu 
près  inutiles. 

Si  le  Directoire  exécutif  continue  à me  laisser  le  maître  de  faire  ce  qui 
conviendra,  j’enverrai  des  troupes  dès  que  la  situation  de  l’armée  me  le 
permettra,  ou  que  les  circonstances  l’exigeront. 

Bos.xpxrte. 

IVptVl  de  U ^pp»-. 


I.5A2. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QiHrtifT  . Manioup , 1 5 vpiUiW  an  t ( S mar»  i ). 

Ordonnez  à tous  les  habitants  de  Mantoue  de  déclarer  à l'état-major  de 
la  place  tous  les  magasins  ou  effets  quelconques  qui  appartiendraient  aux 
Autrichiens. 

Ceux  qui  n’auront  pas  fait  cette  déclaration  dans  l'espace  de  quarante- 
huit  heures,  et  qui,  cependant,  se  trouveraient  avoir  chez  eux  quelque 
chose  appartenant  aux  Autrichiens,  seront  condamnés  à une  amende 
égale  è la  valeur  des  objets  qu’ils  auraient  recélés,  et  condamnés  à un 
mois  de  prison. 

Bovapxrte. 

Oq>ûl  dt>  U (pimv. 


PROMOTIONS. 

ManttHM!,  ve-nlàit!  an  t (5  nuo  <797)- 

Vu  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des  citoyens  ci-après  dénommés, 
le  général  en  chef  les  nomme,  sur  le  champ  de  bataille,  à des  grades 
supérieurs;  en  conséquence,  ces  citoyens  prendront  les  premières  places 
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vacantes  dans 

les  grades  où  ils  ont  (*ti^  promus,  et 

jouiront  du  traitement 

qui  leur  est  alTectd,  savoir  : 

Gni4t 

■a«{ad  lU  Ml  proM» 

luipi^rial .... 

. tatnb.-majorù  la  1 7'(lenii-brig.d’inf.ldg.  Lieutenant. 

Cayer 

. . carabitiier  idem 

....  Caporal. 

Lacomhl^ . . . 

. . caporal  idem 

....  Sergent. 

Cuzin 

. . caporal  à la  h’  idem 

....  Sergent. 

Estienne .... 

. . carabinier  idem 

....  Caporal. 

Lucolte 

. . caporal  idem 

. . . . Sergent. 

Granjeon  . . . 

. . lieutenant  idem 

....  Capitaine. 

Résilier 

. . caporal  idem 

....  Sergent. 

Custc 

. . sergent  à la  s()'  idevi 

....  Sous-lieutenanl. 

Desfontaines. 

. . caporal  idem 

Obert 

. . adjudant-major  idem 

....  Capitaine. 

Ci'ouzct 

. . lieutenant  idem 

....  Capitaine. 

Rrunier 

. . sous-lieutenant  idem 

....  Lieutenant. 

Vindrev  .... 

Roquet 

. . sergent-major  idem 

....  Sous-lieutenant. 

Ronpertuy..  . 

. . sergent  idem  

....  Sous-lieutenant. 

Fournier. . . : 

. . sergent  idem 

....  Sous-lieutenant. 

Paradis(Claude), caporal  iVù^m 

....  Sergent. 

<k  la  guem. 


DoNAMRTI!. 


15AA. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général , ManloiiOi  t6  tpdIAh  an  « (6  rnar»  >797)» 

Le  g(^n^ral  Berltiier  vous  fait  passer.  Citoyens  Directeurs,  le  bulletin 
de  l’armée,  où  vous  verrez  le  r^cit  de  diverses  escarmouches  arrivées  entre 
les  deux  armdes. 

it.  6« 
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Le  prince  Charles  est  venu  jusqu’à  la  Piave;  i!  y est  reste'  trois  fois 
vingt-quatre  heures  et  est  reparti  pour  Vienne. 

Le  ge'ntVa!  Clarke  vient  He  es)nclure  une  alliance  offensive  et  (Idfeiisivc 
avec  le  roi  Je  Sardaigne. 

Tous  les  efforts  de  la  Maison  d'Autriche  sont  tournés  vers  l'Italie, 
(juand  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  nous  serons  aux  mains  avec  les  en- 
nemis. Il  m’a  été  proposé  par  les  généraux  autrichiens  un  armistice  de 
dix  jours  auquel  je  n’ai  pas  cru  devoir  accéder. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et 
cinq  drapeaux  autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  affaires. 

Le  général  Dernadotte  est  arrivé,  et  sa  division  se  réunit  à Padoue. 
Le  calcul  que  j’avais  fait  do  porter  les  demi-hrigades  à i,5oo  hommes, 
l’une  portant  l'autre,  se  vérifie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  hrigade  pour  l’adjudant  gé- 
néral Diiphot,  qui  a eu  dans  ces  différentes  affaires  cinq  chevaux  tués 
sous  lui;  c’est  un  de  nos  plus  liraves  olliciers. 

L<>  Pape  a ratifié  le  traité  de  paix  conclu  à Tolentino;  dès  l’instant 
que  j’aurai  reçu  l’original , je  vous  t’expédierai. 

Le  roi  de  Sardaigne  a approuvé  le  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive conclu  par  le  général  Clarke,  qui,  dans  des  lettres  très-détaillées, 
vous  expose  les  différentes  démarches  (ju’il  a faites  pour  arriver  à des 
négociations  de  paix. 

Il  nous  a paru  que  l'on  ne  pouvait  jias  à la  fois'entamer  une  négo- 
ciation de  paix  séparée  avec  Vienne  et  prêter  l’oreille  à une  proposition 
qui  serait  faite  à l'ouverture  d'un  congrès.  Tant  que  la  cour  de  Vienne 
aura  l'espoir  de  pouvoir  obtenir  de  nous  l’ouverture  d'un  congrès,  elle 
n’entenilra  jamais  à des  propositions  de  paix  séparée.  Nous  ne  porterons 
jamais  la  cour  de  Vienne  à entrer  en  négociation  avec  nous  qu’en  nous 
prononçant  décidément  contre  l’ouverture  d'un  congrès  qui,  par  la  len- 
teur des  formes,  ne  pourrait  pas  éviter  la  campagne  qui  va  s’ouvrir  et 
qu’un  esprit  d'humanité  et  de  philosophie,  qui  malheureusement  n'est 
pas  partagé  par  l'Knqiereur,  vous  fait  désirer  d’éviter. 

Je  fais  travailler  à l'armement  et  aux  approvisionnements  de  Mantoue, 
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(Idiis  le  même  temps  que  je  fais  travailler  aux  mines  pour  la  délriiire. 
Notre  position  en  Italie  me  parait  fort  satisfaisante. 

Je  n'ai  pas  ét«?  à Milan  depuis  la  prise  de  Manloue,  parce  que  les  ha- 
bitants de  toute  lu  Lombardie  allendent  mon  arrivée  et  espèrent  que  je 
vais  leur  ])ernieltre  la  réunion  de  leurs  assemblées  primaires. 

Le  moment  d’exécuter  vos  ordres  pour  Venise  n'est  pas  encore  arrivé; 
il  faut  avant  dter  toute  incertitude  sur  le  sort  des  cumbals  que  les  deux 
armées  vont  avoir;  je  désirerais  même  que  la  flottille  que  le  ministre 
de  la  marine  me  promet  fiU  arrivée  dans  l'Adriatique. 

J’ai  nuininé  le  citoyen  Meuron,  qui  nous  a rendu  des  services  sur  le  lac 
de  Garda,  consul  de  la  République  à Ancône;  je  vous  prie  de  le  con- 
firmer. 

J’espère,  avant  quinze  jours,  indépendamment  de  la  corvette  la  Brune 
qui  est  arrivée  dans  l’Adriatique,  avoir  une  vinglaiuc  de  corsaires  à An- 
cône, ce  qui  nous  rendra  maitres  du  commerce  de  l’.Adriatique. 

Bosapxrte. 

Culbrtioii  Napd^tn 

15i5. 

ORDRE. 

Qiariit^r  . Maoloue,  i6  aa  t (6  man  *797) 

Bovapxrte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 

Ordonne  : 

VRTICI.E  PREMIER. 

(Juc  toutes  les  maisons  qui  nuisent  à la  défense  de  la  place,  confor- 
mément au  plan  arrêté  par  le  commandant  du  génie  de  l’armée,  soient 
abattues  dans  le  plus  court  délai. 

ART.  a. 

Tout  particulier  qui  aura  eu  ses  arbres  ou  sa  maison  abattus,  en  con- 
séquence du  plan  général  de  défense,  .sera  indemnisé  par  la  munici- 
palité. 

60 
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»nT.  3. 

Le  {jéiitîral  on  chef  ayant  supprinu^  le  couvent  de  San-Beucdetto,  la 
inoitiil  des  biens  dudit  couvent,  à dater  d'aujourd'hui,  sera  mise  à la 
disposition  de  la  municipalité,  qui  les  répartira  aux  dilTérents  particuliers 
en  proportion  des  pertes  que  l'exécution  du  présent  ordre  leur  ferait 
éprouver. 

L’autre  moitié  sera  partagée,  savoir  : les  deux  tiers  au  profit  de  la 
cais.se  de  l'armée;  l'autre  tiers  servira  & payer  les  créances  dudit  couvent, 
à indemniser  les  habiUuits  de  San-Benedello  des  aumônes  et  des  autres 
avantages  que  leur  fai.sait  ledit  couvent. 

BoSAPVnTK. 

1546. 

ORDRE. 

Quartier  g|tWiéral,  Maiiluut*,  t6  vmiUWe  au  t (6  mam  1797)* 

Bo.vapakte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 

Ordonne  : 

ARTICLK  PREHIBH. 

Dmtes  les  congrégations  régulières  et  séculières,  à tous  les  parti- 
culiers qui  possèdent  une  fortune  de  1 00,000  livres  tournois,  de  s'ap- 
provisionner pour  leur  famille  en  pain,  vin,  légumes,  huiles,  viande 
salée,  bois,  etc.  pour  se  nourrir  pendant  un  an. 

ART.  a. 

\ l'université  des  juifs,  de  prendre  des  mesures  pour  s'approvisionner, 
pour  tous  les  juifs  pauvres  ou  riches,  pendant  un  an. 

ART.  3. 

A tous  les  particuliers  ne  possédant  pas  plus  de  bo,ooo  livres  tour- 
nois, de  s'approvisionner  pour  six  mois. 
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AIIT.  U. 

A tons  les  particuliers  possédant  moins  de  i 0,000  livres  tournois,  de 
s’approvisionner  pour  trois  mois. 

ART.  5. 

A tous  les  particuliers  possédant  moins  do  ,3,oou  livres  tournois,  de 
s'approvisionner  pour  deux  mois. 

ART.  I). 

La  municipalité  prendra  des  mesures  pour  rormer  un  inugasin  capable 
de  nourrir  pendant  un  an  les  pauvres  et  la  classe  du  peuple  qui  ne 
serait  pas  dans  le  cas  de  supporter  les  avances  d'un  approvisionnement. 

ART.  7. 

Les  approvisionnements  portés  dans  les  articles  ci-dessus  devront  être 
laits  et  exister  dans  les  maisons  des  particuliers,  savoir  : la  moitié  de  l'ap- 
provisionnement  auquel  est  tenu  chaque  citoyen  suivant  le  présent  règle- 
ment, au  1"  germinal;  l'approvisionnement  en  entier,  au  i5  germinal. 

ART.  8. 

Au  1"  germinal  et  au  t G germinal,  la  municipalité  et  le  commandant 
de  la  place  nommeront  des  commissaires  pour  vérifier  si  le  présent  ordre 
est  exécuté,  et  les  citoyens  qui  seraient  en  contravention  au  présent 
ordre  seront  condamnés  à une  amende  de  la  valeur  des  denrées  qui 
leur  manqueraient  pour  compléter  les  approvisionnemenUs. 

ART.  (). 

La  municipalité  remettra,  au  plus  tard  le  a8  ventôse,  à l'état-major 
de  la  place,  l'état  nominatif  de  tous  les  citoyens  divisés  en  classes,  con- 
formément aux  approvisionnements  qu’ils  doivent  fournir. 

ART.  10. 

Les  administrations  des  hôpitaux  seront  tenues  d'avoir  en  magasin  de 
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quoi  nourrir  pendant  un  an  le  nombre  de  malades  et  d'infirmiers  que 
chaque  hôpital  peut  contenir,  et  d'avoir  un  approvisionnement  en  médi- 
caments. 

*BT.  11. 

La  municipalité  est  autorisée  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  l'exécution  du  présent  ordre,  après  avoir  eu  le  consentement  du  gé- 
néral commandant  la  place. 


ART.  1 a. 

Tous  les  citoyens  qui  sortiraient  de  Mautoue  seront  tenus  de  payer 
une  taxe  d'absence  à la  municipalité,  qui  la  réglera  pruporlionnellenient 
à la  fortune  de  chacun;  celte  taxe  d'absence  servira  pour  l'approvision- 
nement de  ta  ville. 

ART.  i3. 

Tout  particulier  qui  déclarerait  vouloir,  en  cas  de  siège,  quitter  la 
ville  avec  sa  famille,  sera  tenu  à remettre  aussitôt  dans  la  cai.sse  munici- 
pale une  somme  équivalente  à l'approvisionnement  qu'il  serait  tenu  de 
faire  conformément  au  présent  ordre. 


ART.  1^1. 

Tout  particulier  qui  aurait  suivi  l'ariiiée  impériale,  ou  qui  serait  dans 
un  pays  en  guerre  avec  la  népuhlique,  sera  tenu  de  paver  une  tave 
d’absence  triple  de  celle  réglée  pour  les  autres  citovens. 

Düaaparte. 

N'ftputràn. 


t5A7. 

Ai:  CITOYEN  HALLER. 

Quartin- général . MADlott**,  i6  xeoliàM' an  t (6  ttur»  1797)- 

Les  besoins  de  raniiéc  exigent.  Citoyen,  que  vous  procuriez  au  com- 
missaire ordonnateur  une  somme  de  Boo.ooo  francs  payés  en  numéraire 
comptant  à Castelfranco.  le  19  au  soir.  Je  vous  autorise,  en  conséquence. 
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8 vous  rendre  à Venise  et  à prendre  tous  les  moyens  pour  procurer  celte 
somme  à l'armde.  Vous  vous  rendrez  à Castelfranco  avec  ladite  somme, 
le  t()  dans  la  nuit,  avant  minuit. 

Indépendamment  de  cela,  il  est  nécessaire  ijue  vous  procuriez  à l'or- 
donnateur en  chef  une  lettre  de  cliaii|'e  de  i5o,ooo  francs  que  vous 
lift-rez  sur  le  citoyen  (iacault,  ministre  de  la  llépubli(jue  à llome,  et  une 
de  80,000  francs,  également  sur  le  citoyen  Cacault,  qui  sera  envovée  à 
Modène. 

Knfiti  vous  prendrez  les  mesures  pour  qu’il  soit  versé,  le  18  au 
matin,  ioo,t>oo  francs  dans  la  caisse  du  payeur  à Mantoue,  à la  dispo- 
sition de  l’ordonnateur;  cette  dernière  somme  pourra  compter  sur  celle 
de  000,000  francs. 

Le  payeur  du  quartier  général  se  rend  sur-le-champ  à Castelfranco; 
vous  lui  ferez  passer  les  sommes  à mesure  que  vous  vous  les  procurerez 
de  Venise. 

Bo.vvpvhtb. 

(inmtii.  (wr  V.  B<*rtl»nld 


1518. 

ORDRE  DU  GliNÉRAL  EN  CHEF. 


Tous  ceux  qui  ont  des  sabres  auront  100  francs  de  pension  sur  le 
Mantouan. 

liavTIKICVTIOSS. 


Jouberl,  général do,ouo  livres. 

Kainpon,  idem io,ooo 

Ménard,  idem 10,000 

Frère,  chef  de  la  4'.-. tu, 000 

Saint-Hilaire,  général 10,000 
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Ijectcrc,  of'miral  ( i o' cliasscurs). lo.ouo  livres. 

Vignolle,  général 1 0,000 

(îardannc,  ùlfin 10,000 

Miquel . 10,000 

Dumas,  général 10,000 

Hessières io,oon 

Vaux,  général 10,000 

llelliaril,  i</rm 10,000 

Monnier,  idem 1 o.ooo 

Fiigière,  chef  de  la  18' 10,000 

Venoux 10,000 

Maiigras,  chef  de  la  76'  10,000 

Gaspard,  clicf  de  la  3a' 10,000 

Andréossy,  chel'  de  brigade  d'artillerie 1 0,000 

Songis,  idem 1 0,000 

I..alournerie,  idem 10,000 

Diivivier,  chef  du  3'  dragons 10,000 

Pinot,  chef  du  1 5'  idem 1 o.ooo 

Menvel 1 0,000 

Les  guides  qui  étaient  avec  Hercule ao.ooo 

Le  chef  do  la  43' 10,000 

Itagois,  capitaine  de  la  7.1' 10,000 

Marcliy 10,000 

Hercule,  capitaine  des  guides 5, 000 

Dupas,  cliefdc  bataillon  de  la  a5'  légère 5, 000 

Gruardel,  capitaine  de  la  7a' 5,ooo 

Emery,  idem 5, 000 

Delaiire,  capitaine  d'artillerie ; ■ • • b, 000 

ürdener,  chef  du  lo*  chasseurs 1 o.ooo 

Le  chef  du  1"  de  cavalerie 10,000 

Dintroz,  capitaine  d'artillerie 10,000 

Darmagnac 5, 000 

Brives 5, 000 
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PENSIOiSS. 

Bernichon,  marëchal  des  logis  des  guides.  ....  . . a5o  livres. 

Au  trompette  des  guides  blessë  à Saint-Michel tSo 

Les  deui  soldats  qui  ont  aidd  le  gëndral  en  chef  à 

Arcole,  chacun  aSo 

U gucrrt'- 


ir>49. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

<^«rtier  géa^rtl,  Mânloue.  17  «eaid««  an  v (7  mar»  1741^  ). 

La  a6*  demi-brigade  et  la  83*,  qui  sont  dans  la  division  du  gtinéral 
Baraguey-d'Hilliers,  manquent  de  plusieurs  officiers  qui  sont  au  choix 
du  Directoire  exécutif.  Vous  voudrez  bien  vous  en  faire  rendre  compte 
et  nommer  sur-le-champ  des  officiers  qui  seraient  à la  suite  des  dilfé- 
rentes  demi-brigades  de  l’ancienne  armée  d'Italie;  et,  s'il  arrivait  que 
vous  n’en  n’eu.ssiez  pas  assez,  ce  que  j’ai  peine  à croire,  vous  me  pré- 
senteriez un  travail  d’avancement,  pour  que  je  puisse  nommer  promp- 
tement à toutes  ces  places  vacantes. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  toutes  ces  dispositions  au  général 
Baraguey-d'Hilliers. 

Boiupsrte. 

CulkctMMi  ^Bpoteon. 

I5âu. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarliftr  |{<*nrral,  Manloue.  18  «vatAw  au  t (N  laurt»  •7<i7). 

Le  général  BerÜiier  donnera  sur-le-champ  ordre  de  faire  évacuer  tous 
les  officiers  autrichiens  qui  sont  à Pizzighettone,  Milan  ou  autr<>s  points 
de  la  Lombardie,  de  quelque  grade  qu’ils  soient. 

Donnez  ordre  au  \ régiment  de  dragons  de  se  rendre,  demain  iq. 


482  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 
de  Deseiizanu  à Vdrone,  après-demain  ao,  à Vicence,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

[)rpA{  df  Is  guenv. 

1551. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gvocrai,  Baseano,  ao  venlAW  an  t ( lo  mars  >797).  t heure  du  malin- 

Le  (jénéral  en  chef.  Général,  adopte  ce  que  vous  lui  avez  proposé  hier 
au  soir.  Vous  devrez,  en  conséquence,  niellre  voire  division  en  mouve- 
ment pour  approcher  le  plus  près  que  vous  pourrez  de  Fellre,  pour  être 
en  mesure  de  l’attaquer,  demain  ai,  de  bonne  heure,  si  l'ennemi  y était 
en  force. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  pousser  dès  aujourd'hui  une  forte 
reconnaissance  jusqu'à  Fellre,  laquelle  sera  commandée  par  un  officier 
intelligent.  Il  tâchera  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de  l’ennemi,  et  même 
il  doit  prendre  possession  de  Fellre,  dans  le  cas  où  l'ennemi  n’y  serait 
pas  en  force. 

Le  général  en  chef  désire  être  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez  et  de 
toutes  les  nouvelles  que  l’on  pourra  avoir  de  l'ennemi. 

l'ar  ordre  du  g<iftér«l  en  chef. 

ih-pôt  di*  U gutTT**, 

1552. 

PROCLAMATION 

AUX  SOLDATS  DE  L’ARMÉE  DTTALIE. 

Qiurii«r  Rawtio,  «o  « ( 10  irar»  1797)- 

La  prise  de  Mantouc  vient  de  finir  une  campagne  qui  vous  a donné  des 
titres  éternels  à la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Vous  avez  remporté  la  victoire  dans  quatorze  batailles  rangées  et 
soixante  et  dix  combats;  vous  avez  fait  plus  de  cent  mille  prisonniers,  pris 
à l'ennemi  cinq  cents  pièces  de  canon  de  campagne,  deux  mille  de  gros 
calibre,  quatre  équipages  de  pont. 
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I<es  contributions  mises  sur  les  pays  que  vous  avez  conquis  ont  nourri , 
entretenu , soldé  l'armée  pendant  toute  la  campagne;  vous  avez,  en  outre, 
envoyé  trente  millions  au  ministre  des  finances  pour  le  soulagement  du 
trésor  public. 

Vous  avez  enrichi  le  Muséum  de  Paris  de  plus  de  trois  cents  objets, 
chefs-d'wuvre  de  l'ancicnnc  et  de  la  nouvelle  Italie,  et  qu'il  a fallu  trente 
siècles  pour  produire. 

Vous  avez  conquis  à la  République  les  plus  belles  contrées  de  l’Eu- 
rope; les  républiques  lombarde  et  cispadanc  vous  doivent  leur  liberté; 
les  couleurs  françaises  flottent  pour  la  première  fois  sur  les  bords  de 
l'Adriatique,  en  face  et  à vingt-quatre  heures  de  navigation  de  l'ancienne 
Macédoine;  les  rois  de  Sardaigne,  de  Naples,  le  Pape,  le  duc  de  Parme, 
se  sont  détachés  de  la  coalition  de  nos  ennemis,  et  ont  hrigué  notre 
amitié;  vous  avez  chassé  les  Anglais  de  Livourne,  de  Gènes,  de  la  Corse. 

Mais  vous  n'avez  pas  encore  tout  achevé.  Une  grande  destinée  vous 
est  réservée;  c'est  en  vous  que  la  patrie  met  ses  plus  chères  espérances: 
vous  continuerez  à en  être  dignes. 

De  tant  d'ennemis  qui  se  coalisèrent  pour  étouffer  la  République  à sa 
naissance,  l’Empereur  seul  reste  devant  nous;  se  dégradant  lui-méme 
du  rang  d’une  grande  pui.ssance,  ce  prince  s'est  mis  à la  solde  des  mar- 
chands de  Londres;  il  n’a  plus  de  politique,  de  volonté,  que  celle  de  ces 
insulaires  perGdes,  qui,  étrangers  aux  malheurs  de  la  guerre,  sourient 
avec  plaisir  aux  maux  du  continent. 

Le  Directoire  exécutif  n'a  rien  épargné  pour  donner  la  paix  à l’Eu- 
rope; la  modération  de  ses  propositions  ne  se  ressentait  pas  de  la  force 
de  ses  armées;  il  n'avait  pas  consulté  votre  courage,  mais  l’humanité  et 
l'envie  de  vous  faire  rentrer  dans  vos  familles.  Il  n'a  pas  été  écouté  à 
Vienne.  11  n'est  donc  plus  d'espérance  pour  la  paix  qu'en  allant  la  cher- 
cher dans  le  cœur  dos  états  héréditaires  de  la  Maison  d’Autriche.  Vous  y 
trouverez  un  brave  peuple,  accablé  par  la  guerre  qu'il  a eue  contre  les 
Turcs  et  par  la  guerre  actuelle.  Les  habitants  de  Vienne  et  les  états  de 
l'Autriche  gémissent  sur  l’aveuglement  et  l’arhilrairc  do  leur  gouverne- 
ment; il  n’en  est  pas  un  qui  ne  soit  convaincu  que  l’or  de  l’Angleterre  a 

Si. 
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corrompu  les  ministres  de  l'Empereur.  Vous  respecterez  leur  religion  et 
leurs  mœurs,  vous  protégerez  leurs  propriétés.  C'est  la  liberté  que  vous 
apporterez  à la  brave  nation  hongroise. 

La  Maison  d'Autriche,  qui,  depuis  trois  siècles,  va  perdant  à chaque 
guerre  une  partie  de  sa  puissance,  qui  mécontente  ses  peuples  en  les 
dépouillant  de  leurs  privilèges,  se  trouvera  réduite,  à la  fin  de  cette  sixième 
campagne  (puisqu'elle  nous  contraint  à la  faire),  à accepter  la  paix  que 
nous  lui  accorderons,  et  descendra,  dans  la  réalité,  au  rang  des  puis- 
sances secondaires,  où  elle  s’est  déjà  placée  en  se  mettant  aux  gages  et 
à la  disposition  de  l'Angleterre. 

Bosapxste. 

de  U ({uerTp. 

1.753. 

A M.  BATTAGLIA. 

B*mamy.  in  lenl&M  an  * ( i o niara  1 7*»; 

J'ai  été  douloureusement  affecté  en  apprenant  que  la  tranquillité  pu- 
blique est  troublée  à Brescia.  J'espère  que,  moyennant  la  sagesse  des 
mesures  que  vous  prendrez,  il  n'y  aura  pas  de  sang  de  répandu.  Vous 
savez  que,  dans  la  position  actuelle  des  esprit.s  en  Europe,  les  persécu- 
tions ne  feraient  qu’autoriser  les  mécontents  contre  le  gouvernement. 

Dans  la  plupart  des  villes  de  l'Etat  vénitien,  il  y a des  personnes  qui 
montrent  à chaque  instant  leur  partialité  pour  les  Autrichiens,  qui  ne 
cessent  de  maudire  et  de  se  montrer  très-indisposées  contre  les  Français. 
Onelques-uncs,  mais  en  petit  nombre,  paraissent  préférer  les  mœurs  et 
l'alfabilité  des  Français  à la  rudesse  des  Allemands;  il  serait  injuste  de 
punir  ces  dernières  et  de  leur  faire  un  crime  de  la  partialité  que  l'on  ne 
trouve  pas  mauvaise  en  faveur  des  .Allemands. 

Le  Sénat  de  Venise  ne  peut  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude,  devant 
être  bien  persuadé  de  la  loyauté  du  Gouvernement  français  et  du  désir 
que  nous  avons  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  votre  république;  mais  je 
ne  voudrais  pas  que,  sous  prétexte  de  conspiration,  l'on  jetât  sous  les 
plombs  du  palais  de  Saint-Marc  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  ennemis  dé- 
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clarcs  de  l'arinde  française,  et  qui  nous  auraient,  dans  le  cours  de  cette 
campagne,  rendu  quelques  services. 

Ddsirant  pouvoir  contribuer  à rétablir  la  tranquillité  et  éter  toute  espèce 
de  méfiance  entre  les  deux  républiques,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  me 
faire  connaître  le  lieu  où  je  pourrai  avoir  l’honneur  de  vous  voir,  ainsi 
que  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération,  etc. 

Bosapartb. 

N»potrâii. 

155A. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

»t  veBtâéê  »o  V ( 1 1 mars  >797)> 

.Notre  avant-garde  est  allée  hier  à Feltre,  mais  elle  n’a  pas  trouvé 
l’ennemi.  Si  le  temps  devient  meilleur,  la  division  Masséna  y arrivera 
aujourd’hui. 

11  parait  que  l’ennemi  a 6 ou  7,000  hommes  derrière  un  petit  tor- 
rent appelé  le  Curano,  et  qui  forme  sa  ligne  de  la  Piave.  Nous  at(aque- 
rons  cette  ligne,  moyennant  quoi  le  Tyrol  se  trouvera  isolé  et  ne  pourra 
plus  communiquer  que  de  l’autre  côté  des  montagnes,  c'est-ù-dire  par 
Brixen,  avec  le  Frioul. 

Si  le  temps  le  permet,  il  est  probable  que  nous  serons,  demain  aa,  à 
Belluue,  Baragucy  ù Primieru,  et,  de  là,  Masséna  passera  la  Piave.  Il 
faudra  donc  alors  que  la  division  Baraguey-d’Hilliers  reste  dans  les  envi- 
rons jusqu’à  ce  que  Masséna  ait  repris  le  grand  chemin  d'Udine;  il  faut 
dès  lors  que  votre  droite,  qui  est  à Segonzano,  surveille  les  mouvements 
de  l’ennemi,  afin  que,  s’il  se  portait  par  Castelletto  sur  Primieru,  vous 
puissiez  faire  un  mouvement  pour  secourir  Baraguey-d'Hilliers. 

Il  est  plus  probable  que  cela,  joint  aux  démonstrations  do  mouvements 
qui  se  feront  sur  Gadore,  pourra  déconcerter  la  contenance  des  ennemis, 
et  qu’il  vous  sera  facile  de  pénétrer  par  Castelletto  et  de  vous  avancer 
sur  Botzen.  Dès  l’instant  que  j’arriverai  à Feltre,  et  que  nous  aurons 
forcé  les  lignes  de  l’ennemi,  je  vous  écrirai  par  Primolano. 
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Faites  des  proclamations  aux  Tyroliens  pour  les  engager  à ne  pas 
rendre  leur  pays  le  Ihdâtre  d'une  guerre  sanglante  qui  entraînerait  leur 
destruction. 

Boxaparte. 

Ctdkdioo  Nipoléoo. 


1555, 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Qu»rli4*r  {pfniVat.  A»olo,  ti  ventâw  tn  v ( 1 1 oun  1797).  10  Itcurc*  i/i  do  mhf. 

Le  g^ndral  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir,  demain  aa, 
à une  heure  du  malin,  avec  toute  la  cavalerie  de  la  réserve  et  ses  six 
pièces  d’artillerie  légère,  et  de  se  rendre  à Cornuda,  et,  de  là,  sur  les 
bords  de  la  Piave,  pour  passer  celte  rivière  à l'endroit  qui  lui  sera  dési- 
gné. Il  sera  suivi  à un  quart  d'heure  de  distance  par  le  général  Beaumont, 
qui  partira  avec  le  ao'  régiment  de  chasseurs  et  qui  sera  sous  scs  ordres 
immédiats,  et  auquel  il  confiera  le  commandement  d'une  partie  de  sa 
cavalerie,  ainsi  qu’il  le  jugera  à propos. 

On  tâchera  de  passer  la  Piave  le  plus  près  possible  du  bols  de  Monlello. 

Par  ordre  do  génèrd  en  chef. 

Dép6t  de  U guerre. 


1556. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEL. 

Quartier  géoml.  .Awlo,  «t  veol^  «o  r ( 1 1 inars  >797),  10  heure*  i/t  du  noir. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  la  réserve  commandée  par  le  gé- 
néral Dugua  et  la  division  du  général  Serurier  doivent  passer  la  Piave 
demain,  au  jour,  vers  Abbazzia,  le  plus  près  possible  du  bois  de  Mon- 
tello.  Aussitôt  que  la  réserve  de  cavalerie  aura  passé,  elle  poussera  de 
la  cavalerie  sur  la  rive  gaiiciie  de  la  Piave,  en  descendant  celte  ri- 
vière. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement  avec 
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toute  votre  division  demain  matin,  aa,  pour  vous  prdsentcr  vis-à-vis  de 
la  Piave,  dans  l'endroit  le  plus  favorable  et  le  plus  près  possible  du  bois 
de  Montello,  à moins  que  vous  ne  puissiez  forcer  la  tête  du  pont  do  l'en- 
nemi. Vous  ne  devez  pas  effectuer  votre  passage  avant  dix  heures  du 
matin,  demain  aa,  en  supposant  que  l'ennemi  veuille  le  disputer,  abn 
de  donner  le  temps  aux  généraux  Dugua  et  Serurier  de  se  porter  sur 
les  derrières  de  l'ennemi  par  la  rive  gauche. 

Si  cependant  l’ennemi  évacuait,  le  général  Guicu  le  poursuivra  le  plus 
vivement  possible,  et  il  enverra  une  petite  patrouille  de  cavalerie  à la 
Chartreuse  du  bois  de  Montello  pour  nous  donner  de  ses  nouvelles. 

Après  que  le  général  Guieu  aura  passé  la  Piave,  il  enverra  une  petite 
patrouille  de  cavalerie  à Falze-di-Piave,  afin  de  s'aboucher  avec  la  cava- 
lerie de  la  réserve  commandée  par  le  général  Dugua. 

Le  général  Guieu  cherchera,  s'il  lui  est  possible,  à enlever  le  pont 
de  l'ennemi. 

Le  général  VYalther  et  l'adjudant  général  Lorcet  doivent  avoir  rejoint 
la  division. 

Ptr  ordre  du  géoérel  co  chef. 

DdjWlii  d«  la  gw‘m'. 

1557. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Oiiiriier  grnéni.  AroIo,  si  vcdIAm  an  t ( i i man  I797)<  1 1 hrumdD  »mr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  partir,  à une 
heure  du  matin,  la  cavalerie  de  sa  division  avec  le  général  Beaumont, 
lesquels  suivront  la  cavalerie  du  général  Dugua  et  seront  à ses  ordres. 

Le  général  Serurier  fera  partir,  également  à une  heure  du  matin,  son 
avant-garde,  avec  deux  pièces  d'artillerie;  le  reste  de  la  division  du 
général  Serurier  partira  à deux  heures  du  matin.  La  générale  battra  à 
la  même  heure. 

L'avant-garde  et  la  division  du  général  Serurier  se  porteront  à Cor- 
nuda,  et,  de  là,  sur  la  Piave,  pour  la  passer  au  point  qui  sera  désigné, 
le  plus  près  possible  du  bois  de  Montello,  vers  Abbazzia. 
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Le  général  Beaumont  doit  suivre  la  même  route  pour  rejoindre  le 
général  Dugua. 

Pir  ordre  da  en  chef. 

lie  üi  |>crrp. 


1558. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

QoartH^  , AmIo,  «i  n'fitâwi  an  t ( it  m*ra  1797)- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadette  de  partir,  demain 
as,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  le  même  jour 
à Casteirranco,  où  il  trouvera  le  général  de  brigade  Murat,  qui  doit  com- 
mander ses  troupes  à cheval  et  son  avant-garde.  Ce  général  a avec  lui 
le  I 5*  régiment  de  dragons  et  le  i g*  de  chasseurs,  et  deux  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  général  Bernadotle  doit  en  avoir  quatre,  ce  qui  lui  fait  un 
fonds  d’équipage. 

Le  général  Bernadotte  laissera  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  esl 
derrière  et  qui  appartient  à sa  division  le  rejoigne  prompicmcnl  à Caslel- 
franco. 

Par  ordre  du  gén^i  en  riid. 

d*  U glHTI^. 

15511. 

AUX  CITOYENS  REGNY  PÈRE  ET  FILS,  A GÈNES. 

Quartier  . Atdo , a 1 ventAae  an  » < 1 1 mar»  1 797 

L'adminislratiou  des  contributions  fait  tirt.T  de  Venise  sur  vous,  pour 
le  compte  de  la  République,  aa,5oo  piastres;  je  vous  prie  de  les  accep- 
ter tout  de  suite.  Pour  vous  en  faire  les  fonds,  ainsi  que  des  autres  traites 
que  je  ferais  fournir  sur  vous,  j'ordonne  à Cacault,  à Rome,  de  mettre 
tout  de  suite  (>oo,ooo  livres  à votre  disposition.  Rien  ne  peut  donc  vous 
dispenser  d'accepter  ces  traites. 

llns»p»BTi;. 

ArHiiAPA  ite*  Hifairs'atHrafljfH'M, 
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1 560. 

AD  CITOYEN  FAIPOILT. 

Qoartier  i^Wral , AmJo.  si  vmtiVr  an  v ( 1 1 mars  1 797)* 

Je  vous  pr(!viens  que  raduimistraleur  des  conIriLutious  a fail  disposer 
sur  la  maison  Re^nv  : 

t&,ooo  piastres  par  la  maison  des  frères  Revedini  , ,,  . 

Il  !..  • I,  • i de  Venise, 

7,000 par  celle  d Antonio  Burali ) 

l>oiir  faire  face  à la  solde  d’une  partie  de  l’armée. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  Cacault,  afin  qu’il  tienne  sur  la  conlriliii- 
tion  1)00,000  livres  de  France  aux  ordres  de  la  maison  Regnv. 

Il  faut  quelle  accepte  les  3s,ooo  piastres  sans  hésiter;  car,  ayant 
besoin  pour  nos  opérations  d’un  grand  crédit  à Venise,  si  elle  se  refusait 
à accepter  ces  traites,  elle  ferait  un  tort  irréparable  à l’armée.  Vous  sentez 
que,  dans  ce  cas,  vous  et  moi,  comme  premiers  agents  de  la  République 
en  Italie,  serions  obligés  de  prendre  des  mesures  contre  un  banquier 
qui,  investi  de  la  conliaiice  de  la  République,  en  aurait  si  peu  en 
elle;  car,  en  lui  déléguant  600,000  livres  sur  Rome,  je  lui  ôte  toute 
espèce  de  prétexte  de  se  refuser  à ce  que  j’exige  de  lui  dans  ce  momeiiL 

Bosapabte. 

Airhive*  4p8  ftS«ire«  etrangerm 

15G1. 

AD  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

g>'-npf«U  Ciino.  •«  vrnt^  an  f (in  roon  1797) 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général,  que  la  ré- 
serve de  cavalerie  a passé  la  Piave  à Giano,  ainsi  qu’une  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Serurier.  Dans  ce  moment,  la  division  du  général  Guieu 
doit  également  s’être  portée  sur  la  Piave  pour  la  passer  à Nervesa. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  poursuiviez  la  division 
ennemie  sur  Bellune  et  au  delà,  de  manière  à l’obliger  à repasser  les 

i*. 
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hautes  montafrnos  qui  sejiarenl  rAllema(fne  des  états  de  Venise.  Le  géné- 
ral Baragueynl’Hilliers,  qui  a ordre  de  marcher  avec  sa  division  pour  se 
porter  sur  Primiero  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  sera  à vos 
ordres,  afin  que  vous  lui  fassiez  eonnaitre  les  mouvements  que  vous 
jugerez  .V  propos  qu’il  fasse,  soit  pour  seconder  votre  attaque,  soit  pour 
empêcher  l’ennemi  de  se  jeter  sur  Botzen. 

Le  général  Serurier,  i|ui  vient  de  passer  la  Piave  avec  sa  division, 
sera  probablement  proinptenient  réuni  avec  la  division  du  général  (îuieu 
à Conegliano,  ce  qui  mettra  alors  ces  divisions  à même  de  se  porter  sur 
Serravalle,  et  d’empêcher,  s’il  en  est  besoin,  que  la  division  ennemie, 
qui  est  à Bellune,  ne  rentre  sur  le  Tagliamento.  Il  est  donc  indispen- 
sable que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  la  division  ennemie  qui  est  devant 
vous,  afin  de  la  suivre  partout  où  elle  voudrait  vous  échapper. 

Par  ordre  du  en  chef. 

DépAt  de  U 


1562. 

AU  GÉ^ÉRAL  BEliWDOTTK. 

Quartier  générai,  Ciaoe,  *3  vAntAw  an*  (i3  tnara  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadette  de  partir  de  Cas- 
telfranco  le  |)lus  tôt  qu'il  lui  sera  possible,  avec  tontes  les  troupes  de  sa 
division,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  etc.  pour  se  rendre  à Trévise; 
il  fera  prévenir  le  général  en  chef  de  son  arrivée  à Conegliano. 

La  réserve  et  la  division  du  général  Serurier  ont  passé  hier  la  rivière 
à Ciano;  la  division  du  général  Gnieu  l’a  passée  à Nervesa.  On  a fait  è 
l'ennemi  environ  no  prisonniers. 

Par  ordre  du  gdndrat  en  chef. 

DépiM  de  ia  guriTP. 
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1563. 

AU  GÉNÉRAU  SERÜRIER. 

Quartier  Ciaao,  »3  vnitiW  oa  v ( i3  man  1797)  beur«a<lu  nMlin. 

l>o  général  en  chef  ordonne  au  général  Seriirier  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avec  tout  ce  (|ui compose  sa  division,  pour  se  rendre  à 
(iuucgliano,  où  le  général  Guieu  a déjà  des  troupes;  il  enverra  une  re- 
connaissance sur  Serravalle  pour  tâcher  d’avoir  des  nouvelles  du  général 
Masséna.  (|ui  est  à Bellune,  et  de  correspondre  avec  lui. 

l’ar  nrdr*»  du  en  <hef. 

é«*lA 


156A. 

AU  GËNÉRAU  GUIEU. 

Quartier  f(pn^r*l.  Ciano,  «3  «entâM  an  r ( i3  mars  1797).  B iK'urw  du  maliii 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  se  porter  avec  toute 
sa  division  en  présence  de  l'ennemi,  sans  cependant  passer  Sacile,  où  il 
établira  son  quartier  général  cette  nuit,  si  toutefois,  après  avoir  fait 
tâter  l'ennemi  par  son  avant-garde,  il  ne  le  présume  pas  en  force  trop 
supérieure,  l'intention  du  général  en  chef  n'étant  pas  qu'il  engage  une 
aiïaire  dont  le  succès  serait  incertain. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  le  général  Serurier  sera  ce  soir  à 
Gonegliano,  et  que  le  général  Masséna  est  avec  sa  division  à Dellune. 

Il  est  également  prévenu  qu'une  division  ennemie,  qui  fuit  devant 
Masséna,  s'est  partagée  en  plusieurs  chemins.  Il  serait  possible  qu'un 
corps  se  portât  sur  Sacile,  ne  sachant  pas  que  l'ennemi  a été  poussé  si 
vigoureusement  sur  la  Piave;  il  prendra  ses  précautions  en  conséquence 
et  de  manière  à couper  ce  corps,  si  l'ennemi  a évacué  Sacile. 

Je  donne  ordre  au  bataillon  de  la  43*  demi-brigade  que  le  général 
Guieu  a laissé  sur  la  Piave,  de  le  rejoindre,  le  général  llernadnlle  de- 
vant garder  cette  rivière  et  faire  remplacer  ce  bataillon. 
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Le  g<^n(*ral  Diigua  rejoindra  la  division  du  général  Giiieu  avec  un  r<^ 
ginient  de  troupes  à cheval,  prendra  le  commandement  des  troupes  de 
cette  arme  et  commandera  l’avant-garde  du  géne'ral  Guieu. 

P*r  ordre  du  en  chef. 

IMf»ôl  de  U jçoerw. 


1505. 

AU  GÉNÉRAL  BERNAÜOTTE. 

Quartier  Ciano,  «3  «tmtAw*  ati  n (i3  Q»ni  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Bernadottc,  aussitàt  son  arrivée  à Trévise, 
de  porter  un  bataillon  et  deux  pièces  d'artillerie  sur  le  bord  de  la  Piave, 
vers  Nervesa,  «lans  le  point  où  a passé  la  division  du  général  Guieu  et 
où  il  fait  construire  un  pont. 

Je  le  préviens  ipie  la  division  Guieu  est  à Gonegliano,  ainsi  que  celle 
de  Serurier.  La  division  Masséna  psi  ù Bellune.  Nous  avons  fait  environ 
i)o  prisonniers  de  hussards  ennemis. 

Par  ordn*  du  ifénéral  en  ch<d. 

Dopé!  de  U (^‘rrv. 


1500. 

At  tiÉ^KR.\L  DUGL.\. 

Quartier  Cmih>,  s3  Nentâee  »i»  * ( i3  en«r«  1797V 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Diigua  de  laisser  un  des  ré- 
giments à ses  ordres,  ù ceux  du  général  Beaumont  sous  les  ordres  du 
général  Serurier.  Le  général  Dugua  se  portera,  de  sa  personne,  avec  le 
régiment  qui  lui  restera,  pour  rejoindre  la  division  du  général  Guieu 
à Gonegliano,  où  elle  pourra  se  trouver. 

Il  prendra  le  commandement  de  toutes  les  troupes  à cheval  et  de 
l'avant-garde  de  cette  division. 

, Pur  nrrin>  dti  gÀidral  «n 

dr  U |pA^rr«>. 
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1567. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


Quartirr  gMH^ra],  t<iino,  i3  Tcnlàw  f ( i3  Run  1797)»  1 b«umapr^  midi. 


Le  (ji*iu'ral  Mie  charge  de  vous  prévenir  que  la  division  du  ge'néral 
Seriirior  est  à Moriago  et  marche  sur  Conegliano,  où  est  déjà  arrivée, 
depuis  hier  soir,  la  division  du  général  Guieu,  qui  marche  sur  Sacile. 
Vous  ferez  reconnaître  la  roule  de  Dellune  sur  Sacile. 

La  division  du  général  Bernadotle  marche  de  Trévise  sur  la  Piave. 

Par  urdrr  du  (*o  cfaRf. 

d<>  !•  gueiTtt. 


I56B. 

AU  GÉNÉRAL  BEAtMONT. 


QiMirtipr  ([mfral,  Conpgtiano,  «3  an  f ( i3  man  i797)s  3 b€um  «jim  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Beaumont  de  se 
rendre  avec  sa  cavalerie,  deux  pièces  d’artillerie  légère  et  la  denii-hri- 
gade  formant  l avant-gardc  de  la  division  du  général  Serurier,  que  com- 
mande le  général  Davin,  à Codogne,  entre  Conegliano  et  Portohuffole. 

Le  général  Dugua,  ainsi  que  toute  la  division  du  général  Guieu,  se 
rend  à Sacile.  F>e  général  Beaumont  enverra  une  patrouille  pour  corres- 
pondre avec  lui.  Il  cherchera  à occuper  Portohuffole,  s’il  le  peut.  Il  fera 
reconnaître  Dderzo,  et  il  s’assurera  que  rennemi  n’)'  est  pas.  Il  fera  éga- 
lement reconnaître  la  route  d’Oderzo  à Motta. 

Si  le  général  Beaumont  arrive  ce  soir  à Portohuffole,  il  fera  recon- 
naître l’ennemi  sur  le  chemin  de  Portohuffole  à San-Vito.  Il  fera  égale- 
ment ruconnaitre  le  chemin  de  Portohuffole  à un  point  qui  sera  moitié 
chemin  de  Motta  à San-Vito. 

Le  général  Beaumont  instruira  de  sa  reconnaissance  le  général  l)u- 
gua  à Sacile,  et  le  général  Serurier  à Conegliano;  ces  généraux  en  feront 
part  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  vn  chef. 

<!•*  ia  giirrre. 
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1669. 

AU  «ENTRAI.  BERNAOOTTE. 

(Quartier  gCo^ral,  Coni’glUno,  «S  «ealdae  an  * ( i3  luars  1797). 

Le  (j(‘ndral  en  chef  ordonne  au  général  de  division  BernadoUe  de  par- 
tir demain  deTrévise,  une  heure  avant  le  jour,  pour  »e  rendre  le  même 
jour  et  le  plus  tôt  possible  à Coiiegliano.  11  aura  soin  de  faire  relever  et 
suivre  tous  les  petits  détachements  que  le  général  Guieu  pourrait  avoir 
laissés  derrière,  spécialement  celui  du  passage  de  la  Piave,  où  ce  géné- 
ral a laissé  3o  hommes.  Le  général  BernadoUe  laissera  à ce  passage  un 
égal  nombre  d'hommes,  et  aura  soin  de  faire  suivre  toute  sa  division. 

Par  ordre  du  g'ënéral  dief. 

eU*  U gwtm* 


1570. 

AU  GÉNÉRAI.  I.E.SPINASSE. 

Qiiartii'r  an  t ( i3  mar»  1797). 

1.0  général  eu  chef  ordonne  au  général  commandant  rarlillerie  de  faire 
construire  un  pont  de  bateaux  très-solide  sur  la  Piave,  près  de  l'endroit 
où  était  celui  des  .Autrichiens,  sur  le  grand  chemin  de  Trévise  à Cone- 
gliano,  ayant  soin  de  choisir  cependant  la  position  la  plus  favorable  pour 
y faire  construire  une  bonne  tète  de  pont.  Il  se  concertera  è cet  égard 
avec  le  commandant  du  génie. 

Le  général  Lespinasse  est  prévenu  que  les  deux  pièces  de  h et  les  deux 
obiisiers  qui  sont  attachés  à la  réserve  de  cavalerie,  ainsi  que  les  deux 
pièces  de  5 qui  ont  été  envoyées  à la  division  Bernadotte,  doivent  tou- 
jours être  censés  attachés  à la  réserve  de  cavalerie,  de  sorte  qu’il  doit 
prendre  des  mesures  pour  fournir  au  général  Bernadotte  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère,  six  d artillerie  à pied  et  dix  caissons  d'infanterie. 

Le  général' en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  partir  le 
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plus  lût  possible  de  Trdvise  IVqiiipaçe  de  pont,  afin  qu’il  soit  rendu  de- 
main & Conegiiauo. 

Par  onir«  du  géi^ra)  en 

df  la  ifume. 


I.A71. 

Al'  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 

Qoariirr  g«n«ral,  Cor>rgliafv«>,  «S  vcntAoe  an  r ( t3  marv  >797). 

\je  géndral  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  commandant  le 
génie  de  faire  construire  sur-le-cbanip  une  forte  tête  de  pont  au  pont 
de  bateaux  que  le  général  d'artillerie  a ordre  de  faire  jeter  sur  la  Piave. 
au  point  où  passe  le  grand  chemin  de  Trévise  à Conegliano.  Le  général 
Chasscloup  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie  pour  l'empla- 
cement du  pont.  Il  faut  que,  dans  cinq  jours,  cette  tête  de  pont  soit  an 
moins  en  état  de  servir  et  d'opposer  quelque  résistance. 

Pâr  ordre  du  gtin^ral  chef. 

D^pAl  d**  la  ^NTTN*. 


1572. 

AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

QiiarlkT  t3  tmiAar  an  v (i3  mars  1797). 

I,e  général  en  chef  ordonne  à l'ordonnateur  en  chef  de  l’armée  de 
faire  toutes  les  dispositions  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
qu'il  soit  réuni  à Conegliano  le  plus  de  souliers,  de  bas,  de  culottes  et  de 
chemises  qu'il  se  pourra,  jusqu'à  la  concurrence  cependant  de  18,000 
de  chaque  espèce. 

I>e  général  en  chef  renouvelle  également  l'ordre  pour  que  chaque 
division  ait  deux  commissaires  des  guerres,  l'un  pour  être  toujours  avec 
la  division,  et  l’autre  pour  rester  derrière,  assurer  et  faire  filer  les  subsis- 
tances et  suivre  le  mouvement. 

Le  général  en  chef  le  requiert  d'envoyer  sur-le-champ  un  second 
commissaire  des  guerres  au  général  Serurier  et  au  général  Bernadotte. 
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i|iii  n’en  ont  qu’un.  Il  doit  aussi  en  envoyer  un  à la  rdservc  de  cavalerie, 
qui  n’en  a point. 

Par  ordre  du  général  en  chef 

D^l  dfi  U i^arrr. 


1573. 

AU  GÉVÉRAL  MASSÉ.NA. 

Oiurtier  goiH'ra) , Coaeg^iano,  a3  an  t ( iS  inan  1797  ).  7 hr«m9  dti  mmi 

l,e  (jénéral  Masséna  est  provenu  que  la  division  Serurier  est  à Cone- 
)(liano,  que  celle  du  gdndral  Guieu  ainsi  que  la  rdserve  de  cavalerie 
sont  à Sacile,  que  depuis  hier  nous  avons  passé  la  l’iave. 

L’ennemi  se  retire  et  parait  dans  la  décision  de  prendre  position  der- 
rière le  Tai'liainenfor  Le  général  en  chef  espère  pouvoir  lui  livrer  une 
lialaille  qui  doit  être  décisive  sur  le  .sort  de  la  campagne,  et  qui  doit 
couvrir  l’armée  d'Italie  de  nouveaux  lauriers.  Il  est  certain  que  le  prince 
Gharles  commande. 

La  division  du  général  llernadotte  sera,  demain  ai,  à C-ouegliano. 
et  en  mesure  d’avoir  rejoint  l’armée  au  moment  où  nous  attaquerons 
l’ennemi.  I,e  général  en  chef  désire  que  la  hrave  division  Mas.séna  et  les 
talents  du  général  qui  1a  commande  contrihuent  aux  nouveaux  succès 
(|ue  nous  allons  obtenir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Masséna  parte  demain  de 
flellune  pour  se  rendre  sur  le  Tagliamento;  il  désire  qu’il  puisse  être 
demain  au  soir  ù Aviauo,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si,  d'après 
les  renseignements  qu’il  aura,  la  nature  des  chemins  ne  permettait  pas 
à son  artillerie  de  le  suivre,  il  pourraiti  en  lui  donnant  une  escorte,  la 
faire  aller  à Sacilc,  d’où  elle  le  rejoindrait  sur  le  Tagliamento. 

Dans  le  cas  même  où  les  neiges,  ou  bien  la  nature  des  chemins  em- 
pêcherait l'infanterie  du  général  Masséna  de  se  rendre  à Aviano,  il  pren- 
drait la  roule  de  Belluneà  Sacile,  en  lâchant  de  se  rendre,  en  deux  jours, 
en  avant  de  Sacilc  ù Pordenonc,  route  de  Sacilc  à San-\ito.  Il  est  im- 
portant que  le  général  en  chef  soit  prévenu  le  plus  têt  possible  de  la 
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route  que  tiendra  le  général  Massdnael  de  l’endroit  où  il  couchera  demain 
et  après.  Quoique  le  gênerai  en  chef  présume  les  forces  qu'il  a dans  ce 
moment-ci  sufBsantes  pour  fixer  la  victoire,  il  se  déciderait  à retarder 
son  attaque  d’un  jour  pour  que  la  brave  division  Masséna  soit  de  la 
partie. 

Nous  avons  déjà  fait  une  centaine  de  prisonniers,  presque  tous  de 
troupes  à cheval.  L’ennemi  parait  fort  inquiet  et  se  trouve  encore  pris 
une  fois  en  flagrant  délit  dans  le  moment  où  il  exécute  le  plan  qu’il  a 
adopté.  Tout  nous  présage  les  plus  grands  succès  et  doit  décider  de  la 
campagne. 

Si  le  général  Masséna  avait  donné  des  ordres  au  général  Baraguey- 
d’Hilliers.  il  le  préviendrait  de  son  mouvement,  afin  qu’il  n’agisse  plus 
que  comme  couvrant  seul  la  droite  du  général  Joubert.  Dans  tous  les  cas, 
le  général  Masséna  doit  prévenir  ces  deux  généraux. 

Par  ordre  du  glMral  es  rbef- 

Dépôt  de  U guerre. 


157A. 

Al  GÉNÉRAL  CERVONl. 

Quartier  général . CooegliaiM,  t3  venlôae  ui  r (i3  nun  1797)- 

Le  général  eu  chef  donne  ordre  au  générai  Cervoni  de  partir  de  Vé- 
rone pour  se  rendre  en  Corse,  où  il  s’occupera,  sous  les  ordres  du  général 
Gentiii,  à préparer  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  l’arrivée  des 
corps  français  qui  vont  s’y  rendre. 

Comme  cette  mission  n'est  pas  urgente,  le  général  Cervoni  se  rendra 
par  étapes  et  avec  ses  chevaux. 

Le  général  Cervoni  ne  partira  pas  de  Vérone  que  le  général  Balland 
ne  soit  arrivé  et  qu’il  ne  lui  ait  remis  le  commandement,  avec  les  instruc- 
tions nécessaires. 


Par  ordre  du  général  en  rhef. 
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1575. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  g^nënl,  CoD«g{l«DO,  «oitAse  an  v ( lÂ  man  *797)'* 

Le  géuëral  en  chef  ordonne  au  gênerai  Serurier  d’aller  avec  toute  sa 
division  à PortobulTole,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Si  l'ennemi 
était  à Portobuffole,  il  l'attaquera  et  le  culbutera.  Lorsque  sa  division 
sera  arrivée  à Portobuffole,  son  avant-garde  prendra  position  en  avant 
de  ce  lieu.  Sa  division  partira  au  point  du  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Ddp4l  d>>  la  guetT«. 

1576. 

CIRCULAIRE  AU.\  GÉNÉRAUX  DIVISIONNAIRES. 

Quarlicr  jjéfiéfal.  Sarili»,  s4  ventdce  an  t (i&  Dtarn  1797). 

Ia;  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  divisionnaires  de  défendre 
expressément  que  l’on  reçoive  aucun  parlementaire  lorsque  les  troupes 
sont  engagées;  ruse  dont  les  Autrichiens  se  sont  servis  plus  d'une  fois 
pour  gagner  le  temps  d’exécuter  leur  retraite. 

1.Æ  général  en  chef  vous  donne  l’ordre  de  vous  porter  tous  les  jours, 
à quatre  heures  du  matin,  à votre  avant-garde,  pour  assister  au  compte 
rendu  de  la  patrouille  du  point  du  jour  et  être  par  là  à même  de  donner 
vos  ordres  suivant  les  circonstances. 

L’oilicicr  du  génie  et  celui  de  l’artillerie  de  votre  division  devront  se 
trouver  également  avec  vou.s  à l’avanl-garde  pour  y recevoir  vos  ordres. 
Vous  ordonnerez  également  aux  généraux  de  brigade  de  rester  au  camp, 
c’est-à-dire  qu’ils  ne  pourront  jamais  être  logés  plus  loin  que  a 00  toises. 
Le  parc  d’artillerie  de  la  division  ne  sera  jamais  placé  dans  une  ville, 
il  sera  toujours  parqué  i5o  toises  derrière  la  division;  les  canonniers  et 


' Naît  da  au 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (1797).  A99 

charretiers  bivouaqueront  b câlc  de  leurs  pièces,  les  chevaux  mis  k la 
prolonge  ou  bien  attachés  aux  brancards  de  leurs  voilures. 

L'artillerie  de  l’avant-garde  ne  sera  jamais  dételée  que  pour  faire  boire 
les  chevaux  b l'heure  qui  sera  indiquée  par  le  commandant  de  l'avant- 
garde. 

Pat  ordre  du  g<k>ënd  eo  chef. 

D«p4(  de  t*  Ruerre 


1577. 

Ab  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qti«rti(W  général , SacU* . « & TenlAw  an  t ( i S mare  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Bcrnadutle  de  pousser  son 
avant-garde  avec  deux  pièces  d’artillerie  en  avant  de  Conegliano,  au  vil- 
lage de  San-Fiore;  de  là  celte  avant-garde  poussera  un  poste  inlermé- 
diairo  entre  San-Fiore  et  Sacile.  Le  commandant  de  l'avant-garde  poussera 
également  une  patrouille  jusqu'à  Serravalle,  où  doit  arriver  ce  soir  la 
division  Masséna.  Si  cette  division  n'était  pas  arrivée  lorsque  la  patrouille 
y sera,  elle  poussera  encore  trois  milles  au  delà,  jusque  sur  la  route  de 
Bellune.  Si  alors  la  palrouillc  n'a  point  connaissance  de  la  division  Mas- 
séna, elle  reviendra  à San-Fiore,  et  le  commandant  de  l’avant-garde  fera 
prévenir  le  général  en  chef  à Sacile. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  qu’il  a sur  sa  droite,  à Porlobuifole, 
la  division  Serurier,  et  en  avant,  à Sacile,  celle  du  général  Guieu. 

Par  ordre  do  général  en  ebef. 

Di^t  de  la  gueiT<‘. 


1578. 

Ab  GÉNÉRAL  Gl’IEb. 

Quartier  |iféi)éraj,  Sacile.  tk  «ealdae  an  t ( ili  mars  1797).  8 lieAirea  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  l’avant-garde  de  la  division  Guieu 
sera  composée  de  la  3 7' demi-brigade  d’infanterie  légère  et  de  la  43*  de 
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bataille , de  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  de  deux  pièces  de  ü d'artil- 
lerie à pied.  Elle  sera  commandée  par  le  général  de  brigade  Bon,  qui 
aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade  Duphot  et  le  général  Waltber. 
Il  y aura  continuellement  è l'avant-garde  ou  le  général  Waltber,  ou  son 
adjudant  général  Lorcet. 

|ye  général  W'alther  rendra  compte  au  général  Giiieu  des  mouvements 
de  la  cavalerie;  il  en  rendra  également  compte  au  général  de  division 
commandant  la  réserve  de  cavalerie,  lequel,  pendant  l'absence  du  général 
Kilmaine,  fait  le  service  de  commandant  de  la  cavalerie  de  l’armée. 

Les  quatre  régiments  de  troupes  à cheval,  savoir  ; les  fi‘  et  de 
chasseurs,  de  dragons  et  5*  de  cavalerie,  sont  attachés  à la  division  du 
générai  Giiieu.  Il  placera  tous  les  jours  è l'avant-garde  le  nombre  de 
chevaux  i|u'il  jugera  nécessaire;  mais,  pour  demain,  ce  sera  le  4'  de 
chasseurs. 

I,e  général  de  division  commandant  la  réserve  de  cavalerie  restera  au 
quartier  général  avec  le  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  scs  ordres 
pour  que  la  cavalerie  de  l’avant-garde  ne  quitte  jamais  de  vue  l’arrière- 
garde  de  l’ennemi,  et  pour  que,  toutes  les  deux  heures  au  plus,  il  lui  soit 
fait  un  rapport  des  mouvements  de  l’ennemi,  dont  il  rendra  sur-le-champ 
compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Guieu  tiendra  toujours  un  aide  de  camp  ou  un  orticier  de 
l'état-major  è l’avant-garde.  Le  général  Guieu  s’v  portera  de  sa  personne 
tous  les  jours,  à quatre  heures  du  matin,  pour  assister  au  rapport  de  la 
reconnaissance  de  la  pointe  du  jour,  aCn  de  pouvoir  prendre  sur-le- 
champ  telles  dispositions  que  les  circonstances  pourront  exiger,  et  s’as- 
surer que  chacun  fait  son  devoir. 

Le  général  Guieu  ordonnera  aux  généraux  de  brigade  de  sa  division 
de  rester  au  camp  avec  les  troupes  qu’ils  commandent,  c’est-à-dire  de 
ne  pas  prendre  de  logement  à plus  de  loo  toises  du  camp. 

Par  ordre  du  en  cbeT. 

PépAI  dr  ia  ^rrr«. 
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1579. 

AD  GÉNÉRAL  GlIEU. 

Quartier  f^i^nü^Sadle,  th  vmtAêe  an  r ( t ft  ouin  1797). 

La  générale  battra  à quatre  heures  et  demie  du  matin,  tant  h l’avant- 
garde  qu'au  cantonnement  de  San-Giovanni  ; à cinq  heures,  on  battra 
les  drapeaux  et  la  division  se  mettra  en  mouvement.  L’avant-garde  se 
portera  à Cordenons,  et  le  corps  de  la  division  se  rendra  à Pordenone. 
L'avant-garde,  après  avoir  pris  position  à Cordenons,  aura  soin  d'en- 
voyer des  patrouilles  sur  Belvedere,  alin  de  se  reconnaître  avec  l'avant- 
garde  du  ge'nèral  Serurier,  qui  doit  s’y  rendre.  Le  corps  de  la  division, 
qui  sera  è Pordenone,  fera  également,  par  sa  droite,  des  patrouilles  pour 
reconnaître  le  corps  de  la  division  du  général  Serurier  qui  sera  en  ar- 
rière de  Pordenone. 

Le  quartier  général  de  l'armée  sera  demain  à Pordenone. 

Le  bataillon  qui  est  de  garde  au  quartier  général  à Sacile  n’en  par- 
tira que  lorsque  le  général  en  chef  lui  en  fera  donner  l’ordre.  Tous  les 
détachements  des  autres  corps  qui  fourniraient  des  postes  à Sacile  seront 
relevés  par  le  bataillon  qui  est  au  quartier  général. 

Les  4'  et  Si'  demi-brigades  de  bataille  seront  commandées  par  le 
général  de  brigade  Point,  qui  aura  sous  ses  ordres  l'adjudanl  général 
Gilly-vleux. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  pos.sibilité,  le  général  Guieu  enverra  une 
ordonnance  de  sa  division  h l’état-major  général  de  l'armée  pour  porter 
l'ordre  du  lendemain. 

Par  ordre  du  gdn^ra)  ta  rhef. 

de  |«  guerre. 
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1580. 

AU  GÉ.NÉRAL  SERURIER. 

Qiurlitfr  Sadte,  ««bIAm  *o  t (iA  nuir»  1797)*  8 bcorat  du  «oir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  gdndral  Scruricr  de  faire  battre  la  gé- 
nérale à quatre  heures  et  demie,  et  les  drapeaux  i cinq  heures,  pourpartir 
de  suite.  Son  avant-garde  se  portera  en  avant  de  Belvedere,  du  cété  de 
Pasiano.  IjC  corps  de  sa  division  restera  [>rés  Belvedere,  derrière  le  tor- 
rent dcZcIlinc,  en  se  rapprochant  de  préférence  du  cdté  de  Cordenons, 
où  sera  l'avanl-garde  de  la  division  Guieu,  dont  le  corps  de  la  division 
sera  à Pordenone,  ainsi  que  le  quartier  général. 

La  cavalerie  de  l'avant-garde  du  général  Serurier  enverra  des  patrouilles 
pour  correspondre  avec  l’avant-garde  de  la  division  Guieu;  le  corps  de 
la  division  en  enverra  également  sur  Pordenone. 

Le  général  Serurier  préviendra  sa  division  que  le  général  Masséna  a 
fait  800  prisonniers,  dont  lao  de  cavalerie,  avec  le  général  Lnsignan.qui 
commandait  ce  corps. 

L'avant-ganle  du  général  Bernadotle  sera  demain  à Fontana-Fredda, 
et  le  corps  de  la  division  à Sacile. 

l'«r  ordre  du  gdn^ral  en  chef. 

de  la  goem. 


158t. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

QuarûiT  générai,  Sacite.  NPolAse  an  f ( 1 é man  1797  ),8  beureadii  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  faire  battre  la 
générale  demain,  h quatre  heures  et  demie  du  matin,  et  les  drapeaux  à 
cinq  heures,  pour  se  mettre  aussitôt  en  marche. 

L’avant-garde  se  portera  à Fontana-Fredda,  au  delà  de  Sacile,  et  le 
corps  de  sa  division  à Sacile.  IjC  général  Bernadotte  ordonnera  à son 
arrière-garde  d'escorter  son  équipage  de  pont,  qui  doit  se  rendre  égale- 
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ment  à Sacilc.  Le  général  Bemadoltc  trouvera  dans  celte  ville  quatre 
pièces  d'artillerie  pour  sa  division. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Gnieu  sera  au-devant  de  lui  à Pordenone, 
et  celle  du  général  Serurier  sur  sa  droite,  en  avant  de  Belvedere.  Celle 
du  général  Masséna  doit  arriver  demain  à Scrravalle. 

Le  général  Bernadotlé  fera  annoneer  à sa  division  que  le  général  Mas- 
séna a fait  Koo  prisonniers,  dont  t ao  hommes  de  cavalerie,  ainsi  que  le 
général  Lusignan,  commandant. 

Par  (mire  du  géndra)  eu  cbet 

D«‘pâ(  b gornr. 

1583. 

AI  GÉM-R\L  JOUBERT. 

Quartier  général , Sadle . «5  veoUbe  ao  r ( 1 5 mar«  1 797  ). 

Pour  opérer  la  jonction  des  divisions  qui  sont  dans  le  Tyrol  avec  les 
divisions  qui  sont  dans  le  Frioul , il  faut  que  celles  du  Frioul  passent  le 
Tagliamenio,  s’emparent  de  la  position  d’Usoppo,  forcent  les  gorges  de 
la  Pontebliana , et  arrivent  dans  la  vallée  de  la  Drnve. 

Les  divisions  du  Tyrol  doivent  arriver  à Brixen  et  chasser  les  enne- 
mis au  delà  de  la  haute  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  Inspruck  de 
Briveii.  Mais  il  peut  arriver  des  événements  que  les  chances  de  la  guerre 
ordonnent  de  prévoir  : 

1”  Les  divisions  du  Tyrol  peuvent  être  battues,  obligées  de  prendre  la 
ligne  de  Mori,  même  celle  de  Rivoli;  être  forcées  au  camp  retranché  de 
Castelnovo  et  réduites  à défendre  le  Mincio,  ou  même  à se  mettre  à cou- 
vert sous  Mantoue. 

3°  L'ennemi  peut  chercher  à pénétrer  par  Feltre  et  Primolano  pour 
rompre  notre  communication;  ce  parti  me  parait,  dans  la  position  des 
choses,  fort  diflicile. 

3°  Enfin  il  peut  arriver  que,  par  un  mouvement  quelconque,  les  divi- 
sions qui  sont  dans  le  Frioul  soient  débordées  par  la  droite  ou  par  la 
gauche,  et  que  dès  lors  une  tète  de  colonne  se  présente  sur  la  Piave 
et  même  sur  la  Brenta,  avant  les  divisions  du  Frioul. 
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En  cas  que  la  première  hypolhèse  arrive,  je  vous  fais  passer  un  ordre, 
dont  vous  ne  vous  servirez  que  dans  ce  cas  seulement,  qui  vous  donne 
le  commandement  des  divisions  situées  dans  le  Mantouan , ainsi  que  de 
la  Lombardie  et  de  tout  le  pays  compris  entre  l'Oglio  et  l’Adige. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  approvisionner  et  tenir  Peschiera,  Porto- 
Legnago,  Manloue  cl  Pizzighettone;  vous  placer  entre  le  Pô  et  Mantoue, 
de  manière  à pouvoir  vous  nourrir  par  cette  rivière  et  tomber  sur  les 
derrières  de  l'ennemi,  s'il  osait  s'avancer  dans  le  Milanais;  prévenir  le 
général  Sahuguel  pour  qu'il  se  concentre,  avec  toutes  les  forces  qu'il  au- 
rait de  ce  côté-là,  dans  le  château  de  Ferrare.  Je  vous  donnerai,  au 
reste,  selon  que  les  événements  l'exigeraient,  toutes  les  instructions  qui 
vous  seront  nécessaires,  ne  doutant  pas  que,  dans  toutes  les  circons- 
tances, vous  n'agissiez  conformément  à l’esprit  de  la  guerre  que  nous 
fai.sons. 

Vous  sentez  qu'il  faut,  dans  le  cas  que  vous  soyez  battu,  que  vous 
disputiez  toutes  les  positions  et  fassiez  usage  de  toutes  les  ressources  de 
l'art  et  des  localités  pour  donner  le  temps  aux  divisions  du  Frioul  de 
prendre  des  mesures. 

Bonaparte. 

D<'p6t  d«  la  ifuciTf. 

1583. 

AU  GÉNÉRAL  JOL’BERT. 

Quartier  groêral , SaciU , a&  vmlàw*  an  t ( i & mar»  1 79  7 j. 

Vous  trouverez  ci-joinl.  Citoyen  Général,  une  instruction  générale  sur 
les  différents  cas  qui  pourraient  arriver.  La  prise  de  Lusignan  et  la  dé-' 
route  complète  de  sa  colonne,  dont  800  hommes  ont  été  pris,  améliore 
encore  notre  position.  Pattire  de  ce  côté-ci  la  division  Masséna;  faites  ce 
que  vous  voudrez  de  la  division  Baraguey-d'Hilliers. 

Préparez-vous  à attaquer  Botzen  par  l'endroit  le  plus  commode,  vu  les 
neiges.  Répandez  avec  profusion  votre  proclamation  ; faites  traduire  celle  ' 
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dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires,  en  allemand  et  en  italien,  et 
envoyez  demander  à Bassano,  où  elle  a éld  iniprinidc,  le  nombre  d’exem- 
plaires nécessaire  pour  votre  division;  mais  cette  proclamation  ne  doit 
être  publiée,  tant  ù l'armée  qu’aux  étrangers,  que  lorsque  vous  serez  à 
Botzen. 

Demain  nous  passerons  le  Tagliamento,  qu’on  dit  que  l’ennemi  veut 
nous  disputer.  Je  voudrais  que  le  97  ou  le  a 8 vous  vous  missiez  en  mou- 
vement. Si  le  temps  continue  à être  aussi  beau  qu'aujourd’hui,  et  que 
la  fortune  nous  favorise,  je  compte  être  le  3o  dans  les  gorges  de  la  Pon- 
tebbana;  c’est  le  cbemin  qui  d'Ldine  conduit  ù Klagenfurt.  Je  vous  écri- 
rai d'IJdine  en  plus  grand  détail.  Vous  devez,  à l’heure  qu’il  est,  avoir 
argent,  souliers  et  boeufs.  Que  fait  donc  l'agent  de  la  compagnie  que  le 
commissaire  ordonnateur  vous  a envoyé? 

J'approuve  fort  la  mesure  que  vous  avez  prise  d'envoyer  passer  un 
marché  pour  avoir  de  l’huile  et  des  légumes.  Vous  pouvez  être  persuadé 
que  j'approuve  d'avance  tout  ce  que  vous  ferez  pour  améliorer  le  sort 
des  soldats.  Pendant  que  vous  serez  en  marche,  faites  donner  à votre 
troupe,  autant  que  cela  sera  possible,  du  vin  le  soir  et  de  l’eau-de-vic 
le  matin. 

Vous  trouverez  ci -joint  une  instruction  pour  la  manière  dont  vous 
devez  vous  conduire,  si  vous  parvenez  ù vous  emparer  d'une  partie  du 
Tyrol. 

Bo.VAPAaTK. 

D^p6l  d«  U guerre. 


1584. 

INSTRLCTION  AL'  GÉNÉRAL  JOLBERT, 

poun  LA  CO.NDinE  A TENIR  DANS  U TÏBOL 


Quartier g^D^l,S»cUe,  »5  ï entrée  ta  ? (i&  OMin  1797). 


AIITICLB  PREMIER. 


Confirmer  par  une  proclamation  toutes  les  lois  et  tous  les  magistrats 
existants. 


II. 


e& 
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ART.  a. 

Ordonner,  par  une  proclamation,  que  i’ou  continue,  comme  à 1 ordi- 
naire, l’exercice  puMic  du  culte  et  de  la  religion. 


ART,  3. 

Beaucoup  cajoler  les  prêtres  et  chercher  à se  faire  un  parti  parmi  les 
moines,  en  ayant  soin  de  bien  distinguer  les  thdologiens  et  les  autres 
savants  qui  peuvent  exister  parmi  eux. 

ART.  ti. 

Parler  en  bien  de  l’Kmpereur,  dire  beaucoup  de  mal  de  ses  ministres 
et  de  ceux  qui  le  conseillent. 

ART.  5. 

Donner  un  ordre  pour  que  tous  b's  Tyroliens  A|ui  ont  tUd  au  service 
de  l'Empereur  rentrent  chez  eux,  et  leur  assurer  la  protection  et  la  sauve- 
garde de  la  Bépublii|ue. 

ART.  (>. 

Dis  l'inslaut  qu’on  serait  maître  de  Brixeti  et  <lc  tous  bis  pays  en  deçà 
de  la  liaAite  montagne,  y (>tahlir  une  commission  de  gouvernement,  à 
laquelle  vous  donnerez  le  nom  de  l'organisalion  WHisacrée  dans  le  pays, 
(|ue  vous  chargerez  de  percevoir  toutes  les  impositions  qui  se  percevaient 
pour  le  compte  de  l'Empereur  et  qu’elle  versi»ra,  sous  sa  ri-sponsabililé, 
dans  lu  caisse  de  l'armée. 


A HT.  y. 

Ne  prendre  ni  les  nsonis-de-piété,  ni  les  caisses  qui  appartiennent  aux 
villes,  mais  seulement  les  caisses  et  magasins  appartenant  à l'EnqAereur; 
enfiu  avoir  beaucoup  d'amimité  et  chercher  à se  concilier  les  habitanU. 
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»HT.  8. 

A ces  mesures  un  joindra  celles  d'exercer  avec  rigueur  le  ddsarmemeni, 
de  prendre  des  otages  dans  les  endroits  où  on  le  croit  nécessaire,  et  de 
mettre  des  impositions  en  forme  de  contributions  sur  les  villages  qui  se 
conduiraient  mal  cl  où  il  y aurait  eu  de  nos  soldats  assassinés. 

Bovapvhtf.. 

{VpAt  df  U ifucrri*. 

1585. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Pord>-tMHie,  s5  «?nt^  «n  T (i  & mrv  1797)»  9 hmrMdii  «oir. 

Le  général  en  clief  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  de  Serra- 
valle  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible,  pour  se  rendre  en  une  seule 
marche  à Cordenons  en  passant  par  Saeile  et  Pordenone.  Si  sa  division 
ne  pouvait  arriver  dans  une  seule  niarcbe  à Cordenons,  il  lâcherait  de 
s'approcher  le  plus  près  po.ssilile  de  ce  point. 

Par  ordiv  du  gérw^ral  **ii 

Üppdt  «ta  ta  guarTv. 


158l> 

AL  GÉNÉRAL  GLIEL. 

Quarti«T  grrHHnl»  Sacilv,  b5  vtmtiW  an  t ( iS  mars  1797 )• 

Ordre  au  général  Guieu  de  mettre  aux  arrêts,  ju.squ'à  nouvel  ordre, 
l'adjudant  général  Boyer,  chef  d’état-major  de  sa  division,  pour  avoir 
retardé  le  pavement  du  prêt  de  la  troupe. 


Par  ordiv  du  gvnt^ral  <*n  eb<d. 
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1587. 

AUX  GÉNÉRAUX  GAULTIER,  KILMAINE  ET  CERVONl. 

Quartier  , Pardenooe,  e6  vctilôae  an  t (t6  tnars  1797 )• 

Le  géndral  en  chef  ordonne  aux  commandants  de  la  Lombardie  de 
faire  conduire  en  France,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  M.  le  gdndral  au- 
trichien Lusignan,  fait  prisonnier  par  le  gdndral  Masscna  le  a3  de  ce 
mois.  L’intention  du  gdndral  en  chef  est  que  M.  de  Lusignan  soit  conli- 
nuellement  gardd  à vue,  qu’il  ne  soit  point  échangé  jusqu’à  ce  que  le 
Gouvernement  ait  décidé  sur  son  s(Trt.  C'est  ce  même  officier  qui  a insulté 
à Brescia,  lorsqu’il  y entra,  les  soldats  de  la  République,  d’une  manière 
si  atroce. 

Par  ordre  dn  g<érM^al  en  chef. 

de  la  gumv. 


1588. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qtiarlicr  géntkul,  \aha»one,  a6  ventdv  «n  r ( 16  loan  1797)1  i > boiim»  du  MÎr. 

Le  général  .Masséna  est  prévenu  que  nous  sommes  arrivés  ce  matin 
sur  le  Tagliamento,  derrière  le<|uel  était  le  prince  Charles  avec  ifi,ooo 
hommes  d'infanterie,  beaucoup  de  cavalerie  et  de  canons. 

Les  divisions  Serurier  et  Beruadotte  se  sont  déployées,  ont  forcé  le 
passage  et  sont  dans  ce  moment  à cinq  milles  au  delà  du  Tagliamento. 
Nous  avons  pris  à l'ennemi  8 pièces  de  canon;  nous  lui  avons  fait  environ 
3 30  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  général  llultz,  son  adju- 
dant-major et  son  aide  de  camp.  Faites  part  de  ces  bonnes  nouvelles  à 
votre  brave  division. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  partir  le  plus  têt  qu’il  vous  sera 
possible  de  l’endroit  où  vous  recevrez  le  présent  ordre,  pour  vous  rendre 
à Spilimbergo  avec  toute  votre  division.  Vous  verrez  sur  la  carte  que  cet 
endroit  se  trouve  sur  le  Tagliamento. 
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Faites  coonaitre  par  le  retour  du  courrier  et  d'une  double  manière, 
par  un  oflicier  de  votre  ètat-major,  le  lieu  d'où  vous  partez,  la  route 
que  vous  suivrez,  et  enfin  le  moment  où  vous  croirez  arriver  i Spilim- 
bergo.  Motre  position  exige  que  vous  vous  y rendiez  le  plus  promptement 
possible. 

Par  ordre  du  g^rM^ral  en  eïwd'. 

iVpAl  dt  b fpirrrr. 


1589. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  Valtacona,  97  an  t ( 17  nurv  <797)- 

Depuis  la  bataille  de  Rivoli,  Citoyens  Directeurs,  l’armée  d'Italie  occu- 
pait les  bords  do  la  Piave  et  de  l'Avisio;  l’armée  de  l’Kmpereur,  commandée 
par  le  prince  Charles,  occupait  l'autre  rive  de  la  Piave,  avait  son  centre 
placé  derrière  le  Cordevole,  et  appuyait  sa  droite  à l’Adige,  du  côté  de 
Salurn. 

l.e  30,  au  matin,  la  division  du  général  Masséna  se  rend  ù Felire; 
l’ennemi  ù son  approche,  évacue  la  ligne  du  Cordevole,  et  .se  porte  sur 
Bellune. 

La  division  du  géuéral  Serurier  se  porte  à Asold;  elle  est  assaillie  par 
un  temps  horrible;  mais  le  vent  et  la  pluie,  à la  veille  d’une  bataille,  ont 
toujours  été  pour  l'armée  d'Italie  un  présage  de  bonheur. 

Le  a a , à la  pointe  du  jour,  la  division  passe  la  Piave  vis-ù-vis  le  vil- 
lage de  Vidor.  Malgré  la  rapidité  et  la  profondeur  de  l’eau,  nous  ne  per- 
dons qu’un  jeune  tambour.  Le  chef  d’escadron  Lasalle,  ù la  tête  d'un 
détachement  de  cavalerie,  et  l’adjudant  général  Leclerc,  ù la  tète  de  la 
3 1*  d’infanterie  légère,  culbutent  le  corps  ennemi  qui  voulait  s’opposer 
à notre  passage,  et  se  portent  rapidement  à San-Salvatore;  mais  l'en- 
nemi, au  premier  avis  du  passage,  a craint  d’étre  cerné  et  a évacué  son 
camp  de  Campana. 

Le  général  Guieu,  à deux  heures  après  midi,  passe  la  Piave  à l’Ospe- 
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(lalotto,  el  arrive  le  soir  à Cone(jiiano.  Un  soldat,  entraîné  par  le  cou- 
rant, est' sur  le  point  de  se  noyer;  une  femme  de  la  oi' se  jette  à la  nage 
et  le  sauve;  je  lui  ai  fait  présent  d'un  collier  d'or,  auquel  sera  suspendue 
une  couronne  civique  avec  le  iioni  du  soldat  qu'elle  a sauvé. 

\olre  cavalerie,  dans  cette  journée,  rencontre  plusieurs  fois  celle  de 
l'ennemi  et  a toujours  l’avantage;  nous  prenons  8o  hussards. 

Le  93,  le  général  (îuieu,  avec  sa  division,  arrive  à Sacile,  tombe  sur 
l'arrière-garde  ennemie,  et,  malgré  l'obscurité  do  la  nuit,  lui  fait  i oo  pri- 
sonniers. Un  corps  de  hussards  demande  à capituler;  le  citoyen  Siabeck, 
chef  d'escadron,  s'avance  et  reste  mort.  Le  général  Dugua,  commandant 
la  réserve,  est  légèrement  blessé. 

Cependant  la  division  du  général  Masséna,  arrivée  à Bellune,  pour- 
suit l'ennemi,  qui  s'est  retiré  du  cdlé  de  Cadore,  enveloppe  son  arrière- 
garde,  fait  'yoo  prisonniers,  parmi  lesquels  loo  hussards,  un  colonel 
el  le  général  Lusignan,  qui  commandait  tout  le  centre.  Le  lo'  régiment 
de  chasseurs  se  distingue  comme  à son  ordinaire.  M.  de  Lusignan  s’est 
couvert  d'opprobre  par  la  conduite  qu'il  a tenue  à Brescia  envers  nos 
malades;  j’ordonne  qu’il  soit  conduit  en  France,  sans  pouvoir  être 
échangé. 

Le  36.  la  division  du  général  Guieu  part  de  Pordenonc  à cinq  heures 
du  matin;  celle  du  général  Bernadotte  part  de  Sacile  à trois  heures 
du  malin;  celle  du  général  Senirier  part  de  Pasiano  à quatre  heures  du 
matin;  toutes  se  dirigent  sur  Valvasone. 

La  division  du  général  Guieu  dépasse  Valvasone  et  arrive  sur  le  bord 
du  Tagliamento  h onze  heures  du  malin.  L’armée  ennemie  est  retran- 
chée de  l’autre  côté  de  la  rivière,  dont  elle  prétend  nous  disputer  le 
passage.  Mon  aide  de  camp,  le  chef  d’escadron  Croisier,  va,  à la  télé  de 
30  guides,  le  reconnaître  jusqu’aux  retranchements:  il  est  accueilli  par 
la  mitraille. 

La  division  du  général  Bernadotte  arrive  à midi;  j’ordonne  sur-le- 
champ  au  général  Guieu  de  se  porter  sur  la  gauche,  pour  passer  la  rivière 
à la  droite  des  retrancbcmenls  ennemis,  sous  la  protection  de  douze  pièces 
d'artillerie;  le  général  Bernadette  doit  la  passer  sur  la  droite.  L’une  el 
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i'aulre  de  ces  divisions  forment  leurs  Imtaillonsde  grenadiers,  se  rangent 
en  bataille,  ayant  chacune  une  demi-brigade  d'infanterie  Idgèro  en  avant, 
soutenue  par  deux  bataillons  de  grenadiers  cl  flanqude  par  la  cavalerie. 
L’infanterie  légère  se  met  en  tirailleurs.  Le  général  Dommartiii  à la 
gauche  et  le  général  Lcspinasse  k la  droite  font  avancer  leur  artillerie,  et 
la  canonnade  s’engage  avec  la  plus  grande  vivacité.  J'ordonne  que  chaque 
demi-hrigade  ploie  en  colonne  serrée,  sur  les  ailes  de  son  deuxième  ba- 
taillon, ses  premier  et  troisième  bataillons. 

Le  général  Duphot,  à la  tète  de  la  27'  d'infanterie  légère,  se  jette 
dans  la  rivière;  il  est  bientôt  de  l'autre  ctôté.  Le  général  lion  le  soutient 
avec  les  grenadiers  de  la  division  Guicu.  Le  général  Murat  fait  le  même 
mouvement  sur  lu  droite,  et  est  également  soutenu  par  les  grenadiers 
de  la  division  Bernadette.  Toute  la  ligne  se  met  en  mouvement,  chaque 
demi-brigade  par  échelons,  des  escadrons  de  cavalerie  en  arrière  dev 
intervalles.  La  cavalerie  ennemie  veut  plusieurs  fois  charger  notre  infan- 
terie, mais  sans  succès;  la  rivière  est  passée,  et  l’ennemi  partout  en  dé- 
route. Il  cherche  à déborder  notre  droite  avec  sa  cavalerie  et  notre  gauche 
avec  son  infanterie;  j’envoie  le  général  Dugua  et  l'adjudant  général  Kel- 
Icrmann  4 la  tète  de  la  cavalerie  de  la  réserve;  aidés  par  notre  infan- 
terie commandée  par  l’adjudant  général  Mireur,  ils  culbutent  la  cavalerie 
ennemie  et  font  prisonnier  le  général  qui  la  commande. 

I.a;  général  Guieii  fait  attai|uer  le  village  de  Gratlisca,  et,  malgré  les 
ombres  de  la  nuit,  s’en  empare  et  met  l’ennemi  dans  une  déroute  com- 
plète; le  prince  Charles  n’a  que  le  temps  de  se  sauver.  t 

l.,a  division  du  général  Serurier,  à mesure  qu’elle  arrive,  passe  la  rivière^ 
et  SC  met  en  bataille  pour  servir  de  réserve.  T 

Nous  avons  pris  4 l'ennemi,  dans  cette  journée,  six  pièces  de  canon.' 
un  général,  plusieurs  olliciers  supérieurs,  et  fait  cpiatre  ou  cinq  cents  pri- 
sonniers. La  promptitude  de  notre  déploiement  et  de  notre  manœuvre, 
la  supériorité  de  notre  artillerie  épouvantèrent  tellement  l'année  enne- 
mie qu’elle  ne  tint  pas  et  profita  de  la  nuit  pour  fuir. 

L'adjudant  général  Kellermann  a reçu  plusieurs  coups  de  sabre  en 
chargeant  4 la  tète  de  la  cavalerie  avec  son  courage  ordinaire. 
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Je  vais  m’occuper  de  récompenser  les  ofiGciers  qui  se  sonl  distingués 
dans  ces  diiïérentes  alTaires. 

Bo.v*parts. 

D«i|iAt  df*  la  gu«rr«. 


1590. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  ValvaAone,  «7  «eotdee  #09  (17  mar»  1797 )• 

Nous  voilà,  Citoyens  Directeurs,  sur  les  confins  du  Frioul  autrichien, 
de  la  Carinthie  et  au  milieu  du  Tyrol.  Le  passage  du  Tagliaincnio  est 
d'un  bon  augure;  mais,  à mesure  que  je  m’avancerai  en  Allemagne,  je 
me  trouverai  plus  de  forces  ennemies  sur  les  bras.  Ordonnez,  je  vous 
prie,  le  passage  du  Rhin,  car  il  est  impossible  qu’avec  5o,ooo  hommes 
je  puisse  faire  face  à tout. 

Si  les  armées  du  Rhin  pas.sent  promptement  et  entrent  en  lice,  l’Em- 
pereur est  perdu.  La  dernière  campagne  a ruiné  ses  ressources;  il  a fait 
marcher  ici  jusqu’à  sa  garnison  de  Vienne;  il  n’a  plus  de  troupes  dans 
l'inlérieiirde  ses  étals.  Mais,  si  l'on  me  lais.se  accabler,  je  n’aurai  d’autre 
ressource  que  de  me  retirer  en  Italie,  et  tout  sera  perdu. 

Le  prince  Charles  avait  33,000  hommes  à la  bataille  du  Tagliamento, 
et  1 4,000  sont  en  marrhe  et  le  rejoindront  sous  cinq  jours.  Il  y en  a 
autant  dans  le  Tyrol. 

L’Empereur  a retiré  au  moins  3n,ooo  hommes  du  Rhin,  et  tous  ses 
bons  oICciers  sont  ici;  ordonnez  que  nos  armées  passent  le  Rhin,  et  la 
paix  est  à nous,  telle  que  nous  la  voudrons.  Je  suis  plus  près  de  Vienne 
que  n’en  serait  le  général  Moreau,  quand  il  serait  à Ratisbonne.  Vous 
jugez  de  là  que  la  campagne  aurait  dd  commencer  par  le  passage  du 
Rhin. 

L’armée  d'Italie  a commencé;  mais  il  faut  que  sans  perdre  un  jour  nos 
armées  du  Rhin  pas.sent  ce  fleuve. 

Bonapahte. 

CollMtion 
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1591. 

AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

QiMrtier  Vaifaiooe,  *7  «l’nlAw  an  t (17  mara  1 797)> 

J’ai  char0;é,  Citoyen  G^m^ral,  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  Vil- 
lemanzv  de  mettre  à votre  disposition  la  somme  de  i5o,ooo  livres  en 
uumdraire,  savoir  ; ioo,ooo  livres  pour  faire  face  aux  engagements  que 
vous  avez  contractés,  et  5o,ooo  livres  pour  acquitter  les  dépenses 
qu'exige  le  service  de  l'artillerie. 

Je  vous  prie  d'ordonner  la  prompte  évacuation  sur  Milan  des  effets 
d'habillement  qui  sont  destinés  pour  l'armée  d'Italie,  et  que  nous  atten- 
dons depuis  longtemps.  Je  vous  prie  aussi  de  recommander  aux  agents 
de  l'administration  une  grande  activité  dans  les  transports,  et  leur  or- 
donner de  rendre  compte  au  commissaire  ordonnateur  Villemanzv  des 
dispositions  qu'ils  auront  prises  pour  faire  arriver  lesdits  effets  à l'armée. 

Votre  fils  est  blessé,  mais  peu  dangereusement;  il  se  distingue  tous 
les  jours , il  vous  fait  honneur. 

Berthier  vous  aura  appris  le  succès  de  la  journée  d'hier. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'attachement  avec  lesijiiels  je 
suis,  etc. 

Boxxpahte. 

Comm.  p*r  .M.  Ir  Hik  de  Viiiinf- 

1 592. 

EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

QtMirtier  VaUnsopc,  «7  «r«»UWe  a»  t ( 17  tuar*  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  dorénavant  les  ambulances  attachées 
aux  divisions  actives  devront,  les  jours  de  combat,  être  toujours  placées 
derrière  leurs  divisions  respectives . è portée  de  donner  les  secours  né- 
cessaires. 

Outre  ces  ambulances,  il  y en  aura  une  autre,  celle  du  quartier  gé- 
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nëral , qui  se  rendra  en  arrière  au  centre  de  la  ligne;  les  ofliciers  de  santd 
attachés  à cette  ambulance,  ainsi  que  les  suivants  et  autres,  devront  se 
porter  partout  où  les  blesses  pourront  exiger  leur  présence. 

Les  chirurgiens-majors  des  corps  se  réuniront  aux  ambulances  et  ne 
pourront  se  refuser,  quand  ils  seront  requis,  de  se  porter  è celle  du 
quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  cbd. 

de  la  guerre. 

1593. 

AU  GÉNÉRAL  BEHTHIEK. 

Quartier  général.  VaKaMme,  tefilAae  an  i ( 17  loar»  >797)v  7 heurt»  du  noir. 

Ordre  au  général  Bernadotte  de  partir  demain,  à trois  heures  un  quart 
du  matin,  pour  se  rendre  devant  Palmanova.  La  cavalerie  de  sa  division 
sera  composée  du  i ù*  régiment  de  dragons. 

Ordre  au  général  Serurier  de  partir,  à trois  heures,  pour  prendre  la 
(jucue  de  la  division  Bernadotte. 

Ordre  au  général  Guicu  de  partir,  à quatre  heures,  avec  sa  division, 
pour  suivre  les  mouvements  de  l’armée,  marcher  derrière  la  division 
.Serurier. 

Ordre  au  général  Vlasséna  de  s'emparer  de  San-Üanicle,  Osoppo  et 
tiemona,  d'attaquer  l'ennemi  partout  où  il  le  rencontrera,  de  faire  faire 
des  reconnaissances  sur  Moggio  et  do  tâcher  de  s’emparer  de  la  Chiiisa'. 

Ordre  à l'adjoint  l^asalle  de  se  rendre  au  quartier  général. 

t)rdre  au  général  Jouhert  d'attaquer,  le  plus  tôt  qu'il  pourra,  l'en- 
nemi, de  s’emparer  de  Botzen  et  de  Brixen. 

Ordre  au  général  Lespiiiasse  de  faire  avancer  le  plus  qu’il  pourra  ses 
cartouches  en  avant  et  en  arrière  de  l’armée,  s’il  ne  peut  en  faire  faire 
à l dine. 


* La  r.liinsa-Vi'Dala. 
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Ordre  de  faire  porter  les  (jargousses  k boulet  et  à balles  que  le  gdntl- 
ral  en  ehef  a commandées  à Ponte-di-Lagoscuro  pour  venir  à Venise,  où 
elles  resteront  embarquées  jusqu'à  ce  que  le  général  en  chef  ail  été  pré- 
venu de  leur  arrivée,  alin  qu'il  envoie  de  nouveaux  ordres. 

Boxapabtb. 

de  U guerrv. 


1594. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quartier  givrai.  Palmanova,  «S  ao  t (i8  mar*  <797).  9 hvnm  du  eoir. 

Le  génénd  en  chef  ortlonne  au  général  Ghasseloup  de  nommer  un 
olTicier  du  génie  pour  diriger  les  travaux  de  la  place  de  Palmanova.  Il 
lui  donnera  des  ordres  pour  commencer  après-demain  ces  travaux,  qui 
doivent  être  poussés  avec  toute  l'activité  possible.  I..e  général  Ghasseloup 
s'attachera  à mettre  la  place  dans  le  meilleur  élut  de  défense.  Il  s'occu- 
pera d'abord  des  portes  cl  de  faire  creuser  les  fossés  en  partie  et  de  les 
remplir  d'eau,  d'arranger  h's  parapets  et  de  désigner  des  magasins  tant 
pour  l'artillerie  que  pour  le  service  des  dilTércntes  administrations. 

Gomme  la  place  est  très-grande  et  qu'il  faut  la  défendre  avec  le  moins 
de  monde  possible,  il  faut  particulièrement  s’attacher  à mettre  de  l'eau 
dans  les  fossés.  Le  général  Ghasseloup  fera  part  au  général  en  chef  des 
dispositions  qu'il  aura  faites  et  du  progrès  du  travail. 

Par  ordre  du  g^o^ral  en  cbel. 

DépAt  U giM/Tc. 

1595. 

AU  GÉNÉRAL  LESPIiNASSE. 

Quartier g^o^ral,  PtliDaDOvs . a8  veot&M  sa  r ( t8  iMn  1797).  9 hoar«s  du  awr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  transporter 
sur-le-champ  dans  la  place  de  Palmanova  les  six  pièces  d'artillerie  que 
nous  avons  prises  à l'ennemi,  au  passage  du  Tagliamento.  Il  nommera 

65. 
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UD  officier  pour  commander  l'artillerie.  Il  s'emparera,  dans  la  journée 
de  demain,  de  tous  les  magasins  et  de  toutes  les  munitions  de  guerre. 
On  fera  les  plus  grandes  recherches  pour  tâcher  de  trouver  de  l’artillerie, 
soit  à Ldine,  soit  au  bord  de  la  mer,  sur  la  câte,  et  le  tout  sera  trans- 
porté à Palmanova  pour  en  armer  la  place;  enfin  ne  rien  oublier  pour 
armer  et  mettre  dans  le  plus  respectable  état  de  défense  cette  place  im- 
portante. 

On  a assuré  le  général  en  chef  qu'il  existait  dans  la  place  une  douzaine 
de  pièces  de  6. 

Le  général  Lespinasse  ne  perdra  pas  un  instant  pour  établir  à Pal- 
manova un  atelier  pour  confectionner  des  cartouches. 

Ptr  ordre  do  générai  en  chef. 

rvpw  Ar  ]•  ^(TTc. 

1596. 

AL  OTOYEN  VILLEMANZY. 

OiMrlii>r  général,  Patmanova,  rcotéae  an  t ( i8  man  1797),  9 bmrcs  du  toir. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  faire  approvisionner,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  la  place  de  Palmanova  de  toutes  espèces  d'ap- 
provisionnements de  guerre  pour  3,000  hommes  pendant  quarante  jours. 

Par  ordre  da  général  m chef. 

I>«pél  d«  la  guerre. 


1597. 

AIX  GÉNÉRAUX  GUIEU,  BER.NADOTTE,  SERURIER  ET  DUGIA. 

Quartier  général,  PaiaMoora,  «8  ventéae  an  t (t8  man  1797)3  9 benraa  da  loir. 

La  générale  battra  demain  i cinq  heures  du  matin. 
k six  heures  la  division  du  général  Guieu  sera  en  bataille  et  en  posi- 
tion, en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre;  elle  y attendra 
de  nouveaux  ordres.  Son  avant-garde  sera  sur  la  Torre. 

A six  heures  la  division  du  général  Bernadette  se  mettra  en  marche 
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pour  passer  la  Torre  et  s’emparer  de  la  hauteur  de  Medea,  où  elle  pren- 
dra position. 

A la  môme  heure  la  division  du  général  Senirier  sera  en  bataille  et 
en  position,  en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre;  elle 
y attendra  de  nouveaux  ordres.  Son  avant-garde  sera  sur  la  Torre. 

A la  pointe  du  jour,  le  général  Serurier  fera  reconnaître  le  chemin 
qui  conduit  k Yillesse;  il  aura  soin  de  se  procurer  auprès  de  lui  des  guides 
qui  connaissent  bien  cette  partie. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  en  bataille  à six  heures  du  matin , hors 
la  ville  de  Palmanova,  sur  les  glacis,  du  côté  de  la  route  de  Gradisca. 

Par  ordre  du  gênerai  es  chef. 

Dépôt  de  la  guanv. 

1598. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  , Yttcooe,  «9  Teolôaeaa  f (19  coan  <797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  au  reçu  du 
présent  ordre,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Villesse  et  de  là 
se  porter  sur  l'Isonzo,  pour  tâcher  de  le  passer.  Il  donnera  de  ses  nou- 
velles au  général  en  chef  à Medea. 

L'adjoint  Talin  a ordre  de  communiquer  le  présent  ordre  à son  avant- 
garde,  qui  aussitôt  commencera  son  mouvement,  qu’il  suivra  avec  la 
division. 

Par  ordre  du  givrai  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1599. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  génônl,  PalnMDOva,  «9  veotôee  id  v (19  mara  (797).- 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  fassiez  faire  des  reconnaissances 
pour  connaître  de  quelle  manière  on  pourrait  communiquer  de  Gemona 
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avec  le  chemin  qui  va  le  long  de  l'Isonzo  jusqu'à  la  Cliiusa  autri- 
chienne*. 

Vous  devez  faire  ramasser  tous  les  canons  que  vous  pourrez  rencon- 
trer et  les  faire  passer  à Palmanova.  Emparez-vous  de  la  Chiusa-Veneta, 
et  poussez  de  fortes  reconnaissances  jusqu’à  Pontebba  et  même  jusqu'à 
Tarvis.  Le  gc'ndral  en  chef  vous  prie  de  lui  envoyer  le  ddtail  des  recon- 
naissances que  vous  pourrez  avoir  sur  ces  gorges. 

Nous  allons  tâcher  du  passer  l'Isonzo  aujourd’hui.  L’ennemi  le  défend. 
Nous  voudrions  nous  emparer  de  Gradisca  et  de  Goritz;  après  quoi  le 
général  en  chef  viendra  avec  une  partie  de  l’armée  pour  opérer  sa  jonc- 
tion avec  vous,  à Tarvis. 

Le  général  Jouhert  attaque  Botzen  et  doit  être  bientôt  à Brixen;  nous 
nous  trouverons  alors  dans  le  cas  de  réunir  toute  l’armée  dans  la  vallée 
de  la  Drave,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à évacuer  promptement,  tant  sur 
votre  droite  que  sur  votre  gauche,  pour  se  porter  dans  des  positions 
propres  à couvrir  Vienne. 

Par  ordre  du  en  ch<^. 

Ibépt^t  de  U guerre. 


1G00. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier g«'n<Àrai,  Paimaoova,  3o  Tcolte  ao  r (to  mar»  '797 }• 

Je  vous  ai  rendu  compte  du  passage  de  la  Piave,  dos  combats  de  Lon- 
garone,  de  Sacile  et  de  la  journée  du  Tagliamento. 

Le  a8,  la  division  du  général  Bernardotte  part  à trois  heures  du  ma- 
tin, dépasse  Palmanova  et  prend  position  sur  le  torrent  de  la  Torre,  où 
les  hussards  se  rencontrent. 

La  division  du  général  Serurier  prend  position  sur  la  droite;  celle  du 
général  Guieu  sur  la  gauche.  J’envoie  le  citoyen  Lasalle,  avec  le  aà*  ré- 
giment de  chasseurs,  à Ldine. 


' \a  r.hiuM  di 
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L'ennemi,  k noire  approche,  ëvacue  Palmanova,  où  nous  trouvons 
3o,ooo  rations  de  pain  et  i,ooo  quintaux  de  farine  en  magasin.  Il  y 
avait  dix  jours  que  le  prince  Charles  s'était  emparé  de  celte  place  appar- 
tenant aux  Vénitiens;  il  voulait  l'occuper,  mais  il  n'avait  pas  eu  le  temps 
de  s’y  établir. 

Le  général  Masséna  arrive  k San-Daniele,  k Osoppo,  à Gcniona,  et 
pousse  son  avanUgardc  dans  les  gorges. 

Le  3IJ,  le  général  llernadotle  s'avance  et  bloque  Gradisca;  le  général 
Serurier  se  porte  vis-à-vis  San-Pielro  pour  passer  l’Isonxo.  L’ennemi  a 
plusieurs  pièces  de  canon  et  quelques  bataillons  de  l'autre  côté  pour 
défendre  le  pa.ssage. 

J’ordonne  différentes  manœuvres  qui  épouvantent  l'ennemi,  cl  le  pas- 
sage s'exécute  sans  opposition.  Je  ne  dois  pas  oublier  le  Irait  de  courage 
du  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d’artillerie,  que  je  charge  de  recon- 
naître si  la  rivière  estguéable;  il  se  précipite  lui-mcme  dans  l’eau  et  la 
passe  et  la  repasse  à pied;  cet  officier  est  d'ailleurs  distingué  par  ses 
talents  et  scs  connaissances  étendues. 

PVSSAGE  DE  L'ISONZO  ET  PRISE  DE  GRADISCA. 

Le  général  Serurier  se  porte  sur  Gradisca  en  suivant  les  crêtes  supé- 
rieures qui  dominent  celte  ville. 

Pour  amuser  pendant  ce  temps-là  l'ennemi  et  l’empécher  de  s’aper- 
cevoir de  sa  manœuvre,  le  général  Bernadolte  fait  attaquer  par  des  tirail- 
leurs les  retranchements  ennemis;  mais  nos  soldats,  emportés  par  leur 
ardeur  naturelle,  s'avancent  la  baïonnette  en  avant  jusque  sous  les  murs 
de  Gradisca.  Ils  sont  reçus  par  une  forte  fusillade  et  de  la  mitraille.  L«i 
général  Bernadolte,  obligé  de  les  soutenir,  fait  avancer  quatre  pièces  de 
canon  pour  enfoncer  les  portes;  mais  elles  sont  couvertes  par  une  ffèche 
bien  retranchée. 

Cependant  le  général  Serurier  arrive  sur  les  hauteurs  qui  maîtrisent 
Gradisca,  rend  toute  retraite  impossible  à la  garnison.  L'ennemi  n'a  donc 
plus  ni  probabilité  de  se  défendre,  ni  espoir  de  s’échapper.  Le  général 
Bemadotte  lui  fait  la  sommation  ci-jointe,  et  il  capitule. 
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Trois  mille  prisonniers,  l’ëlite  de  l’armëe  du  prince  Charles,  dix 
pièces  de  canon,  huit  drapeaux  sont  le  fruit  de  cette  manœuxTC.  Nous 
avons  en  même  temps  passd  ITsonzo  et  pris  Gradisca. 

La  division  du  général  Bemadotte  s'est  conduite  avec  un  courage  qui 
nous  est  un  garant  de  nos  succès  à venir.  Le  général  Bernadotte,  ses 
aides  de  camp,  ses  généraux  ont  bravé  tous  les  dangers.  Je  vous  demande 
le  grade  de  général  de  brigade  pour  Tadjudant  générai  Mireur.  Le  gé- 
néral Bernadotte  se  loue  beaucoup  du  général  Murat,  commandant  son 
avant-garde,  du  général  Friant,  de  l'adjudant  général  Mireur,  du  ci- 
toyen Campredon,  commandant  du  génie,  du  citoyen  Jailliot,  comman- 
dant de  l'arlillerie,  du  citoyen  Lahure,  chef  de  la  demi- brigade 

d'infanterie  légère,  du  citoyen  Marin  et  des  deux  frères  Conroux.  Le  ci- 
toyen Duroc,  mon  aide  de  camp,  capitaine,  s’est  conduit  avec  la  bravoure 
qui  caractérise  l’état-major  de  l’armée  d'Italie. 

Le  citoyen  Miquel,  chef  de  la  88*  demi-brigade,  a été  blessé. 

COMBAT  DE  r.ASASOI.». 

La  division  du  générai  Masséna  s’empare  du  fort  de  la  Chiusa  ren- 
contre l'ennemi  qui  veut  lui  disputer  le  passage  du  pont  de  Casasola; 
ses  tirailleurs  font  replier  ceux  de  l'ennemi,  et  un  instant  après  les 
grenadiers  des  Sa”  et  yô*  demi-brigades,  en  colonne  serrée,  forcent  le 
pont,  culbutent  l'ennemi  malgré  ses  retranchements  et  ses  chevaux  de 
frise,  le  poursuivent  jusqu'à  Pontebba  et  lui  font  600  prisonniers,  tous 
des  régiments  nouvellement  venus  du  Rhin.  Tous  les  magasins  que  l'en- 
nemi avait  de  ce  côté  tombent  en  notre  pouvoir. 

Les  chasseurs  du  10'  régiment,  le  sabre  à la  main,  foncent  dans  les 
retranchements  ennemis  et  acquièrent  un  nouveau  titre  à l’estime  de 
l'armée. 

Boxapabte. 

D**|t4l  dp  (ji  guptn*. 

' ChiuM-V(!n0^« 
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16(11. 

AU  GÉNÉRAL  BEBNAUOTTE. 

QuJrtii'r  ^mral . raltruiiioAa , 3o  i«‘nlAw>  «ni  ( ao  uiAn  1 797  ) , H licur«s  du  iiMiiii 

Le  gémirai  en  chef  ordonne  au  général  Beriiadotle  de  laisser,  jiis- 
iju'à  nouvel  ordre,  dans  la  place  de  Gradisca,  deux  lialaillons  de  la  8H' 
de  balaille. 

Il  partira  avec  tout  le  reste  de  sa  division  le  plus  tôt  (ju’il  pourra  pour 
Goritz,  où  il  prendra  position  en  suivant  la  rive  droite  de  l'Isonzo.  Il  est 
prévenu  tjue  le  général  Serurier  fuit  le  même  mouvement  par  la  rive 
gaucbe.  Lu  division  du  général  Guieii  se  porte  à Cornions.  Le  bataillon 
de  la  88'  (|ui  est  venu  conduire  les  prisonniers  jus(|u’à  Palmanova  con- 
tinuera jusqu'à  Mantoiie. 

Le  général  Bernadotte  ordonnera  le  plus  grand  ordre  dans  les  pos- 
sessions impériales,  et  qu'on  ne  toucbe  à rien,  le  général  en  cbef  ayant 
ordonné  des  mesures  générales. 

Pur  ordre  du  en  chef. 

il«>  U guerr»'. 


1602. 

AL  GÉNÉRAL  SERtIUtR. 

(Quartier  . P«Jnuno>«,  3o  vcolàM'  an  » («o  mar»  1797),  8 Iwum  du  iratin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir  avec  toute 
sa  division  de  la  position  qu’il  occupe,  pour  se  rendre  à GoriU,  en  suivant 
la  rive  gaucbe  de  l'Isonzo.  11  prendra  position  à GoriU.  Il  est  prévenu  que 
la  division  Bernadolle  fait  le  même  mouvement  par  la  rive  droite. 

Toutes  les  troupes  doivent  marcber  dans  le  plus  grand  ordre  et  tres- 
iiiilitairemcnt. 

)'ar  ordii^  du  général  en  chef. 

(te  la  ^ent. 

Il-  66 
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tf.03. 

Al)  GÉNÉRAL  GLIEU. 

Quartier  gém*rai.  i*almaiM>a,  3o  tnttâan  an  t (so  niant  1797)1  K beurea  du  matin. 

Lo  général  en  chef  ordonne  au  gdndral  Guicu  de  partir  de  la  position 
ipi’il  occupe,  avec  toute  sa  division,  au  reçu  du  présent  ordre,  pour  se 
rendre  à Germons,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Il  est  prévenu  que  les  divisions  Rernadolte  et  Scnirier  se  portent  sur 
(ioritz.  Il  préviendra  sa  division  que  nous  avons  pris  hier  à Gradisca 
4,000  prisonniers  autrichiens,  huit  drapeaux  et  sept  pièces  de  canon; 
que  Masséna,  de  son  cèté,  a fait  800  prisonniers  dans  les  gorges  de 
Ponlehbana. 

Par  ordre  du  ci)  chef. 

Di^t  <1p  la  gumv. 


160A. 

AU  GÉNÉRAI,  MASSÉNA. 

QuartiM'  ({râ'éni,  Palmanota,  3o  vmUlar  an  v (90  niant  1797).  6 h«ufv»  du  tnalin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  poursuivre  l'en- 
nemi le  plus  qu'il  pourra  sur  Ponlehlia.  Il  sera  hicutùt  rejoint  par  le  gé- 
néral en  chef  et  la  division  (iuieii, 

.Nous  avons  forcé  hier  la  ligne  de  l’Isonzo;  nous  avons  fait  4,ooo  pri- 
sonniers dans  la  place  de  Gradisca,  enlevé  huit  drapeaux  et  pris  stqil 
pièces  de  canon. 

La  division  Guieu  se  porte  aujourd'hui  à Gormons,  celles  de  Seriirier 
et  Rernadolte  à Goritz. 

Par  ordre  du  jfêiuir*l  «*1»  chef. 

Dt'iidi  lift  la  guetrr. 
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1605. 

AU  GÉNÉRAI,  BERNADOTTE. 

Quarlwr  

1,'adjudanl  général  Mireur  esl  promu  au  gra<lc  de  gi^udral  de  brigade. 
Je  vous  prie  de  me  renvoyer,  par  mon  aide  de  camp,  une  note  de  six 
capitaines  qui  se  sont  dislingués  pour  promouvoir  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  de  deux  chefs  de  bataillon  pour  promouvoir  au  grade  de  chef 
de  brigade,  de  huit  lieutenants  à promouvoir  au  grade  de  capitaine,  de 
huit  sous-lieutenanls  à promouvoir  au  grade  de  lieutenant,  de  huit  capo- 
raux ou  sergents  à promouvoir  au  grade  de  sous-lieutenant,  et  do  huit  sol- 
ilaLs  i promouvoir  au  grade  de  soiis-ollicier.  Vous  ferez  ces  choi.x  indis- 
tinctement dans  toutes  les  demi-brigailes  de  votre  division,  parmi  ceux 
qui  se  sentie  plus  distinguas  dans  l'affaire  du  Tagliamento  et  le  combat 
de  (iradisca.  Vous  y comprendrez  l'artillerie  et  la  cavalerie. 

Bosapabtb. 

Coniin.  |i«r  S.  M.  k lUii  SuMr. 

1606. 

Al,  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  générai,  Paimanava,  3o  «rtntAiw  an  « (to  msr»  1797), 

I,e  général  en  chef  ne  doute  pas.  Général,  que  l'article  du  traité  de 
paix  avec  Sa  Sainteté,  dont  l'exécution  devait  vous  mettre  dans  le  cas 
d'évacuer  Foligno,  ne  soit  rempli.  Dans  tons  les  cas,  son  intention  est 
que  votre  division  rejoigne  l'armée  le  plus  lot  possible.  En  conséquence, 
et  à dater  du  moment  où  vous  recevrez  le  présent  ordre,  vous  ferez  partir 
un  bataillon  et  successivement  un  .second,  etc.  d'un  jour  à l'autre,  avec 
un  ordre  de  route  pour  se  rendre  ù Trévisc,  où  sera  votre  point  de  ras- 
semblement. Vous  verrez  que  celte  nouvelle  disposition  contrarie  les  dis- 


' PtvRuniH'  de  PalmanoNii , 3n  vwtàîM*  1 -«m  marNi. 

6C. 
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[lositioiis  secondaires  pour  l'exécution  du  traite;  aussi  tiendrez-vous  secret 
l'ordre  que  vous  donnerez  à vos  bataillons  pour  filer  successivement 
jiisf|u'à  Trévise. 

la'  général  en  chef  écrit  au  citoyen  Cacaiill  pour  arranger  les  choses 
de  manière  que  l'évacuation  prochaine  de  toutes  nos  troupes  des  étals  du 
Saint-Père  soit  demandée  par  lui,  et  le  citoyen  Cacault  est  autorisé  à 
la  lui  accorder  comme  une  grâce  particulière.  Si  le  citoyen  Cacault  vous 
écrivait  que  cela  est  arrangé,  vous  pourriez  alors  partir  de  votre  personne, 
avec  toute  votre  division,  pour  vous  rendre  à Trévise.  Jusque-là  vous 
arrangerez  votre  mouvement  d'évacuation  do  manière  que  le  Pape  croie 
que  vous  allez  prendre  les  différentes  positions  successives  stipulées  dans 
les  articles  du  traité,  selon  leur  exécution. 

Il  ne  devra  donc  rester,  tant  pour  la  garde  d'.âncéne  que  pour  la  llo- 
magne,  que  les  troupes  cispadanes  et  un  bataillon  polonais  que  j’y  envoie 
de  Mantouc.  Vous  rcploierez  successivement  avec  vous  tous  les  détacbe- 
inenLs  français  ipii  pourraient  être  dans  le  pays  que  vous  ([uittez. 

l/intcntion  du  général  en  chef  est  quo  les  premières  troupes  ipie  vous 
ferez  partir  soient  les  troupes  lombardes,  lesquelles  se  rendront  à Tr<'- 
visc,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  jfi'ijérol  en  clief. 

de  la  gtâcrre. 

K>07. 

OKDHE. 

Quartier  j^ténl . Faiiuanura , 3u  venU‘we  an  * ( ao  <iiw>  1 797  ). 

L'armée  a passé  la  rivière  de  l'isonzo  sons  le  l'eu  de  l'ennemi  et  à gué: 
lu  division  du  général  Serurier  sur  San-Pieiro,  la  division  du  général 
Bernadolte  sur  Gradisca,  où  l'ennemi  s'était  renfermé  et  fortement  re- 
tranché. L’ennemi,  épouvanté  de  l'audaee  des  premières  attaques,  a capi- 
tulé sur  la  première  sommation  du  général  llernadotte.  8,700  hommes 
ont  été  faits  prisonniers,  sept  pièces  de  canon  et  huit  drapeaux  enlevés. 
Le  général  Masséna  a fait  de  son  cAté  800  prisonniers  vers  Pontebba. 
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Le  ge^nt^ral  en  chef,  en  louant  la  bravoure  et  l'intrépidité  des  troupes  dans 
les  diiïércntes  journées  qui  viennent  de  se  succéder,  voit  avec  déplaisir 
les  excès  auxquels  se  sont  livrées  plusieurs  demi-brigades,  soit  quelques 
corps  de  la  division  Bernadotte  à Codroipo,  soit  la  6g*  demi-brigade  de 
la  division  Serurier.  Le  général  en  chef  rappelle  à tous  les  généraux 
l’ordre  qu’il  a donné  de  faire  fusiller  les  pillards. 

Par  onln*  du  «»n  rl»ef. 

Vtr  miUtatrf  Jh  ItrHlnuiml  géa^nl  Fr*aal, 


16(18. 

\tl  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

(juariip'rgéflrral,  Gradi»ra,  i*' ^«rnunal  antMi  man  1797). 

Je  vous  envoie,  Citoyens  Directeurs,  vingt-quatre  drapeaux,  dont 
douze  pris  sur  les  trou|>es  de  l’Empereur  dans  les  dernières  alfaires,  et 
douze  pris  sur  les  troupes  du  Pape.  L’adjudant  général  Kcllermann,  qui 
vous  les  porte,  a reçu  une  honorable  blessure  dans  une  charge  de  cava- 
lerie au  passage  du  Tagliamento;  il  s’est  conduit  avec  la  même  distinc- 
tion à toutes  les  autres  alfaires  de  la  campagne  passée. 

BoxveVHTE. 

la  {{umt!. 


1609. 

AU  PEUPLE  UE  LA  PROVINCE  DE  GORITZ. 

Qiiarliirr  <ioriti,  1*  ^rmiiMl  an  f (ti  nun  >797). 

Une  frayeur  injuste  a devancé  l'armée  française;  nous  ne  venons  ici 
ni  pour  vous  conquérir,  ni  pour  changer  vos  mœurs  et  votre  religion.  La 
République  française  est  l’amie  de  toutes  les  nations.  Malheur  aux  rois 
(|ui  ont  la  folie  de  lui  faire  la  guerre  ! 

Prêtres,  nobles,  bourgeois,  peuple  qui  formez  la  population  de  ta 
province  de  Gorilz,  bannissez  vos  inqiiiéludes  ; nous  sommes  bons  et 
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humains.  Vous  vous  apercevrez  de  la  diflV^rence  des  proeddés  entre  ceux 
d’un  peuple  libre  et  ceux  des  cours  et  des  miuisires  des  rois. 

Vous  ne  vous  radierez  pas  d'une  querelle  i|ui  n’est  pas  la  vditre,  et  je 
protégerai  vos  personnes,  vos  propriétés  et  votre  culte;  j’augmenterai  vos 
privilèges  et  je  vous  restituerai  vos  droits.  I>e  peuple  français  attache  plus 
de  prix  à la  victoire  par  les  injustices  qu'elle  lui  permet  de  réparer  que 
par  la  vaine  gloire  qui  lui  en  revient. 

ARTICLE  PREMIER. 

I,e  culte  de  la  religion  continuera  à être  exercé  sans  aucune  espèce  de 
changement,  comme  par  le  passé.  A dater  de  demain,  le  service  sera 
célébré  dans  toutes  les  églises,  comme  à l’ordinaire. 

ART.  3. 

Les  provinces  de  Gontz  et  Gradisca  seront  provisoirement  adminis- 
trées par  un  corps  composé  de  quinze  personnes,  qui  portera  la  dénomi- 
nation de  Couvernemenl  central.  Dans  ce  corps  seront  concentrées  toutes 
les  auloritA‘s  civiles,  politiques  et  administratives. 

ART.  3. 

Le  (jouvernement  central  me  pnfsentera,  sous  vingt- quatre  heures, 
un  projet  d’organisation  civile  et  criminelle,  et  un  projet  d’organisation 
municipale  pour  toute  la  province. 

ART.  h. 

La'  (iouvernement  central  nommera  son  président,  son  secrétaire  et 
son  trésorier.  11  se  divisera  en  bureau  militaire,  bureau  de  finances,  bu- 
reau de  police,  bureau  de  subsistances.  Ces  dilTérents  bureaux  ne  pour- 
ront prendre  aucune  mesure  essentielle  ((u’elle  ne  leur  ait  été  ordonnée 
par  le  corps  composant  le  Gouvernement,  et  ils  seront  spécialement 
chargés  d’exécuter  les  mesures  prescrites  par  ledit  corps. 
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ART.  1>. 

Toutes  les  iin|iosiliuiis  dirccles  cl  imlircctcsqui  appartenaient  ci-<levan( 
à l'Knipereur  ou  i la  province  seront  administrées  par  le  Gouvernement 
central  et  seront  emplovées  pour  subvenir  au\  dépenses  publiques. 

ART.  G. 

Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  existantes  sont  maintenues. 

ART.  7. 

Tous  les  corps,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  qui  roriimient 
l'ancienne  administration,  sont  abrogés. 

ART.  K. 

Composeront  le  Gouvernement  central  : 

MM.  Francisco  de  Simon.  MM.  Giacomo  Jehp, 

Francisco  Savio,  Carlo  Catinclli, 

(iuis(fjTc  Morelli,  Francisco  Bassa, 

Giovanni  messere  Visini,  Francisco  Zanaria, 

All'onso  conte  Gortia,  Luigi  de  Castcliini. 

Francisco  conte  délia  Torre,  Marvin  conte  Strasoido, 

Guisgvre  Cattarini,  Nicole  conte  Altonis. 

Ils  se  réuniront,  en  conséquence,  au  palais  des  Étals,  ii  cinq  heures. 
Le  chef  de  l'état-major  général  les  installera  et  dressera  procès-verbal 
de  leur  installation. 

Bosapahth. 

Cotl<>ctioQ  NBpn4é<m. 

I6t0. 

AU  PROVÉDITEUR  DK  I.V  Rltl>liRU(.)LE  DE  VEMSE,  A UDIXE. 

(juarlHT  GoriU,  anffBi  01111111797). 

Monsieur,  je  reçois  à l'instant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m’écrire.  Je  suis  vivement  allligé  des  maux  que  la  guerre  occa- 
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sioiine  aux  peuples  de  cette  province.  11  y a des  villages  sur  les  confins 
qui  ont  dtd  le  Ihdlilre  de  diffdrents  coinhals,  et  qui  alors  se  trouvent 
incendiés  et  ravagés  alternativement  par  les  deux  armées.  Vous  m'oldi- 
gerex  infiniment  de  me  faire  connaître  en  détail  les  proces-verliaux  des 
plaintes  qui  vous  seraient  portées,  afin  que  je  puisse  faire  vérifier  les 
délits,  en  connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévèrement. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé.  Monsieur,  du  désir  que  j'ai  de  vous 
témoigner,  dans  toutes  les  circonstances,  l'estime  et  la  considération  dis- 
tinguée avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

BoweABTC. 

Bihiioilièque  itapêfiaie. 


1611. 

ORDRE. 


QuartÏM  (îorili,  i" lUi  « (tt  tnars  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

Le  gi'iiéral  en  chef  réitère  sa  défense  déjà  faite  aux  généraux,  coui- 
missoiros  des  guerres,  autres  militaires  et  agents  des  administrations,  de 
rien  requérir  dans  les  pays  conquis,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 


AHT.  a. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  aura  seul  le  droit  de  requérir  les 
objets  necessaires  à l'entretien,  à la  nourriture  et  au  service  de  l'armée. 

ART.  3. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  pourra  seulement  déléguer,  aux 
deux  commissaires  chargés  du  service  des  divisions  du  Frioul  et  des  divi- 
sions du  Tyrol,  le  droit  qui  lui  est  accordé  par  l'article  ci-dessus. 

ART.  h. 

Chaque  gouvernement  des  pays  conquis  aura,  auprès  du  commissaire 
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ordonnateur  en  chef,  un  agent  chargé  d’assurer  l’exécution  des  différentes 
réquisitions. 

. BoX.tPXRTB. 

DépAt  de  la  guerre. 


1612. 

DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES 

BELATIVES  AUX  CONTRIBUTIONS  SUR  LE  PATS  CONQUIS. 

Quartier g«D«ral . (»oriU,  l'gemninalâD  f {91  loara  1797). 


XHTICLB  PREMIER. 

Il  est  expressément  défendu  aux  commissaire  s des  guerres  de  faire 
aucune  réquisition,  de  quelque  nature  qu’elle  puisse  être,  toute  réquisi- 
tion devant  partir  du  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

»HT.  2. 

Chaque  commissaire  des  guerres,  employé  près  d’une  division,  enverra 
journellement,  à dater  du  5 de  ce  mois,  à l’ordonnateur  en  chef,  un  état 
général  présentant  la  force  du  chaque  corps  et  des  administrations,  en 
hommes  et  en  chevaux,  de  ladite  division;  et  c’est  d’après  cet  état  que  l’or- 
donnateur en  chef  assignera  à chacune  de  ces  divisions  la  quantité  d’ap- 
provisionnements qui  devra  lui  être  fournie,  suivant  ce  qui  sera  ci-après 
prescrit. 

VRT.  3. 

L’état  demandé  par  l’article  a ci-dessus  devra  être  certifié  et  signé  du 
commissaire  des  guerres,  et  rédigé  dans  la  forme  ci-après  prescrite. 

XRT.  4. 

Pour  parvenir  à la  rédaction  dudit  état,  chaque  commissaire  des  guerres 
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attaché  à une  division  sc  fera  remettre  journellement,  par  les  quartiers- 
maîtres  , les  états  de  situation  des  corps  qui  en  feront  partie. 

Ledit  commissaire  des  guerres  en  usera  de  même  envers  les  adminis- 
trations, en  SC  faisant  remettre,  par  l'agent  en  chef  de  chacune  d'elles,  la 
force  des  employés,  ouvriers,  boulangers,  charretiers,  infirmiers  et  autres, 
ainsi  que  des  chevaux,  bœufs  ou  mulets  qui  y sont  attachés. 

ABT.  5. 

Le  commissaire  des  guerres  chargé  de  l’approvisionnement  des  sul>- 
sistances  qu'exigera  le  quartier  général  se  conformera,  en  ce  qui  le  con- 
cerne, à tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit  aux  commissaires  des  guerres 
des  divisions. 

Hoxai’abte. 

DrpiVt  dr  la 

101.S. 

ORDRE  DC  JOUR. 

g^nrnii,  (torita,  t'*gonnina)  an«(«i  ■»ar«i797). 

Le  général  en  chef  reçoit  de  tous  côtés  des  plaintes  fondées  sur  le  pil- 
lage au(|uel  se  livrent  les  soldats.  Il  renouvelle,  en  conséquence,  l'ordre 
qu'il  a d<inné  aux  généraux  divisionnaires  de  faire  fusiller  les  pillards. 
La's  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  surveillance  sur  la 
conduite  des  olliciers.  Il  est  décidé  à destituer  provisoirement,  sur  la 
simple  demande  des  généraux  de  division,  ceux  qui  mettraient  la  moindre 
négligence  dans  leurs  devoirs. 

1^  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  responsables  des 
excès  de  pillage  auxquels  .se  porteraient  leurs  divisions;  ils  reporteront 
cette  responsabilité  sur  leurs  subordonnés,  de  grade  en  grade. 

Par  ordrr  du  g^n^ral  en  ehef. 

n>*pA4  I* 
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161A. 

AU  CITOYEN  DOUDET, 

CHiRGé  DE  U CORriCTIOR  DES  DRAPEAU  DI  L'ARMIb. 

QluHirr  GgriU,  t**  gertninal  an  t(«i  toar»  1797). 

Écrire  au  citoyen  Boudet  pour  approuver  qu'il  mette  sur  les  drapeaux 
de  la  57'  demi-brigade  : 

r La  terrible  5j'  demi-brigade  gue  rien  n'arrête,  r 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

OépAt  d«  la  guarrr. 


1615. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Q<uir(trr  général,  GoriU,  i**  gcnninal  an  r (al  mara  1797).  10  beuns  <trini«  du  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  general  Guieu  de  jiarlir  de  Cividalc 
avec  toute  sa  division,  demain,  au  jour,  pour  se  rendre  à (iaporetto,  d'où 
il  poussera  des  découvertes  sur  Tarvis,  où  doit  arriver  le  général  Mas- 
séna  pour  y opérer  la  jonction  des  deux  divisions.  Il  aura  soin  de  tenir 
son  avant-garde  en  avant  de  lui,  de  manière  ù pouvoir  la  soutenir  en 
cas  de  besoin,  et  il  ordonnera  que  l’on  marche  très-militairement,  por- 
tant le  plus  grand  soin  ù se  bien  éclairer. 

Par  ordre  du  général  «n  chef. 

Üépét  <k>  la  guerre. 


1616. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


Quartier géitérai , GoriU.  ■*'  gA^rminal  an  v (ii  uian*  1797).  10  iMnm*s  H demie  dAtaiur. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  .Masséna  de  partir  demain  avec 
toute  sa  division  pour  se  rendre  à Pontebba-Imperiale,  et  de  là  à Tarvis 
pour  y opérer  sa  jonction  avec  la  division  du  général  Guieu,  qui  part 
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demain  do  Cividale  pour  se  rendre  h Caporetto,  el  de  là  continuer  sa 
marche  sur  Tarvis,  où  ses  avant-postes  doivent  paraître  le  3 ou  le  ù au 
plus  tard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di.^pA(  d«  la  guenr. 


*617. 

AU  GKNÉRAL  BKRNADOTTE. 

Quartier  goiw'ral,  G<Hriti,  i**  germinal  an  t (ai  niara  1797).  10  heure*  el  demie  du  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadette  de  partir  avec  toute 
sa  division  demain , à la  pointe  du  jour,  pour  prendre  une  position  mili- 
taire sur  la  route  de  Layhach,  mais  qui  ne  l'éloigne  pas  à plus  de  cinq 
lieues  de  Gorilz,  de  manière  qu’il  puisse  y revenir  facilement  avec  sa 
division  dans  une  petite  journée.  Il  enverra  sa  cavalerie  pour  harceler 
l'ennemi  et  ramasser  scs  traînards. 

Il  poussera  .son  avant-garde  à deux  milles  en  avant  de  la  position 
qu'il  occupera. 

Par  ordre  du  gi*iH.Val  en  dicf. 

Dépdl  de  U gu«m>. 


1618. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Quartier  gpnM.Gonli.  * girmituil  an  1 (*i  mars  1797). 

Nous  sommes  entrés  hier  daus  Goritz.  L’armée  ennemie  a exécuté  sa 
retraite  avec  tant  de  précipitation,  qu'elle  a laissé  dans  nos  mains  quatre 
hùpitaux  contenant  i,5oo  malades,  et  tous  les  magasins  de  vivres  et  de 
munitions  de  guerre  dont  je  vous  ferai  passer  l’état  par  le  premier 
courrier. 

La  division  du  général  Bernadotte  s'est  rendue  hier  à Cernitza.  Son 
avant-garde  et  l'arrière-garde  ennemie  se  sont  rencontrées  à Camigna; 
le  »9*  régiment  de  chasseurs  a chargé  l'ennemi  avec  une  telle  impétuo- 
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silé,  qu'il  lui  a fait  5o  hussards  prisonniers  avec  leurs  chevaux.  Le  gé- 
néral Masséna  a poursuivi  l'ennemi  jusqu'à  Pontehba.  J'attends  à chaque 
instant  des  nouvelles  du  Tyrol. 

Vous  trouverez  ci -joint  copie  de  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'organi- 
sation de  ce  pays'. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fait  passer  un  million  à l'armée 
de  Samhre-et-Meuse,  un  million  à l'armée  du  Rhin’  et  cinq  cent  mille 
livres  à Turin.  L’armée  a des  besoins  immenses  en  habillement  et  en 
charrois;  la  quantité  de  héles  d’artillerie  qui  se  consomme  est  très-con- 
sidérable; il  est  donc  indispensable  que  le  ministre  des  ünances  ne  tire 
pas  des  lettres  de  change  avant  de  s’étre  entendu  avec  le  commissaire 
ordonnateur  en  chef,  sans  quoi  ces  lettres  de  change  courront  risque 
d’étre  proteslécs. 

Toutes  les  forces  de  l’Empereur  sont  en  mouvement,  et  dans  tous  les 
états  de  la  Maison  d’Autriche  on  se  met  en  mesure  pour  s’opposer  à nous. 
Si  l'on  tarde  à passer  le  Rhin,  il  sera  impossible  que  nous  nous  soute- 
nions longtemps.  J'attends  avec  impatience  le  retour  de  mon  courrier 
pour  savoir  si  le  Rhin  est  passé.  Il  est  possible  qu’avant  huit  jours  je  me 
trouve  à Klagenfurt,  à quatorze  («stes  de  Vienne,  avec  la  plus  grande 
partie  de  mon  armée.  Si  Moreau  peut  marcher  pour  occuper  l'ennemi  et 
l’empécher  de  se  porter,  par  Inspruck,  sur  mon  liane,  la  campagne 
pourra  avoir  des  succès  et  nous  conduira  très-loin;  si,  au  contraire,  les 
armées  du  Rhin  tardent  à reprendre  l’offensive,  je  me  verrai,  seul  contre 
tous,  obligé  de  me  replier  eu  Italie. 

Romparte. 

Con«ctMMi  Napoléon. 

' Pièce  n*  1609.  déerf^t^,  )e  i3  venlAse  au  u (3  man  1793)^  la 

* Le  g^èral  Bonaparte  d<^gne  sooa  ce  ntun  réunion  de  l'armée  de  la  Moeclle  et  de  l'armée 

l'année  de  Rhin-ei-Mnsclle.  T<a  Convention  avait  du  Rhin. 
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1619. 

AIJ  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiurticr  géo^rtl.Goritx,  t germinal  an  T(aa  man  1797 )• 

Vou.s  trouverez  ci-joint,  Ciloyens  Directeurs,  l’original  du  traild  de 
paix  ratifid  |iar  le  Pape '.On  m'assure  que  les  quinze  premiers  millions, 
savoir,  dix  en  argent  et  cinq  en  diamants,  sont  déjà  payés.  Le  citoyen 
Cacaull  m'écrit  que  les  quinze  autres  millions  ne  pourront  guère  se  paver 
qu’en  diamants  et  autres  marchandises,  le  crédit  de  Rome  étant  nul  et 
cette  cour  n’ayant  presque  plus  d’argent. 

Boxapahte. 

(]oile<tioB  Napolêoo. 


1620. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

QuartHtr  générai,  GvriU,  a genuinal  an  t (•«  mars  1797)' 

Je  m’empresse  de  vous  envoyer,  mon  cher  Directeur,  une  lettre  que 
je  reçois.  Celui  qui  me  l’écrit  est  un  aventurier  et  un  escroc  qui  court  sans 
cesse  l'Lurope.  Je  ne  serais  point  du  tout  étonné  que  ce  fût  un  espion 
pavé  par  l’-Angletcrrc , et,  comme  il  ne  manquera  pas  de  se  dire  mon  pa- 
rent, étant  eircctivemenf  de  la  même  ville  que  moi,  je  vous  serais  obligé 
d’en  prévenir  les  ministres,  afin  qu’on  ne  s'y  laisse  pas  attraper.  Je  sup- 
pose (pie  c’est  le  même  ipii,  il  y a cinq  à six  mois,  courait  Copenhague. 
Stockholm  et  Hambourg,  et  trouvait  de  l'argent  dans  toutes  les  bourses 
de  ceux  qui  avaient  queh|ucs  relations  avec  la  France,  en  faisant  mille 
et  une  fables  ipie  les  aventuriers  savent  débiter. 

Les  .Allemands  sont  partout  dans  une  grande  déroute.  Le  prince 
Charles  a manqué  d’étre  tué  au  passage  du  Tagliamento;  je  crois  qu’il  a 
un  peu  perdu  la  carte.  Ne  nous  abandonnez  pas  et  faites  marcher  les 

' Pièce  n*  t$i  I . 
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armées  du  Rhin;  c'est  le  seul  moyeu  que  nous  puissions  nous  soute- 
nir. Nous  avons  trouvé  à Goritz  beaucoup  de  mafrasins,  et,  entre  autres, 
6,0  0 0 fusils. 

Mes  hommages  à votre  famille. 

BoVAPABTe. 

Uimm.  ptr  M.  le  «oente  U.  OarnuU 

1621. 

ALX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  TRIESTE. 

Quartier  Goriti.  « germinal  an  r («s  mar«  *797)* 

L'ne  terreur  injuste  précède  l’armée  française.  Vos  habitants  fuient  et 
s'alarment  mal  à propos  pour  leurs  propriétés,  leur  vie  et  leur  religion. 
Rassurez  vos  concitoyens;  l'armée  française  ne  fait  pas  la  guerre  aux 
peuples  qui  se  conduisent  bien.  Dès  aujourd'hui  vous  êtes  sous  la  pro- 
tection de  l'armée  française.  Je  vous  ordonne  en  conséquence  : 

ABTICLE  PBEMIER. 

De  retenir  tous  les  magasins  qui  appartiennent  à l'Empereur,  et  d'y 
apposer  les  scellés. 

ART.  -J. 

D'envoyer  dans  la  journée  de  demain,  au  plus  tard,  des  députés  pour 
concerter  l’entrée  des  troupes  françaises  sur  votre  territoire,  afin  que, 
conformément  u mes  désirs,  il  n'y  ait  aucune  espèce  de  dégât  commis, 
et  que  vos  personnes  et  vos  propriétés  ne  souffrent  aucune  atteinte. 

Bonaparte. 

D^pAl  de  U guerre. 


I6i'2. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOÜP. 

Oiiartiv  ftmen) , GoriU , % gmninal  an  i ( tn.ni  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chasseloup  de  faire  arranger 
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sur-ie-champ  les  citadelles  de  Goritz  et  de  Gradisca,  pour  les  mettre 
à l'abri  d'un  coup  de  main.  Je  fais  approvisionner  ces  places  pour 
3 00  hommes  pendant  (piinse  jours. 

Il  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie. 

Même  ordre  au  (jdndral  Lespinasse. 

Ptr  ordre  dn  géoénd  en  dief. 

D«p6t  de  il  guerre. 


J 623. 

Al  GÉNÉRAL  CHABOT, 

COMMA.'VbAKT  U Dt¥IStO!<  SBRl'illi;il 
Quartier  groén) , GoriU,  t germioal  aa  r (si  mars  1797)»  ft  heure*  après  oudi. 

Le  (jêndral  en  chef  ordonne  au  general  Chabot  de  préparer  ce  soir 
son  mouvement,  de  réunir  toutes  ses  troupes  pour  se  porter  demain  3, 
de  bonne  heure,  au  delà  de  Cernitza,  route  de  Goritz  à Laybach,  ou 
route  de  Vienne.  Comme  il  faut  qu'il  arrive  à temps  pour  pouvoir  ap- 
puyer le  général  Bernadette  dans  l'attaque  qu'il  va  faire,  il  partira  de- 
main, à trois  heures  du  matin,  afin  de  passer  Goritz  à la  pointe  du  jour 
et  de  continuer  sa  marche  sur  la  roule  de  Vienne. 

Il  est  ordonné  au  général  Chabot  de  faire  passer  l'ordre  ci-inclus  au 
générai  Guien  à Caporelto,  route  de  Klagenfurt,  point  où  le  général 
(iiiieu  doit  arriver  ce  soir.  L'oHicicr  qui  portera  cet  ordre  sera  accompagné 
d'un  détachement  de  5o  chevaux.  Dans  le  cas  où  des  forces  supérieures 
l'empêcheraient  d’arriver  jusqu’à  Caporelto,  ce  qui  n’est  pas  présumable, 
il  reviendrait  le  plus  promptement  possible  pour  en  faire  prévenir  le 
général  en  chef 

Par  ordre  du  générai  en  chd. 

n<7>ât  tk*  ia  gume. 


' \jB  général  Soruiicr  malade  et  foreé  de  reMiijr  à Palmanova . avait  remi».  la  veille,  «on  comman- 
dement au  général  Chabot- 
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1624. 

AL  GÉNÉRAL  GllEL. 

Qqartâer  gciKral . GuriU,  t gprminai  an  v (ift  rmm  1797)1  4 heure*  iiArt'n  tniJi. 

I,c  gi'nôral  en  chef  ordonne  au  général  Guicu  de  s'emparer  demain 
de  la  Cliiusa  autrichienne,  sur  la  roule  do  Klagenfurl,  et  de  pousser  du 
côté  de  Tarvis,  où  il  opérera  sa  jonction  avec  la  division  du  général 
Massé  ria. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 

D>‘p6l  de  U gu*rtv 


1625. 

AL  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier géfMTa),  Gonla.  a germinal  an  1 («t  ntani  1797).  9 heur<«  du  aur. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadolte  de  partir,  demain 
3,  de  la  position  qu'il  occupe,  pour  se  rendre  à Wiphach.  Il  sérail  ex- 
trêmement intéressant  qu'il  pût  s'assurer  si  l'ennenii  a dé|)assé  Præwald. 
où  est  l’emliranchement  du  chemin  de  Trieste  sur  la  roule  de  Gorilz  à 
Layhach  route  de  Vienne.  Il  faudrait  bien  s'instruire  de  la  quantité  de 
troupes  qui  auraient  pu  passer,  soit  en  se  jetant  sur  Trieste,  soit  au  con- 
traire en  rahandonnanl  dans  le  cas  où  l'on  aurait  évacué  ce  port  et  que 
les  troupes  se  seraient  rej)ortées  sur  Lavbach. 

Pour  avoir  ces  nouvelles,  qui  sont  importantes,  le  général  Bemadotte 
peut  engager  quelque  affaire  d'avant -garde  avec  l'arrière-garde  en- 
nemie. 

Par  ordre  du  général  en  chef 

Ü^pAl  dt*  la  gaerTp. 
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1626. 

AU  GÉNÉRAL  DUGllA. 

Quartier  géfx^ral,  Gonti«  3 germinal  an  r {»3  fiun  1797).  é tniHi  H druii. 

Ü'après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  vous  ne  mènerez 
avec  vous  aucune  infanterie,  excepté  trente  canonniers.  Vous  partirez 
donc  avec  le  i"  régiment  de  cavalerie  et  le  i5*  de  chasseurs.  Arrivé  à 
Trieste,  vous  Wcherez  de  faire  armer  ces  deux  régiments  de  carabines. 
\ous  enverrez,  dès  l'inslant  que  vous  serez  arrivé,  une  reconnaissance 
sur  la  route  de  Prævvald  et  sur  le  chemin  de  Fiume.  Le  général  llerna- 
dolte  doit  être  ce  soir  à Prævvald.  Vous  ferez  transporter  toute  l’arlillerie, 
soit  de  campagne,  soit  de  cdte  et  de  siège,  à Palmanova.  Le  général  en 
chef  vous  donnera  lui-même  les  autres  instructions  sur  la  conduite  que 
vous  avez  à tenir  dans  celte  ville.  Il  serait  nécessaire  qu’un  piquet  de 
(juinze  chasseurs,  avec  un  olKcier  intelligent,  arriviU  ce  soir  à Trieste, 
et  prit  des  renseignements  sur  les  deux  roules,  afin  d'envoyer  à votre  ren- 
contre, cl  que  le  général  eu  chef  puisse  être  informé  de  votre  arrivée. 
Vous  irez  coucher  avec  le  reste  de  votre  cavalerie  h Santa-Croce,  passant 
à Duino.  Nous  verrez  ce  que  c'est  que  ce  fort,  et  vous  en  ferez  transporter 
l’artillerie  à Palmanova. 

Nous  aurez  avec  vous  un  ingénieur,  un  oflicier  d'artillerie  et  un  com- 
inis-saire  des  guerres. 

Par  ordrt*  du  général  «i  clirf. 

l>é|iAi  «jÿ  lit  gum». 

1627. 

AL  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Nous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  me  renvoyer,  par  mon  aide  de 
canqi,  la  note  des  dilférentes  personnes  qui  ont  mériU*  d'être  promues 

' PréHiiinée  de  GoriUt.  3 genninal  an  r (a3  mara  i797)< 
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aux  différents  grades,  conformément  à la  lettre  que  je  vous  ai  écrite 
il  y a trois  jours.  Vous  passerez  vous-même,  au  reçu  du  présent  ordre, 
la  revue  de  votre  artillerie,  et  vous  m’enverrez  l’état  de  situation  de 
vos  pièces,  de  leur  approvisionnement,  des  canonniers  et  de  leurs  atte- 
lages. Vous  me  ferez  connaître  aussi  le  nombre  de  cartouches  que  vous 
avez. 

HoX.ve.VKTE. 

<!Aimn.  |Mr  S.  M.  I<>  Am  d#  SiiMf. 

10*28. 

\ti  DIRECTOIItE  EXÉEITIF. 

Quartier  g^tx^ral,  Gohli,  & an  i (■*&  iiunv  1 797). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  objets  que  nous  avons  trouvés  à Go- 
rilz.  Je  vons  enverrai  par  le  prochain  courrier  l’état  de  ce  que  nous  avons 
trouvé  à Trieste. 

.Vous  sommes  maîtres  des  célèbres  mines  d Idria;  nous  v avons  trouvé 
des  matières  préparées  pour  deux  millions;  on  va  s'occuper  à les  char- 
royer  : si  cette  opération  se  fait  sans  accident,  elle  sera  fort  utile  à nos 
finances. 

Le  général  Guicu,  avec  sa  division,  se  rendit,  le  a , de  Cividale  à Capo- 
retto;  il  rencontra  l’ennemi  retranché  A Pulfero,  l’attaqua,  lui  prit  deux 
pièces  de  canon,  lui  fit  une  centaine  de  prisonniers  et  le  poursuivit  dans 
les  gorges  de  Caporetto  à la  ('•hiusa  autrichienne,  en  laissant  le  cliani|i 
de  bataille  couvert  d'Autrichiens. 

Gependant  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  es-t  à Tarvis;  j'ai  doue  • 
lieu  d'espérer  que  les  deux  mille  hommes  que  le  général  Guieu  a pous,sés 
devant  lui  tomberont  dans  les  mains  de  la  division  Masséna. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'ai  écrite  aux  magistrats 
de  Trieste',  ainsi  (|ue  leur  réponse. 

Ix:  général  Diigua  est  entré  hier  soir  dans  cette  ville  : elle  pourra  jiayer 
deux  ou  trois  millions  de  contribution. 

HoxvevHTE. 

* Pit>T«  II'  i6-m 

6h. 
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biLS  ef'KKT»  KT  bEXRIKS  TIOIVK5  b&tS  LIS  MAGAStTIS  DE  LA  FL&CB  DE  CORITZ. 


Farine,  680  barriques  du  poids  de  3 quintaux  {‘une,  non  compris 


ce  qui  a fourni  & 1a  division  Bemadotte 3,o&o  quinUut. 

Draps  de  lit 5,3oo 

MaU.‘las i,6Âo 

Courertures  communes i,36o 

Toiles  de  matela.s 79$ 

Toiloa  d’oreilierM 6a5 

Paillas^?» 9,000 

Rois  de  lit.  5oo 

Chapeaux 900 

Bonnets  de  dnip  blanc 100 

Cants 100 

Gibernes  de  cavalerie 60 

Souliers  neufs to8  paires. 

Brodequins 45 


lli^pAl  de  b gu«rr« 


IG2U. 


\U  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quarti«F-r  gâterai,  Gerïti,  & (^emuiMil  an  v ( t4  iiiar»  I797)- 

M,  Posaro,  sage-grand  do  la  i\ô|iublii{iie  de  Venise,  a e'ié  envoyé  ici, 
accompagné  d'un  sage  de  (erre  ferme  ; il  esl  revenu  relalivcmcnl  aux 
événements  de  Brescia  et  de  Bergame.  Les  peuples  de  ces  deux  villes  ont 
désarmé  la  garnison  vénitienne  et  chassé  les  provéditeurs  de  la  Bépti- 
blique  de  Venise.  L'n  germe  d'insurrection  gagne  toutes  les  télés  de  celle 
Bépublique.  Vous  troiivcrex  ci-joint  une  lettre  que  m'avait  écrite  précé- 
demment M.  Battaglia,  provédileur  de  la  République  de  Venise,  et  la 
réponse  que  je  lui  ai  faite*.  Ma  conduite  avec  M.  IVsaro  était  assez,  déli- 
cate; ce  n’est  pas  dans  un  moment  où  Palmanova  n’est  pas  encore  appro- 
visionné et  armé,  où  nous  avons  besoin  du  tons  les  secours  du  Frioul  et 
de  toute  la  bonne  volonté  des  gouvernements  vénitiens  pour  nous  appro- 
visionner dans  les  défilés  de  l’Allemagne,  qu’il  fallait  nous  brouiller.  Il 
ne  fallait  pas  non  plus  qu’ils  pussent  envoyer  U ou  5,ooo  hommes,  et 
‘ Pi^#>  n*  i5S3. 
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écraser  les  personnes  qui,  à Brescia  cl  à Bcrgaine,  nous  sont  attachées, 
quoique  je  n’approuve  pas  leur  conduite  et  que  je  croie  que  leur  insurrec- 
tion nous  est,  dans  le  moment,  très-nuisilile;  mais  le  parti  ennemi  de  lu 
France  est,  dans  ces  différentes  villes,  si  acharné  contre  nous,  que,  s’il 
prenait  le  dessus,  il  faudrait  être  en  guerre  ouverte  avec  toute  la  popu- 
lation. J’ai  dit  à M.  Pesaro  que  le  Directoire  exécutif  n’ouhliait  pas  que  la 
République  de  Venise  était  l’ancienne  alliée  do  la  France;  que  nous  avions 
un  désir  bien  formé  de  la  protéger  de  tout  notre  pouvoir;  j’ai  demandé 
seulement  d'épargner  l’effusion  du  sang,  et  de  ne  pas  faire  un  crime  aux 
citoyens  vénitiens  qui  avaient  plus  d'inclination  pour  l’armée  française 
que  pour  l’armée  impériale;  que  nous  ne  soutenions  pas  les  insurgés, 
qu’au  contraire  je  favoriserais  les  démarches  que  ferait  le  (îouvernement; 
mais  que  je  croyais  que,  comme  ils  avaient  envoyé  un  courrier  au  Direc- 
toire exécutif,  il  serait  bon  peut-être  d’en  attendre  le  retour,  parce  que 
je  croyais  que  la  seule  intervention  de  la  France  dans  ces  affaires  pour- 
rait ramener  les  esprits,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  armes.  Nous 
nous  sommes  quittés  bons  amis;  il  m’a  paru  fort  content.  Le  grand  point, 
dans  tout  ceci,  est  de  gagner  du  temps.  Je  vous  prie,  pour  ma  règle,  de 
me  donner  une  instruction  détaillée. 

Les  villes  d'.\ncône,  du  duché  d'iirbino,  de  la  province  de  Marerata, 
m’accablent  de  députations  pour  me  demander  à ne  pas  retourner  sous 
l’autorité  papale.  Lu  révolution  gagne  véritablement  toutes  les  tètes  en 
Italie;  mais  il  faudrait  encore  bien  du  temps  pour  que  les  peuples  de 
ces  pays  pussent  devenir  guerriers  et  offrir  un  obstacle  sérieux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  de  la  constitution  de  la  Répu- 
blique cispadane. 

Les  Lombards  sont  Irès-impalieuts;  ils  voudraient  qu'on  déclarât  leur 
liberté  et  qu’on  leur  permît  également  de  se  faire  une  constitution;  ils 
.soudoient  dans  ce  moment  i,5oo  Polonais  et  a,ooo  hommes  de  la  lé- 
gion lombarde.  L’un  et  l'autre  de  ces  corps  commencent  à s’organiser 
assez  bien. 


<k<Hection  NupolMo. 


Bosap.vhte. 
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1G30. 

Al  GÉNÉRAL  CHABOT. 

QiMfUrr  gi'tN'rai,  Gtihli.  b ^enuiii*!  aa  t ( sli  mai*  1797) 

Je  vous,  einoic,  mon  cher  Général,  .seize  chexaux  pour  voire  artillerie; 
je  vous  prie  de  m'en  accuser  la  réception , de  les  consijjner  au  commandant 
de  rarlillerie  et  au  chef  de  l'attelage;  vous  en  ferez  dresser  procès-verbal 
par  le  commissaire  des  guerres,  qui  les  fera  man|iier  le  plus  Bit  possible. 
.Ayez  bien  soin  qu'ils  ne  soient  pas  changés. 

lio.VACARn. 

{Mtr  U NoriR-tp  tlm  I>«*ii-SéAn«. 

IG3I. 

Al  GÉNÉRAL  CHABOT. 

QiMrtit-r  j;vncral.  Gund.  gnnniiMl  an  « (s>S  iDêrs  1797 j- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Ghabot  de  faire  distribuer,  cette 
nuit,  à toutes  les  troupes  composant  su  division,  du  pain  pour  trois  jours, 
savoir,  pour  les  ô,  (>  et  et  de  se  tenir  prêt  à partir,  i trois  heures  du 
matin,  pour  l endroit  qui  lui  sera  indiqué  dans  l'ordre  qu'il  recevra;  mais 
il  est  prévenu,  pour  lui  seul,  iju'il  repassera  par  Goritz. 

En  consé(|uence,  il  ordonnera  sur-le-champ  à son  avant-garde  de 
quitter  la  position  qu'elle  occupe,  pour  en  prendre  une  autre  entre  la 
position  de  sa  division  et  (ioritz. 

Par  nrdrv  du  f^éitéral 

llf  U 

\l  DIRKCTOIRK  KXKCL'TIF. 

Qiiarli€n-|{ciH'nil,  (hmiU,  a {{LViinud  «n  » («(•  inar»  >797  J 

Je  vous  ai  rendu  compte,  par  mou  dernier  courrier,  qu'une  colonne 
de  l'année  du  [irince  Cdiarles  était  cernée  entre  la  division  du  fphiéral 
Masséna,  qui  était  à Tarvis.  et  celle  du  général  (iiiieii,  qui.  arrivé  à 
r.a|Miretto.  la  poussait  devant  lui  dans  les  gorges. 
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COMBAT  UE  TARAIS. 

Le  général  Mnsséna,  arrivé  à Tarvis,  lut  atlaijiié  par  une  division  en- 
nemie partie  de  Klagenfurt,  et  ipii  venait  an  secours  de  la  division  qni 
était  cernée.  Après  un  couilial  exlrèraenicnt  opiniâtre,  il  In  mit  en  dé- 
route, lui  fit  une  grande  cpiantité  de  prisonniers,  parmi  lesquels  trois 
généraux.  Les  cuirassiers  de  l'Empereur,  arrivant  du  Ilhin,  ont  extrèim*- 
ment  soulferl. 

AFKAIRE  UE  LA  CH1L.SA.  — l'RISE  UE  CE  l>OSTE. 

dépendant  le  général  tJiiieu  poussa  la  colonne  qu'il  avait  battue  à 
l’ulfero  jusqu'à  la  Cbiusa  autricbiennc,  poste  extréiiicraent  relrancbé, 
mais  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  après  un  combat  très-opiniiUre,  où  se 
sont  particulièrement  distingués  les  généraux  Bon,  Verdier  et  la  4'  demi- 
brigade,  ainsi  que  la  43'.  Le  général  Kœbltes  défendait  Ini-méme  la  Cbiusa 
avec  ôoo  grenadiers.  Par  le  droit  de  la  guerre,  les  âoo  hommes  devaient 
être  passés  au  fil  de  l'épt^e;  mais  ce  droit  barbare  a toujours  été  méconnu 
et  jamais  praliipié  par  l'armée  française. 

La  colonne  ennemie,  voyant  la  (ihiusa  prise,  activa  sa  marche  et 
tomba  au  milieu  de  la  division  du  général  Masséna,  qui,  après  un  léger 
combat,  la  fit  tonte  prisonnière  : 3o  pièces  de  canon,  4oo  chariots  por- 
tant les  bagages  de  l’armée,  .4,ooo  hommes,  4 généraux  sont  tombés  en 
notre  pouvoir,  .le  m'empresse  de  vous  faire  part  de  cet  événement,  parce 
que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  indispensable  que  vous  soyez 
prévenus  sans  retard  de  tout.  Je  me  réserve  de  vous  rendre  un  compte 
plus  détaillé  de  tous  ces  événements,  dès  l'instant  que  j'aurai  recueilli 
tons  les  rapports  et  que  les  moments  seront  moins  pressants. 

La  chaîne  des  .\lpes,  qui  sépare  la  France  et  la  Suisse  de  l'Italie,  sépare 
le  Tyrol  italien  du  Tyrol  allemand,  les  états  de  Venise  des  états  de  l’Em- 
pereur, et  la' Carintbie  du  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca.  La  division 
Mas,séna  a traversé  les  Alpes  Jidicnnes,  et  est  venue  occuper  le  débouché 
des  Alpes  Noriques.  Nos  ennemis  ont  eu  la  maladresse  d'engager  tous  leurs 
bagages  et  une  partie  de  leur  armée  par  les  Alpes  Noriipies,  qui  dès 
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lors  se  sont  trouv(^s  pris.  Le  combat  de  Tarvis  s'est  donné  au-dessus  des 
nuages,  sur  une  sommité  (|ui  domine  l'Allemagne  et  la  Dalmatie.  Dans 
plusieurs  endroits  où  notre  ligne  s'étendait,  il  y avait  trois  pieds  de  neige, 
et  la  cavalerie,  chargeant  sur  la  glace,  a essuyé  des  accidents  dont  les 
résultats  ont  été  extrêmement  funestes  à la  cavalerie  ennemie. 

Nous  voici  en  Allemagne  : il  est  donc  indispensable  que  les  armées  du 
Rhin  y entrent  également;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  ne  mets 
aucun  doute  que  la  plus  grande  partie  des  forces  que  l'Kmpereur  a sur 
le  Rhin  ne  soit  déjà  tournée  contre  nous. 

Jusqu'à  cette  heure  le  prince  Charles  a plus  mal  manœuvré  que  Beau- 
lieu  et  Wurmser;  il  a fait  des  fautes  à tous  les  pas,  et  d'extrêmement  gros- 
sières; il  lui  en  a coûté  beaucoup,  mais  il  lui  en  aurait  coûté  bien  davan- 
tage si  la  réputation  qu'il  avait  ne  m'en  avait  imposé  à un  certain  point,  et 
ne  m'avait  empêché  de  me  convaincre  de  certaines  fautes  que  j'apercevais, 
en  les  supposant  dictées  par  des  vues  qui,  dans  la  réalité,  n'existaient  pas. 

Buxapvrte. 

CoU^on  NapoiMtii 

1633. 

AU  DIHEC.TOIRK  EXÉCUTIF. 

Quartier  6oriU,  & gmuinat*D«  (aSiuars  1797). 

M.  Massirai  est  venu  de  la  part  du  Pape  et  m’a  apporté  la  lettre  don! 
vous  trouverez  ci-joint  la  copie  ainsi  que  celle  de  ma  réponse. 

M.  Massimi  m’a  remis  des  réclamations  à perte  de  vue  sur  un  tas  d’ob- 
jets de  détail,  sur  lesquels  je  lui  ai  répondu;  je  ne  vous  en  enverrai  pas 
la  copie,  car  c’est  fort  peu  important. 

Bosaparte. 

NspoUvR. 

1634. 

A S.  S.  LE  FAI’E  PIE  VI. 

Quartier (iohU,  5 gemunai  an  f (s5  iuar«  t797)> 

Très-Saint  Père,  M.  le  marquis  Massimi  m'a  remis  la  lettre  que  Votre 
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Sainteté  a daigné  in’ccrire.  J'ai  satisfait  le  man|iiis  Massinii  sur  tout 
ce  qui  dépendait  de  moi.  Quant  à l'article  du  gouvernement  civil  d’An- 
cône, comme  le  Directoire  exdculif  vient  d’approuver  le  traitd  de  paix  de 
Tolentino,  il  n’est  plus  en  mon  pouvoir  d’y  apporter  aucune  modifica- 
tion; mais,  connaissant  le  désir  du  Directoire  exécutif  de  faire  quelque 
cbosc  qui  soit  agréable  à Votre  Sainteté,  je  suis  persuadé  qu’il  prendra  sa 
demande  en  grande  considération.  ^ 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  recevoir  mes  remercîments  de  votre  obli- 
geante lettre  et  de  l’accueil  gracieux  qu’elle  a bien  voulu  faire  aux  oHi- 
ciers  de  l’armée  qui  se  sont  portés  à Rome  lui  présenter  leurs  bommages, 
et  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  vénération  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bosapxbte. 

CoUfClHHi  Napoléon. 


1635. 

RÉPONSE 

AUX  NOTES  REMISES  PAR  M.  MASSIMI. 

QAuirticT  {piocral,  Gorili,  Sf^emuiiil  « (»5in*n  1797)* 

L’ordre  va  être  donné  pour  que  M.  le  cardinal  soit  satisfait,  et  que 
son ' soit  mis  en  liberté; 

Pour  que  les  marchandises  qui  appartiennent  à des  négociants  ro- 
mains, et  qui  sont  encore  existantes,  soient  relAcbées; 

Pour  que  les  biens  appartenant  aux  princes  romains,  les  bénéfices,  les 
abbayes  existant  dans  l’Ombrie,  la  Marche,  le  duché  d’L'rbino,  soient 
restitués  ; 

Pour  que  le  séquestre  soit  levé,  dans  la  légation  de  Romagne,  sur  les 
bénéfices  dont  les  propriétaires  sont  à Rome. 

Les  ordres  vont  être  également  donnés  pour  que  le  Pape  rentre  dans 
le  gouvernement  civil  de  la  Marche  et  même  du  duché  d’Urbino. 

Quant  à la  demande  d’Ancône,  le  Directoire  exécutif,  ayant  approuvé 

N 

' Kn  blanc  dam  l’onginal. 


il. 
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/ le  lrail(5  de  paix,  peut  seul  l'accorder.  Je  viens  de  lui  en  faire  pari  par  le 
I courrier  extraordinaire  que  je  viens  d'expédier. 

tto>VP(KTIÎ. 

d«  U gum«. 

163fi. 

A M.  LE  MARQUIS  MASSIMI. 

QvartHir  g«fiiéral,  GoriU,  5 gcrmituil  un  *(*Smani  1797)- 

Vous  trouverez  ci-dessus,  Monsieur,  ma  réponse  aux  différentes  notes 
que  vous  m’avez  remises.  Elle  vous  prouvera  le  désir  qu'a  la  République 
française  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à Sa  Sainteté. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  sentiments  de  considération  avec 
lesquels  j’ai  l’bonneur  d'étre,  etc. 

Bosxpxhte. 

<k*  la  jpw'm*. 

1637. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

<JuarÜfif  lèartls.  S ^rmtnal  an  * («à  mar»  1 797  1. 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Directeur,  une  carie  du  Frioul,  parce  qu’il 
sérail  possible  que  vous  n’en  eussiez  pas  à Paris, 

Le  début  de  la  campagne,  comme  vous  voyez,  se  soutient.  Je  renverrai 
demain  au  Directoire  un  courrier,  où  il  recevra  les  nouvelles  des  avan- 
tages que  nous  avons  remportés  à notre  gauche.  JoubeiT,  llaragucy- 
d’Ililliers  ont  cerné  tout  ce  que  l’ennemi  avait  sur  l’Avisio,  lui  ont  pris 
deux  tlrapeaux,  trois  pièces  de  canon  el  3,(>oo  hommes;  mais,  comme 
la  journée  du  lendemain  a dû  nous  mettre  à Botzen  el  compléter  notre 
prépondérance  de  ce  cûté-lù,  je  juge  à propos  que  vous  ne  répandiez  pas 
cette  nouvelle  jusqu’à  ce  que  je  vous  instruise  de  l’issue  de  tonies  nos  opé- 
rations de  ce  côlé-là. 

Le  Rhin  est -il  passé?  Il  (,*sl  clair  que  d’ici  à quatre  ou  cinq  jours. 
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où  mon  mouvemenl  va  ùlre  d^mas<juô  et  où  dès  lors  l'ennemi  sentira 
dans  (|uel  danger  il  se  trouve,  on  abandonnera  ù peu  près  le  Rhin  pour 
lomlier  sur  moi.  Si  Mor<;au  alors  ne  marche  pas  h doubles  journées  sur 
l’ennemi,  de  manière  a le  serrer  et  à pouvoir  le  joindre  le  plus  tôt  pos- 
sible, je  serai  battu  et  obligé  de  regagner  l'Italie.  Vous  verrez,  par  les 
lettres  interceptées  que  je  vous  envoie,  que  l’enuemi  espère  ouvrir  sur- 
le-champ  la  campagne  au  Rhin;  mais  ils  avaient  calculé,  comme  à leur 
ordinaire,  sans  penser  à ce  que  nous  pouvions  faire.  Si  le  prince  Charles 
commande  les  deux  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  il  faut  nécessairement, 
lorscjue  nous  serons  eu  Allemagne,  qu'il  y ail  chez  nous  unité  de  com- 
u)andement. 

Des  3o,ooo  hommes  que  vous  m’avez  annoncés,  comme  je  l'ai  prévu 
il  ne  m’en  est  arrivé  au  plus  que  ao,ooo.  Si  j'avais  30,000  hommes  de 
plus,  je  crois  que  je  serais  >1  Vienne  dans  quinze  jours.  Enfin,  si  la  fortune 
veut  ne  pas  nous  être  inarAlre,  et  qu'on  se  dépêche  de  passer  le  Rhin, 
cette  cam|)agne  nous  offre  de  grandes  espérances. 

Mon  projet  est  de  me  porter  sur  Klagenfurt,  où  j’espère  être  dans  trois 
ou  quatre  jours. 

Bosxpaktk. 

OmiBi.  |Mi'  M.  Wcxtintf  H.  Carnot. 


1638. 

AU  CITOYEN  Vn.I.EMANZV. 

<|uortt*T  f^arral,  (ÀohU.  & fijermiiitl  an  r (sâ  nur»  *79?)* 

Sur  les  représentations  adressées  au  général  eu  chef  par  le  citoyen 
Aiizou,  d'avoir  plus  de  liberté  pour  remire  ses  comptes. 

Considérant  que  le  citoyen  Auzou,  agent  en  chef  des  fourrages,  dé- 
tenu à Milan,  a un  compte  à rendre  de  plusieurs  millions;  que,  dans  la 
levée  des  scellés  mis  .sur  les  papiers  de  cet  agent,  rien  ne  le  justifie  des 
plaintes  et  accusations  portées  sur  sa  gestion;  cependant,  voulant  donner 
au  citoyen  Auzou  tous  les  moyens  d’apurer  ses  comptes  le  plus  promp- 
tement possible  et  de  répondre  aux  inculpations  portées  contre  lui  : 

6a. 
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I<e  gënt^ral  en  chef  autorise  l'ordonnateur  en  cbef  à changer  la  dé- 
tention du  citoyen  Auzou,  lui  assignant  pour  arrêts,  qu’il  tiendra  jusqu'à 
l’entière  apuration  de  ses  comptes,  la  ville  de  Milan,  en  déposant  une 
somme  de  100,000  écus  pour  caution,  laquelle  somme  sera  mise  entre 
les  mains  du  payeur  de  l'armée,  pour  être  restituée  au  citoyen  Auzou 
après  la  susdite  apuration  du  compte. 

Par  ordre  du  gÀi^rai  an  chef. 

Di^(  de  ia  guerre. 


1639. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général.  t}oriU,  5 genuinal  an  v (s5  mars  1797  ). 

BoNACABTa,  général  en  chef,  arrête  : 

ARTICl.K  paeuiKH. 

Quarante-huit  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  tous  les 
habitants  du  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca  seront  tenus  de  remettre 
entre  les  mains  des  juges  de  district  les  armes  à feu  qu’ils  possèdent. 

ABT.  a. 

(ieux  qui  n’auraient  point  exécuté  l'ordre  ci-dessus  seront  condamnés 
à une  amende  égale  à la  moitié  de  leurs  revenus. 

iST.  3. 

Les  juges  sont  tenus  de  faire  passer  lesdites  armes  dans  le  château  de 
Goritz,  cinq  jours  an  plus  tard  après  la  publication  du  présent  ordre. 

ART.  à. 

Ceux  chez  lesquels,  dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
seront  trouvées  des  armes,  seront  arrêtés  et  conduits  à une  commission 
militaire. 
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ART.  a. 


Le  général  commandant  et  le  gouvernement  central  sont  chargés  de 
la  publication  du  présent  ordre. 


RnNUPtRTIi 


I>ppAl  h cnime. 


16à0. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  générai.  Conta.  6 giTaiinai  an  t (bO  man  <797)«  7 boum  du  malin. 

L’intention  du  général  en  chef  est,  (iénéral,  que  vous  commandiez 
tout  le  comté  de  (ioritz  et  de  Gradisca,  ainsi  que  le  district  de  Trieste. 
Von.s  devez  surveiller  les  mesures  qui  ont  déjà  été  prises,  cl  en  prendre 
de  nouvelles  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  ce  pays  et  empêcher 
qu'il  n’y  ait  aucune  espèce  d'abus. 

Il  V a à (îoritz  et  Trieste  deux  agents  militaires,  lesquels  ont  des  ordres 
directs  du  général  en  chef  pour  tout  ce  qui  regarde  les  contributions  et 
les  Gnances. 

Le  général  en  chef  a établi  un  gouvernement  central  à Gorilz,  auquel  il 
a coniié  tous  les  pouvoirs  administratifs,  son  intention  étant  de  n’exiger 
aucune  contribution  du  comté  de  Goritz,  et  voulant  prendre  toutes  les 
mesures  qui  pourraient  nous  captiver,  au  moins  au  commencement  de  la 
campagne,  ramour  des  peuph*s.  Il  a également  donné  un  ordre  pour  le 
désarmement,  qu’il  est  essentiel  de  faire  exécuter. 

Vous  devez  surveiller  les  approvisionnements  et  les  travaux  de  l*alma- 
nova,  qui  va  être  gardé  par  une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  ainsi  que 
rapprovisionnemcnl  et  l’armement  de  Goritz.  Les  olliciers  d’artillerie  et 
ceux  du  génie  employés  dans  ces  places  vous  rendront  compte  des  tra- 
vaux ordonnés.  Vous  devez  prendre  des  mesures  pour  que,  depuis  (iapo- 
retto  à Goritz  et  à votre  quartier  gtfnéral,  la  communication  soit  sûre  et 
que  l’on  puisse  correspondre  avec  célérité.  ijC  général  en  chef  vous  a 
déjà  envoyé  diiïérenis  ordres  à cet  égard.  Le  général  Chabot  doit  donner 
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des  [ji<|uels  de  cavalerie  à la  Cliiiisa  et  à Tarvis  pour  correspondre  avec 

vos  posles. 

Vous  devez  spécialement  veiller  à ce  que  l’on  fasse  passer  sur  les  der- 
rières, à Maiitoue,  d'où  ils  seront  envoyés  en  France,  les  Autrichiens 
malades  à l'Iiôpital  de  Cortnons,  ù mesure  qu’ils  seront  convalescents. 

1,’intentinn  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  occupiez  à bien  étu- 
dier tous  les  chemius  de  la  montagne  qui,  de  votre  position,  correspon- 
dent avec  Tolmein‘  et  tous  autres  points  de  la  vallée  de  l’isonzo  depuis 
Goritz  jusqu’à  Tolmein. 

Il  est  essentiel  que  vous  éclairiez  cette  partie,  afin  que,  si  l'ennemi 
voulait  couper  votre  communication  avec  Tarvis.  vous  pussiez  vous  v 
opposer. 

Les  divisions  Masséna,  Augereau  et  Serurier  vont  se  trouver  réunies 
à Tarvis.  Dès  l'instant  que  le  général  en  chef  aura  la  nouvelle  que  le  gé- 
néral Jouhert  est  arrivé  à Hotzen,  ce  qui  doit  être  déjà,  il  compte  se  porter 
sur-le-champ  sur  Klagenfurt,  dans  le  temps  que  les  généraux  Jouhert. 
Haraguey-<rHilliers  et  Delmas  seraient  à Brixen.  Le  général  en  chef  pense 
que,  dans  cette  position  de  la  gauche  et  du  centre,  le  prince  Charles 
serait  obligé  de  repasser  la  Drave  et  de  se  porter  sur  Gratz  pour  couvrir 
Vienne,  ljuand  ce  mouvement  sera  constaté,  que  Palmanova  sera  armé  et 
un  peu  réparé,  le  général  en  chef  vous  retirera  également  sur  Klagen- 
furt. afin  de  pouvoir,  avec  une  force  imposante,  menacer  très-sérieuse- 
ment le  cœur  des  Etats  héréditaires,  et  faire  sa  jonction  avec  Moreau, 
qui  ne  doit  pas  larder  à passer  le  Rhin. 

Si  jamais  le  prince  Charles,  dès  l’instant  que  nous  serions  à Klagen- 
furt, se  portait  sur  vous  avec  des  forces  supérieures  pour  jxiuvoir  re- 
prendre (iorilz  et  nous  obliger  nous-mêmes  à penser  à nos  derrières, 
vous  devriez,  vous,  battre  en  retraite,  mettre  dans  le  château  de  Goritz 
Aon  hommes,  en  supposant  qu’il  suit  bien  réparé  et  qu’il  y ait  six  pièce.s 
de  canon  ijue  l'on  a ordonné  d’y  placer.  Vous  mettrez  1,000  hommes 
pour  garnison  dans  Palmanova.  en  supposant  qu’il  v ail  au  moins  vingl 
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pièces  de  canun  et  que  les  fusses  suient  pleins  d'eau.  \ous  ne  garderez 
pour  Paliiianova  aucun  niéiiageuiCMt,  et  vous  mettrez  hors  des  portes  de 
la  ville  le  gouverneur  et  toutes  les  troujies  vénitiennes.  Cela  fuit,  vous 
continuerez  votre  retraite  par  Udine,  Osoppu,  et  vous  prendrez  position  du 
cdlé  de  1a  Chiusa-Veneta,  à l'entrée  des  gorges,  faisant  passer  le  Taglia- 
uicnto  seulement  à uii  escadron  de  cavalerie,  à ^loo  hommes  d'infan- 
terie et  à deux  pièces  de  canon,  pour  empêcher  les  hussards  ennemis  de 
porter  brusquement  l'alarme  jusqu'à  la  Piave.  Les  deux  escadrons  ramas- 
seraient tous  les  hommes,  convois,  etc.  qu'ils  feraient  rétrograder.  Ils 
resteraient  à Sacile,  sur  la  Livenza,  jusqu'à  ce  qu’un  corps  considérable 
d'infanterie  ennemie  se  soit  présenté  pour  les  y forcer.  Ils  n'évacueraient 
égalemeiil  la  tête  du  pont  de  la  Piave  que  lorsque  l'ennemi  aura  déployé 
un  corps  d'infanterie  prêt  à les  y forcer.  De  là  ils  repasseraient  la  Brenla, 
qu'ils  n’évacueraient  que  lorsqu'ils  se  verraient  sérieusement  poursuivis  par 
des  forces  supérieures  de  reÊinenii.  Kniin  ils  arriveraient  derrière  l’Adige 
par  Porto-Legnago,  où  ils  se  trouveraient  sons  les  ordres  du  général  de 
division  qui  commande  sur  l'Adige.  Le  commandant  de  ce  corps  de  troupes 
aura  soin  alors  de  se  mettre  en  correspondance  avec  vous,  avec  le  com- 
mandant de  Mantoue,  le  général  commandant  sur  l’Adige,  qui  se  trouve 
à Vérone,  et  le  commandant  à Trente,  et  même,  lorsqu'il  aurait  passé 
lu  Piave,  avec  le  commandant  de  Porlo-Lcgnago,  pour  qu’il  ait  le  temps 
de  se  tenir  prêt  et  de  s’approvisionner. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d'avoir  également  soin,  lorsque  vous 
aurez  abandonne  Goritz,  d'envoyer  aoo  hommes  d'infanterie  et  3o  ou 
4o  hommes  de  cavalerie  à la  Chiusa  autrichienne,  entre  Tarvis  et 
Gaporetto. 

Dans  la  position  actuelle,  vous  aurez  soin  d'éclairer  les  inouveinents 
de  l'ennemi,  d'envoyer  des  espions  du  côté  de  Laybacb  et  d'engager  sou- 
vent des  affaires  d'avant-garde,  afin  de  faire  des  prisonnieisi  qui  puissent 
vous  tenir  au  courant  des  forces  que  vous  pourrez  avoir  devant  vous. 
Lorsque  nous  serons  à klagenl'urt,  il  est  possible  que  le  général  en  chef 
vous  envoie  des  ordres  pour  vous  rendre  à Laybach.  Il  est  donc  très-né- 
cessaire que  vous  le  teniez  exactement  instruit,  tous  les  jours,  des  forces 
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que  vous  aurez  devant  vous.  D'après  les  renscigueuients  qu'a  le  général 
en  chef,  il  pense  que  vous  n'avez  pas  devant  vous  plus  de  i ,aoo  hommes 
ennemis;  cl,  comme  ces  troupes,  qui  fuient  devant  vous,  sont  arrivées  les 
plus  nouvelles,  il  y a un  mois,  ù l'armée  d'Italie,  U vous  sera  facile,  en 
faisant  quelques  prisonniers,  de  savoir  si  vous  avez  devant  vous  des  corps 
uouvelleinent  arrivi^  du  Ilhin  ou  de  la  Hongrie.  Il  faut  donc  que  vous 
envoyiez  à l'état-major  général  le  rapport  des  prisonniers,  avec  les  noms 
des  régiments  dont  ils  sont,  et  où  ils  se  trouvaient  dans  le  temps  où 
nous  passions  la  l*iavc  ou  le  Tagliamento. 

Le  général  en  chef  a placé  provisoircnieut  le  général  Dugua  à Trieste; 
mais  il  n’v  restera  que  quatre  ou  cinq  jours,  et  ce  ne  sera  qu'au  départ 
de  ce  général  que  vous  aurez  sous  vos  ordres  inimédiat.s  le  district  de 
Trieste. 

. Le  général  en  chef  vient  de  vous  faire  connaître  dans  cette  instruc- 
tion générale  la  position  exacte  de  Tarmée  et  les  différentes  chances  qui 
|iourraieut  arriver  dans  les  opérations  de  l'ennemi;  il  s'en  rapporte,  du 
reste,  à votre  intelliffcnce  et  à vos  cnnoai.ssauees  militaires. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  envoyiez  souvent  de  vos  aides 
de  camp  ou  de  vos  adjoints  k l'état-major  visiter  les  places  de  Palmanova 
et  de  (ioritz.  Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  que  vous  sachiez  toujours  à 
quoi  vous  en  tenir  sur  l'état  de  ces  places,  puisvju'elles  doivent  servir  à 
régler  vos  mouvements. 

Partout  où  votre  division  a passé,  un  s'est  plaint  de  la  discipline.  Le 
gi^néral  en  chef  a vu  avec  peine  que  vous  n'ayez  fait  aucun  exemple. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  fusiller  les  pillards,  sans 
quoi  il  n’y  a aucun  succès  à espérer  en  Allemagne.  Les  autres  divisions 
de  l'armée  se  sont  beaucoup  mieux  conduites,  et  il  n'y  en  a pas  une  qui, 
depuis  le  commeiiceracnl  de  la  nouvelle  campagne,  n'ait  fait  quelques 
exemples  qui  ont  maintenu  la  discipline.  Le  général  en  chef  ne  peut 
ouhiier  les  inconvénients  auxquels  les  armées  du  Rhin  et  de  Sambre- 
et-Meuse  se  sont  trouvées  exposées  par  suite  du  pillage.  IjOS  généraux 
de  division  qui  ont  des  demi-brigades  du  Rhin  ont  de  la  peine  k porter 
de  la  discijiline  parmi  elles. 
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Vous  avez  toute  aulorild.  Si  vous  avez  des  ofGciers  ou  des  chefs  in- 
soueianls,  destituez- les  provisoirement  : le  général  en  chef  approuvera 
tout. 

Par  ordre  du  général  en  rbef. 

D^pAt  4o  U guerrt. 


Ifiâl. 

AU  GÉNÉRAL  DUGIA,  A TRIESTE. 


11  doit  être  possible,  Ciloyeti  Général,  de  trouver  des  canons  sur  les 
bâtiments  de  commerce,  ou  sur  des  corsaires,  ou  sur  des  bâtiments  neutres 
qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Trieste;  il  faudrait,  dans  ce  cas,  les  prendre 
et  les  envoyer  à Palmanova. 

Il  faut  que  vous  fassiez  sentir  au  commandant  des  trois  bâtiments  espa- 
gnols que,  Trieste  se  trouvant  aujourd'hui  occupé  par  la  République  fran- 
çaise, il  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  h les  enlever,  et  qnc, 
la  place  se  trouvant  dépourvue  de  canons,  il  n'y  aiuviit  pas  moyen  de  les 
protéger;  qu'ainsi  je  crois  qu'ils  doivent  fournir  huit  canons  pour  armer 
les  batteries  qui  défendent  le  port. 

Vous  chercherez  également  k leur  persuader,  si  cela  est  possible,  qu’ils 
nous  prêtent  sept  à huit  mille  de  poudre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ma  proclamation  à l'armée*,  que 
vous  ferez  traduire  en  allemand,  en  hongrois,  en  italien,  que  vous  ferez 
imprimer  et  chercherez  k répandre  en  Hongrie  le  plus  ipie  vous  pourrez. 
Vous  m’enverrez  cinq  cenU  exemplaires  en  hongrois,  cinq  cents  en  alle- 
mand et  deux  cents  en  italien. 

La  contribution  sera  payée  partie  en  argent  cl  [tarfie  en  marchandises. 
Il  faut  que  vous  voyiez  le  citoyen  Haraelin,  agent  de  l'armée,  et  le  com- 
missaire des  guerres,  pour  vous  concerter  sur  les  marchandises  que  l'un 
pourrait  fournir  k l’armée,  telles  que  drap  bleu,  drap  pour  la  cavalerie, 
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(Ira|>  pour  culottes,  drap  pour  manteaux,  chapeaux,  bas,  toile  pour  che- 
mises et  pour  guêtres,  et  souliers. 

Ne  pourriex-vous  pas  vous  oreuper,  dès  le  reçu  de  ma  lettre,  avec  ces 
deux  agents  et  avec  quelques  hommes  qui  connaissent  le  pays,  de  la  quan- 
tité que  l’on  doit  demander  de  chacun  de  ces  objets  et  des  négociants  chez 
lesquels  on  doit  les  prendre?  Je  désirerais  avoir,  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
pour  un  million  des  objets  ci-dessus.  Il  doit  y avoir  à Trieste  du  fer-blanr 
et  autres  objets  bons  pour  l’artillerie.  J’attends  les  commissaires  pour 
pouvoir  Gxer  l’imposition.  Je  vous  autorise  à faire  prendre,  par  le  capitaine 
chargé  de  rhabilleraent  du  i"  régiment  de  cavalerie,  les  objets  nécessaires 
pour  faire  fournir  à ce  brave  régiment  les  manteaux,  les  bottes,  les  cu- 
lottes, les  chapeaux,  et  généralement  tout  ce  qui  lui  manque.  Mon  inten- 
tion est  que  toutes  les  matières  premières  soient  envoyées  à Venise,  où 
le  capitaine  d'habillement  fera  confectionner  les  habits,  moyennant  un 
prix  que  le  commissaire  ordonnateur  lui  fera  donner. 

Boxaparte. 

de  la  guerre. 


16.V2. 

ORDRE. 

Quartier  général.  GnriU.  6 gemiaal  an  ? (a6  ma  ni  1797). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  ordonne  ; 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  culte  des  dillérentcs  religions,  permis  ou  toléré  è Trieste,  conti- 
nuera comme  par  le  passé,  sans  qu’il  y soit  fait  aucune  espèce  de  chan- 
gement. 

ART.  a. 

Les  bâtiments  de.  Trieste  seront  admis  dans  In  Bomagne,  à Ancône, 
dans  la  Lombardie,  et  en  général  dans  tous  les  pays  occupés  par  l'armée 
française.  A cet  effet,  les  patentes  seront  signées  par  l’agent  militaire 
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à Trieete,  et  les  billets  de  santë  datds  au  nom  de  la  République  fran- 
çaise. 

BoStPARTE. 

Coliertioo  Nipoléon. 


1643. 

ORDRE. 

QuArüer  général,  (hwîU,  6 g«nnin«l  an  t (tl)  mnn  1797). 

be  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  magistrat  de  Trieste  est  investi  do  toute  l'autorité  civile  et  adminis- 
trative de  la  ville  et  du  territoire  de  Trieste. 

ART.  9. 

Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes,  sous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  soit,  seront  perçues  par  le  magistrat  de  Trieste,  qui  tiendra 
compte  à la  République  de  la  partie  de  ces  impositions  qui  étaient  dues 
à l’Empereur. 

Boxaparte. 

Cn]l«rlic>0  Napoléon. 


1044. 

ORDRE. 

Qnar(»)?r  général.  Gohu.  6 gormiiuii  an  t («6  raar»  1797). 

Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  : 
article  premier. 

Met  trois  millions  de  contribution  militaire  sur  la  ville  de  Trieste. 

7«- 
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iHT.  a. 

Les  trois  iiiillioiis  seront  pr<51evés  plus  spécialement  sur  les  niarchan- 
flises  appartenant  aux  négociants  des  puissances  ennemies  de  la  France. 

*BT.  3. 

Le  premier  million  de  ladite  contribution  sera  payé  en  espèces  son- 
nantes, au  plus  tard,  pour  tout  délai,  au  lo  germinal. 

ABT.  à. 

Le  deuxième  million  sera  payé  en  drap,  toile  cl  autres  objets  néces- 
saires à riiabillcment  de  l'armée.,  et  devra  être  payé,  pour  tout  délai,  au 
i5  germinal. 

ABT.  5. 

Cinq  cent  raille  francs  du  troisième  million  devront  être  payés  en  blé, 
chanvre,  fer,  acier,  et  autres  objets  nécessaires  à l’approvisionnemenl 
de  l'armée  ou  de  l’artillerie;  cet  article  devra  être  payé,  an  plus  lard, 
le  a O germinal. 

ABT.  6. 

Les  cinq  cent  mille  francs  restants  pourront  être  payés  en  lettres  de 
change  acceptées,  qui  devront  être  remises  avant  le  i3  germinal.  Ces 
lettres  de  change  pourront  être  à quarante  et  même  à soixante  jours  de 
date. 

ABT.  7. 

Le  magistral  de  Trieste  sera  chargé  de  la  perception  de  ladite  impo- 
sition, et  eu  fera  le  compte  avec  l'agent  militaire  de  la  République. 

ABT.  8. 

Tout  retaril  dans  rcxéciition  des  articles  ci-dessus  portera  une  aug- 
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nienlalion  d'un  tiers  de  ladite  contribution;  et,  si  le  retard  passait  cinq 
jours,  l'agent  de  la  République  en  préviendrait  par  un  courrier  le  géné- 
ral en  chef,  qui  donnera  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Colteetiûo  Napoli^n. 


mr>. 

AU  CITOYE.N  VILLEMANZY. 

Quartier  ^oriU,  6 gemmial  an  « («6  aura  1 797). 

ARTICLE  PREMIER. 

L'agent  militaire  seul  correspondra  avec  le  magistrat  de  Trieste  et  lui 
transmettra  les  ordres  que  vous  pourriez  lui  donner. 

A BT.  a. 

L'agent  militaire  à Trieste  remettra  au  commissaire  des  guerres  tous 
les  objets  en  nature  provenant  de  la  contribution,  pour  que  celui-ci  les 
fasse  passer  aux  corps  et  fasse  passer  les  blés  dans  l'endroit  que  vous 
aurez  désigné. 

ART.  3. 

L'agent  militaire  remettra  l'argent  entre  les  mains  d'un  préposé  du 
payeur  général  à Trieste,  auquel  il  est  expres.sément  ordonné  de  ne  ja- 
mais garder  5o,ooo  livres  dans  sa  caisse,  mais  de  faire  les  fonds  à 
mesure  qu'il  aurait  cette  somme,  soit  chez  les  paveurs  de  division,  soit 
à Venise.  Il  deviendrait  responsable  de  la  moindre  contravention  au  pré- 
sent ordre. 

ART.  U. 

L’agent  militaire  près  du  magistrat  doit  seul  requériret  s'arranger  avec 
lui,  soit  pour  la  contribution,  soit  pour  les  besoins  de  l'armée.  I,e  com- 
missaire des  guerres  doit  dès  lors  toujours  s'adresser  à l'agent  militaire  et 
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jamais  au  magistrat  directement.  Il  faut  défendre  à l'agent  militaire,  sous 
les  peines  les  plus  sévères,  de  souffrir  qu'il  soit  fait  aucune  réquisition 
au  magistrat  autre  que  par  vos  ordres. 

BoSVPABTt. 

('.AlIfKlien  Napoiêon. 

ICAU. 

Ali  GÉNÉRAL  BEALMONT. 

Quarlkr  genmi,  Tarvu,  8 ffcrminaj  «n  t (a8  mare  i797). 

Il  est  ordonné  un  général  Beaumont  de  se  porter  avec  toute  sa  cava- 
lerie à WuiTten  sur  la  route  de  Tarvis  à Laybacli.  Il  éclairera  avec  soin 
l'embranchement  de  la  route  qui  conduit  de  AVurzen  au  chemin  de  Kla- 
genfurt,  ainsi  que  la  route  de  Lavbach  en  avant  du  village  de  Wurzen. 
Il  enverra,  dans  les  villages  delà  vallée  de  la  Save  jusqu’à  Kadmannsdorf, 
dos  ordres  pour  ipi’il  soit  fait  du  pain  pour  l'armée,  et  pour  qu'ils  con- 
duisent les  fourrages  et  les  bestiaux  nécessaires.  Les  réquisitions  se  feront 
avec  ordre,  de  manière  qu’il  n'y  ait  point  de  pillage. 

Pur  ordre  du  général  cbH. 

de  lu  gtHTT»  . 


1G47. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  g4<Qér»i,  \ilbch,  8 gemunat  an  r (s8  cnan  1797  ). 

l>e  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  demain 
matin,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Arnoldstcin,  en  prenant 
position  sur  lu  Gail.  Sa  cavalerie  s’y  rendra  également  en  traversant  la 
montagne  de  Wurzen.  Elle  enverra  une  reconnaissance  couper  le  chemin 
de  Klagenfurt  au  mont  Leohel;  elle  prendra  des  renseignements  sur  les 
mouvements  des  ennemis  dans  celte  partie. 

Le  général  Chahut  donnera  ordre  au  B*  régiment  de  cavalerie,  qui 
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doit  être  arrivé  à Tarvis,  d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre  à 
Villacb. 


ÜépAt  de  U guerre. 


Par  ordre  du  gt^tWral  en  rhei. 


um. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  geiH^nl.  Villarh,  8 gttrminal  au  * («8  ntar»  1797]. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  rejoindre  ce 
qu’il  y a de  la  -'l' demi-brigade  au  premier  village  sur  la  route  de  Tarvi.s, 
du  moment  où  l’avant-garde  du  général  Cdiabot  sera  arrivée  sur  In  Gail. 

Le  général  Guieu  fera  passer  le  pont  de  la  Drave  ù une  demi-brigade 
ainsi  qu'à  un  de  ses  régiments  de  troupes  à cheval,  demain  à sept  heures 
du  matin,  lorsque  la  division  du  général  Mas.séna  aura  filé,  ayant  reçu 
l'ordre  de  partir  demain,  à cinq  heures  du  matin,  pour  se  porter  sur 
Klagenfurt.  Celle  demi  - brigade  prendra  position  à l’cnfourchure  des 
grandes  routes  dont  l’une  conduit  à Klagenfurt  et  l’autre  à Sainl-Veil. 

Le  général  Guieu  fera  faire,  par  le  corps  qu’il  a dans  la  vallée  de  In 
Drave,  du  côté  de  Paternion,  des  reconnaissances  fort  en  avant,  pour  se 
bien  éclairer  au  loin  dans  cette  vallée  et  avoir  connaissance  des  mouve- 
ments de  l’ennemi.  Le  commandant  de  ce  corps  d’avant-garde  fera  porter, 
par  une  estafette,  la  lettre  ci-incluse,  de  Paternion  à Lienz. 

Par  ordre  du  en  fhef, 

D^pAf  dr  U giierr*'. 

1G49. 

Al  BOl  RGMESTRE  DE  LIE>Z. 

Quarlier  gi^nérd,  VüUcb,  8 an  r (s8  mars  I797)> 

Le  général  en  chef  Bonaparte  voit  avec  peine.  Monsieur  le  Bourg- 
mestre, l’épouvante  qui  précède  l’armée  française.  Que  les  habitants 
soient  tranquilles,  et  surtout  qu’ils  n’aient  aucune  espèce  de  crainte.  Le 
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général  en  chef  prolégera  votre  religion,  vos  personnes,  vos  propriétés 
et  vos  usages. 

Par  ordre  du  généra)  en  chef. 

[>vpik  de  le  guenv . 


165Ü. 

ORDRE. 

Quartier  ^néral,  Vîllecb,  8 germioti  ao  r (t8  m«r«  1797)* 

Chaque  deim-ljrigadc  aura,  à son  choix,  un  fourgon  attelé  de  quatre 
chevaux  par  hataillon,  un  pour  la  caisse  et  l’état- major  de  la  demi- 
brigade,  ou  un  cheval  de  bât  par  compagnie  avec  un  fourgon  pour  la 
caisse  et  l'état-major.  Ces  objets  seront  aux  frais  des  officiers,  et  à ceux  du 
corps  pour  celui  de  l’état-major. 

11  ne  sera  souiïerl  aux  demi -brigades  que  le  nombre  de  vivandiers 
prescrit  par  le  règlement  de  campagne.  Les  vivandiers  n'auront  égale- 
ment que  le  nombre  de  chevaux  prescrit  par  le  même  règlement.  Tout 
vivandier  i|ui  aurait  au  delà  du  nombre  de  chevaux  qui  lui  sont  permis 
sera  chassé  de  l'armée  et  scs  chevaux  conlisqués. 

Il  est  expressément  défendu  aux  demi -brigades  d’avoir  à leur  suite 
plus  de  femmes  que  la  loi  n’en  accorde  comme  blanchisseuses.  Les  chefs 
de  demi-brigade  seront  tenus  d'envoyer  le  nom  des  blanchisseuses  de 
leur  demi-brigade  au  chef  de  l’état-major,  et  il  leur  fera  expédier  à cha- 
cune une  permission  signée  de  lui.  Elles  seront,  en  conséquence,  auto- 
risées à porter  la  médaille. 

Toute  femme  (|ui  sera  trouvée  à la  suite  de  l'armée  sans  y être  auto- 
risée recevra  une  correction  publique,  sera  chas.sée  de  l'armée  et  re- 
conduite à deux  marches  eu  arrière. 

l.,es  généraux  feront  exécuter  avec  la  plus  grande  sévérité  toutes  les 
dispositions  ci-dessus. 

Bosapxrte. 

deUgucm'. 
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1651 

Al.  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qii»rtiA>r  VilUch.  9 ^rmina]  «n  * (99  uMr»  1797). 

I.e  g(<n(!ral  en  chef  ayanl  jugé  à propos,  Générai,  de  délerminer  la 
manière  dont  serait  formée  et  commandée  l'avanl-garde  de  chaque  divi- 
sion, ordonne  ce  qui  suit  : 

La  division  du  général  Masséna  sera  composée  de  trois  brigades. 

1"  BHIIMUE. 

a'  demi-brigade  d’infanterie  légère. . . j commandée  par  le  général  de  hri- 
•jo*  idrm j gade  Motte. 

■y  BRIO.VDE. 

1 8*  demi-brigade  de  ligne ........  i commandée  par  le  général  de  hri- 

3 y idem j gade  Rampon. 

3'  BHIOADE. 

a à*  demi-brigade  de  ligne 

•ji)’  idem 

L’avant-garde  sera  composée  d’une  demi-brigade  de  ligne  et  d’un 
ou  deux  bataillons  d’infanterie  légère,  de  manière  qu’il  y ait  toujours 
a,ôoo  hommes  d’infanterie,  qui  seront  tirés  alternativement  des  trois  bri- 
gades. 

11  y aura  un  général  affecté  à l’avanUgarde,  qui  changera  toutes  tes  fois 
que  le  général  en  chef  l’ordonnera. 

Dans  ce  moment,  le  général  Brune  commandera  l’avanl-garde. 

Les  demi-brigades  ou  bataillons  ne  pourront  pas  être  pins  de  quinze 
joui's  à l’avant-garde. 

Même  ordre  au  général  Guieu.  L’avant-garde  est  commandée  par  le 
général  de  brigade  Bon. 

11.  71 


commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Ménard. 
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Même  ordre  au  général  Chabot,  l/avant-garde  est  commandée  par  le 
général  de  brigade  Meyer. 

Même  ordre  au  général  BernadoUe.  L'avant-garde  est  commandée  par 
le  général  de  brigade  Murat. 

Par  nnJre  du  gdftértl  en  f M. 

I>«>|)AI  df  Ifl  gtMrre. 


I65‘i. 

Al  fiÉNÉRAI,  CHABOT. 

Qiiariiçr  . Vitlarh , 9 i^vrrainnl  an  * ( «9  u»ma  i 797  ). 

Le  général  en  (dief  ordonne  au  général  Cbabol,  aussitôt  son  arrivée  à 
Arnoldsleiii,  de  pousser  son  avant-garde  sur  la  Drave,  à une  demi-lieue 
de  Villacb,  sur  le  chemin  de  celte  ville  à Paternion,  où  il  relèvera  l'avant- 
garde  de  la  division  du  général  (îiiieu. 

Par  ordrp  du  gifnérd  «h  chd  , 

l)4’pAl  de  lu  fpj«*rnr. 


Al  r.ÉNÉlUL  rH:Gt)A. 

Qoartiar  . Villarh.  9 germinal  an  t(99uwn  i797)- 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  l'ordre  pour  (|ue  les  1 00,000 
cartouches  et  les  5oo  fusils  qui  sont  arrivés  à Trieste  se  rendent  à Pal- 
manova.  Vous  savez  qu’ils  peuvent  aller  par  eau  jusqu'ù  une  demi-lieue 
de  cette  ville. 

S'il  y a des  nouvelles  que  les  .Anglais  entrent  dans  le  golfe  Adriatique, 
je  crois  qu’il  sera  indispensable  que  vous  vous  entendiez  avec  le  citoyen 
Sihille  pour  que  la  frégate  la  Brune  ne  soit  pas  bloquée  à Trieste,  ce  qui 
serait  très-malheureux,  parce  que,  si  nous  évacuions  cette  ville,  la  fré- 
gate se  trouverait  prise. 

Faites  donner  au  citoyen  Sibillc  ce  dont  il  aura  besoin  pour  se  réta- 
blir, et  qu'il  se  remette  en  mer,  afin  de  profiler  du  moment  et  faire  aux 


Digitized  by  Google 


CÜHHESI•O^ÜA.V;li  ÜK  .AAI'OLÉüN  I".—  A>  V (1797).  Sfi.A 

enniMnis  tout  le  mal  possible.  Vous  me  dite.s  que- vous  avez  une  (juaran- 
taine  de  pièces  de  canon;  je  vous  prie  d'en  foire  passer  une  quinzaine  à 
Palmanova,  où  elles  nous  sont  extrèmemenl  nécessaires.  Quant  è l'arme- 
ment de  Trieste,  c'est  spécialement  aux  Espagnols  à fournir  les  pièces. 
piiis(|u'ils  y sont  principalement  intéressés. 

RovvstnTK. 

la  giiairrr 

1654. 

Ab  t'ITOYEN  FAIPOt  IX 

Quaiiier  g^nêfal,  \iUach,  9 ^«frtniiuil  an  t («9  cuars  1797). 

Dans  la  position  politique  où  nous  nous  trouvons  avec  la  République 
de  Gènes,  ce  serait  une  vilenie  indigne  de  nous  de  chercher  à lui  faire 
payer  des  ini|M>sitions  sur  les  üefs  impériaux  qu'elle  possède;  j’écris,  en 
conséquence,  pour  qu’il  ne  soit  imposé  aucune  contribution  sur  les  fiels 
impériaux  ap|>artenanl  à la  République  de  Gènes  et  pour  lesquels  vous 
réclamez. 

Boxvpahti 

lrrhit«>s  aSair»^  «tnt>g«rv*s. 


1655 

OIIDIIE  Dt  JOt  It. 

Quarürr  gHwraJ . Viltacb . 9 ^cTDiinai  an  « ( «9  nnirv  1 797  ). 

Le  général  en  chef  réitère  l’ordre  déjà  donné  aux  généraux  de  division, 
qui  ne  sont  pas  à plus  de  deux  marches  du  quartier  général  de  l'armée, 
d'xmvoyer  au  chef  de  l'état-major  général  deux  ordonnances,  qui  auront 
l’ordre  de  se  faire  inscrire  en  arrivant  au  bureau  de  l’état-major;  elles 
se  présenteront  à l'adjoint  de  jour.  Ces  deux  ordonnances  seront  rele- 
vées toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  attention  à faire 
exécuter  le  présent  ordre,  qui  a été  éludé  juscpi'à  ce  moment;  ils  cbar- 

7‘- 
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gctont  particiilièreniRnt  de  son  exdculion  le  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  division,  (jui  s’assurera  si  les  ordonnances  relevées  rentrent 
exactement  au  corps. 

Le  général  en  chef  renouvelle  expressément  l'ordre  qui.  prescrit  quatre 
ordonnances  pour  les  généraux  divisionnaires,  et  deux  pour  les  géné- 
raux de  brigade.  Ces  ordonnances  seront  relevées  tous  les  cinq  jours. 
Sous  aucun  prétexte,  les  ordonnances  ne  peuvent  être  permanentes  au- 
près du  même  général. 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu’on  se  permet  d’en  faire  des  palefre- 
niers, et  même  qu’on  s’en  sert  comme  domestiques.  Les  généraux  de 
cavalerie  veilleront  à l'exécution  du  présent  ordre,  et  ils  instruiront  le 
chef  de  l'état-major  des  abus  qui  existeraient. 

Les  généraux  seuls  ont  le  droit  d'avoir  des  ordonnances  habituelle- 
ment. 

Quant  aux  gardes  et  aux  escortes,  elles  sont  déterminées  par  la  loi  et 
sont  à la  disposition  du  général  commandant  la  division,  qui  les  ordonne 
suivant  que  le  service  l'exige. 

Le  général  on  chef  défend  expressément  que  l'on  s'empare  des  chevaux 
et  voitures  des  paysans.  II  ordonne  que  tous  ceux  qui  apportent  des 
objets  pour  le  service  de  l’armée  retournent  librement  chez  eux. 

P«r  ordre  du  générai  «n  cbd". 

ia  guern*. 

1656. 

\l]  GÉNÉRAL  GUIEL. 

Quartiff  général.  VilUch,  lo  germinal  an  r (So  mari  1797).  li«urei  du  malin. 

Le  général  on  chef  ordonne  nu  général  Guieu  de  faire  battre  sur-le- 
champ  la  générale,  et  de  partir  immédiatement  après  pour  se  rendre, 
avec  son  avant-garde,  à un  quart  de  lieue  en  arrière  de  Klagenfurt,  et 
le  corps  de  sa  division  à un  mille  derrière  l’avant-garde. 

- Par  ordre  du  général  en  cl»ef. 

Dé|tél  de  b guerre. 
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1657. 

Ali  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quarti«rg«o>:^l.  ViHacb,  lo  germinal  an  t (3o  mars  1797)4  H h«irv«du  malin. 

Le  g^iufral  en  chef  ordonne  au  ge'néral  de  division  Chabot  de  partir 
sur-le-chanip,  avec  toute  sa  division,  pour  prendre  son  bivouac  en  arrière 
de  Villach. 

Il  enverra  un  ofticier  d’état-major  ou  de  cavalerie  sachant  parler  alle- 
mand, avec  19  ou  i5  hommes,  qui  suivra  la  vallée  de  la  Drave  jusque 
passé  Sachsenhurg. 

Comme  il  serait  possible  que  l'on  ciU  besoin  de  lu  division  du  géné- 
ral Chabot,  il  partira  sur-le-champ,  ainsi  qu'il  lui  est  ordonné.  Il  tien- 
dra son  avant-garde  au  delà  de  Villach,  à la  fourche  des  deux  chemins 
qui  vont  à Sainl-Veif  et  à Klngenfurt.  11  fera  placer  des  grand'gardes 
.sur  le  chemin  de  Brixen.  Il  laissera  un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon 
sur  le  pont  de  la  Cail,  à la  position  qu’il  occupe  à Arnoldstein. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  partir,  aussitdl 
la  réception  du  pnisent,  le  9o*  régiment  de  dragons  pour  se  rendre,  dans 
la  journée,  à Klagenfurt.  Il  mettra  une  garde  suflisante  dans  Villach, 
où  il  pourra  prendre  son  quartier  général. 

Par  ortire  du  général  clief. 

Üvpôt  de  U guerre. 

KifiB. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  générai . Villarh,  lo  gmnindan  t (3o  murt  1797).  10  hnin«idu  milia. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  donner  scs  ordres 
pour  que  deux  compagnies  d'infanterie  légère,  ainsi  qu'un  maréchal  des 
logis  et  dix  hommes  de  troupes  à cheval,  se  rendent  à .Maiithen,  situé 
sur  la  Cail,  et  qui  se  trouve  presque  au  fond  de  cette  vallée  ; ce  déta- 
chement prendra  possession  de  cette  ville  au  nom  de  la  République,  et 
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fera  prêter  serment  d’obéis-sance  à la  République  par  les  magistrats.  Le 
cummandant  du  détachement  s’occupera  de  trouver  les  mo\ens  d'ouvrir 
la  communication  avec  Lienz,  dont  le  général  Joubert  doit  sètre  em- 
paré ou  doit  s’emparer.  Ce  commandant  aura  soin  de  prévenir  le  géné- 
ral Chabot  de  tout  ce  qu’il  apprendrait,  soit  des  mouvements  de  Joubert, 
soit  de  ceux  de  reniiemi.  L'aide  de  camp  du  général  en  chef,  l^avallette, 
sera  avec  ce  détachement. 

Le  général  Chabot  lâchera  il'éclairer  les  routes  qui  de  Spillal  et  de 
Sachsenburg  vont  à Salzbiirg. 

I*ar  ordre  du  en  rin?!. 

l«  jpim»'. 


1659. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

<Jiurtier  gcQ^t,  kLtafpeidurt,  lo  ^nnuMl  an  t (So  nur»  *797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  faire  battre  la 
générale  demain,  à six  heures  du  matin,  et  les  drapeaux  à sept,  pour 
partir  aussitôt  et  se  rendrvî  à Sainl-\cil,  où  il  attaquera  l’ennemi,  s’il  l'y 
trouve.  Il  prendra  une  position  militaire.  Il  est  prévenu  que  la  division 
Cuieu  sera  en  position  à Klagcnfurl.  Si,  ce  qui  n’est  pas  à présumer, 
l ennemi  était  en  grande  force  à Saint-Veit,  lo  général  Masséna  en  ferait 
prévenir  le  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  aura  soin  de  retirer  tous  ses  [jostes,  excepté  les 
gardes  de  police  de  la  ville,  qui  ne  rejoindront  la  division  que  lorsqu  elles 
auront  été  relevées  par  la  division  Cuieu. 

Le  général  Mas.séna  ordonnera  que  quarante  chevaux  du  ao'  régi- 
ment de  dragons  se  trouvent  demain,  à six  heures  du  malin,  devant  le 
logement  du  général  en  chef  pour  une  reconnaissance  particulière,  <|ui 
sera  conduite  par  un  oflicier  de  l'élat-major  général. 

Pnr  ordre  du  chef. 

tk'ptM  iie  ta  guerre 
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1661). 

A L'ADJOINT  BlUJYf.nE. 

irriter  général . KUgenfurl.  logemiiiilt  In  v (Ao  ma»  >797 )■ 

Il  esl  ordoniH*  à l'adjoint  llriiyère  de  partir  demain  de  Klnpenl'nrl,  à 
six  heures  du  matin,  avec  un  détachement  de  quarante  chevaux  du  ao'  ré- 
(pment  de  dragons  qui  se  trouvera  à sept  heures  devant  le  logement  du 
général  en  chef.  Il  ira  au  pont  de  la  Drave,  sur  la  route  de  Lay  hach  ; de  là 
il  se  rendra  au  mont  l,eobel.  Il  s'informera,  par  le  retour  d'un  courrier 
que  j'ai  envoyé  à Layhach  ou  par  tout  autre  moyen,  si  l'ennemi  occupe 
le  mont  Leohel  et  même  Liyhach.  Dans  le  cas  on  il  serait  assuré  que 
Layhach  est  évacué,  il  en  ferait  prévenir  le  général  Bernadotte,  qui  esta 
VViphach,  route  de  Lavhnch  h (roritü,  et  lui  ferait  passer  l’ordre  ci-joiiit. 
,\près  avoir  communiqué  avec  le  général  Bernadotte,  il  s’en  reviendrait 
le  plus  promptement  possible  à Klagenfurt;  il  peut  même  prendre  la 
poste. 

Si.  dans  la  raute,  il  apprenait  d'une  manière  certaine  que  Layhach 
e.sl  évacué,  il  renverra  un  dragon  en  prévenir  le  général  en  chef,  et 
même,  s’il  était  éloigné,  il  le  renverrait  en  poste. 

Pnr  ordre  du  général  en  chef. 

Di'piVl  df*  I»  gucrr«-. 

1GG1. 

KV  GKNKRAK  BKRNAÜOTTK. 

(jutrtiftr  géiM'iül,  Kla^nfurl,  lo  genninal  an  t ( 3o  tnan  i ). 

L'ennemi  ayant  év.acué  Layhach,  le  général  en  chef  vous  ordonne  de 
vous  y rendre  avec  toute  votre  division;  vous  y attendrez  de  nouveaux 
ordres;  vous  y prendrez  position  et  vous  vous  y éclairerez  sur  tous  les 
points. 

Par  ordjT  du  générai  en  chef. 

Dépàl  de  la  guem*. 
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1662. 

AD  GÉNÉRAL  GllEl. 

Quartier  générai.  KUgenftirl,  lo  g«numai  «n  v (3o  m«r«  <797)- 

Le  g(<néral  en  chef  ordonne  au  général  Guicu  de  faire  partir  son  avant- 
garde  demain,  à cinq  heures  précises  du  matin.  Il  ira  prendre  position 
de  l'autre  côté  de  Klagenfurt,  sur  la  route  de  cette  ville  à Marburg,  a 
Sainl-Jacol).  Elle  poussera  de  grandes  gardes  à Mitlerndorf  et  des  pa- 
trouilles le  plus  loin  qu’il  lui  sera  possible. 

Le  corps  de  la  division  partira  également,  à six  heures  précises  du 
malin,  de  la  position  qu’elle  occupe  pour  se  rendre  à Klagenfurt;  elle 
traversera  cette  ville  et  prendra  position  en  dehors,  la  gauche  à cheval 
sur  la  route  de  Klagenfurt  à Saint-Vcil,  el  la  droite  vers  la  roule  de  Kla- 
gcnfurl  à Marburg. 

Il  sera  laissé  un  bataillon  à Klagenfurt  pour  la  police  du  quartier 
général,  lequel  relèvera  les  postes  que  la  division  du  général  Masséna 
aura  pu  laisser. 

la  division  du  général  Guieu  restera  en  position  sur  l'emplacement  qui 
lui  a été  indiqué,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  des  nouvelles  que  la  division  du 
général  Masséna,  qui  a ordre  de  se  rendre  à Saint-Veit,  ait  pris  une  posi- 
tion militaire,  el  qu’on  soit  assuré  que  l'ennemi  a évacué. 

Par  ordrf!  du  gér>éral  «n  cb«f. 

hépél  4«  lu  gllPTr»'. 


At  PRINCE  CHARLES, 

COMNA>DAKT  L’ARMlIc  A[:TRICH1F..>.NE. 


Ooartier  géoérali  kUgeofurt,  « i gfrminal  an  t (3i  man  1797). 

Monsieur  le  Général  en  chef,  les  braves  militaires  font  la  guerre  et 
désirent  la  paix.  Celle-ci  ne  dure-t-elle  pas  depuis  six  ans?  Avons-nous 
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assez  tuë  de  monde  et  commis  assez  de  maux  à la  triste  hiimanitë!  Elle 
rëclame  de  tout  côtë.  L'Europe,  qui  avait  pris  les  armes  contre  la  Répu- 
blique Trançaise,  les  a posées.  Votre  nation  reste  seule,  et  cependant  le 
sang  va  couler  encore  plus  que  jamais.  Cette  sixième  campagne  s’annonce 
par  des  présages  sinistres;  quelle  qu'en  soit  l'issue,  nous  tuerons  de  part 
et  d'autre  quelques  milliers  d'hommes  de  plus,  et  il  faudra  bien  que  l'on 
Gnisse  par  s'entendre,  puisque  tout  a un  terme,  même  les  pussions  hai- 
neuses. , 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  avait  fait  connaitre  à 
S.  M.  l'Empereur  le  désir  de  mettre  Gn  à la  guerre  qui  désole  les  deux 
peuples:  l'intervention  de  la  cour  de  Londres  s’y  est  opposée.  N’y  a-t-il 
donc  aucun  espoir  de  nous  entendre,  et  faut-il,  pour  les  intérêts  ou  les 
passions  d’une  nation  étrangère  aux  maux  de  la  guerre,  que  nous  con- 
tinuions à nous  cntr'égorgor?  Vous,  Monsieur  le  Général  en  chef,  qui, 
par  votre  naissance,  approchez  si  près  du  trône  et  êtes  au-dessus  de 
toutes  les  petites  passions  qui  animent  souvent  les  ministres  et  les  gou- 
vernements, êtes-vous  décidé  à mériter  le  titre  de  bienfaiteur  de  l'hu- 
manité entière,  et  de  vrai  sauveur  de  l'Allemagne?  Ne  croyez  pas.  Monsieur 
le  Général  en  chef,  que  j’entende  par  là  qu’il  ne  vous  soit  pas  pos- 
sible de  la  sauver  par  la  force  des  armes;  mais,  dans  la  supposition  que 
les  chances  de  la  guerre  vous  deviennent  favorables,  l'Allemagne  n’en 
sera  pas  moins  ravagée.  Quant  à moi.  Monsieur  le  Général  en  chef,. si 
l'ouverture  que  j’ai  l’honneur  de  vous  faire  peut  sauver  la  vie  à un  seul 
homme,  je  m’estimerai  plus  Ger  de  la  couronne  civique  que  je  me  trou- 
verais avoir  méritée,  que  de  la  triste  gloire  qui  peut  revenir  des  suc- 
cès militaires.  Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur  le  Général  en  chef,  aux 
sentiments  d'estime  et  de  considération  distinguée  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bo.mpabte. 

D^p6t  de  le 
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166A. 

AU  PRINCE  CHARLES. 

QufTtirT  KlAgcnfurt,  ii  gcnDÎnal  «n  r (3l  iiunl797}. 


L’armée  française  a trouvé,  en  arrivant  à Klagenfurt,  une  grande 
quantité  de  malades  ou  lilessés  de  votre  armée,  laissés  dans  les  hôpitaux 
de  cette  place  et  abandonnés  à la  générosité  française. 

C’est  avec  autant  de  peine  que  de  surprise  que  nous  avons  vu  ces  mal- 
heureux manquant  de  subsistances,  en  même  temps  que  les  magasins  de 
farine  que  vous  aviez  dans  cette  place  étaient  incendiés.  Les  premiers 
soins  du  général  en  chef  Bonaparte  se  sont  portés  à procurer  & vos  ma- 
lades tous  les  objets  nécessaires,  ce  qui  doit  indispensablement  surchar- 
ger les  habitants  de  cette  ville.  Cette  conduite  est  contraire  aux  droits  de 
la  guerre,  piiisiju’en  nous  laissant  des  malades  il  n'esi  pas  présumable 
que  vous  ayez  eu  l'intention  de  leur  enlever  tout  moyen  de  subsister. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  qui  pense  que  c’est  sans  votre  ordre 
qu’on  a incendié  ces  magasins,  me  charge  de  vous  en  prévenir,  persuadé 
qu'à  l'avenir  vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour  que,  dans  les 
places  où  vous  seriez  obligé  de  laisser  des  malades,  on  ne  consume  point 
par  les  flammes  les  magasins  de  farine. 

^ Par  ofxire  du  général  en  chef. 

DépM  de  U gtxrn*. 


1665. 


ORDRE  DU  JOLR. 

Quirtier général,  kJagenfurt»  «i  jÇiermitMl  « (3i  ntara  >797). 

Le  citoyen  Montmezand,  conducteur  en  chef  de  l'artillerie,  est  chargé 
de  recevoir  tous  les  chevaux  de  prise  propres  au  service  de  cet.  équipage. 
Le  commissaire  des  guerres  Boinod  est  aussi  désigné  pour  procéder  à la 
réception  de  ces  mômes  chevaux;  ils  resteront  tous  les  deux  au  quartier 
général  du  général  en  chef.  Tout  cheval  pris  devra  être  amené  devant 
eux,  et,  à la  réception,  le  payement  en  sera  fait  sans  le  moindre  délai. 
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Le  citoyen  Saint-Mcsme,  entrepreneur  dos  subsistances  militaires,  ar- 
rivé à cette  armée,  va  y remplir  les  fonctions  de  munitionnaire  général 
avec  le  citoyen  Pontigny;  c’est  à ce  dernier  que  les  employés  attachés  au 
service  des  subsistances  doivent  dorénavant  s'adresser,  tant  pour  le  service 
que  pour  les  réclamations  qu'ils  pourraient  avoir  à faire. 

Le  Piémont  et  la  Lombardie  sont  réunis,  pour  l’administration  mili- 
taire, sous  un  même  ordonnateur,  le  citoyen  Lambert;  et  le  surplus  de 
l'Italie  occupé  par  les  troupes  françaises  jusqu’à  la  Piave  sera,  pour  la 
même  partie,  sous  le  citoyen  Blanchet,  ordonnateur  à Mantoue. 

La  division  Masséna  a reçu  ordre  aujourd’hui,  i i germinal,  de  mar- 
cher sur  Saint-Veit.  La  division  Guieu  prend  position  en  avant  de  Kla- 
genfurt,  et  la  division  Chabot  à Villach. 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que,  mal- 
gré ses  défenses  réitérées,  les  troupes  continuent  à se  livrer  au  pillage 
et  à la  dévastation.  Gomme  il  veut  absolument  que  la  discipline  sévère 
s'établisse  dans  toute  l’armée,  il  prévient  que  c’est  auv  chefs  mêmes  des 
divisions  qu’il  s’en  prendra  des  désordres  à venir. 

Les  généraux  divisionnaires  dont  les  divisions  seraient  placées  hors 
la  direction  du  quartier  général  du  général  en  chef,  et  qui  devraient 
ainsi  déranger  lu  route  directe  des  prisonniers  de  guerre  sur  Mantoue 
pour  les  adresser  au  quartier  général,  devront  les  envoyer  directement 
sur  Pordenone,  en  suivant  la  route  d'étape  qui  a été  adressée  à chaque 
division,  et  de  là  sur  Mantoue,  où  ils  seront  remis  au  commandant  de 
la  place. 

On  renouvelle  aux  adjudants  généraux  chargés  du  détail  des  divisions 
l'ordre  déjà  donné  d'envoyer  au  général  divisionnaire  Gaultier  le  double 
du  tableau  de  chaque  envoi  de  prisonniers. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  divisionnaires  d'accor- 
der la  protection  la  plus  spéciale  aux  établissements  des  postes  aux  che- 
vaux, et  d'assurer  ainsi  la  correspondance  de  l'armée  sur  ses  derrières. 
Il  leur  recommande  de  même  de  veiller,  avec  le  plus  grand  soin , à ce  que 
les  chevaux  des  paysans  ne  leur  soient  point  enlevés,  et  à ce  que  ces 
paysans  puissent  circuler  librement  avec  leurs  charrettes  derrière  nos 
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avant-postes,  étant  extrêmement  nécessaire  de  conserver  à l'armée  tous 
les  moyens  de  charrois  que  le  pays  peut  procurer. 

Le  général  en  chef  renouvelle  l'ordre  déjà  donné  pour  qu'il  n’y.  ail  à 
la  suite  de  l’armée  aucune  voiture  dite  carrogse  ou  rabriolH. 

L’armée  est  prévenue  que  le  citoyen  Brunet,  commissaire  des  guerres 
employé  près  l'ordonnateur  en  chef,  est  chargé  de  la  rédaction  des  pro- 
cès-verhaux  et  inventaires  de  toutes  les  prises  faites  sur  l'ennemi , et  de 
tout  ce  qui  proviendra  des  contrihutions. 

Par  orcire  du  généra)  en  chef. 

de  U gtierrN*. 

1666. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génital.  k'Iiigeafort,  is  gemuaal  an  * ( i*'  avril  1797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  dans  ma  dernière  dépêche,  des  combats  de 
Tarvis  et  de  la  Chiusa. 

Le  8,  trois  divisions  de  l’armée  se  trouvaient  avoir  traversé  les  gorges 
(jui,  de  l'Ktat  vénitien,  conduisent  en  Allemagne,  et  campaient  à Villach 
sur  les  bords  de  la  Drave. 

Le  (),  le  général  Masséna  se  mil  en  marche  avec  sa  division;  il  ren- 
contra, à une  lieue  de  KlagenfurI,  l'armée  ennemie,  et  il  s’engagea  un 
combat  où  l’ennemi  perdit  deux  |>ièces  de  canon  et  aoo  prisonniers. 

Nous  entrâmes  le  même  soir  à Klagenfurt,  qui  est  la  capitale  de  la 
haute  et  basse  Carinthie.  Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre  pour  l'organisa- 
tion de  la  Carinthie  '. 

I.e  prince  Charles,  avec  les  débris  de  son  armée  extrêmement  décou- 
ragée, fuit  devant  nous. 

Notre  avant-garde  est  aujourd’hui  entre  Saint- Veil  et  Friesach.  La  divi- 
sion du  général  Bernadotte  est  à Laybach,  capitale  de  la  Carniole.  J'ai 
envoyé  le  général  polonais  Zajonchek  à la  tête  d’un  corps  de  cavalerie, 
pour  suivre  la  vallée  de  la  Drave , arriver  à Lienz  et  opérer  ma  jonction  avec 
le  général  Joubert,  qui  est  à Brixen;  elle  doit  être  faite  à l’heure  qu’il  est. 

' Pièce  D*  1667. 
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Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  j’ai  envoyée  par  mon 
aide  de  camp  au  prince  Charles'.  S’il  me  fait  une  réponse  ndgalive,  je 
ferai  imprimer  l’une  et  l’autre  dans  le  manifeste  que  je  compte  faire  aux 
habitants  de  Vienne,  dès  l’instant  que  je  me  serai  avancé  de  quelques 
marches.  S’il  arrivait  que  sa  réponse  fut  favorable  et  que  véritablement 
la  cour  de  Vienne,  dans  les  circonstances  pressantes  où  elle  se  trouve, 
voulût  penser  à la  paix,  je  prendrai  sur  moi  de  signer  une  convention 
secrète  qui  serait  un  préliminaire  de  traité  de  paix,  et  moyennant  laquelle 
il  serait  possible  d'établir  un  armistice.  Vous  sentez  bien  que  les  condi- 
tions que  je  signerai  seraient  beaucoup  plus  avantageuses,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  que  les  instructions  que  vous  avez  données  au 
général  (ilarke. 

Le  Rhin  est  sans  doute  passé  dans  ce  moment-ci.  J’en  attends  la  nou- 
velle avec  la  plus  grande  impatience;  cela  seul  peut  nous  assurer  une 
continuation  et  une  fin  de  campagne  proportionnées  au  début. 

Depuis  le  commencement  de  cette  campagne,  le  prince  Charles  a 
|>erdu  près  de  so,ooo  hommes  de  scs  troupes,  qui  sont  nos  prisonniers. 
Aussi,  si  ce  n’était  l’incertitude  où  je  me  trouve  de  la  marche  que  tiendra 
l'armée  du  Rhin  et  de  la  manière  dont  elle  sera  dirigée,  je  serais  dans 
huit  jours  à Vienne,  dont  je  ne  suis  aujourdliui  éloigné  que  de  dix-sept 
postes.  Les  habitants  de  la  Carniole  et  de  la  Carinthie  ont,  pour  le  mi- 
nistère de  Vienne  et  d’.Angleterre,  un  mépris  qui  ne  se  conçoit  pas.  I^a 
nation  anglaise  accapare  tellement  la  haine  du  continent  que  je  crois 
que,  si  la  guerre  dure  encore  quelque  temps,  les  Anglais  seront  telle- 
ment exécrés  qu’ils  ne  seront  plus  reçus  nulle  part. 

L’armée  n’a  encore  éprouvé  presque  aucune  perte  et  est  dans  les  meil- 
leures conditions.  Si  j’avais  eu  90,ooo  hommes  de  plus,  je  n’aurais  pas 
besoin  d’attendre  le  passage  du  Rhin,  et  l’armée  serait  entrée  dans  Vienne 
presqu’en  poste;  ce  qui  aurait  tellement  étonné  cette  grande  nation  que 
je  n'aurais  eu  rien  k craindre  des  différents  rassemblements  qu’on  fait 
aujourd’hui. 

Je  fais  réparer  les  fortifications  de  Palmanova  et  de  Klagenfiirt. 

' Pièce  n"  i663. 
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Voilà  donc  les  ennemis  entièrement  chassés  des  états  de  Venise;  la 
haute  et  la  basse  Camiole,  la  Carinthie,  le  district  de  Trieste,  et  tout  le 
Tyrol,  soumis  aux  armes  de  la  République. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Villach  un  magasin  de  fers  coulés,  de 
cartouches  et  de  poudre,  dus  mines  de  plomb,  d’acier,  de  fer  et  de  cuivre. 
Nous  avons  trouvé  près  de  Klagenfurt  des  manufactures  d'armes  et  de 
drap. 

COMBAT  DE  L’AVISIO. 

Les  divisions  dos  généraux  Joubert,  Baraguey-d’Hilliers  et  Delmas  se 
sont  mises  en  mouvement  le  3o  ventôse;  elles  ont  enveloppé  les  corps 
ennemis  qui  se  trouvaient  sur  l’Avisio.  .\près  un  combat  extrêmement 
opiniâtre,  nous  avons  fait  à,ooo  prisonniers,  pris  trois  pièces  de  canon, 
deux  drapeaux  et  tué  près  de  a,ooo  hommes,  dont  une  grande  partie 
de  ehasseurs  tyroliens. 

COMBAT  DE  TBAMIN. 

Cependant  l’ennemi  s’etait  retiré  sur  la  rive  droite  de  l’Adige,  et  pa- 
raissait vouloir  tenir  encore.  Le  a germinal,  le  général  Joubert,  com- 
mandant les  trois  divisions,  se  porta  à Salurn;  le  général  Vial  s’empara 
du  pont  de  Neumarkt  et  passa  la  rivière  pour  empêcher  l’ennemi  de  se 
retirer  sur  BoUen.  La  fusillade  s'eiqfagea  avec  la  plus  grande  force  : le 
combat  paraissait  incertain,  lorsque  le  général  de  division  Dumas,  com- 
mandant la  cavalerie,  se  précipita  dans  le  village  de  Tramin,  fit  600  pri- 
sonniers, et  prit  deux  pièces  de  canon;  par  ce  moyen,  les  débris  de  la 
colonne  ennemie,  commandée  par  le  général  Laudon,  n'ont  pas  pu 
arriver  à Botzen  et  errent  dans  les  montagnes. 

COMBAT  DE  kUllSEN 

.Nous  sommes  entrés  dans  la  ville  de  Botzen  : le  général  Joubert  ne 
s'y  arrêta  pas;  il  y laissa  une  force  suflisante  pour  suivre  le  général  Lau- 
don,et  marcha  droità  Klausen.  1,‘ennerai,  profitantde  la  défense  qu’offrait 
le  pays,  avait  fait  les  meilleures  dispositions.  L'attaque  fut  vive  et  bien 
concertée,  et  le  succès  longtemps  incertain.  L'infanterie  légère  grimpa 
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des  rochers  inaccessibles;  les  1 1‘  et  33*  demi-brigades  d’infanterie  de 
bataille,  en  colonne  scrrdc  et  commandées  par  le  général  Joubert  en 
personne,  surmontèrent  tous  les  obstacles.  L’ennemi,  percé  par  le  centre, 
a été  obligé  de  céder,  et  la  déroute  est  devenue  générale.  Nous  avons 
fait  à l'ennemi  i,5oo  prisonniers. 

I>e  général  Joubert  arriva  à Brixen,  toujours  poursuivant  les  ennemis. 
Le  général  Dumas,  à la  tête  de  la  cavalerie,  a tué  de  sa  propre  main 
plusieurs  cavaliers  ennemis;  il  a été  blessé  légèrement  de  deux  coups  de 
sabre;  son  aide  de  camp  Dermoncourt  a été  blessé  dangereusement. 
Ce  général  a,  pendant  plusieurs  minutes,  arrêté  seul,  sur  un  pont,  un 
escadron  de  cavalerie  ennemie  qui  voulait  passer,  et  a donné  le  temps 
aux  siens  de  le  rejoindre. 

Nous  avons  trouvé  à Brixen,  Botzen  et  dans  divers  autres  endroits  des 
magasins  de  toute  espèce,  entre  autres,  trente  mille  quintaux  de  farine. 

Partout  l’ennemi,  tant  dans  le  Tvrol  que  dans  la  Carinthie  et  la  Gar- 
niolc,  nous  a laissé  des  hôpitaux;  je  laisse  au  chef  de  l'état-major  et  au 
commissaire  ordonnateur  en  chef  le  soin  d’envoyer  au  ministre  de  la 
guerre  les  états  des  effets  qu’on  y a trouvés. 

Bosvpartb. 

Coüertiofl  Napnli^n. 

tf>fi7. 

Ai;  PEUPLE  DE  LA  CARINTHIE. 

Quartier gtMHWI , Klag^'olurt,  genninai  an  v (i**  avril  >797). 

L'armée  française  ne  vient  pas  dans  votre  pays  pour  le  conquérir,  ni 
l>our  porter  aucun  changement  à votre  religion,  à vos  mœurs,  è vos 
coutumes.  Elle  est  l’amie  de  toutes  les  nations,  et  particulièrement  des 
braves  peuples  de  Germanie. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  n'a  rien  épargné  pour 
terminer  les  calamités  qui  désolent  le  continent.  Il  s’était  décidé  è faire 
le  premier  pas  et  & envoyer  le  général  Clarke  à Vienne,  comme  plénipo- 
tentiaire , pour  entamer  des  négociations  de  paix  ; mais  la  cour  de  Vienne 
a refusé  de  l’entendre;  elle  a même  déclaré  à Vicence,  par  l’organe  de 
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M.  de  Saint-Vincent,  qu’elle  ne  reconnaissait  pas  de  République  fran- 
çaise. Le  général  Clarke  a demandé  un  passe-port  pour  aller  lui-même 
parler  à l'Empereur;  mais  les  ministres  de  la  cour  de  Vienne  ont  craint, 
avec  raison,  que  la  modération  des  propositions  qu'il  était  chargé  de 
faire  ne  décidât  l’Empereur  & la  paix.  Ces  ministres,  corrompus  par  l’or 
de  r.Angleterrc,  trahissent  l’Allemagne  et  leur  prince,  et  n’ont  plus  de 
volontés  que  celles  de  ces  insulaires  perfides,  l’horreur  de  l’Europe  entière. 

Habitants  de  la  Carinthie,  je  le  sais,, vous  détester  autant  que  nous,  et 
les  Anglais,  qui  seuls  gagnent  à la  guerre  actuelle,  et  votre  ministère, 
qui  leur  est  vendu.  Si  nous  sommes  en  guerre  depuis  six  ans,  c’est  contre 
le  vœu  dos  braves  Hongrois,  des  citoyens  éclairés  de  Vienne,  et  des  sim- 
ples cl  bons  habitants  de  la  Carinthie. 

Eh  bien,  malgré  l’Angleterre  cl  les  ministres  de  la  cour  de  Vienne, 
soyons  amis!  La  République  française  a sur  vous  les  droits  de  conquête; 
qu’ils  disparaissent  devant  un  contrat  qui  nous  lie  réciproquement! 
Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d’une  guerre  qui  n'a  pas  votre  aveu;  vous 
fournirez  les  vivres  dont  nous  pourrons  avoir  besoin.  De  mon  côté,  je 
protégerai  votre  religion,  vos  mœurs  et  vos  propriétés;  je  ne  tirerai  de 
vous  aucune  contribution.  La  guerre  n’esl-elle  pas  par  elle-même  assez 
horrible?  Ne  soull'rez-vous  pas  déjà  trop,  vous,  innocentes  victimes  des 
sottises  des  autres?  Toutes  les  impositions  que  vous  aviez  coutume  de 
payer  à l’Empereur  serviront  à indemniser  des  dégâts  inséparables  de  la 
marche  d’une  armée,  et  à payer  les  vivres  que  vous  nous  aurez  fournis. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

ARTir.LK  PnEMIEH. 

Le  culte  de  la  religion  continuera  sans  aucun  changement.  Les  évêques 
elles  ministres  de  la  religion,  qui,  par  une  crainte  mal  fondée,  se  se- 
raient éloignés  de  leur  troupeau,  sont  libres  de  rentrer  pour  reprendre 
leurs  fonctions,  et  l’ctat-major  leur  enverra  à cet  clTel  des  passe-ports. 

ART.  3. 

La  Carinthie  sera  gouvernée  par  une  commission  composée  de  dix 


Digitized  by  Google 


577 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".— AN  V (1797). 

iiienilires,  qui  portera  le  nom  de  gouvernement  central,  et  (|iii  aura 
toute  l'autorité  civile,  politique  et  administrative. 

,VHT.  3. 

Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  sont  maintenues. 

ABT.  4. 

Les  impositions  directes  ou  indirectes  appartenant  à la  province  ou  k 
l’Empereur  seront  perçues  par  ladite  commission;  elle  les  emploiera  aux 
dépenses  publiques,  à l'achat  des  vivres  pour  l'armée  et  à indemniser  les 
particuliers  qui  auraient  souiïert  du  passage  de  l'armée. 

ABT.  5. 

Cette  commission  prendra  toutes  les  mesures  et  fera  tous  les  règle- 
ments pour  l'administration  judiciaire,  civile  et  financière  du  pays. 

AHT.  I). 

Elle  se  divisera  en  différents  bureaux,  nommera  son  président  et  son 
secrétaire  ; ce  dernier  devra  être  choisi  hors  du  sein  de  la  commission. 

ABT.  7. 

Le  gouvernement  central  sera  composé  de  MM.  d'Ankershosen,  de 
Hochler,  de  Hehhach,  du  grand  doven  de  Suck,  Forsschinz,  VNodley. 
Wolf,  flergamin.  Crosse  et  Fesse,  qui  se  réuniront  aujourd'hui  au  palais 
des  Etats,  à cinq  heures  précises.  Le  général  chef  de  l'état-major  les 
installera. 

Le  présent  ordre  sera  imprimé  et  alfiché  en  allemand  dans  toute  lu 
Carinthie. 

Bosaparte. 

ColiottiOD  Ni*pi4<«n. 
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1668. 

AU  WRECTOIRF,  EXÉCITIF. 

OuartiPT  KU|;pnfurt.  i«  g«nninal  an  r (i*  arril  1797)* 

J’ai  dpjà  PU  i’honnpiir  de  vous  provenir,  Citoyens  Directeurs,  que  le 
commissaire  ordonnateur  en  chef  faisait  passer  un  million  à l'armde  de 
Sambre-et- Meuse,  un  million  à l’armde  du  Rhin  et  5oo,ooo  livres  à 
l'armde  des  .Upes;  il  va  également  faire  passer  un  million  à la  marine 
de  Toulon. 

BovvrvBTE. 

r.oÜM-tion  NapolMD. 


1669. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quarfier  gvWr»l,  Kh^nfuri,  is  ^rminal  an  « ( 1**  a%rii  1 797)*  10  Imimaila  malin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Cuieu  de  faire  battre  sur-le- 
champ  la  générale,  et  de  se  rendre  à Saint-Yeit,  où  il  prendra  position 
en  avant  de  cette  ville,  sur  la  route  de  Neuinarkl.  Il  n'attendra  pas  son 
avant-garde  pour  commencer  .son  mouvement,  mais  il  lui  enverra  des 
ordres  pour  le  rejoindre  le  plus  promptement  possible  et  prendre  posi- 
tion en  avant  de  celle  qu’occupera  le  corps  de  la  division,  en  avant  de 
Saint-Veil.  Il  tâchera  de  faire  suivre  des  subsistances;  il  se  concertera  à 
cet  égard  avec  l’ordonnateur  en  clief. 

Le  général  Guieii  laissera  un  bataillon  de  sa  division,  à son  choix,  dans 
la  place  de  Klagenfiirl.  Il  ordonnera  au  général  de  brigade  Walther  de 
faire  partir  sur-le-champ  son  aide  de  camp  avec  un  détachement  de 
troupes  ù cheval,  pour  se  porter  sur  la  roule  de  Marbiirg,  jus(|u’à  ce 
qu’il  rencontre  l’ennemi;  si,  cependant,  il  ne  le  rencontrait  pas  jusqu’à 
.Marburg,  il  ne  pousserait  pas  plus  loin  que  cette  ville.  L'aide  de  camp 
du  général  Walther  aura  .soin  de  s’informer  sur  la  route  de  la  quantité 
de  troupes  autrichiennes  qui  peuvent  y avoir  passé.  Il  prendra  toutes  les 
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prf^caiitions  n(?cc9saires  pour  ne  point  se  compromettre  ainsi  que  sa 
troupe,  et  questionnera  beaucoup  les  gens  du  pays. 

Par  ordre  du  général  en  cbeT. 

de  U ^w'fTi'. 


1670. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  KUgeofurt,  la  genuinal  an  * { i*'  avril  1797),  10  teuraa  du  malin. 

Le  gdndral  en  chef,  qui  a appris  qu'une  colonne  de  l'ennemi,  qui  dvacue 
le  Tyrol,  a pass^  par  (Imünd  pour  opérer  sa  jonction  à Neumarkt  avec 
le  prince  Charles,  jonction  que  le  général  en  chef  est  dans  l'intention 
d'empérher  en  atta(|uant  demain  le  prince  Charles  à Nenmarkt  s'il 
veut  s'y  défendre,  prévient  le  général  Masséna  que  l'autorisation  qu'il  lui 
a donnée,  par  l'ordre  d'hier  soir,  i i du  courant,  de  se  porter  à une 
lieue  et  demie  en  avant  de  Saint-Veit,  doit  être  exécutée  au  moment 
même  où  il  recevra  cet  ordre,  s’il  ne  l’a  pas  déjà  fait. 

Le  général  Masséna  prendra  position  de  manière  à pouvoir  être  en 
mesure  d’attaquer  demain  à Neumarkt,  ne  s’en  trouvant  qu'à  une  petite 
journée.  Je  le  préviens  que  le  général  Guieu,  commandant  la  division 
Augereau,  a reçu  ordre  de  se  rendre  aujourd'hui  à Saint-Veit,  et  de  pren- 
dre position  en  avant  de  cette  ville,  de  manière  à pouvoir  se  réunir  à 
la  division  Masséna.  Il  est  important  qu’on  prépare  des  vivres  pour  plu- 
sieurs jours. 

Le  général  .Masséna  [Kxissera  des  reconnaissances  en  avant,  et  fera 
part  au  général  en  chef  de  tout  ce  qu’il  pourra  apprendre.  Il  le  fera  pré- 
venir également  de  lu  position  qu'il  occupera  et  où  il  attendra  de  nou- 
veaux ordres. 

Par  ordre  du  gdnénH  en  tM. 

D^|>ûl  de  1*  guenr 


73. 
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1671. 

ALI  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QimHict  , KUifcnfafi , i s gi*rminal  an  v ( i **  »« ni  1 797  ). 

Le  giini^ral  en  chef  ordonne  an  gdndral  Massdna  de  partir  demain , 
avec  toute  sa  division,  pour  se  porter  à Ncumarkt,  et,  s'il  lui  est  pos- 
sible, jusqu'à  l'embranchemcnl  de  la  route  qui  vient  d'ünzmarkt  et 
qui  tombe  à une  lieue  et  demie  au  delà  de  Neumarkt,  sur  la  route  de 
Vienne,  et  par  où  doit  ddboucher  la  colonne  debappée  du  Tyrol,  qu'il 
enverra  reconnaître  aussitôt  son  arrivde  à l'embranchement  des  deux 
routes. 

Si  l'ennemi  ne  veut  ddfendrc  le  terrain  qu'avec  une  arrière-garde  ou 
une  division,  le  gdndral  Massdna  attaquera;  si,  au  contraire,  l’armde 
ennemie  se  présentait  dans  une  bonne  position,  rangée  en  bataille,  le 
gdndral  Massdna  la  reconnaîtra  et  en  fera  prévenir  sur-le-champ  le  géné- 
ral en  chef,  qui  sera  à Saint-Veit. 

Par  ordre  du  général  en  ci»ef. 

Dépét  «ic  la  gu«rrr. 


1672. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 


Quartier  g^Jirrai,  Klagenfijrl»  1 a genoinal  ao  * ( 1**  avril  1797)» 

Le  gdndral  (îuieii  est  prévenu  que  la  division  du  général  Massdna  se 
met  en  marche  demain,  à six  heures  du  matin,  jiour  se  porter  à Neu- 
markt. Le  général  en  chef  ordonne  au  gdndral  Guieu  de  suivre,  avec 
toute  sa  division,  le  mouvement  de  la  division  du  général  Massdna,  en 
gardant  toujours  au  moins  une  demi-lieue  de  distance,  et  ayant  soin 
de  se  bien  éclairer  sur  ses  lianes. 

Par  oniro  du  gémirai  rn  rhef. 

D«épA4  d«  la  gurrra. 
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1673, 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

OuirtwT  K1ag«nfur(.  i«  g»rmin*l  an  f ( i“  «»ril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Général,  un  ordre  pour  l'organisa- 
lion  du  gouvernement  dans  lu  Garniolc'.  Vous  choisirez  les  dix  memhres, 
que  vous  prendrez  dans  tous  les  états,  et  vous  installerez  sans  délai  ledit 
gouvernement,  auquel  vous  ferez  prêter  serment  d’obéissance  i la  Ré- 
publique française. 

Vous  veillerez  avec  le  plus  grand  soin  à ce  qu'il  ne  soit  levé  dans  le 
pays  aucune  contribution.  Vous  ferez  seulement  prendre  les  vivres  dont 
vous  aurez  be.soin,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  en  vous  pour  contenter 
les  habitants  de  la  Carniole. 

BoVvPAnTE. 

Comm.  par  S.  H.  le  Roi  de  SuMe. 

1674. 

AL  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  gêaerel,  Friesich,  1 3 gprtninal  an  t (a  aArü  1797)» 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Chabot  de  partir 
demain,  à quatre  heures  précises  du  matin,  avec  sa  division,  pour  se 
rendre  à F’riesach,  sur  la  route  de  Klagenfurt  à Vienne.  Le  général 
Chabot  pourra  suivre  la  roule  de  Feldkirchen  à Strassburg  et  de  là  à 
Friesach,  si,  d’après  les  informations  très-positives  qu'il  prendra,  il  y a 
une  route  praticable  pour  son  artillerie,  ce  qui  lui  ferait  gagner  beau- 
coup de  chemin.  Dans  ce  cas,  il  ferait  donner  des  guides  à son  avant- 
garde  et  à sa  division,  de  manière  qu'on  ne  s'égare  pas.  Dans  le  cas 
où  cette  route  directe  ne  serait  pas  praticable,  il  suivra  la  grande  roule 
de  Feldkirchen  à Saint-Veit,  et  celle  de  Saint-Veil  à Friesach.  Dans  le 

' Cd  ordre  o'a  pu  rfirwvé. 
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cas  oi'i  sa  division  suivrait  celte  dernière  route,  il  fera  toujours  passer  un 
|>etit  corps  do  cavalerie  et  d'infanterie  par  Strassburg,  aCn  d'dclairer  sa 
gauclie. 

Il  est  |)révenu  que  le  quartier  général  est  ce  soir  à Kriesach. 

Il  doit  lâcher  de  se  procurer  du  pain  partout  où  il  passe,  quand  il 
devrait  le  faire  suivre. 

Par  ordre  du  général  eo  cbel. 

de  la  guerre. 


1675. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Frieeacb,  germinal  an  r (S  a*ri)  1797).  S beurra  du  malin. 

Le  général  Masséna  s'emparera  de  N'cumarkl  et  poussera  l'enneiui 
autant  qu'il  le  pourra.  Le  général  en  chef  désire  qu'il  aille  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Mur.  Il  aura  soin  de  nous  informer  souvent  de  la  position 
de  rennemi.  de  sa  force  et  des  intentions  qu'il  manifeste.  Il  sentira  com- 
bien il  est  intéressant  i|uc  nous  poussions  rennemi  jusqu'au  delà  de  la 
Mur. 

J envoie  au  général  Masséna  un  adjudant  générai  et  un  de  mes  aides 
de  camp,  qu'il  me  renverra  successivement  lorsqu'il  aura  quelque  con- 
nai.ssance  de  rennemi  ou  autre  chose  d'intéressant  à m'apprendre. 

Par  ordre  du  général  en  cbeT. 

D«pàt  de  b guerre. 


1676. 

AL  GÉNÉRAL  GLIEL. 

Quartier  général,  Friniach,  t A germinal  an  « (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  do  battre  sur-le-cbaiiip 
la  générale  et  de  partir  aussitôt  après,  avec  toute  sa  division,  pour  se 
rendre  à Neumarkt,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  du  général  en 
chef. 
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II  laissera  une  compagnie  pour  le  service  de  la  place  de  Friesacli,  el 
une  seconde  pour  l’escorte  des  prisonniers. 

Par  «-rtïpe  iln  t‘n  chef 

[VpiM  b gumr. 

1677. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  gifnifral,  Friexacb,  l & gemioal  ««  i ( 3 tAril  1797  i- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir,  avec  sa 
divisiou,  demain  i5  du  courant,  pour  se  rendre  en  deux  jours  à Kla- 
genfurt,  d'où  il  doit  repartir  le  lendemain  et  suivre  le  grand  chemin  de 
Vienne  pour  rejoindre  les  autres  divisions  de  l’armde,  ù moins  qu’il  ne 
trouve  de  nouveaux  ordres  chez  le  commandant  de  la  place.  Il  laissera 
dans  la  Carniole  un  de  ses  trois  régiments  de  troupes  ù cheval,  deux  de 
ses  pièces  d’artillerie  les  moins  approvisionnées  et  un  corps  de  i,5oo 
hommes,  indépendamment  des  3oo  hommes  qui  sont  en  garnison  tant 
ù Goritz  qu’ù  Cornions.  Cette  colonne  d'ohservation  sera  commandée  par 
un  général  ou  un  adjudant  général,  au  choix  du  général  Bernadotte.  Il 
lui  désignera  la  position  la  plus  favorahle  pour  couvrir  Trieste  contre  le 
corps  qui  est  à Fiume  et  pouvoir  en  même  temps  maintenir  libre  la  com- 
munication de  Klagenfurt  à Layhach,  et  enCn  servir  do  colonne  mohile 
pour  observer  tous  les  mouvements  de  l’ennemi  au  delà  de  la  Save,  du 
cdlé  du  grand  chemin  de  Cilli,  et  poussera  même  souvent  des  patrouilles 
sur  tous  les  chemins  du  cùté  de  Marburg  et  sur  ceux  où  l’ennemi  pourrait 
faire  des  rassemblements.  Si  celle  colonne  d’observation  était  poussée 
par  une  force  d’infanterie  supérieure,  elle  devrait  aussitôt  en  prévenir 
le  commandant  de  Klagenfurt,  qui  en  avertira  le  général  en  chef;  après 
quoi  elle  se  porterait  sur  l'Isonzo,  augmentant  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  retarder  la  marche  de  l’ennemi,  ayant  soin  de  placer  une 
centaine  d’hommes  de  plus  dans  le  château  de  Coritz,  en  supposant  qu'il 
soit  armé  et  approvisionné. 

Enfin,  si  elle  était  toujours  poussée,  elle  se  porterait  sur  Palmanova, 
envoyant  une  patrouille  de  cavalerie  pour  en  prévenir  le  général  en 
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chef,  laquelle  passerait  par  Canale,  la  Chiusa-lmpëriale  et  Tarvis.  Le 
commandant  proviendrait  celui  de  la  Chiusa  qu'il  se  préparât  â se 
défendre. 

La  colonne  d'observation  se  porterait  ensuite  à la  Chiiisa-Veneta  par 
Wurzen,  laquelle,  jointe  à la  garnison  de  ce  poste,  y tiendrait  ferme. 
Le  commandant  de  la  colonne  mobile  aurait  soin  d'envoyer  loo  hommes 
de  troupes  à cheval  au  delà  du  Tagliamento,  lesquels  opéreraient  leur 
retraite  à mesure  que  l'ennemi  avancerait,  et  ramasseraient  tous  les 
hommes  marchant  isolément,  les  détachements  et  les  convois,  qu'ils  fe- 
raient rétrograder.  Ces  i oo  hommes  de  troupes  à cheval  marcheraient 
ainsi  en  retraite,  de  rivière  en  rivière,  jusque  sur  l’Adigc.  Le  com- 
mandant du  détachement  aurait  soin  de  prévenir  de  son  mouvement  de 
retraite  et  de  la  marche  de  l'ennemi  le  commandant  de  Porto-Legnago , 
celui  de  Vérone  et  celui  de  Trente,  afin  qu'ils  puissent  prendre  leurs 
tnesures  en  conséquence.  Il  est  autorisé  à leur  envoyer  des  courriers  ou 
estafettes. 

Le  général  en  chef  pense  que.  pour  couvrir  Trieste,  la  colonne  d’ob- 
servation peut  se  mettre  dans  une  bonne  position  du  côté  de  Pra-wald: 
au  reste,  le  général  llernadotte,  qui  connaît  les  localités,  ajoutera  toutes 
les  instructions  qu’il  jugera  nécessaires.  Il  recommandera  particulière- 
ment à l'oflicier  qui  commandera  ce  corps  d'employer  beaucoup  d'espions 
et  de  rendre  compte  deux  fois  par  jour,  par  Klagenfurt,  à l'état-major 
général. 

Le  général  en  chef  pense  que  le  général  Bernadotle  se  trouvera  avoir 
avec  lui  au  moins  6,5oo  hommes  d'infanterie.  Le  général  Dugua  ayant 
ordre  de  partir  de  Trieste  avec  toute  sa  cavalerie,  le  général  llernadotte 
donnera  des  ordres  pour  que  loo  chevaux,  tirés  du  corps  d'observation 
qu’il  laissera,  y soient  envoyés  pour  les  remplacer. 

Par  onlre  du  g^<^ral  «>n  clu^. 

de  b ^4>rr^. 
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1678. 

AU  GÉNÉRAL  DUGLA. 

Quartier  FHiMieli,  tit  germinal  an  ? (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  gdndral  Dugua  de  faire  partir  pour 
Klagenfurt,  aussitôt  la  rdception  du  présent  ordre,  le  i"  régiment  de 
cavalerie,  en  faisant  vingt  milles  par  Jour;  il  fera  suivre  le  lendemain  le 
i5*  de  chasseurs;  ces  deux  corps  seront  remplacés  par  loo  hommes  que 
le  général  Bernadotte  enverra  k Trieste.  Le  général  Dugua  restera  le 
plus  qu'il  pourra  à Trieste,  s'arrangeant  de  manière  à pouvoir  arriver 
en  poste  à Klagenfurt  le  même  jour  qu’y  arrivera  le  i”  régiment  de  cava* 
lerie.  11  accélérera  le  départ  des  détachements  ou  des  corps  qu’il  trou- 
vera en  roule. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^p6l  de  la  gaerre. 


1679. 

AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  KL.AGENFURT'. 

Qiurtk‘r  général,  FHeaacb.  li  gennioal  ao  » (3  avril  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  retenir  dans  Klagenfurt  tous  les  mili- 
taires de  toute  arme  marchant  isolément  pour  rejoindre  l'armée,  et  m’en 
envoyer  tous  les  jours  l'état  de  situation  pour  que  je  puisse  leur  donner 
des  ordres  en  conséquence. 

Vous  voudrez  bien  aussi  envoyer  des  espions  sur  les  routes  de  Marburg 
et  Salzburg  pour  vous  éclairer  sur  la  marche  de  quelques  corps  ennemis 
qui  peuvent  se  trouver  coupés. 

Comme  la  place  que  vous  commandez  devient,  par  sa  position,  un 
point  très-intéressant  pour  l'armée,  vous  voudrez  bien  surveiller  et  activer, 
le  plus  que  vous  pourrez,  les  travaux  ordonnés  par  le  général  en  chef. 


’ Cb«f  de  liaUillon  Hulin. 
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et  y dlablir  le  service  le  plus  r«!gulier.  Je  vous  enverrai  un  second  adju- 
dant de  place. 

Par  ordre  du  général  en  djef, 

D^p6t  di>  U ^rre. 


1680. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gêtHirtl»  FnfMcfa,  ti  gerniaal  an  r (3  avnl  1797  j. 

Le  gdndral  en  chef,  mon  cher  Gdndral,  vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  les  douze  premiers  chevaux  qui  seront  pris 
dans  votre  division  soient  aussitôt  envoyas  au  quartier  gônôral,  pour 
ôtrc,  sur  la  demande  du  commissaire  onlonnatcur  en  chef,  employas  au 
service  de  l'bôpital  militaire  ambulant  qu’il  ôlabiit.  Vous  sentez  trop 
l'importance  de  cet  dtablissemcnt  pour  ne  pas  concourir  avec  zôle  à tout 
ce  qui  peut  en  acce'ldrer  l’organisation. 

Môme  ordre  au  génôral  (luieii. 

Par  ordre  du  général  en  ehr(. 

[WpiVl  de  U gncnr. 


1681. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  géivt'ral,  FriKeacli.  ih  genninol  an  * (3  arhi  1797). 

Le  gëndral  en  chef  me  charge  de  vous  prdvenir,  Gdndral,  que  le  gdnd- 
ral  Spork,  qui  dtait  devant  vous  avec  sa  division,  est  en  pleine  ddroule 
pour  rejoindre  le  prince  Charles,  (|ui  retire  à lui  toutes  les  troupes  qu'il 
peut,  aGn  de  pouvoir  couvrir  Vienne.  Une  division  va,  de  Neumarkt, 
faire  une  pointe  sur  le  chemin  de  Salzhurg,  pour  tôchcr  de  rencontrer 
et  battre  sdpardmcnt  le  gdndral  Spork.  Nous  tâchons  dgalement  de  faire 
diffdrents  mouvements  pour  obliger  l’ennemi  à affaiblir  le  corps  qu’il  a 
à Inspruck;  vous  devez  agir  sous  le  môme  rapport. 
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L'armëe  du  Rhin , qui  s’occupe  du  passage  de  cette  rivière , va  bientôt 
être  en  pleine  marche,  ce  qui  seul  garantira  le  Tyrol  et  obligera  le 
général  Laudon  d’évacuer  ses  positions  pour  regagner  l’Inn , sans  quoi  il 
se  trouverait  pris. 

Les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  d’ici  à quarante-huit  heures  déci- 
deront le  général  en  chef  sur  les  mouvements  ultérieurs  de  votre  division; 
il  sera  très-possible  qu’il  vous  donne  l'ordre  de  venir  le  joindre;  mais 
actuellement  l'offensive  n’est  pas  encore  assez  décidée  et  Vienne  menacée 
d'assez  près  pour  que  véritablement  toute  envie  ne  vienne  pas  è l'ennemi 
de  reprendre  l'offensive  dans  le  Tyrol  ; mais  dans  quarante-huit  heures 
tout  sera  changé. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  ayant  été  nommé  général  de  division, 
le  général  en  chef  l'a  nommé  pour  commander  une  division  vacante  par 
la  maladie  du  général  Serurier.  Il  a nommé  le  général  Dumas  pour  le 
remplacer;  et,  voulant  donner  & ce  général  une  marque  de  satisfaction, 
il  lui  laisse  en  même  temps  le  commandement  des  troupes  à cheval  des 
divisions  du  Tyrol. 

Les  dcmt  bataillons  de  la  63*  demi-brigade  n'arriveront  que  vers 
le  t8  à Mantoue.  Le  général  en  chef  vient  de  leur  envoyer  l'ordre  de 
se  rendre  à Trévise,  où  il  leur  en  enverra  de  nouveaux  dans  quarante- 
huit  heures.  Tenez  prêt  le  bataillon  de  la  G3‘  que  vous  avez  à vos 
ordres,  pour  le  faire  passer  à Klagenfurt,  au  premier  ordre  qui  lui  en  sera 
donné. 

Si  le  général  en  chef  se  résout  à réunir  votre  division  aux  quatre 
autres  qu'il  a déjà,  pour  se  diriger  droit  sur  Vienne,  il  désirerait  que 
vous  eussiez  les  demi-brigades  ci-après  : ai'  et  a q' d'infanterie  légère, 
li*,  33*,  8a*  et  q3*  de  bataille. 

Vous  répartirez  les  i',  1 1*,  i a*,  i y'  et  a a*  d'infanterie  légère,  et  les 
t )*,  5*,  3q*  et  58*  demi-brigades  de  bataille,  entre  les  deux  généraux 
Delmas  et  Dumas.  Faites  en  sorte  que,  sans  rien  déranger  à l’état  actuel 
des  divisions,  les  différentes  demi-brigades  qui  devront  composer  la  vôtre 
se  trouvent  à même  de  pouvoir  se  réunir  dans  un  seul  jour  et  se  mettre* 
en  marche  le  lendemain.  Vous  préparerez  également  vos  douze  pièces 
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d'artillerie,  et  vous  aurez  soin  de  prendre  de  prdfdrence  des  pièces  alle- 
mandes, vu  qu'il  nous  est  plus  facile  de  les  approvisionner. 

En  attendant,  le  gdndral  en  chef  vous  recommande  de  tenir  libre  la 
valide  de  la  Drave  jusqu’à  Lienz.  11  espère  qu'à  l’heure  qu'il  est  son  aide 
de  camp  Lavallette  a dû  vous  rejoindre  et  vous  remettre  un  ordre  dont 
je  vous  ai  envoyd  un  duplicata  par  Trente,  par  l'adjoint  aux  adjudants 
généraux  Berruyer. 

Les  divisions  Massdna  et  Guieu  sont  à Ncumarkt  et  poursuivent 
l’ennemi  sur  la  Mur.  Nous  avons  fait  hier  fioo  prisonniers,  et  tué  et 
blessé  beaucoup  de  monde  au  prince  Charles,  qui  commandait  lui-même 
son  arrière-garde. 

Par  ordre  da  génial  «n  ebcT. 

DépAi  d«  Ié  fpenv. 


1682. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

(Juarlirr  FrÎMach.  germiniü  an  r (3  arrii  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  filer  le  plus  têt 
|iossihlc  et  en  toute  diligence  à Trdviso,  pour  y réunir  sa  division,  aux  corps 
de  laquelle  il  fera  faire  les  plus  grandes  marches  possibles,  la  présence 
de  sa  division  étant  très-urgente  et  indispensable  à l'armée.  Il  enverra 
le  plus  têt  possible,  pour  le  précéder,  un  officier  de  l'état-major  qui  ira 
en  poste  à Klagenfurt,  et  qui,  de  là,  rejoindra  l'état-major  général  sur  la 
route  de  Vienne,  rapportant  avec  lui  un  état  de  situation  bien  exact. 

Le  général  Victor  ne  laissera  dans  la  Bomagne  que  les  troupes  cis- 
padancs;  il  fera  filer  avec  lui  toutes  celles  lombardes  et  polonaises.  Nous 
attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  sa  marche  et  de  l'époque  à 
laquelle  nous  pouvons  compter  sur  sa  division;  rien  n’est  plus  pressant. 

Par  ordre  du  gén<<ral  en  chef. 

Dépat  de  U giterrv. 
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1683. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qturticrgéo^l,  chileaod^SdteiBiiiÿ.  i S gfrmintl an  t (&a«ril  1797). 

Le  g»?néral  en  chef  vient  d'envoyer  directement  l'ordre  au  gdndral  Bon 
de  partir  avec  son  avant-garde  pour  se  rendre  à Murau,  sur  la  Mur,  pour 
aller  au-devant  et  couper  une  colonne  ennemie  qui,  dchappde  du  Tyrol, 
vient  par  cette  route  et  est  commandée  par  le  géndral  Spork. 

Le  gdndrai  en  chef  ordonne  de  renforcer  sur-le-champ  le  gdndral  Bon 
d'un  escadron  de  troupes  à cheval.  Vous  mettrez  également  en  marche 
pour  Murau  une  des  demi-brigades  de  votre  division  et  deux  pièces  de 
canon,  qui  soutiendront  l'avant-garde  de  votre  division.  Vous  vous  tien- 
driez prêt  à marcher  avec  le  reste  au  premier  ordre  que  vous  pourriez 
recevoir. 

Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  on 
n'arrête  pas  le  pain  qui  vient,  par  derrière,  pour  la  division  Masséna,  qui 
eu  manque  depuis  trois  jours,  et  ordonnez  que  les  chemins  ne  soient  point 
embarrassés.  Envoyez  des  patrouilles  pour  tous  ces  objets. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  11  guerre. 


1684. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qairtier  général,  ckôleau  de  Sclieifling,  tS  germinil  an  * (&  avril  1797). 

Le  général  Masséna  portera  sa  division  en  avant,  en  suivant  la  roule 
de  Leoben. 

Le  général  en  chef  lui  laisse  le  choix  de  la  position,  mais  il  désire 
qu'il  puisse  s'arrêter  dans  quelque  endroit  qui  offre  des  ressources  en  sub- 
sistances; il  pense  qu'il  pourrait  aller  jusqu'à  Judenburg. 

Le  général  Masséna  observera  qu'à  une  demi-lieue  de  cette  ville  il 
y a l'embranchement  d'un  chemin  qui  vient  de  Rottenmann  passant 
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par  Zeyriag;  il  est  ndcessaire  d'y  pousser  une  reconnaissance  pour 

s’éclairer. 

Knittelfeld  pourrait  encore  oiïrir  au  général  Masséna  des  ressources 
pour  ses  subsistances,  en  le  faisant  occuper  par  son  avant-garde. 

Par  ordre  da  gdndral  en  chef. 

[MpM  U gumv. 


16b5. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

fjuartM'r  gt^oértl,  ebiteau  da  Scheifting,  i5  germinal  an  v ivrü  1797),  1 1 beure*  du  «eir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  porter  ses  trou|>es  sur 
Rainingstein  et  Mauterndorf,  à l'embranchement  du  chemin  de  Saint- 
Michel  à Radstadt,  où  il  doit  encore  rencontrer  des  bagages  de  l’ennemi, 
qu'il  fera  poursuivre  autant  qu'il  sera  possible.  Il  est  intéressant  qu’il 
prenne  des  informations  exactes  sur  la  quantité  de  troupes  qui  sont  pas- 
sées, spéci6ant  celles  qui  seraient  venues  du  Rhin  et  celles  qui  pro- 
viendraient de  l’armée  du  Tyrol. 

Le  général  Bon  ne  fera  avancer  la  io'  demi-brigade  que  dans  le  cas 
où  elle  serait  nécessaire;  il  laissera  un  poste  de  cavalerie  à Murau  pour 
pouvoir  communiquer  promptement,  il  enverra  souvent  des  nouvelles. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 

D«pAt  de  U guerre 

f(>8G. 

CONVENTION  PRÉLIMINAIRE  ET  SECRÈTE 

AU  TBAITÉ  D'AUIANCE  ENTBE  U RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI  UE  SARDAIGNE. 

iSgerminaJ  «n*(&avril  1797  )• 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne,  jugeant  à propos  de  faire  précéder  d’une  convention  préli- 
minaire et  secrète  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  qu'ils  sont 
déterminés  à conclure,  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  è cet  effet , 
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savoir  ; le  Directoire  executif  de  la  République  rrançaise , le  citoyen  Henri- 
Jacques-Guillaume  Clarke,  général  de  division  des  armées  de  la  Répu- 
blique; et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  le  chevalier  D.  Clément  Damian 
de  Priocca,  cbevalier  grand-croix  de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare, 
premier  secrétaire  d’état  de  Sa  Majesté  au  département  des  aiïaires  étran- 
gères et  régent  de  celui  des  affaires  internes;  lesquels,  après  l'échange 
respectif  dê  leurs  pouvoirs,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  s’engage  dès  à présent  envers  la  Répu- 
blique française  à lui  céder  et  mettre  i sa  disposition,  au  moment  de  la 
pacification  continentale,  l'île  et  royaume  de  Sardaigne,  en  échange  d'un 
accroissement  de  territoire  à sa  convenance  sur  le  continent  de  l'Italie, 
capable  de  le  dédommager  entièrement  de  la  cession  de  l’ile  de  Sar- 
daigne, et  de  lui  procurer  un  titre  équivalent  à celui  de  Roi  de  Sardaigne. 

La  République  française  se  charge  d'obtenir  le  consentement  de 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne  à la  cession  qui  sera  faite  à la  France  de  l'île  de 
Sardaigne  par  Sa  Majesté  sarde. 

La  présente  convention  sera  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans 
le  cas  où  la  République  française  ne  pourrait  procurer  à Sa  Majesté  sarde 
l’accroissement  de  territoire  énoncé  ci-dessus.  Elle  sera  pareillement 
regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans  le  cas  où  le  traité  d'alliance 
n'aurait  pas  lieu. 

Les  ratifications  de  la  présente  convention  secrète  seront  échangées  à 
Paris  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Fait  et  signé  à Turin,  le  quinze  germinal  de  l’an  cinquième  de  la 
République  française  une  et  indivisible  (le  ù avril  1797,  V.  S.). 

Coil«ctM>A  Napob^. 

1687. 

TRAITÉ  D’ALLIANCE  OFFENSIVE  ET  DÉFENSIVE 

ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

t6  g«rminal  «q  v (5  avril  1797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de 
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Sardaigne,  voulant,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  et  par 
une  union  plus  étroite  de  leurs  intérêts  respectifs,  contribuer  à amener 
le  plus  promptement  possible  une  paix  qui  fait  l’objet  de  leurs  vœux 
et  qui  doit  assurer  le  repos  et  la  tranquillité  de  l'Italie,  se  sont  déter- 
minés & faire  un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  et  ils  ont  chargé 
de  leurs  pleins  pouvoirs  à cet  effet,  savoir  : le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française,  le  citoyen  Henri-Jacques-Guillaume  Clarke,  géné- 
ral de  division  des  armées  de  la  République;  et  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne, le  cbcvalier  D.  Clément  Damian  de  Priocca,  chevalier  grand-croix 
de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare,  premier  secrétaire  d'état  de 
Sa  Majesté  au  département  des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des 
affaires  internes;  lesquels,  après  l'échange  respectif  de  leurs  pleins  pou- 
voirs. sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

tSTICI.E  PHEMIEH. 

Il  y aura  une  alliance  offensive  et  défensive  entre  la  République  fran- 
çaise et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jusqu'à  la  paLx  continentale.  A celte 
époque,  cette  alliance  deviendra  purement  défensive  et  sera  établie  sur 
des  bases  conformes  aux  intérêts  réciproques  des  deux  puissances. 

ART.  a. 

La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  de  bâter  la  conclusion 
de  la  paix  et  d'assurer  la  tranquillité  future  de  l'Italie,  elle  n'aura  son 
exécution,  pendant  la  guerre  actuelle,  que  contre  l'Empereur  d' .Alle- 
magne, qui  est  la  seule  puissance  continentale  qui  mette  des  obstacles 
R des  vœux  si  salutaires.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  restera  neutre  à 
l'égard  de  l’Angleterre  et  des  autres  puissances  encore  en  guerre  avec 
la  République  française. 

ART.  3. 

La  République  française  et  Sa  Majesté  sarde  se.  garantissent  récipro- 
quement et  de  tous  leurs  moyens  leurs  possessions  actuelles  en  Europe, 
pour  tout  le  temps  que  durera  la  présente  alliance.  Les  deux  puissances 
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réuniront  leurs  forces  contre  l’ennemi  commun  du  dehors,  et  ne  prê- 
teront aucun  secours  direct  ni  indirect  aux  ennemis  de  rinlcrieur. 

ART.  6. 

Le  contingent  de  troupes  que  Sa  Majesté  sarde  devra  fournir  d'abord 
et  en  conséquence  de  la  présente  alliance  sera  de  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  de  mille  hommes  de  cavalerie  et  de  quarante  pièces  de 
canon.  Dans  le  cas  où  les  deux  puissances  croiraient  devoir  augmenter 
ce  contingent,  cette  augmentation  sera  concertée  et  réglée  par  des  com- 
nii.ssaires  munis  à cet  effet  des  pleins  pouvoirs  du  Directoire  exécutif  et 
de  S.  M.  le  Uoi  de  Sardaigne. 

VRT.  5. 

Le  contingent  de  troupes  et  d'artillerie  devra  être  prêt  et  réuni  à 
Novarre,  savoir  : cinq  cenLs  hommes  de  cavalerie,  quatre  mille  d'infan- 
terie et  douze  pièces  d'artillerie  de  position,  pour  le  3o  germinal  cou- 
rant ( i()  avril  courant);  le  surplus  quinze  jours  après. 

(ie  contingent  sera  entretenu  aux  frais  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
et  recevra  des  ordres  du  général  en  chef  de  l’armée  française  en  Italie. 
Lne  convention  particulière , dressée  de  concert  avec  ce  général , réglera 
le  mode  du  service  de  ce  contingent. 

VBT.  6. 

Les  troupes  qui  le  formeront  participeront,  proportionnellement  à leur 
iiomhre  présent  sous  les  armes,  aux  contributions  qui  seront  imposées 
dans  les  pays  conquis,  à compter  du  jour  de  la  réunion  ilu  contingent  à 
l’armée  de  la  République. 

VRT.  7. 

La  République  française  promet  de  faire  à Sa  Majesté  sarde,  è la  paix 
générale  ou  continentale,  tous  les  avantages  que  les  circonstances  per- 
mettront de  lui  procurer. 
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4BT.  8. 

Aucune  dns  deux  puissances  conlructanlcs  ne  pourra  conclure  de  paix 
se'paree  avec  l'ennemi  commun,  el  aucun  armistice  ne  pourra  (Hre  fait 
par  la  Hepuldique  française  aux  armdes  qui  couvrent  l'Ilalie,  sans  que 
Sa  Majesté  sarde  y soit  comprise. 

ABT.  q. 

Toute  levée  de  conlriliulions  imposées  dans  les  états  do  Sa  .Majesté 
sarde,  non  acquittées  ou  compensées,  cessera  immédiatement  après 
l'échange  respectif  des  ralilications  du  présent  traité. 

ABT.  lO. 

I.es  fournitures  qui,  à dater  de  la  même  époque,  seront  faites,  dans 
les  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  aux  troupes  françaises  et  aux  pri- 
sonniers <le  guerre  conduits  en  France,  ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lieu 
en  vertu  des  conventions  particidières  passives  à ce  sujet,  et  qui  n'ont 
point  encore  été  acquittées  ou  com|)cnsées  par  lu  République  françai.se 
en  conséquence  desdites  conventions,  seront  rendues  en  même  nature  aux 
troupes  formant  le  contingent  de  Sa  Majesté  sarde,  et,  si  les  fournitures 
à rendre  excédaient  les  besoins  du  contingent,  le  suqdus  sera  acquitté 
eu  numéraire. 

ABT.  II. 

Les  deux  puissances  contractantes  nommeront  immédiatement  des 
commissaires  cbargés  de  négocier,  en  leur  nom,  un  traité  de  commerce 
conforme  aux  bases  stipulées  dans  l'article  septième  du  traité  de  paix 
conclu  à Paris  entre  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
biii  attendant,  les  posU^s  et  les  relations  commerciales  seront  rétablies, 
sans  délai,  ainsi  qu'elles  existaient  avant  la  guerre. 

ABT.  13. 

Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées,  à Paris,  dans  le 
plus  bref  délai. 
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Fait  et  signé  à Turin,  le-  i 6 germinal  an  v de  la  Ré|iulilit|tie  française 
une  et  indivisible  (5  avril  1797). 


CoH<»r(H>n 


1688. 

ARTICLE  .SECRET  ET  ADDITIONNEL  AU  TRAITÉ  D’ALLIANCE 

KMRE  LA  R^Pl'RLIQliF.  FRASÇAI.SK  ET  S.  M LE  ROI  OB  .SARtlAlfiNE 

16  gcvnitrml  «n  ? (& atril  t797)> 

Le  prA'sent  traité  d'alliance  n'aura  son  effet  ijiraprèa  l'écliange  dt^s 
pleins  pouvoirs  res|ieetifs  énoncé  dans  son  préambule. 

(iet  érbange  aura  lieu  à Paris  entre  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures de  la  République  française  cl  Son  Excellence  M.  rainbassadeur 
de  Sardaigne  ; mais  il  ne  sera  effectué  qu’en  cas  que  le  susdit  ambas- 
sadeur n'eût  |)oint  signé  un  autre  traité  d'alliance  avec  la  République 
française. 

Dès  que  l’échange  des  pleins  pouvoirs  aura  eu  lieu,  le  présent  article 
sera  regardé  comme  nul  et  non  avenu. 

Fait  et  signé  à Turin,  le  1 11  germinal  an  v de  la  République  française 
une  el  indivisible  (5  avril  1797). 

^0poliH>n- 

16S9. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  , SclH>i6ing,  1 6 ({pnoinal  an  * ( 5 avril  1 797  ). 

COMBAT  D'INSPHdCK. 

I>e  général  Joul>erl  a attaqué,  le  8,  la  gorge  d'Inspruck;  les  bataillons 
fraîchement  arrivés  du  Rhin  voulaient  la  défendre  : après  une  canonnade 
de  quelques  instants,  le  général  Joubert  a dt^'idé  I affaire  en  marchant 
à la  télé  de  la  8a*  demi-brigade,  en  colonne  serrée  par  balaillon.  L’en- 

76. 
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neini  a culbuti^  en  laissant  i oo  morts,  (Joo  prisonniers,  deux  pièces 
de  canon,  tous  les  équipages  et  ao  dragons.  Le  général  Dumas,  qui  a 
chargé  è la  tète  de  la  cavalerie  dès  l’instant  que  l'infanterie  eut  percé, 
a eu  son  clicval  tué  sous  lui.  Le  général  de  brigade  Belliard,  qui  com- 
mandait la  8G‘,  le  brave  Gaspard,  qui  en  est  le  chef,  et  l'aide  de  camp 
Lan)bert,  se  sont  particulièrement  distingués.  Je  vous  demande  pour 
le  général  Dumas,  qui,  avec  sou  clicval,  a perdu  une  paire  de  pistolets, 
une  paire  de  pistolets  de  la  manufacture  de  Versailles. 

Je  n'ai  pas  encore  de  nouvelles  si  le  Rliin  est  passé;  je  présume  pour- 
tant bien  qu'i  l’heure  qu'il-  est  Moreau  marche  à grandes  journées  pour 
empêcher  les  .\utrichiens  de  se  jeter  tous  sur  moi. 

Vous  trouvere*  ci-juiiit  copie  des  lettres  qui  m’ont  été  écrites  jiar  le 
peuple  de  Bre.scia  et  celui  de  Bergame,  avec  plusieurs  de  leurs  procla- 
mations. Le  gouvernement  de  Venise  est  assez  généralement  haï  dans 
tout  le  continent;  il  .serait  possible  que  la  crise  actuelle  produisit  son 
entière  destruction.  ' 

Le  citoyen  Lallcuicnt,  notre  ministre  à Venise,  m'assure  qu’.Vuberl 
du  Bayet  lui  écrit  que  le  Turc  allait  former  une  armée  en  Hongrie;  si 
cela  était,  l’Empereur  serait  perdu  sans  ressource,  quelque  chose  que  pftt 
faire  le  Czar. 

Boxxpvhte. 

<4âi|t>cl»0A  NapolMin. 

if>yo. 

Al  DIRECTOIRE  EVICCUTIF. 

Qu*rlû*r Srliftilliog,  iSgmninH  «u  * 1797 )• 

COMBAT  GOBGKS  DF,  NKI  MARFÎ. 

L'armée  s'est  mise  en  marche  le  19.  La  division  du  général  Masséna , 
formant  i’avant-ganle,  a rencontré  les  ennemis  dans  les  gorges  qui  se 
trouvent  entre  Fricsach  et  .Neumarkt.  L'arrière-garde  ennemie  a été  cul- 
butée dans  toutes  les  positions  yju'elle  a voulu  disputer,  et  nos  troupes 
s'acharnèrent  à la  (loursuivre  avec  une  telle  vitesse,  que  le  jirincn  C.harles 
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fut  ohligit  dp  faire  revenir  de  son  corps  de  bataille  ses  huit  bataillons  de 
grenadiers,  les  mdmcs  qui  ont  pris  Kclil , et  qui  sont  en  ce  moment  l’espoir 
de  l’armde  autrichienne;  mais  la  a'  d'infanterie  lég^^re,  qui  s'est  distin- 
guée depuis  son  arrivée  à l’armée  par  son  courage,  ne  ralentit  pas  son 
mouvement  d'un  seul  instant,  se  jeta  sur  les  flancs  de  droite  et  de  gauche, 
dans  le  temps  que  le  général  Masséna,  pour  fouler  la  gorge,  faisait  mettre 
en  colonne  les  grenadiers  des  i8'  et  3 a*  de  bataille.  Le  condiat  s’enga- 
gea avec  fureur  : c’était  l'élite  de  l'armée  autrichienne  qui  venait  lutter 
contre  nos  vieux  soldats  de  l’armée  d’Italie.  F.’ennemi  avait  une  position 
superbe,  qu'il  avait  hérissée  de  canons;  mais  elle  ne  fil  que  lolarder  de 
peu  de  temps  la  défaite  de  l'arrière-garde  ennemie.  Les  grenadiers  en- 
nemis furent  mis  dans  une  complète  déroule,  laissèrent  le  champ  de 
bataille  couvert  de  morts,  et  cinq  à six  cents  prisonniers. 

L'ennemi  profila  de  toute  la  nuit  pour  filer.  .\  la  pointe  du  jour,  nous 
entrâmes  dans  Neumarkt;  le  cpiartier  général  fut  ce  jour-là  à Friesach. 

Nous  avons  trouvé  à Friesach  quatre  mille  quintaux  de  farine,  une 
grande  quantité  d’eau-de-vie  et  d’avoine.  Ce  n’était  qu'une  faible  partie 
des  magasins  qui  y existaient;  l’ennemi  avait  brâlé  le  reste.  Nous  eu 
avons  trouvé  autant  à Neumarkt. 

COMBAT  DTNZMAHKT. 

Le  là,  le  quartier  général  se  porta  à Scheifling.  L’avant-garde,  sur 
le  point  d'arriver  à l’nzmarkt,  rencontra  l’arrière-garde  ennemie  qui 
voulait  lui  disputer  sa  couchée;  la  a*  d’infanterie  légère  était  encon> 
d'avant-garde,  .àprès  une  heure  de  combat,  l'arrière-garde  ennemie, 
qui,  ce  jouMà,  était  composée  de  quatre  régiments  venant  du  Rhin,  fut 
encore  mise  en  déroule,  et  nous  laissa  600  prisonniers  et  au  moins 
3oo  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Notre  avant-garde  mangea  encore 
ce  soir-là  le  pain  et  but  l'eau-dc-vic  préparés  pour  l'armée  autrichienne. 

Notre  perte,  dans  ces  deux  combats,  a été  fort  peu  de  chose.  Le  chef 
de  brigade  Carrère,  oflicier  du  plus  grand  courage  et  qui  nous  a rendu 
dans  la  campagne  les  plus  grands  services,  a été  tué  d'un  boulet.  C'est 
le  seul  oflicier  que  nous  ayons  perdu;  il  est  vivement  regretté. 
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Aujourd'hui  nous  occupons  Knittelfuld,  Mumu  et  Judenliurg.  L'ennemi 
parait  s’élre  décidé  à une  retraite  plus  précipitée,  et  à ne  plus  engager 
de  combats  partiels. 

Je  fais  poursuivre,  par  la  division  du  générai  Guieu,  la  division  du 
générai  autrichien  Spork,  qui  voulait  faire  sa  jonction  par  la  vallée  de 
la  Mur,  et  dont  l'avant-garde  était  déjà  arrivée  à Murau.  Notre  arrivée 
prompte  à Scheilling  a rendu  cette  jonction  impossible;  dé.sormais  elle 
ne  peut  plus  se  faire  qu'au  delà  des  montagnes  qui  avoisinent  Vienne. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  m'a  laite  le  prince  Charles  à 
ma  lettre  du  lo',  avant  le  comhat  du  i3.  Deux  heures  après  avoir  en- 
vové  cette  réponse,  comme  nous  marchions  sur  Friesach,  il  a fait  deman- 
der par  un  de  ses  aides  de  camp  une  suspension  de  quatre  heures,  pro- 
position entièrement  inadmissible.  Il  voulait,  en  gagnant  quatre  heures, 
gagner  la  journée,  et  par  là  avoir  le  temps  de  faire  sa  jonction  avec  le 
général  Spork;  c'était  précisément  la  raison  qui  me  faisait  marcher  jour 
et  nuit. 

Depuis  le  cominencement  de  la  campagne,  le  citoyen  Ordencr,  chel 
de  lirigHile  du  i o'  régiment  de  cha.s.seurs,  montre  un  courage  qui  lui 
captive  l'estime  de  l'armée. 

lioVVMSTE. 

leui. 

A M.  PESAHO, 

sAr.rw.KA^D  nr.  la  bi^.pi  blkji'B  de  vbxisl. 

Quartjrr  . SrheiOin;;,  i6^*rmiiMlan  t (S  atril  1797 

Les  alfaires  militaires.  Monsieur,  <pii  se  sont  succédé  avec  la  plus 
grande  rapidité,  m'ont  empêché  de  répondre  à la  lettre  que  vous  vous 
êtes  donné  la  peine  de  m'écrire. 

De  tous  les  points  du  territoire  de  la  Képuhiiqne  de  V enise,  il  me  vient 
de.s  plaintes  sur  la  conduit»'  des  agents  de  cette  Héptihlique  à l'égard  de 

PiècR  n*  tC63 
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I'anm?e  françaisi-,  A Vérone,  on  aiïlche  Ions  les  jours  des  placards  pour 
exciter  la  haine  du  peuple  contre  nous,  et  effectivement  les  assassinats 
commencent  et  deviennent  fréquents  sur  la  route  de  Vérone  à la  Piave. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a tiré  des  coups  de  cation  sur  la  fré- 
gate /«  Brune  et  l’a  ernpéchée  de  mouiller  dans  le  golfe,  tandis  qn  un 
convoi  autrichien  y mouillait. 

La  maison  du  consul  de  Zante  a été  pillée  et  hrillée,  et  votre  gouver- 
nement l’a  laissé  faire. 

Toutes  les  personnes  <|ui  sont  soupçonnées  d’avoir  prété  secours  à l'ar- 
niée  française  sont  ouvertement  persécutées,  dans  le  temps  qu'on  encou- 
rage de  nombreux  agents  que  la  Maison  d Autriche  a dans  Vérone  et 
autres  lieux  des  états  de  Venise. 

La  République  française  ne  se  mêle  pas.  Monsieur,  des  affaires  inté- 
rieures de  la  République  de  Venise;  mais  la  nécessité  de  veiller  h la 
sAreté  de  l’armée  me  fait  un  devoir  de  prévenir  les  entreprises  que  l’on 
pourrait  faire  contre  elle. 

Bowpvhte. 

Collprltnn  Nnpokmi. 

tGÿ'J 

A M.  PESAKO. 

Quflrtirr  griix'ni,  .Sriiftifliiig,  i6  fp-rimnal  ui  v ( & axnl  1797 

Le  duc  de  Modène,  Monsieur,  doit  plus  de  3o, 000, 000  à l’état  de 
Modene:  en  conséquence,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  en  séquestre, 
soit  l’argent  qu’il  a dans  la  banque  de  Venise,  soit  le  trésor  qui  se  trouve 
dans  le  palais  où  il  demeure,  et  dés  aujourd’hui  je  regarde  le  Gouverne- 
ment vénitien  comme  répondant  de  ladite  somme. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Rovxpxiitk. 


Col)ectk>n  Napoléoa. 
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1693. 

A LA  .Mt.MClPALITÊ  ÜE  BRESCIA. 

Qiur(krg«^rnl,  Schrilliog,  i6  gemiiiul  tji  t (5  avril  1797). 

J'ai  reçu.  Citoyens,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  ta  peine  de 
m’écrire.  11  ne  m’appartient  pas  d’élre  juge  entre  le  peuple  de  votre  pro- 
vince et  le  Sénat  de  Venise.  Mon  intention,  cependant,  est  qu’il  n’y  ait 
aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouvement  de  guerre,  et  je  prendrai 
toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité  sur  les  derrières  de 
l'armée. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de  Bnis- 
cia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence,  et  je 
désire,  dans  toutes  les  occasions,  pouvoir  vous  donner  des  preuves  de 
l’estime  que  j’ai  pour  vous. 


Même  lettre  à la  municipalité  de  Hergame. 


Bovacabte. 


169.A. 

AL  CÉNÉRAL  .MASSÉ.NA. 

{{i.iKral,  ScHcifliiig.  i6  j^rminal  »n  t (5  ««ni  1797).  to  beumt  liu  mht. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre,  avec 
toute  sa  division,  à Knittelfeld.  Il  fera  reconnaître  le  pays  depuis  cette  ville, 
sur  Sekkati  et  Saint-Peter,  le  long  d’un  petit  ruisseau  qui  remonte  du 
edté  de  Rotlenmann:  après  quoi  il  avancera  son  avant-garde  sur  le  cbe- 
min  qui  conduit  à Leoben. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Chabot  sera  demain,  avec  toute  sa  divi- 
sion, à Judenburg,  et  qu’il  éclairera  la  route  de  cette  ville  à Rotten- 
mann. 

Le  général  en  chef  apjirend  qu’un  courrier  de  ^aples,  qui  était  retenu 
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ici  depuis  quelques  jours,  a passé  par  votre  division  sans  ordre;  il  vous 
prie  de  lui  rendre  compte  comment  cet  homme  a pu  traverser  vos  avant- 
postes.  Vous  sentez  les  inconvénients  qu’il  peut  y avoir,  d'autant  mieux  que 
le  général  en  chef  avait  des  raisons  de  le  retenir. 

Par  onlre  du  ^n«'ral  en  cUef. 

DrpA(  i« 


1695. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  {^nëral,  Sebeifliog.  iG  germinal  ao  • (5  avril  1797),  lobrurodu  soir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir  demain  17, 
à la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à Judenburg.  Il  est  prévenu  que  le 
général  Masséna  part  également  de  cette  ville,  à la  pointe  du  jour,  pour 
chasser  l'ennemi  de  Knittelfeld,  où  il  doit  porter  toute  sa  division.  Le 
général  Chabot  soutiendrait  cette  attaque  dans  le  cas  où  le  général 
Masséna  en  aurait  besoin.  Le  général  Chabot  fera  partir,  une  heure  avant 
le  jour,  une  reconnaissance  qui  marchera  en  avant  jusqn'à  la  fourche  du 
chemin  qui  part,  à environ  une  lieue  avant  d'arriver  ù Judenburg,  pour 
RoUenmann.  Cette  reconnaissance  suivra  ce  chemin  au  moins  à trois 
lieues  du  point  de  son  embranchement,  qui  parait  être  à un  endroit 
nommé  "Bütcl  ; et,  si  l'ennemi  est  très-loin  et  qu’il  ne  puisse  donner  au- 
cune inquiétude,  le  général  Chabot  se  contentera  de  tenir  de  grandes 
gardes  très  en  avant  sur  le  chemin  de  Rottenmann,  et  bivouaquera  une 
demi-brigade  avec  deux  pièces  de  canon  en  avant  de  l'embranchement  du 
chemin  faisant  face  ù Rottenmann.  Il  choisira  la  position  la  plus  militaire. 

Si  l'ennemi  se  trouvait  sur  la  mule  de  Rottenmann,  à deux  lieues 
de  l'embranchement,  et  présentait  une  contenance  offensive,  le  général 
Chabot  placera  sur-le-champ  son  avant-garde  une  demi- lieue  en  avant 
de  l'embranchement  sur  la  roule  de  Rottenmann,  et  il  la  soutiendra 
avec  tout  le  corps  de  sa  division;  il  appuiera  par  sa  droite,  et  fournira  au 
général  Masséna  les  secours  tlont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Dès  l'instant  que  le  général  Chabot  aura  nouvelle  que  le  général 
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Maüsdna  est  arrivé  à Kniltcifuld,  il  marchera  à l'ennemi  qui  serait  sur 
la  roule  de  Rottenmann,  le  renversera  et  le  poursuivra  avec  vivacité. 

Le  général  Chabot  enverra  un  oflicier  du  génie  de  sa  division  faire  une 
reconnaissance  depuis  Judenburg jusqu'à  Ohdach,  et  il  en  rendra  compte. 

Par  mtin*  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U gaerre. 


1690. 

AU  GÉNÉRAL  ÜOMBROWSKI. 

Quartier  gih)énl.Seh«tfling,  i6  germinal  ao  * (5  attil  1797).  10  brarea  du  aoir. 

Je  vous  préviens.  Général,  que  je  viens  de  donner  l’ordre  au  bataillon 
(le  la  (ig*  demi-brigade,  qui  est  à Villach,  d’en  partir  après-demain  i 8, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à Spitlal,  où  il  sera  à vos  ordres,  ce  qui, 
joint  avec  les  lâo  hommes  de  la  môme  demi-brigade  qu’avait  l’aide  de 
camp  Lavallelle  et  à la  cavalerie  que  vous  avez,  forme  un  petit  corps 
d’observation  que  le  général  en  chef  vous  recommande  de  ne  pas  com- 
promettre, mais  de  vous  en  servir  [lour  éclairer  toute  la  vallée  de  la 
Drave,  et  avoir,  s’il  est  possible,  des  nouvelles  du  général  Joubert  et 
marcher  à sa  rencontre,  lor$({ue  vous  saurez  qu’il  arrive  à Lienz. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  également  d’ouvrir  votre  com- 
munication avec  l'avnnt-garde  du  général  Guieii,  commandée  par  le 
général  Bon,  qui  est  à Tainsweg  et  qui  doit  avoir  des  avant-postes  à Saint- 
Michel.  Une  fois  cette  communication  ouverte,  vous  pourrez  vous  en 
servir  pour  faire  passer  tous  vos  rapports  au  général  en  chef,  lesquels 
doivent  être  trcs-fr(i(]uents. 

Le  général  en  chef  approuve  que  vous  lui  envoyiez  des  courriers  en 
poste  toutes  les  fois  que  vous  aurez  quelque  chose  d'intéressant  à lui 
mander. 

,Si  vous  étiez  attaqué  par  des  forces  supérieures,  vous  feriez  votre  re- 
traite sur  Villach  et  Klagenfurt. 

Par  onlrt*  du  en  chef. 

D>*pàit  da  la  giH'fn*. 
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1697. 

ORDRE  DU  JOUR. 

QiuTljer  gt-D^nil , Scbetfling , i C grmiiDal  an  t ( S avril  1 797  J. 

Le  gdet^ral  on  chef  voit  avec  le  plus  grand  mdcontentemenl  que,  malgré 
son  ordre  du  8 germinal,  les  femmes  continuent  à suivre  l’armée;  il  voit 
que  ce  sont  surtout  les  ofTiciers  qui  prolongent  cet  abus  en  faisantsuivre 
les  leurs  et  en  donnant  ainsi  l’exemple  aux  soldats.  En  conséquence,  il 
prévient  tous  les  officiers  de  l’armée  d’avoir  à prendre,  d’ici  à cinq  jours, 
toutes  leurs  mesures  pour  faire  rester  leurs  femmes  sur  les  derrières. 
Passé  cette  époque,  ceux  dont  les  femmes  seront  trouvées  à la  suite  de 
l'armée  seront  destitues  provisoirement,  et  le  général  en  chef  en  rendra 
compte  sur-le-champ  au  ministre  de  la  guerre.  Il  ne  doit  y avoir  à la 
suite  des  corps  que  le  nombre  de  blanchisseuses  et  de  cantinières  fixé  par 
l’ordonnance;  elles  seront  munies,  chacune,  d’une  autorisation  signée  par 
le  chef  de  l’état-major  général  de  l’armée.  Toute  cantinière  et  blanchis- 
seuse qui  ne  sera  pas  autorisée  sera  obligée  de  se  retirer  sur  les  der- 
rières, dans  les  cinq  jours,  à compter  d’aujourd’hui.  Il  sera  accordé  huit 
jours  à celles  dont  les  divisions  seront  trop  éloignées  du  quartier  général 
du  général  en  chef  pour  pouvoir  se  conformer  aux  présentes  dispositions. 

Tous  les  corps  dont  l'habillement  doit  être  confectionné  à Venise  rece- 
vront, sur  l’ordre  du  consul  français  en  cette  ville,  la  somme  qui  leur 
est  allouée  pour  cette  confection  ; ils  en  préviendront  l’officier  chargé  de 
l’habillement. 

Tont  employé  boulanger  et  ouvrier  tenant,  à la  suite  de  l’armée,  aux 
subsistances  militaires,  qui  a des  réclamations  è faire,  è dater  du  1"  ven- 
tôse, pour  solde  non  payée,  doit  s’adresser  au  citoyen  Pontigny  pour  en 
obtenir  le  payement,  et,  en  cas  de  difficulté,  ils  doivent  s’adresser  au  com- 
missaire ordonnateur  Aubernon. 

Par  unlre  du  gv^néral  es  clief. 

l)«pM  de  b guerre. 
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1698. 

Ai:  GÉNÉRAL  GLIEl'. 

Quartier  g^nér«l,  Srh«ifliBg,  t-j  ^erfinnaJ  au  * (6  «»rü  1797). 

Iæ  gén(?ral  en  chef  ordonne  au  gdndral  Guieu  de  partir  sur-le-champ, 
avec  ce  qui  lui  reste  de  sa  division,  pour  se  rendre  dans  la  journëe  sur 
rembranclietiient  du  chemin  de  Rottenmann  à Judenburg,  au  chemin 
d'I.nzniarkt  à Judenburg.  Il  passera  d’abord  par  Unzmarkt  et  arrivera 
jusqu'au  village  du  Bütel,  à peu  près  à une  lieue  et  demie  d'L'uzniarkt  et 
à une  demi-lieue  avant  d’arriver  à Judenburg.  Il  prendra  position,  en  se 
rangeant  en  bataille  sur  le  chemin  de  Rottenmann,  un  peu  en  avant  de 
l’embranchement  sur  celui  de  Unzmarkt  à Judenburg. 

Quant  au  ge'ndral  Bon,  il  reste  provisoirement  dans  la  position  qu’il 
occupe,  et  le  général  Guieu  .sera  prévenu  des  ordres  que  ce  général  re- 
cevra ce  soir. 

I*ar  ordre  du  en  dwd. 

lif  la  ^tH*rrv. 

KiîM». 

AU  GHt\KKAL  GUIEU. 

Quartier  ppèn^ral.  Srheiflinf*.  jjertuiiul  an  « 1 0 atril  <797)- 

l,e  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  sur-le-champ 
ses  ordres  au  général  Bon  de  partir  demain,  à la  jiointe  du  jour,  avec 
toutes  scs  troupes,  pour  se  rendre,  en  faisant  les  plus  grandes  marches 
possibles,  à Judenburg,  passant  [)ur  Murau,  Scheilling  et  Unzmarkt.  Il 
ordonnera  au  général  Bon  d’envoyer  sur  Radsladt  un  escadron  qui  pous- 
sera des  patrouilles  jusqu’i  ce  qu'il  rencoulre  l’ennemi,  pour  avoir  des 
nouvelles  de  sa  position;  cet  escadron  reviendra  ensuite  à Mauterndorf, 
où  il  laissera  3o  hommes. 

Le  général  Guieu  ordonnera  également  au  général  Bon  de  laisser  à 
Mauterndorf  3o  hommes  d’infanterie,  lesquels,  avec  3o  chevaux,  occu- 
peront la  fourche  des  chemins  de  Saint-Michel,  Mnrau  et  Radstadl.  la* 
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commandant  de  ce  petit  corps  se  fera  bien  dclairer,  et  communiquera, 
par  quelques  patrouilles  sur  le  chemin  de  Spittal,  avec  celle  que  le 
général  ZajonebeL,  qui  y est  avec  un  bataillon  d’infanterie,  enverra  sur 
Saint-Michel. 

Le  général  Guieu  recommandera  que  le  petit  corps  d'observation  doit 
se  tenir  sur  la  fourche  des  chemins  désignds  ci-dessus,  pour  couper  la 
route  de  Spittal  à Salzhiirg.  L’escadron  qui  y laissera  3o  hommes,  après 
avoir  été  sur  Radstadt,  rejoindra  la  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

[)«pAi  de  la  guerre. 

170U. 

A MM.  LES  GÉNÉRALX  BELLEGARDE  ET  MERVELDT. 

Quartier généml,  JodeobiiJg,  iM grrmifuil an  ftyaTrü  1797). 

üans  la  position  militaire  des  deux  armées,  une  suspension  d'armes 
est  toute  contraire  h l’armée  française;  mais,  si  elle  doit  être  un  achemi- 
nement à la  paix  Umt  désirée  et  si  utile  aux  deux  peuples,  je  consens 
sans  peine  à vos  désirs. 

La  République  française  a manifesté  souvent  à Sa  Majesté  son  désir 
<le  mettre  fin  è cette  lutte  cruelle.  Elle  persiste  dans  scs  mêmes  senti- 
ments,' et  je  ne  doute  pas,  apirès  la  conférence  que  j’ai  eu  l’honneur 
d’avoir  avec  vous,  que,  sous  peu  de  jours,  la  paix  ne  soit  enfin  rétablie 
entre  la  République  française  et  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  dis- 
tinguée avec  lesquels,  etc. 

Roxap.vhtb. 

Üppdt  de  U gurirr. 

1701. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

(h^rtirr  gttiH-inl,  JtidcnhtifTf,  16  gcrmifMil  »n  r (7  arril  1 797)1  â hruriMi  3/^  de  l'aprèeniidi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Masséna  de  partir, 
à la  réception  du  présent  ordre,  de  la  position  qu’il  occupe,  avec  toute 
su  division,  pour  s’emparer  de  Lcohen. 
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Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Chabot  se  porte  sur  Knittel- 
feld,  pour  suivre  son  mouvement  et  le  soutenir. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

de  U gurrre. 


1702. 

CONVENTION. 

QAi«rti«rg^»ére|.  JtidcnlHirg,  t6  gmoinal  an  r (7  avril  1797),  mtouil. 

Le  général  Bonaparte,  commandant  en  chef  l'armée  française  en 
Italie, 

El  S.  A.  R.  l'archiduc  Charles,  commandant  on  chef  l'armée  im- 
périale. 

Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont  survenir,  con- 
viennent : 

ARTICLE  PHEVieil. 

Il  y aura  su.spension  d'armes  entre  les  armées  française  et  impériale 
à dater  de  ce  soir,  7 avril,  jusqu'au  i3  avril  au  soir. 

ART.  a. 

L’armée  française  gardera  la  ligne  suivante  ; 

Les  avant-postes  de  l'aile  droite  de  celte  armée  resteront  dans  la  posi- 
tion où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  entre  Fiumc  et  Trieste;  la  ligne  se 
prolongera  en  occupant  : 

Treiïen, 

Littay, 

\\  indisch-F  eistri  tx , 

Marburg, 

Ehrenhausen, 

La  rive  droite  de  la  Mur, 

(iratz, 

Brucli, 
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Léo ben, 

Trofajach, 

Mautern , 

Le  chemin  de  Mautem  jusqu'à  RoUenmanti, 

RoUenniann , 

Irdning,  suivant  la  vallée  de  l'Enns  jusqu'à  Radstadt, 

Saint-Michel , 

Spittal, 

La  vallée  de  la  Drave, 

Lienz. 

ART.  3. 

La  suspension  d'armes  aura  éfjalement  lieu  pour  le  Tyrol.  Les  géné- 
raux commandant  les  troupes  françaises  et  impériales  dans  cette  partie 
régleront  ensemble  les  postes  qu'ils  doivent  occuper. 

Les  hostilités  ne  recommenceront  dans  le  Tyrol  que  vingt -quatre 
heures  après  que  les  deux  généraux  en  chef  en  seront  convenus,  et, 
dans  tous  les  cas,  vingt-quatre  heures  après  que  les  généraux  comman- 
dant les  troupes  françaises  et  impériales  dans  le  Tyrol  s’en  seront  n*ci- 
proquement  prévenus. 

Fait  à Judenhurg,  le  7 avril  1 797. 

Merveldt,  général-major.  Le  comte  de  Bellegarde,  lieute- 
nant général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur. 

Bo.vaparte,  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Répuhlii|ue 
française. 

Dèp^t  d«  la  ffiMiTc. 


1703. 

Ail  DIRECTOIRE  EXÉCITIK. 

Quartier  g^crai , Judenburg , 1 1)  gt-rmioal  an  r ( îl  avnl  1 797  ). 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  envover  la  lettre  que  j’avais  écrite  au  prince 
Charles,  et  sa  réponse. 
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Vous  trouverez  ci-joint  : 

1°  Copie  de  la  lettre  qu’il  m'a  dcrite  de  nouveau,  en  date  du  6 avril; 

a”  La  note  qui  m’a  dté  remise  par  MM.  les  g(*ndraux  Bellegarde  et 
Merveldl; 

3°  La  réponse  que  je  leur  ai  faite  ' ; 

6“  Une  seconde  lettre  du  prince  Charles,  et  enfin  les  conditions  de  la 
suspension  d'armes  de  cinq  jours  que  nous  avons  conclue’.  Vous  y remar- 
querejc,  par  la  ligne  de  démarcation,  que  nous  nous  trouvons  avoir  occupé 
Gratz,  Bruck  et  Rottenmann,  que  nous  n’occupions  pas  encore. 

D’ailleurs,  mon  intention  était  de  faire  reposer  deux  ou  trois  jours 
l’armée;  cette  suspension  dérange  donc  fort  peu  les  opérations  militaires. 

Ces  généraux  sont  sur-le-champ  repartis  pour  Vienne,  et  le  plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  l’Empereur  doit  être  arrivé  au  quartier  général,  avec 
des  pleins  pouvoirs  pour  une  paix  séparée,  avant  l'expiration  de  la  sus- 
pension d’armes,  que  j’ai  fait  grande  difficulté  de  leur  accorder,  mais 
qu'ils  ont  jugée  indispensable. 

Je  leur  ai  dit  que  toute  clause  préliminaire  à la  négociation  de  paix 
devait  être  la  cession  jusqu’au  Rhin.  Ils  m’ont  demandé  une  explication 
sur  l'Italie,  à laquelle  je  me  suis  refusé.  Ils  m’ont,  de  leur  côté,  déclaré 
que,  si  S.  M.  l’Empereur  devait  tout  perdre,  elle  .sortirait  de  Vienne  et 
s'exposerait  à toutes  les  chances.  Je  leur  ai  fait  observer  que,  lorsque  je 
m'expliquais  d’une  maniéi-e  définitive  sur  les  limites  du  Rhin,  et  que  je 
me  taisais  sur  l ltalic,  c'était  faire  entendre  qu’on  admettait  la  discussion 
sur  celte  clause  essentielle. 

On  m’a  paru  ne  pas  approuver  les  principes  de  Thugut,  et  que  même 
l’Empereur  commençait  à s’en  apercevoir. 

Nos  armées  n’ont  pas  encore  passé  le  Rhin,  et  nous  sommes  déjà  à 
vingt  lieues  de  Vienne;  l’armée  d'Italie  est  donc  seule  exposée  aux  elTort.s 
d’une  des  premières  puissances  de  l'Europe. 

Les  V'énitiens  arment  tous  leurs  paysans,  mettent  en  campagne  tous 
leurs  prêtres,  et  secouent  avec  fureur  tous  les  ressorts  de  leur  vieux  goii- 

‘ Pièce  n*  1700.  * Piè»-'-  n*  1709. 
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vernfiinent  pour  dcraser  Bcrgame  et  Drcscia.  Le  gouvernemenl  vi^nilien 
a en  ce  moment  20,000  hommes  arm^s  sur  mes  derrières. 

Dans  les  états  du  Pape  même,,  des  rassemblements  considérables  de 
paysans  descendent  des  montagnes  et  menacent  d'envahir  toute  la  Ro- 
niague. 

Les  différents  peuples  d'Italie,  réunis  par  l'esprit  de  liberté,  et  agités 
en  différents  sens  par  les  passions  les  plus  actives,  ont  besoin  d'étre  con- 
tenus et  surveillés. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  situation  des  troupes  que  j’ai  avec  moi  et  de 
celles  que  j'ai  en  Italie. 

Tout  me  porte  à penser  que  le  moment  de  la  paix  est  arrivé,  et  que 
nous  devons  la  faire  dans  un  moment  où  nous  pouvons  dicter  les  condi- 
tions, pourvu  qu'elles  soient  raisonnables. 

Si  l’Empereur  nous  cède  ce  qui  lui  appartient  du  côté  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  comme  prince  de  la  Maison  d'.'Vutriche,  et  si,  comme  chef  de 
l'Empire,  il  reconnaît  les  limites  de  la  Ré|>ublique  au  Rhin;  s’il  cède  à 
la  République  cispadane  le  duché  de  Modène  et  Carrare;  s’il  nous  donne 
Mayence  dans  l’état  où  elle  se  trouve,  en  échange  contre  Mantoue,  je 
crois  que  nous  aurons  fait  une  paix  beaucoup  plus  avantageuse  que  ne  le 
portent  les  instructions  que  m'a  communiquées  le  général  Clarke.  Nous 
restituerons,  il  est  vrai,  toute  la  Lombardie  et  tous  les  pays  que  nous 
occupons  dans  ce  moment-ci;  mais  n'aurons-nous  pas  tiré  de  nos  succès 
tout  le  |>arti  possible,  lorsque  nous  aurons  le  Rhin  pour  limite,  et  que 
nous  aurons  institué  dans  le  coeur  de  l ltalie  une  république  de  deux 
millions  d'babitauts,  qui,  par  Carrare,  se  trouvera  près  de  nous,  nous 
donnera  le  commerce  du  PA,  de  l’Adriatique,  et  s'agrandira  à mesure  que 
le  Pape  se  détruira? 

Je  viens  d’expédier  un  courrier  au  général  Clarke,  pour  que,  de  Turin, 
il  se  rende  en  toute  diligence  ici.  Il  est  porteur  de  vos  instructions  et  a 
des  pleins  pouvoirs  pour  linir  celte  négociation.  Jéspère  qu’il  arrivera  à 
temps  pour  ne  pas  perdre  le  moment,  qui  est  tout  dans  les  négociations 
de  cette  nature. 

Si,  contre  mon  attente,  la  négociation  ne  réussissait  pas,  je  me  Irou- 

11.  11 
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verais  embarrassf!  sur  le  parti  que  j*aurais  à prendre;  je  chercherais  néan- 
moins à attirer  l'ennemi  dans  une  affaire,  è le  battre,  à obliger  1 Empe- 
reur à abandonner  Vienne;  après  quoi  je  serais  obligé  de  rentrer  en 
Italie,  si  les  armées  du  Ithin  restaient  dans  l’inaclion  où  elles  se  trouvent 
encore. 

J'espère,  quelque  parti  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre,  mériter 
votre  approbation.  Je  me  suis  trouvé,  depuis  le  commencement  de  la 
campagne,  passer  h chaque  pas  dans  une  position  neuve,  et  j’ai  toujours 
eu  le  bonheur  de  voir  la  conduite  que  j’ai  tenue  répondre  à vos  intentions. 

Bovapvstb. 

l'ollertion  Ntpol^. 

170Ü. 

AL  GÉNÉRAL  BERNAOOTTE. 

(^rfier  Jud«*nburg.  19  gt*rmioa)  an  t (8  atril  1797 ),  1 1 htmm  tlu  matin. 

Le  général  Bernadolle  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu  une 
suspension  d’armes  de  cinq  jours  avec  le  général  en  chef  de  l'armée  de 
l'Empereur,  laquelle  a pour  objet  un  acheminement  à la  paix. 

Le  général  Bernadotle  arrêtera  sa  division  à Ncumarkt,  où  nous  avons 
des  magasins,  et  s'occupera  de  tout  réorganiser.  Il  enverra  son  avant- 
garde  ù Scheilling,  sur  la  Mur.  Celte  avant-garde  enverra  loo  hommes 
d'infanterie  et  i oo  chevaux  à Mauterndorf,  sur  la  Mur,  ù l'cmbranche- 
mciil  du  chemin  qui  de  Spittal  et  Saint-Michel  va  i Badsladt.  Ce  déta- 
chement eu  relèvera  un  autre  de  la  division  du  général  Guieii,  qui  le 
rejoindra  à Judenhurg.  Ce  poste  enverra  a à chevaux  à Spittal,  que  nous 
devons  occuper  suivant  la  ligne  de  démarcation  établie  pendant  la  sus- 
pension. Le  même  corps  enverra  une  patrouille  par  Saint-Michel  à Spittal, 
pour  communiquer  avec  le  général  français  qui  y commande  un  corps 
de  troupes. 


Par  ordrr  du  en  clief. 
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1705. 

AU  GÊNÉKAL  GUELi. 

(JuirtÀer^nënl,  Juckoburg,  19  *n  f (8  avril  1797)1  midi. 

Lo  gcîiH^ral  en  chef  ordonne  au  geindrai  Guieu  d’envoyer  un  corps  d’ob- 
servation compost?  de  loo  hommes  d’infanterie  et  de  s5  hommes  de 
Irtuipes  à cheval  à Kottenmann.  Ce  corps  poussera  des  patrouilles  de 
cavalerie  à Irdning,  et  de  là  dans  la  valide  de  l'Enns  sur  lladsladt,  où 
nous  aurons  également  un  petit  corps  d’observation. 

Ces  dispositions  seront  établies  en  conséquence  de  la  nouvelle  ligne 
convenue  dans  la  suspension  d’armes  de  cinq  jours  qui  vient  d’dtre  con- 
clue entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince  Charles,  laquelle  a pour  but 
des  conférences  relatives  à la  paix. 

Par  orrlrf  dn  g<^éral  eu  clieT. 

DépM  de  1» 


1706. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Ouârtkr  gênerai,  iudenburg,  19  gsmiioal  an  « (S  avril  1797)1  midi. 

I>e  général  Joubert  sc  rendra  avec  sa  division,  formée  comme  il  est 
ilit  par  l'ordre  du  th  de  ce  mois',  à Lienz,  d’où  il  établira  sa  communi- 
cation avec  Spitlal,  où  nous  avons  un  poste. 

Les  généraux  Delmas  et  Dumas  resteront  avec  leurs  divisions  à Botzen; 
ce  dernier  aura  le  commandement  du  Tyrol. 

Si  l'ennemi  perçait  par  Brixeii,  où  il  n’y  aura  qu'un  corps  d'observa- 
tion de  la  division  Joubert,  cette  dernière  division  aurait  pour  but  de 
faire  son  mouvement  sur  l'armée  par  Villacb  et  Klagenfurt,  ayant  soin 
de  se  faire  garder  sur  la  route  de  SpitUd  à Saint-Michel. 

Le  général  Joubert  onlonnera  au  général  Dumas,  commandant  les  deux 
divisions  restant  dans  le  Tyrol,  de  tenir  à Brixen  le  plus  qu’il  pourra, 

' Pîike  n*  ififti 
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el  de  retarder  le  plus  |)0$sililc  la  marche  de  l’ennemi  supérieur,  par  les 
positions  successives  qu’il  prendra  en  descendant  l’Adige,  ayant  soin  de 
provenir  le  gdn^ral  commandant  & Vérone,  celui  de  Peschiera  et  de  la 
Lombardie,  de  tous  les  mouvements  de  l’ennemi.  I..e  général  Kilmaine, 
i|ui  commandera  toutes  ces  places,  sera  à Vérone  ou  à Mantouè. 

Le  général  Joubert  fera  une  instruction  très-détaillée  au  général  [)nmns 
et  en  enverra  copie  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  grfn^ral  en  chef. 

t>e>pdt  de  b guefff. 


1707. 

AD  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartia- générai,  Jt>denburg.  i9germintl  «n  • (6  **nt  *797)11  & lM*uret<iu  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Mas.séna  de  partir  de  Lcobeii, 
avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Bruck,  où  il  prendra  position  en 
avant  de  cette  ville  sur  la  route  de  Vienne.  Cet  emplacement  étant  convenu 
dans  la  ligne  arrêtée  pendant  la  sus|)ension  d’armes,  le  général  Ma.sséna 
placera  sa  divi.sion  et  .son  avant-garde  militairement,  mais  de  manière 
qu'il  n'y  ait  point  d'hostilités.  Avant  de  partir  de  Lcoben,  il  enverra  un 
corps  d’observation  de  5o  hommes  d'infanterie  et  de  a5  chevaux  è Tro- 
fajach. 

Le  général  Masséna  partira  à neuf  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  g^ëral  eo  clieT. 

f))‘pAC  de  la  guem*. 


1708. 

KV  GKNÉKAL  CHABOT. 

<)uarti«r  gëArral , Jude-nbiirg , 1 9 genni  nal  an  r ( 8 avrB  1 797  ) , \ IwnirM  du  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  nu  général  Chabot  de  partir,  avec  toute 
sa  division,  de  la  position  qu’il  occupe,  une  lieue  en  arrière  de  Leoben, 
pour  se  rendre  à Bruck  et  de  là  suivre  le  chemin  de  Cralz,  pour  prendre 
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position  à une  lieue  de  la  ville,  sur  cette  m<)me  route.  Il  portera  son  avant- 
garde  en  avant  de  lui. 

IjC  gëndral  Chabot  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu  un 
armistice  de  cinq  jours  relativement  à des  négociations  de  paix.  En  con- 
séquence, il  se  placera  militairement,  mais  de  manière  qu'il  n'intervienne 
aucune  hostilité.  Il  partira  k neuf  heures  du  matin. 

Pur  ordre  du  général  <m  chef. 

fkéipdt  dfUpiriTr. 

1709. 

AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  général,  Judeuburg,  19  germinal  an  « (8  avril  i797). 

Le  général  en  chef  autorise  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  Répu- 
blique française  à Rome,  A prélever  la  somme  de  5o,ooo  livres  tour- 
nois sur  les  contributions  payées  par  Sa  Sainteté,  pour  se  rembourser 
des  avances  qu’il  a faites  aux  membres  de  la  commission  des  arts  et  à 
l’adjoint  Charles,  et  donner  le  surplus  aux  citoyens  de  la  commission 
des  arts  pour  subvenir  A leurs  besoins. 

Le  reçu  du  citoyen  Cacault,  joint  au  présent  ordre,  servira  de  pièce 
comptable  au  chargé  du  recouvrement  de  ces  impositions. 

Par  ordre  flu  général  en  chef. 

Dépéil  de  la  gaerre. 


I7f0. 

ORDRE. 

Qiurfier général , Juth'nbaig,  i9genniiMl  an  f (6  avril  1797 )■ 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Fauveict  de  Rourrienne  de  partir  de  Sens 
et  de  ,se  rendre  sur-le-champ,  en  poste,  au  quartier  général  de  l’armée 
d’Italie. 


Memotrat  dr  Hoummat*. 


BoxxpxaTK. 
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1711. 

Al'  DIRECTOIRE  EXÉCLTIK. 

Quartier  gtiiieral.  JiMkuWg,  «o  gt-munal  aa  t (9  «Aril  1797)- 

La  réunion  des  ass(‘ml)lées  primaires  dans  le  département  du  Golo  y 
nerasionne  des  trnuldes  qui  aliéneront  un  f^rand  nombre  de  citoyens  et 
seront  un  germe  de  méronlenlement;  la  faute  en  est  tout  entière  aux 
ambitieux  qui  veulent  forcer  les  suffrages  en  leur  faveur.  Les  assemblées 
primaires  dans  le  département  du  Liamone  se  sont  faites  avec  beaucoup 
plus  de  trancpiillilé.  Je  suis  fdclié  que  le  citoyen  Miol  ait  quitté  dans  un 
moment  où  il  était  le  plus  necessaire. 

J'ai  rappelé  tous  les  officiers  de  ces  deux  départements  qu'on  y avait 
envoyés  au  moment  où  les  .\nglais  les  ont  abandonnés. 

J’ai  donné  le  commandement  de  la  division  de  Corse  au  général  Vau- 
bois,  et  j'ai  mis  sous  scs  ordres  le  général  de  brigade  Lafon. 

Les  fonds  qtii  ont  été  envoyés  en  Corse  ont  été  mal  administrés;  le 
commissaire  ordonnateur  en  chef  rappelle  le  citoyen  Savi,  qui  y remplis- 
sait les  fonctions  d'onlonnateur. 

Le  citoyen  Givcrreau,  sous-chef  de  l'administration  de  la  marine,  est 
une  espèce  de  fou  qui  s'est  couvert  de  ridicule  dans  le  pays,  et  qui  y est 
tellement  mal  vu,  qu'il  est  à craindre  que  le  caractère  dont  il  est  revêtu 
ne  se  trouve  compromis.  Je  lui  écris  pour  qu'il  se  rende  à Toulon  prendre 
les  ordres  de  l'ordonnateur  de  la  marine,  et  j'écris  à celui-ci  pour  qu’il 
envoie  en  Corse  un  homme  d'un  esprit  sage,  et  qui,  dans  les  premiers 
moments,  puisse  remplir  les  fonctions  de  sa  place  sans  se  compro- 
mettre. 

Les  officiers  d'artillerie  et  du  génie  sont  arrivés;  ils  s'occupent  dans 
ce  moment-ci  à organiser  la  direction.  J'y  fais  passer  quelques  canon- 
niers, et  j’y  envoie  un  bataillon  de  la  iq*  demi-brigade  qui  est  à Li- 
vourne. 

11  y a en  Corse  une  artillerie  Irès-respcclable;  j'ai  donné  les  ordres 
pour  sou  approvisionnement. 
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H y a cinq  places  fortifiées.  Celles  de  Bastia  et  d’Ajaccio  ne  sont  sus- 
ceptibles d'aucune  espèce  de  défense;  on  ne  doit  les  considérer  que 
comme  pouvant  être  défendues  par  leurs  habitants  ou  par  la  garnison, 
s’il  s’en  trouvait  une,  contre  l’insurrection  des  montagnards. 

La  place  de  Bonifacio  est  dans  le  cas  de  se  défendre;  mais  sa  défense, 
comme  son  occupation,  n’aurait  presque  aucun  but,  étant  pour  ainsi  dire 
étrangère  à l’ile  et  n’ayant  point  de  port. 

La  place  de  Corle  est  également  sans  utilité  comme  sans  moyens  de 
défense  réelle. 

La  place  de  Caivi  est  donc  la  seule  qui,  dans  ce  moment-ci,  soit  sus- 
ceptible de  nous  offrir  un  point  d’appui  pour  la  défense  de  l’ile;  je  viens 
en  conséquence  d'ordonner  de  la  niparer  et  de  l’approvisionner  pour 
trois  mois. 

J’ai  ordonné  è .Ajaccio  la  démolition  d’un  vieux  bastion;  la  vente  du 
terrain  qu’il  occupait  sera  une  petite  ressource,  et  la  ville  et  le  faubourg 
gagneront  beaucoup  en  salubrité. 

L’île  de  Corse  a deux  ports  qui  peuvent  donner  refuge  à une  escadre: 
ce  sont  ceux  de  Saint-Florent  et  d’Ajaccio. 

Celui  de  Saint-Florent  est  défendu  par  différentes  batteries  dont  je 
viens  d’ordonner  l’augmenUilion.  Je  vous  ai  déjè  fait  connaître  mon  opi- 
nion sur  la  défense  de  la  Corse  : elle  consiste  à concentrer  toute  la  d<t- 
fensc  de  File  dans  le  point  de  Saint-Florent,  et  à construire  en  consé- 
quence une  place  raisonnable. 

On  a objecté  que  l’air  de  Saint-Florent  était  très-mauvais;  mais  sou 
insalubrité  ne  tient  qu’è  l’existence  d’un  marais  que  l'on  devrait  néces- 
sairement dessécher  pour  l'établissement  des  fortifications.  On  se  servirait 
de  SOS  eaux  pour  la  défense  de  la  place,  ce  qui  ferait  que  le  dessèchement 
de  ce  marais,  qui,  calculé  isolément,  est  porté  à 80,000  livres,  ne  coû- 
terait pas  le  tiers  de  celte  somme,  le  reste  devant  rentrer  dans  la  dépense 
qu’exige  l'établissement  de  la  place. 

Le  golfe  d’Ajaccio  peut  également  contenir  une  escadre;  il  est  défendu 
par  une  petite  citadelle  fort  bonne  du  cûté  de  la  mer,  mais  dominée  de 
trop  près  du  côté  de  la  terre.  Je  vais  ordonner  que  l’on  construise  deux 
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batteries  pour  la  défense  du  golfe,  afin  que  nos  vaisseaux  puissent  trou- 
ver protection  contre  une  force  supérieure. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  un  arrêté  qui  ordonne:  i“  rétablisse- 
ment d'une  place  importante  à Saint-Florent;  a”  la  défense  de  rien  dé- 
penser aux  places  de  Bastia,  ,\jaccio,  Corle  et  Bonifacio;  3”  d'entretenir 
comme  elle  se  trouve  la  place  de  Calvi,  la  citadelle  d'Ajaccio  et  un  seul 
des  forts  de  Bastia;  A"  de  démolir  à Ajaccio,  Corte,  Bonifacio  et  Bastia, 
tout  ce  qui  est  inutile,  en  vendre  les  matériaux  pour  en  affecter  le  pro- 
duit à la  construction  de  la  place  de  Saint-Florent.  En  attendant  que  cette 
place  soit  constniite,  renfermer  dans  Calvi  la  [dus  grande  partie  de  l'ar- 
tillerie et  des  munitions  de  guerre  de  toutes  les  autres  places;  car  rien 
n’est  plus  nuisible  que  d'avoir  de  l'artillerie  sur  des  points  qui  ne  sont 
pas  susceptibles  de  défense;  l'ennemi  débarque,  fait  comme  il  a déjà 
fait,  il  s'empare  de  tous  les  moyens  de  défense,  qui  deviennent,  dans 
ses  mains,  des  moyens  d attaque  contre  le  point  le  plus  important.  On 
pourra,  [lour  l'exécution  de  votre  arrêté,  faire  passer  un  millier  de  pri- 
sonniers de  guerre  pour  commencer  le  déblayement  préliminaire  des  tra- 
vaux de  Saint-Florent. 

Il  est  indispensable  que  fa  marine  tienne  quatre  felouques  armées 
pour  la  police  des  côtes,  et  que  l'on  organise  la  correspondance  de  ma- 
nière qu'il  parte  au  moins  un  bâtiment  toutes  les  décades. 

Lu  gendarmerie  fixée  par  les  dernières  lois  n'est  pas  suffisante  pour  les 
deux  départements  de  la  (^,orse  ; il  en  faut  le  double. 

Dès  l'instant  (jue  la  situation  des  affaires  permettra  d'y  faire  passer  la 
1 ()°,  j'ordonnerai  la  levée  de  la  réquisition  faite  à plmsieurs  compagnies 
de  gardes  nationales,  qui  aujourd'hui  sont  soldées. 

Enfin,  jiour  (jue  la  Corse  soit  irrévocablement  attachée  à la  Bépu- 
bliquc,  il  faut  ; i°  y maintenir  toujours  deux  départements;  a”  n'em- 
ployer dans  les  places  à la  disposition  du  Couvernement  aucun  Corse; 
3°  choi.sir  une  cinquantaine  d'enfants  et  les  répartir  dans  les  différentes 
maisons  d'éducation  à Paris  : ce  dernier  moyen,  qui  est  très-peu  coûteux, 
doit  être  considéré  comme  très -essentiel.  11  ne  manque  pas  à Paris, 
indépendamment  de  deux  nu  trois  institutions  nationales,  un  grand 
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nombre  de  pensions  particulières  où,  dans  toutes,  ils  recevront  une  meil- 
leure éducation  que  dans  leur  pays,  et  où  surtout  ils  puiseront  l’attache- 
ment le  plus  exclusif  pour  la  France, 

BoXAPAnTE. 

OtkftMm  N*pû4i<on. 


1712. 

Al)  SÉRÉN1SSI.ME  DOGE  DE  LA  RÉPLBUQUE  DE  VENISE. 

Uu»rlii*ruiiDénit,  JtidmlHirg,  «o  fpmnini)l  «n  » (9  «ttiI  1797). 

Toute  la  terre-ferme  de  la  sérénissimo  République  de  Venise  est  en 
armes.  De  tous  les  côtés,  le  cri  de  ralliement  des  paysans  que  vous  avex 
armés  est  : cMort  aux  Français!*  Plusieurs  centaines  de  soldats  de  l'ar- 
mée d'Italie  en  ont  déjà  été  les  victimes.  Vous  désavouez  vainement  des 
rassemblemenis  que  vous  avez  organisés.  Croyez-vous  que,  dans  un  mo- 
ment où  je  suis  au  cœur  de  rAlleniagne,  je  sois  impuissant  pour  faire 
respecter  le  prt-mier  peuple  de  l’univers?  Croyez-vous  que  les  légions 
d'Italie  souffriront  le  massacre  que  vous  excitez?  Le  sang  de  mes  frères 
d armes  sera  vengé,  et  il  n’est  aucun  des  bataillons  français  qui,  chargé 
d'un  si  noble  ministère,  ne  sente  redoubler  son  courage  et  tripler  ses 
moyens.  Le  Sénat  de  Venise  a répondu  par  la  perfidie  la  plus  noire  aux 
procédés  généreux  que  nous  avons  toujours  eus  avec  lui.  Je  vous  envoie 
mon  premier  aide  de  camp  pour  être  porteur  de  la  présente  lettre.  I>a 
guerre  ou  la  paix.  Si  vous  ne  prenez  pas  sur-le-champ  les  moyens  de  dis- 
siper les  rassemblements,  si  vous  ne  faites  pas  arrêter  et  livrer  en  mes 
mains  les  auteurs  des  assassinats  qui  viennent  de  se  commettre,  la  guerre 
est  déclarée.  Le  Turc  n’est  pas  sur  vos  frontières,  aucun  ennemi  ne  vous 
menace;  vous  avez  fait  à dessein  naître  des  prétextes  pour  avoir  l’air  de 
justifier  un  rassemblement  dirigé  contre  l’armée  : il  sera  dissous  dans 
vingt-quatre  heures.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  de  Charles  Vlll.  Si, 
contre  le  vœu  bien  manifeste  du  Gouvernement  français,  vous  me  rédui- 
sez au  parti  de  faire  la  guerre,  ne  pensez  pas  cependant  qu’à  l’exemple 
des  soldats  que  vous  avez  armés,  les  soldats  français  ravagent  les  cam- 
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pagnes  du  peuple  innocent  et  infortuné  de  la  terre-ferme;  je  le  proté- 
gerai, et  il  bénira  un  jour  jusqu’aux  crimes  qui  auront  obligé  l'armée 
française  à le  soustraire  à votre  gouvernement  tyrannique. 

Bonapirte. 

Colledion  \a|H»liwa. 

1713. 

AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

généfti,  Judcoburg,  «u  j{<>nninal  «n  v (9  ««ril  1797)- 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  présenter  au  Collège  mon  aide  de  camp 
chef  de  brigade;  vous  prendrez  connaissance  de  la  lettre  dont  il  est  por- 
teur, et  qu'il  doit  présenter  lui-méme  au  Doge. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  est  faite  en  forme  de  lettre,  que 
vous  communiquerez  par  la  même  occasion  vous-même.  Si  la  réponse 
n'est  pas  telle  que  je  l'attends,  vous  quitterez  sur-le-cbamp  Venise,  et 
vous  vous  rendrez  sans  aucun  délai  à Mantoue  ou  à Kerrare. 

BoxvpvnxK. 


17tA. 

AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  géni^ral , Jud^nbur^ , «o  an  f ( 9 avril  1 797  ). 

Enlin  nous  n'en  pouvons  plus  douter,  Citoyen  Ministre,  le  but  de  l ar- 
iiiement  des  Vénitiens  est  de  couper  les  derrières  de  l’armée  française. 
Certes,  il  m’était  dilEcilc  de  concevoir  comment  Bergame,  qui,  de  toutes 
les  villes  de  l’étal  de  Venise,  est  celle  qui  était  le  plus  aveuglément  dé- 
vouée au  Sénat,  ait  été  la  première  à s’ameuter  contre  lui;  il  est  encore 
plus  dillicile  de  concevoir  comment,  pour  apaiser  celte  légère  émeute, 
on  a besoin  de  a5,ooo  hommes,  et  pourquoi  M.  Pesaro,  lors  de  notre 
conférence  à Gorilz,  a refusé  l’oITrequeje  lui  faisais  de  la  médiation  de 
la  République  pour  faire  rentrer  cos  places  dans  l’ordre. 
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Tous  les  proc.ès-verbaux  qui  ont  élé  faits  par  les  differenLs  provediteurs 
de  Brescia,  de  Bergame  et  de  Crema,  où  ils  attribuent  l'insurrection  de 
ces  pays  aux  Français,  sont  une  sërie  d'impostures  dont  le  but  serait  inex- 
plicable, si  ce  n’dtait  de  justiGer  aux  yeux  de  l'Europe  la  perOdie  du 
Sdnat  de  Venise. 

On  a habilement  proGté  du  temps  où  l'on  pensait  que  j'étais  embar- 
rassé dans  les  gorges  de  la  Carinthic,  ayant  en  tête  l'armée  du  prince 
Charles,  pour  faire  cette  perGdie  sans  exemple,  si  l'histoire  ne  uous  avait 
transmis  celle  contre  Charles  Vlll  et  les  Vêpres  siciliennes.  On  a été  plus 
habile  que  Rome,  en  saisissant  un  moment  où  l'armée  était  plus  occupée; 
mais  sera-t-on  plus  heureux?  Le  génie  de  la  République  française,  qui 
a lutté  contre  l'Europe  entière,  serait-il  venu  échouer  dans  les  lagunes 
de  Venise? 

1°  Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a attaqué  et  maltraité  la  frégate  /n 
Brune,  en  prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 

a*  I..a  maison  du  consul  de  Zante  a été  brûlée;  le  Gouvernement  a vu 
avec  plaisir  insulter  l'agent  de  la  République  française. 

3°  Dix  mille  paysans  armés  et  soudoyés  par  le  Sénat  ont  assassiné  pins 
de  cinquante  Français  sur  la  route  de  Milan  à Bergame. 

ù'  La  ville  de  V'érone,  celles  de  V'enise  et  de  Padoue  sont  pleines  de 
troupes;  on  s'arme  de  tous  côtés,  contre  ce  que  m'avait  promis  M.  Pe- 
saro,  sage-grand  de  la  République  de  Venise. 

5*  Tout  homme  qui  a prêté  assistance  à la  France  est  arrêté  et  em- 
prisonné; les  agents  de  l'Empereur  sont  fêlés  et  sont  è la  tête  des  assas- 
sinats. 

G*  Le  cri  de  ralliement  de  tous  côtés  est  : cMort  aux  Français!’-  de 
tous  côtés,  les  prédicateurs,  qui  ne  prêchent  que  ce  que  le  Sénat  veut, 
font  retentir  des  cris  de  fureur  contre  la  République  française. 

7°  Nous  sommes  donc,  dans  le  fait,  en  éUit  de  guerre  avec  la  Républi- 
que de  Venise,  qui  le  sait  si  bien  qu'elle  n'a  trouvé  d'autre  moyen,  pour 
masquer  son  mouvement,  que  de  désavouer  en  apparence  des  paysans 
qu'elle  arme  et  solde  réellement. 

En  conséquence,  vous  demanderez  au  Sénat  de  Venise  une  explication 
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catégorique , sous  douze  heures , savoir,  si  nous  sommes  en  paiz  ou  en 
guerre,  et,  dans  le  dernier  cas,  vous  <|uillere7.  sur-le-champ  Venise;  dans 
le  premier  cas,  vous  e.xigerez  : 

I*  Que  tous  les  hommes  arrêtes  pour  opinion,  et  qui  ne  sont  nulle- 
ment coupables  que  d'avoir  montré  de  l'attachement  pour  la  France, 
soient  sur-le-champ  mis  en  liberté; 

â°  Que  toutes  les  troupes,  hormis  les  garnisons  ordinaires  qui  exis- 
taient il  y a cinq  mois  dans  les  places  de  la  terre-ferme , évacuent  la 
terre-ferme; 

3’  Que  tous  les  pay.sans  soient  désarmés,  comme  ils  l’étaient  il  y a un 
mois; 

4*  Que  le  Sénat  prenne  des  mesures  jiour  maintenir  la  tranquillité 
dans  la  terre-ferme,  et  ne  pas  concentrer  toute  sa  sollicitude  dans  les 
lagunes  ; 

5“  Quant  aux  troubles  de  Bergame  et  de  Brescia,  j'offre,  comme  je 
l'ai  déjà  fait  à M.  Pesaro,  la  médiation  de  la  Bépuhli(|ue  française  pour 
tout  faire  rentrer  dans  l'état  habituel; 

6°  Que  les  auteurs  de  l'incendie  de  la  maison  du  consul  de  Xante 
soient  punis,  et  sa  maison  rétablie  aux  frais  de  la  République; 

7°  (jue  le  capitaine  de  vaisseau  qui  a tiré  sur  la  frégate  la  Hriiiie  soit 
puni,  et  que  la  valeur  du  convoi  que,  contre  la  neutralité,  il  a protégé, 
soit  remboursée. 

Bosai>abtb. 

CoIlKlioti  N»pal*HNo. 


1715. 

AU  GÉNÉRAL  klLMAlNU. 

QuartM>r  . JwIcnlMirg.  to  «n  v (9  atrii  1 797). 

Dès  l'instant  que  votre  aide  de  camp  est  arrivé,  j’ai  pris  en  grande 
considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur.  Vous  trouverez  ci-joint  une 
lettre  au  Doge  de  Venise  et  une  à Lallement,  qu’il  doit  présenteren  forme 
de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres,  que  Jiinot  porte  à Venise  et 
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dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt-quatre  heures,  quel  est  le  remède 
qu’il  faut  porter  à tout  ce  tripotage. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante,  il  vous  en  préviendra  à son 
départ  de  Venise;  s’il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante,  il  se  rendra 
près  de  vous  à Mantoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à Padoue.  Vous  ferez 
siir-le-champ  désarmer  la  division  de  Padoue,  prendre  les  olHciers  et  le 
gouverneur,  que  vous  enverrez  prisonniers  è Milan;  vous  en  ferez  autant 
à Trévise,  Bassano  et  Vérone,  et,  si  le  Sénat  avait  remis  garnison  à Brescia 
et  è Bergarae,  vous  en  feriez  autant.  Vous  ferez  imprimer  et  répandre  la 
proclamation  ci-jointe,  et  vous  un  feriez  d'autres,  conformes  au.x  cir- 
constances. Vous  ferez  marcher  la  colonne  mobile  que  vous  avez  réunie, 
avec  votre  prudence  ordinaire,  k Crema,  pour  punir  les  montagnards  qui 
ont  assassiné  nos  gens  et  pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées,  il  faut  dissoudre  le  rns- 
semblcnient  en  menaçant  leurs  villages,  et  tomber  inopinément  sur  un 
village  OH  ils  ne  sont  pas  en  force  et  le  brûler. 

X Bergame,  à Brescia,  è Vérone,  à Padoue,  à Trévise,  à Bassano, 
vous  organiserez  une  municipalité  choisie  parmi  les  principaux  citoyens, 
avec  une  garder  qu'ils  seront  autorisés  û se  composer  parmi  les  meilleurs 
patriotes,  pour  leur  police;  après  quoi  vous  me  renverrez  le  plus  Wt 
possible  la  division  du  général  Victor.  Je  crois  qu'il  est  essentiel  que  vous 
veilliez  à ce  que  votre  communication  du  Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l’état-major  qui  vous  donnent 
le  commandement  de  tout  le  Mantouan,  de  la  division  Victor  et  de  tous 
les  états  vénitiens. 

J'imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et  tous  les 
hommes  les  plus  attachés  au  Sénat,  pour  que  leur  tête  réponde  de  ce  tpii 
sera  fait  à V'enise  aux  personnes  qui  nous  étaient  attachées  et  qu’on  a 
arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune  espèce  de 
considérations.  Si  dans  vingt-quatre  heures  la  réponse  n’est  pas  faite,  que 
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tniit  se  mette  en  marche  à la  fois,  et  que  sous  vingt-quatre  heures  il 
n’existe  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  continent.  Vous  préviendrez  sur-le- 
champ  le  commandant  d’Ancxtne  et  celui  de  Trieste  de  faire  courir  nos 
corsaires  sur  les  bannières  vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  est  dangereux  de  laisser  aux  troupes  vénitiennes 
le  temps  de  se  réunir.  Quant  aux  soldats  vénitiens  que  vous  ferez  pri- 
sonniers, vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lombards.,  et  vous  les 
enverrez  à Bologne  et  à Milan  pour  être  gartiés  par  les  gardes  nationales 
de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous  emparer  de  la  cavalerie  vénitienne 
|K)Uc  monter  nos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort  bien,  et,  si  l'affaire  de  Venise  est  bien  menée  comme 
tout  ce  que  vous  faites,  ces  gaillards-là  se  re|>entiront,  mais  trop  tard, 
de  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise,  concentré  dans  sa  petite 
île,  ne  serait  pas,  comme  vous  pensez  bien,  de  longue  durée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour  Mantoue 
et  même  pour  Porto-Lcgnago  et  Pesebiera.  Entrer  dans  toutes  les  places, 
désarmer  toutes  leurs  garnisons,  faire  prisonniers  tous  les  nobles  de  terre- 
ferme,  cela  ne  doit  être  qu’une  seule  opération,  et  qui,  au  plus  tard,  doit 
être  faite  vingt-quatre  heures  après  que  Junot  sera  parti  de  Venise. 

Bovapvbte. 

CoUmIkm  N»poj«on. 


1716. 

AL  PEUPLE  DE  TERRE-FERME  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 

QiurUvr  gén«ra|,  Judrnburg.  »o  gvrtniiui  *n  * (9  ««ril  1797)- 

Le  Sénat  de  Venise  a,  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  con- 
centré toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes;  indifférent  aux  maux  de 
la  terre-ferme,  il  l’a  livrée  aux  armées  ennemies  qui  guerroient  dans  vos 
contrées.  Le  gouvernement  du  Sénat  de  Venise  n’offre  protection  ni  pour 
vos  personnes,  ni  pour  vos  propriétés;  il  vient,  par  suite  de  ce  système 
qui  le  rend  indifférent  à votre  sort,  de  .s'attirer  l'indignation  de  la  Répu- 
blique française. 
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Je  sais  que,  n'ayant  aucune  part  à son  gouvernement,  je  dois  vous 
distinguer  dans  les  différents  châtiments  que  je  dois  infliger  aux  cou- 
pables. L’armée  française  protégera  votre  religion,  vos  personnes  et  vos 
propriétés.  Vous  avez  été  vexés  par  ce  petit  nombre  d'hommes  qui  se  sont, 
depuis  le  temps  de  la  barbarie,  emparés  du  gouvernement.  Si  le  Sénat  de 
Venise  a sur  vous  le  droit  de  conquête,  je  vous  en  affrancliirai;  s'il  a sur 
vous  le  droit  d'usurpation,  je  vous  restituerai  vos  droits.  Quant  aux  in- 
sensés qui,  conseillés  par  des  hommes  perfides,  voudraient  prendre  part 
et  attirer  sur  leurs  villes  les  maux  de  la  guerre,  je  les  plaindrai  et  les 
punirai  de  manière  h servir  d'exemple  aux  autres  et  à les  faire  repentir 
de  leur  folie. 

Box»  PART*. 

CoU^iofi  Napd«^o 


1717. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  , JiMleoburg . ao  j^rnDinal  an  f ( g atril  1 797  ). 

Mon  courrier  partait  lorsqu'un  aide  de  camp  du  général  Kilmaine 
m'apporte  la  nouvelle  de  l'insurrection  presque  générale  des  paysans 
vénitiens  contre  nous. 

J'ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide  de  camp  Jiinot,  avec  ordre  de 
jiorler  lui-même  : 

1°  Au  Doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie'; 

9°  Au  citoven  Lallement,  notre  ministre  à Venise,  deux  lettres  dont 
vous  trouverez  ci-joint  copie’; 

3'  Au  général  Kilmaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie’. 

Enfin  j’ai  donné  à ce  général  le  commandement  de  tous  les  états  véni- 
tiens et  d’une  partie  de  la  division  du  général  Victor,  qui  était  do  retour 
de  Rome. 

Quand  vous  lirez  CAîtte  lettre,  nous  serons  maîtres  de  tous  les  états  de 
terre-ferme,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  l'ordre,  et  vos  instructions 

* Pièce  O*  1710.  — * Pièce»  n“  1713  cl  171^. — * Pièce  n*i7tS. 
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exf^cut^cs.  Si  je  n’avais  pas  pris  une  mesure  aussi  prompte,  cl  que  j'eusse 
donné  À tout  cela  le  temps  de  se  consolider,  cela  aurait  pu  être  de  la  plus 
(jrande  conséquence. 

Bon»p»rte. 


Codi^oD  Nipoltion. 


1718. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quarü**p  gi*ru<ra].  Rnick,  si  gerniDâ]  an  i ( to  ami 

Toutes  les  plaintes  sur  les  retards  de  la  dislrilnition  des  sulisisUinces 
aux  troupes  ou  des  fourrages  aux  chevaux,  sur  l'inGdélité  dans  leur 
poids  ou  sur  leur  mauvaise  qualité,  seront  d'abord  portées  au  comman- 
dant militaire  du  lieu,  par  le  chef  du  corps,  lequel  en  donnera  avis 
au  commissaire  ordonnateur  de  la  division,  qui  a ordre  du  commissaire 
général  de  l'armée  d'y  faire  droit  sur-le-champ,  et  a à sa  disposition  les 
moyens  nécessaires  pour  faire  jouir  les  troupes  de  tout  ce  que  la  loi  leur 
accorde.  Si,  malgré  ces  plaintes,  les  abus  dénoncés  continuaient  toujours, 
le  commaudant  militaire  en  préviendra  le  général  de  la  division,  qui  en 
instruira  le  chef  de  l'état-major  et  le  commissaire  général  de  l'armée,  et 
des  mesures  .seront  prises  de  concert  pour  réprimer  les  abus. 

Par  opHn»  du  g^^rtl  «a  di«>r. 

Oepdt  d«  la  goenv- 


1719. 

Kl  GÉNÉRAL  JOÜBERT. 

Quartier  g^n^nil,  Urali.  e«  gmainsi  an  t ( 1 1 <nriii7t»7). 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Général,  trois  ordres:  l'un  pour  vous,  l'autre 
pour  le  général  Uaraguev-d'Hilliers,  le  troisième  pour  le  général  Delmas. 
Vous  feres  toutes  les  dispositions  et  donnerez  tous  les  ordres  nécessaires 
à l’égard  des  troupes  qui  doivent  composer  les  nouvelles  divisions  de 
ces  généraux,  en  ce  qui  peut  vous  concerner. 
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Vous  y verre*  i|ue  celle  du  géne'ml  Delmas  doit  être  composée  des 
1 a'  et  afi*  demi-brigades  d'infanterie  légère,  des  89*  et  98'  de  bataille, 
et  de  six  pièces  de  canon; 

Celle  du  général  Karaguey-d'Hilliers,  de  la  5*  d’infanterie  de  bataille, 
du  bataillon  de  la  58*  demi-brigade  qui  était  dans  le  Tyrol,  d'un  ba- 
taillon de  la  ti3*,  du  8'  régiment  de  dragons,  des  deux  bataillons  de 
la  ()3*  et  des  deux  de  la  y 9*,  qui  ne  font  pas  partie  des  troupes  qui 
étaient  dans  le  Tvrol,  mais  que  le  général  Baraguev-d’Hilliers  rencon- 
trera en  route. 

Ces  deux  généraux  de  division  conserveront  leur  état-major  et  leur 
administration. 

Quant  au  général  Dumas,  il  continuera  à commander  la  cavalerie  que 
vous  ave*  et  celle  qui  sera  ajoutée  à votre  division. 

Par  ordre  du  général  eu 

4ft  ta  gtierTf. 


17*20. 

KV  GÉNÉRAL  BARAGIEY-D  HILUER8. 

Quartier  généra).  (Jrali.  ai  germiiMl  an  v (i  i avril  1797)* 

Il  est  ordonné  au  général  Haraguey-d'Hilliérs  de  se  rendre  sur-le- 
champ  eu  Italie  avec  une  division  (pii  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

De  l'état-major  de  la  division  Dallemagne,  qu'il  commandait; 

De  toute  l'administration  de  la  même  division; 

De  la  5'  demi- brigade  d’infanterie  de  bataille,  qui  est  maintenant 
division  Dallemagne; 

De  la  58’  demi-brigade  de  bataille,  dont  un  bataillon  est  actuellement 
de  la  division  Delmas,  et  les  deux  autres  qu’il  trouvera  en  Italie; 

De  la  53'  demi-brigade  de  bataille,  dont  deux  bataillons  doivent  être 
en  route  entre  klagenfurt  et  Pordcnone,  et  auxquels  il  enverra  sur-le- 
champ  un  aide  de  camp  avec  ordre  de  les  arrêter  partout  où  il  les  ren- 
contrera; le  3*  halaillon  de  cette  demi-brigade  est  on  avec  le  général 
11.  79 
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Joiiliert,  el  alors  il  le  prendra,  ou  de  Trente  est  retourné  en  Italie,  w’i 
il  en  disposera  éffalement; 

De  deux  bataillons  de  la  79*  demi-brigade,  qui  sont  également  en 
route,  venant  de  l'Italie,  el  desquels  il  dis|iosera;  ils  doivent  suivre  les 
bataillons  de  la  (ill'; 

Knfin  du  8*  nigimenl  de  dragons,  qui  est  do  la  division  Delmas. 

(Juant  aux  généraux,  il  en  ehoisira  deux  parmi  ceux  de  la  division 
Dallemagne. 

Li’  général  Baraguey-d'Hilliers  se  conformera  au  .surplus  à ce  que  pres- 
crit rinslruclion  détaillée  du  général  en  chef,  qui  sera  jointe  au  prissent 
ordre. 

Par  onirp  dn  g^n^al  «n  rhef. 

(i«  il  gUflT^. 


1721. 

A.N.NEXK  A l,A  PIÈCE  N"  1720. 

INSTRLCTIOiN  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

La  marelle  des  trois  divisions  du  Tyrol.  en  .Allemagne,  met  h décou- 
vert l'Italie. 

La  perfidie  des  Vénitiens  a soulevé  les  habitants;  il  est  essentiel  de 
prendre  des  luesiires  (lour  assurer  nos  derrières  et  rétablir  l'ordre. 

Il  y a,  en  Italie,  la  division  du  général  Victor,  qui  est  forte  de 
,ô,uoo  bummes;  les  garnisons  de  Munloue,  Porlo-Legnago,  Vérone  el 
de  l'Addu,  forment  un  corps  de  0,000  hommes;  les  légions  lombarde  el 
polonaise  formenl  un  autre  corps  de  3,ouo  hommes. 

J'ai  donné  les  instructions  nécessaires  au  général  Kiluiaine.  que  j'ai 
chargé  du  commandement  général;  mais  je  crois  nécessaire  que  vous 
vous  y rendiei  avec  votre  division  pour  protéger  la  division  Victor,  le 
passage  de  mes  convois,  etiicraser  les  Vénitiens  s'ils  osent  encoi-e  remuer. 
Mon  intention  est  même  que  vous  remplaciez  le  général  Kilmaine,  s'il 
devenait  tellement  malade  qu'il  ne  pdl  plus  commander. 
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La  63'  et  la  7g'  doivent  être  entre  Pordenune  et  Villach.  Partez  avec 
le  8*  dragons  et  réunissez  ces  dcini-lirigades  à üso|ipo  et  San-I)aniele, 
gardant  le  pont  du  Tagliamento;  niellez  également  en  marche,  sur  ces 
points,  la  5'  de  ligne  et  le  liataillon  de  la  58'.  Arrivé  là,  mettez-vous  en 
correspondance  avec  tous  les  commandants  ipie  nous  avons  depuis  Kla- 
genlurt,  avec  le  génénd  Guillaume,  qui  coinmande  à Palmanova,  et  avec 
le  commandant  de  la  ville  d'Ldine,  pour  connaître  les  mouvements  des 
Vénitiens;  enfin  avec  les  commandants  de  Tarvis,  Pontehba,  Osoppo. 
Sacile,Conegliano,  Trévise,  Padoiie,  Porto-Legnago,  Mantoiie,  Vicenee, 
Vérone  et  Peschiera. 

Faites  connaître  pur  un  exprès  au  citoyen  Lallement,  à Venise,  votre 
arrivée,  avant  soin  de  hausser  vos  forces,  et  dites-liii  que  vous  êtes  venu 
pour  ranger  à leur  devoir  messieurs  les  Vénitiens. 

Si  le  citoyen  l,allement  a ipiitté  Venise,  si  vous  apprenez  que  l'on  ait 
déjà  commencé  la  guerre  contre  les  troupes  vénitiennes  en  terre-ferme, 
assurez-vous  de  tout  le  Frioul,  en  ménageant  les  hahilants.  Arrêtez  et 
désarmez  les  garnisons  vénitiennes,  et  emjiloyez  la  terreur  et  la  douceur 
pour  soumettre  à la  République  française  tout  le  pays  entre  l'Isonzo  et 
la  Brenla. 

Si,  au  contraire,  les  choses  soûl  arrangées,  ou  si  elles  sont  encore  em- 
brouillées, et  que  les  généraux  kilmaine  ou  Victor  aient  besoin  de  vous, 
vous  marcherez  pour  les  secourir. 

J'ordonne  au  général  Kilmaine  : 

1°  De  terminer  nos  affaires  avec  Venise,  par  la  force,  s’il  n'y  a que 
ce  moven,  et  de  réprimer  le  brigandage  des  Tyroliens  et  d'un  coup  de 
main,  s'ils  se  présentaient  sur  les  frontières  des  étals  vénitiens; 

3"  Je  lui  dis  de  faire  marcher  la  division  V ictor  dans  le  camp  retranché 
de  Gastolnovo,  pour,  dans  tous  les  cas.  assurer  nos  communications  avec 
1 Italie  et  garantir  nos  grandes  routes. 

Ln  corps  d'ennemis  et  de  Tvroliens  pourrait  encore  essayer  de  venir 
par  Cadore,  Rellune,  Feltre  et  par  les  gorges  de  la  Rreiita;  il  faut  donc 
assurer  de  ce  côte  notre  grande  communication. 

Dans  le  cas  où  les  choses  s’arrangeraient  avec  Venise  et  où  le  général 
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Kilmaine,  ayant  [>lac(?  le  g(^néral  Vider  à (iasteinovo,  n'aurait  point  be- 
soin tic  vous,  vous  resteriez  h Osoppo  jusqu'à  nouvel  ortlre,  pour  assurer 
notre  communication  depuis  Klagenl'urt  en  Italie,  et  surtout  du  edtd  de 
Tolmczzo. 

Vous  aurez  soin  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi,  alin  que, 
lorsque  le  moment  sera  arrivé,  je  vous  donne  l'ordre  de  rejoindre 
l’armée. 

Ecrit ez  souvent  au  général  kilmaine. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  carte  du  Frioul  ipii  est  fort  bonne,  que  je 
vous  envoie;  vous  devez  avoir  une  carte  du  Véronais;  quant  au  Man- 
touan,  vous  le  connaissez. 

Bovspabtk. 

CoUectioa  N«|M>lêon. 


172*2. 

AL  GÉNÉRAL  DELMAS. 

QiuHin-  {[«n^ral.  tiraU.  tt  gcmitiMl  «o  ir  ( 1 1 ««ni  1797). 

be  gtméral  en  chef  ordonne  au  général  Ueltnas  de  se  rendre  à Spittal 
avec  sa  division,  qui  doit  être  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

I a'  demi-.brigade  d’infanterie  légère, 

a fi'  idem, 

3q'  demi-brigade  de  bataille, 

9 3'  itirm, 

6 pièces  de  canon. 

II  conservera  I état-major  de  la  division  qu’il  commandait,  ainsi  que 
les  administrations.  Il  regardera  comme  non  aveuus  les  ordres  précé- 
dents qui  pourraient  contrarier  celui-ci. 

Mar  ordre  du 

«le  il  goern*. 
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1723. 

A M.  PESARO. 


' «a  gtirmiiiat  an  v ( 1 1 atril  i ). 

Si  le  Sénat  de  la  Hépuhliqiie  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à cœur  de 
finir  promptement  et  sans  effusion  de  sang  les  affaires  de  Brescia  cl  de 
Bergame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  la  Bépuhiique  française,  que 
je  lui  ai  offerte  i Goritz. 

Mais  il  paraît  Bien  décidé  aujourd'hui  que  l'on  a cherché  un  |»rétexte 
pour  armer  les  paysans  de  la  montagne.  On  a parfaitement  réussi  : le 
sang  français  a coulé  de  toutes  parts. 

Pour  tout  dire,  vos  pavsans  se  sont  fait  un  jeu  de  satisfaire  leur 
cruauté  et  la  fureur  que  vous  leur  avez  inspirée,  sur  les  cadavres  de  nos 
frères  d’armes. 

I>a  lettre  que  je  reçois  de  votre  courrier  semble  également  me  menacer 
de  cette  population  armée;  vous  n’avez  pas  bien  réfléchi  sans  doute  sur 
les  exemples  partiels  que  vous  offre  celle  campagne. 

Mon  aide  de  camp  doit  être,  à celte  heure,  arrivé  à Venise;  il  était 
porteur  d’une  lettre  pour  le  Sénat.  Je  désire,  pour  la  paix,  que  vous  ayez 
donné  à la  Bépuhiique  française  la  satisfaction  que  les  circonstances 
exigent. 

Quant  à Brescia  et  à Bergame,  je  vous  l'avais  offert  à Goritz,  je  l'ai 
offert  au  Sénat  par  ma  lettre,  j’interposerai  l’autorité  de  la  République 
française  pour  que  Unit  finisse.  Il  me  semble  que  ce  n’est  pas  exiger  trop 
en  voulant  seulement  que  les  paysans,  que  vous  avez  excités  et  armés, 
n’assassinent  plus  nos  soldats. 

Il  serait  singulier  que  le  Sénat  de  Venise  nous  obligeât  à lui  faire  la 
guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes  en  paix  avec  tout  le  continent. 


' QuArtior  général . Gralx 
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Je  vous  prie,  du  rosie,  d'êlre  persuade  des  sentiments  d estime  et  de 
eonsidération  particulière  avec  lesquels,  etc. 

Ho>AI‘ASTE. 

RiMîMhA<|ii»  imp«'n»k. 


172^1. 

A L’ADMIMSTUATION  «ÉNÉltAI.E  DE  1,A  l,0>IIJVKl)tE'. 


\ous  demande/,  des  assurances  pour  votre  indépendance  à venir;  mais 
ces  H.ssurances  ne  sont-elles  pas  dans  les  victoires  que  l'armée  d'Italie 

remporte  chaque  jour? Chacune  de  nos  victoires  est  une  lijjne 

de  votre  charte  constitutionnelle! Les  faits  tiennent  lieu 

d'une  déclaration  par  elle-même  puérile Vous  ne  doute/  pas 

de  l'intérêt  et  du  désir  bien  prononcé  qn'a  le  (ionvernement  de  vous 
constituer  libres  et  indépendants,  etc.  . . . 

Bovapabte, 

Vnmtrar  wtmwW.  u<>  uit  i 


t72;>. 

AL  CITOYEN  BAPTISTE, 

AKTISTf:  M TaéirRE  ££  LA  nÉPCBLIVIE. 

<juartter  . (ireti.  i'S  gemtinfti  ao  • (i«  aArü  i7ç»7) 

L'armée  se  trouve  en  ce  moment  en  .Vllemagne  t*l  en  pleine  campagne. 
Les  Italiens,  accoutumés  è oc  pas  s'intéresser  au  speetarle  et  à jouer  dans 
leurs  loges,  ne  fréquenteraient  pas,  je  crois,  votre  Ihtûîlre. 

Si  nous  avions  un  moment  de  repos,  et  qu'il  arrivât  un  intervalle  entre 
la  guerre  et  la  paix,  alors  seulement  l'idée  que  vous  ave/  conçue  de  venir 
en  Italie  pourrait  .se  réaliser  avec  avantage,  et  nous  serions  rharratC 

' Elirait  d'une  lellre  du  gi^nérnl  Bouaparle. 

' du  qusKier  générai.  GraU.  gemunal  an  « (la  avril  1797.I- 
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(lavuir  en  Italie  des  hommes  d'nn  talent  aussi  distingué,  et  <|ui  arcnutii- 
uieruient  insensil)lement  les  Italiens  au  vrai  heaii. 

(jümmcnl,  an  moment  où  il  s'établit  tous  les  jours  des  théâtres  à Paris, 
les  artistes  distingués  que  rEuro|)e  nous  envie  conçoivent -ils  l'idée  de 
s'éloignert 

Je  sens  bien  que  cette  question  ne  doit  |>as  vous  être  Faite,  mais  au 
publie.  Au  reste,  si  vous  vous  déterminez  h venir  en  Italie,  je  serai  charmé 
de  vous  |)rouver  l'estime  que  j’ai  pour  les  artisk's  du  théâtre  de  la  Hé- 
piiblique. 

UoNVPARTt. 

dp  L*»hi.  / 


1726. 

PROLO\(;\TION  DE  L'ARMISTICE. 

Quartier  Leotipn,  gmnitial  ait  y ( 1 3 arnl  *7U7)* 

Le  général  en  chef  de  l’armée  française  Bonaparte  et  ,M.  le  général- 
major  Merveblt.  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Boi  pour  traiter  des  préliminaires  de  la  poix. 

Voulant  faciliter  les  négociations  qui  soûl  ouvertes,  sont  convenus  : 

vimci.E  HHEMiea. 

La  suspension  d’armes'  arrêtée  à Jiidenburg,  le  7 avril  1797  ou  iR 
germinal  an  >,  et  qui  doit  cesser  le  i3  avril  ou  aù  germinal,  à minuit 
est  prolongée  pour  trois  jours,  c'est-à-dire  jusqu’au  16  avril  ou  -ij  ger- 
minal. à minuit’. 

ART.  a. 

La  prolongation  de  suspension  d'armes  convenue  dans  l'arliele  ci- 
dessus  est  aux  mêmes  conditions  stipulées  dan.s  la  suspension  arrêtée  à 
Judenbiirg,  le  7 avril  1797. 


' n*  170». 

* C«U«  suH|>cniiioD  d‘«mii>6  Tut  de  nouveau 


jH'olotiçéc  pour  quoln>  jour».  c«t-À>dire  ju»* 
qu’iii  <*o  Avril  ou  I*  non^al  wiviml,  i minuit. 
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»BT.  3. 

La  suspension  d'armes  est  égalciiicnl  prolongée  pendant  trois  jours 
pour  le  Tyrol,  conforménienl  à l'article  3 de  la  suspension  arrêtée  à 
Judeiibourg,  le  7 avril  1797. 

Fait  à Leohen,  le  i3  avril  17971  on  9^'  germinal  an  v de  la  llépn- 
blique  française  une  et  indivisible. 

Bo>.vpahtb.  .Mkbvelot. 

Ht*  I»  giH'rrf 

1727. 

AL  GÉNÉnAL  JOIBERT. 

<Juârli«>r  j{vn«t«l  » Utolwn , a (i  ^rmuul  an  r ( 1 3 ni  1 797 

Il  est  vrai,  mon  cher  Général,  ipie  j'aurais  désiré  qu’avant  d'évacuer 
le  Tvrol  vous  eussiez  couvert  le  Trenlin  avec  une  de  vos  trois  divisions: 
mais,  dés  l'instant  que  j'ai  reçu  votre  lettre,  j'ai  ordonné  au  général  Kil- 
niaine  de  faire  porter  au  camp  de  Gastclnovo  le  général  Victor,  d'on  il 
se  portera  pour  soutenir  le  }>eu  de  troupes  que  vous  avez  lai.ssées  sur 
l'Avisio. 

Voire  adjudant  général  ne  sait  rien  et  ne  m'a  rendu  compte  de  rien; 
vous-méme  ne  m’instruisez  pas  de  l’ordre  que  vous  avez  donné  aux  troupes 
de  r.Avisio,  ni  du  nom  des  bataillons  que  vous  y avez  laissés;  vous  ne  me 
dites  pas  non  plus  si  les  détachements  qui  gardaient  votre  communica- 
tion ont  pu  se  replier,  ni  quelle  était  leur  force;  vous  ne  m'envovei  pas 
l'état  de  situation  des  troupes  que  vous  avez,  ni  celui  de  l’artillerie:  de 
.sorte  que  je  suis  encore  assez  obscur  sur  votre  situation. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  se  rendre  en 
Italie,  avec  la  63*.  la  58%  la  5',  l'état-major  et  l'artillerie  de  la  division 
Dallemagne,  et  enlin  avec  le  8'  régiment  de  dragons. 

Mon  intention  est  de  réunir  le  plus  promptement  pos.sible  les  difl'é- 
rents  détachements  de  votre  division  que  vous  avez  envoyés  en  Italie;  vos 
cadres  sont  en  général  très-faibles. 
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Vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos;  comme  l’armislice  est  pro- 
longé encore  de  trois  jours,  faites-leur  en  prendre.  Il  faut  étendre  vos 
postes  dans  toute  la  vallée  de  la  Drave,  afin  de  pouvoir  vivre  : étendez- 
vous  plus  particulièrement  du  cdté  de  Gmüud  et  Saint-Michel.  Faites 
passer  à KlagenJurt  toute  l’artillerie  tpie  vous  avez  prise  sur  les  ennemis 
et  qui  vous  est  inutile.  Achetez  des  chevaux  pour  réparer  les  attelages 
de  votre  artillerie,  et  envoyez-moi  au  plus  vite  votre  état  de  situation  des 
troupes  que  vous  avez  et  de  celles  que  vous  avez  envoyées  en  Italie. 

Faites- moi  coniiaitre  aussi  de  quels  régiments  sont  les  hommes  que 
vous  avez  faits  prisonniers,  et  spécialement  dans  la  dernière  affaire.  Je 
crains  que  vous  ne  soyez  obligé  d'attendre  quelque  temps  pour  avoir  des 
souliers.  Votre  commandant  d'artillerie  se  sera  sans  doute  adressé  au 
parc  qui  est  à Klagenfiirt  pour  avoir  des  cartouches.  Faites-moi  connaître 
quel  est  votre  approvisionnement  en  cartouches  à balles  et  à boulets. 

Bo.vapxiitc. 

CuHoftion  Napoléon. 

1728. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gën^rtl,  Leoben*  gennioâ)  an  v (t&  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen,  les  pièces  que  m’envoie  le  ministre 
delà  guerre  relativement  aux  citoyens  Laporte,  Flachat  et  Castellane':  vous 
voudrez  bien  les  faire  traduire  au  conseil  militaire  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui au  quartier  général.  Le  citoyen  Faipoult  et  d’autres  agents  de  la 
République  en  Italie  doivent  vous  avoir  envoyé  déjà  des  renseignements 
sur  les  dilapidations  de  toute  espèce  dont  s’est  rendue  coupable  cette 
compagnie. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  citoyen  Legros,  contrôleur  de  la  tréso- 
rerie de  l’armée,  avec  l’ordre  de  ne  [ws  sortir  de  Milan,  afin  de  donner 
à la  commission  tous  les  renseignements,  soit  sur  la  manière  dont  ont 
été  apposés  les  scellés,  soit  sur  les  autres  opérations  de  cette  compagnie. 

* Voir  Ui  noUi,  63.  pièce  to88. 
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Vous  trouvereî  ci-joint  un  mémoire  de  ildfense  fait  par  le  citoyen 
l^gros. 

Bonaubte. 

n^pAi  de  (•  ^Mrre. 

1729. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Quartier  ^n^l,  Leoben,  1 5 ^>rniirM)  an  * ( i & atnJ  1797  >. 

Le  général  de  division  Sauret  a demandé  de  retourner  h l'armée  pour 
prendre  le  cuminandemeut  d'une  place;  vous  lui  donnerez  le  comman- 
dement de  Tortone  et  .\lexandrie,  et  vous  donnerez  l’ordre  au  général 
Gardanne  de  se  rendre  le  plus  tût  possible  au  quartier  général. 

Bon  A PACTE. 

de  la  ifuerrr. 

17.^0. 

AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIN. 

Quartier  . Lrolien . aS  gwniaal  an  » ( 1 4 a*n!  1 797  b 

Il  faut  cficrclier,  Citoyen,  à se  concilier,  autant  qu’il  est  possible, 
l'estime  et  ratlacbemenl  du  peuple  de  Klagenfurt  et  de  la  campagne.  II 
faut  donc  vous  attachera  réprimer,  le  plus  qu’il  sera  possible,  l'abus  des 
réquisitions  exagérées  qui  pèsent  ai  cruellement  sur  ce  peuple. 

Bonaparte. 

DepAt  d«  U gAirrr?. 

1731. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  SOLIGNAC. 

QuarlHtr  giHwiral,  tS  ^cnnin»!  an  1 1 «tnl  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à l’adjudant  général  Solignac  de  rem- 
bourser sur-le-champ  les  1,000  ducats  de  contribution  qu’il  a jirélevés 
à Leoben;  il  en  fera  passer  le  reçu  que  le  général  en  chef  exige  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

H«r  onire  du  gdadrnl  en  chnf. 

fXrpAl  d«*  U guftrtr. 
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1732. 

AU  DIRECTOIKE  EXÉCUTIF. 

Quartier  généra) , Léoben  • 9 7 gemiinal  an  1(16  avril  1 797  ). 

Kn  conséquence  de  la  suspension  d'armes'  que  je  vous  ai  envoyée  par 
mon  dernier  courrier,  la  division  du  général  Serurier  a occupé  Gratz, 
ville  contenant  4o,ooo  dmes,  et  estimée  une  des  plus  considéraldes  des 
étals  de  l’Empereur. 

Les  généraux  Joubert,  Delmas  et  Baraguey-d’Hilliers  ont  eu  à Botzen 
et  .Mrilhbach  dilTérents  combats  desquels  ils  sont  toujours  sortis  vain- 
queurs. Ils  sont  parvenus  h traverser  tout  le  Tyrol,  à faire,  dans  les  dif- 
férents combats,  8.000  prisonniers,  et  à se  joindre  avec  la  grande  ar- 
mée par  la  vallée  de  la  Drave.  Par  ce  moyen,  toute  l'armée  est  réunie. 
^otre  ligne  s'étend  depuis  la  vallée  de  la  Drave,  du  côté  de  Spittal  à Bot- 
Icnmann,  le  long  de  la  Mur,  Bnick,  Gratz,  et  jusqu'auprès  de  Fiume. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  oCBciers  qui  se  sont  particulière- 
ment distingués  dans  les  aiïaires  du  Tyrol. 

En  général,  je  suis  très-content  de  la  bravoure  de  toutes  les  troupes; 
dans  tontes  les  nifaires  où  elles  se  sont  trouvées,  elles  ont  toujours  donné 
avec  l'intrépidité  naturelle  ù l'armée  d'Italie. 

Bonaparte 

Il  guem-. 

1733 

ANNEXE  A 1.A  PIÈCE  V 1732. 

ÉTAT 

DES  OFFICIERS  ET  SOLD.ATS  QUI  SE  SONT  01STINGtfc>  DANS  LES  JOURNÉES  DES  .10  VESTèsE, 
I".  3 ET  A GERMINAL  .AN  V (20,  21.  22  ET  2A  MARS  1797). 

Martin,  adjudant-major  au  bataillon  de  la  33°  demi-brigade  de 
bataille.  Dans  la  journée  du  3o  ventôse,  il  s'est  élancé  le  premier  dans 
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les  retrancheuicnls  ennemis,  à la  tête  de  quatre  compagnies.  Scs  talents 
militaires  et  une  conduite  soutenue  le  font  con.sidérer  comme  un  excel- 
lent odlcier. 

Fabre,  capitaine  dans  la  1 1*  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet  odi- 
cier  est  un  des  |dus  distingués  de  l’arrace  par  ses  talents  et  par  sa  con- 
duite militaire,  qui  est  un  cucbaiuemcnt  d'actions  de  bravoure. 

Labbe,  capitaine  dans  la  ii'  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
odicier,  recommandable  par  beaucoup  de  bonnes  qualités,  commandait 
les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  1 1*  dans  la  journée  du  3o  ven- 
tôse; digne  d’ètre  à la  tète  de  ces  bravos  gens,  il  fut  atteint  d’un  coup 
dangereux  en  leur  donnant  l’exemple  de  l’intrépidité. 

Bertiiier,  lieutenant  dans  la  1 1'  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
olFicicr  s’est  montré  avec  distinction  dans  toutes  les  affaires;  dans  la  ba- 
taille de  Klausen,  il  s’est  battu  contre  un  dragon  ennemi  qu'il  a démonté; 
les  généraux  se  louent  beaucoup  de  son  courage. 

IIevabd,  sergent-major  do  grenadiers  au  a*  bataillon  de  la  33*  demi- 
brigade  de  bataille.  Ce  militaire,  dans  la  journée  du  3o  ventôse,  reçoit 
deux  coups  de  feu,  va  se  faire  panser  et  retourne  au  combat;  il  était 
déjà  connu  par  d’antres  traiLs  de  bravoure,  et  s’était  surtout  distingué 
dans  la  journée  du  a.S  nivôse. 

Le  général  Dumas  s’est  loué  des  adjudants  Valevtix  et  Liébabt. 

Le  chef  de  brigade  Laval,  de  la  33',  s’est  légalement  comporté  avec 
bravoure  et  distinction  dans  toutes  les  affaires,  ainsi  que  le  capitaine  Vil- 
i.EsouBï,  de  la  4'  d’infanterie  légère,  et  beaucoup  d’autres  militaires.  Je 
dois  surtout  vous  nommer  le  capitaine  Joly,  de  la  3',  qui  a eu  la  jambe 
traversée  d’une  balle , et  qui  est  un  officier  d’un  rare  mérite. 

Bo.vapabte. 

{>cp6(  de  It  gucire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 


637 


1734. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ^ndrtJ . L«oben , 17  genniiwl  .aa  * ( 1 6 «vril  1 797  ). 

Je  vous  envoie,  par  l'adjudant  général  Leclerc,  des  ddpâches  Irès-intd- 
rcssantes  sur  la  situation  de  l’aroK^e  et  sur  les  ndgociatious  enlamdes;  il 
vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  details  que  je  pourrais  avoir  oublias. 
En  traversant  r.Mleniagne,  il  sera  à même  de  voir  les  différents  mouve- 
ments des  troupes  ennemies,  et  d’en  instruire  les  généraux  Hoche  et  Mo- 
reau à son  arrivée  sur  le  Rhin.  Je  vous  prie  de  me  le  renvoyer  de  suite. 
Tous  les  officiers  que  j’envoie  à Paris  y restent  trop  longtemps;  ils  dé- 
pensent leur  argent  et  se  perdent  dans  les  plaisirs. 

Je  vous  envoie,  par  un  capitaine  de  hussards  qui  a quatre-vingts  ans 
de  service',  plusieurs  drapeaux  pris  sur  l'ennemi. 

Bo.vapabtb. 

Cod«dion  Napolnm. 

1735. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ((ikhtral,  Leoben,  «7  germioai  an  f (16  avril  1797). 

l.e  général  Merveldt  est  venu  me  trouver  à Leoben  le  afi,  h neuf  heures 
du  matin.  .Apres  avoir  pris  connaissance  de  ses  pleins  pouvoirs  pour  traiter 
de  la  paix,  nous  sommes  convenus  d'une  prolongation  de  suspension 
d’armes  jusqu’au  ao  avril  soir  (i*'  floréal  prochain).  Ces  pleins  pouvoirs 
étaient  pour  lui  cl  pour  M.  le  marquis  de  Gallo,  ministre  de  Naples  à 
Vienne.  J'ai  refusé  d’abord  de  l’adraetlre  comme  plénipotentiaire  de  l'Em- 


' JanUon  (Prnnço»),  né  i IngelRheim  (Pala- 
linaC).  etirôlé.  en  1738.  nui  huasarda  de  Ber- 
ebéo).  floua-livulenaol  vu  <771;  panaionné  en 
1 784 , pour  blarorea  graves,  ü roata  oéannioinfi 
soui  les  drapeatu  et  fut  oominé.cn  1 793.  capitaine 
au  t"  r^iment  de  busMrda  (ancien  BcrchéDy). 

Jantxon  avait  fait  les  campagnes  de  Flandre  et 


de  Bohème , de  1 7^  1 à 1 7^8 , iea  eampagnes  de 
ia  guerre  de  sept  ans,  de  1756  i 1763,  et  celles 
de  la  révolution,  de  1790  k 1797. 

Rn  genninai  an  v,  ü était  âgé  de  quatre-vingt* 
cinq  ana  et  OMnptait  soiiante  années  de  services 
effectifs  et  vingt  campagnes. 


ti38  CORHESPOM)A>CE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  V (1797). 
perpur,  (.'tant,  à mes  yeux,  revalu  de  la  qualit(>  d’ambassadeur  d’une  puis- 
sance amie,  qui  se  trouve  incompatible  avec  l’autre.  M.  Gallo  est  arrivé 
lui-même  le  ao.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  insister  dans  cetic  opposition,  parce 
que  cela  aurait  apporté  beaucoup  de  lenteurs,  et  parce  qu’il  paraît  re- 
vêtu d’une  grande  confiance  de  l’Empereur;  enfin  parce  que  les  Autri- 
chiens et  les  Hongrois  sont  très-irrités  de  voir  les  étrangers  jouer  le  prin- 
cipal rôle  dans  une  affaire  aussi  importante,  et  que,  sî  nous  rompons,  ce 
sera  un  moyeu  très-considérable  d'exciter  le  mécontentement  contre  le 
gouvernement  de  Vienne. 

La  première  opération  dont  il  a été  question  a été  une  promesse  réci- 
proque de  ne  rien  divulguer  de  ce  qui  se  serait  dit  : on  l’avait  rédigée; 
mais,  comme  ces  messieurs  tiennent  beaucoup  à l'étiquette,  ils  voulaient 
toujours  mettre  l’Empereur  avant  la  Hépublique,  et  j’ai  refusé  net. 

Nous  sommes  venus  à l’article  de  la  reconnaissance.  Je  leur  ai  dit  que  la 
Hépublique  fran(;aise  ne  voulait  point  être  reconnue;  elle  est  en  Europe 
ce  qu'est  le  soleil  sur  l'horizon  : tant  pis  [luiir  qui  ne  veut  pas  le  voir  et 
m-  veut  pas  en  profiter. 

Ils  m’ont  dit  que,  quand  même  les  négociations  se  rompraient,  l’Em- 
|>ereur,  dès  aujourd'hui,  reconnaissait  la  République  française,  è condi- 
tion que  celle-ci  conserverait  avec  S.  M.  l'Empereur  la  même  étiquette 
(|ue  ci-devant  le  Roi  de  France.  Je  leur  ai  répondu  que,  comme  nous 
étions  fort  indifférents  sur  tout  ce  qui  est  étiquette,  nous  ne  serions  pas 
éloignés  d'adopter  cet  article.  Nous  avons,  après  cela,  beaucoup  parlé 
dans  tous  les  sens  et  de  toutes  les  manières. 

Le  a(>,  M.  Gallo  est  venu  chez  moi  à buit  heures  du  malin;  il  m’a  dit 
qu’il  désirait  neutraliser  un  endroit  où  nous  pussions  continuer  nos  con- 
férences en  règle,  ün  a choisi  un  jardin  au  milieu  duquel  est  un  pavil- 
lon: nous  l’avons  déclaré  neutre,  farce  à laquelle  j’ai  bien  voulu  me 
prêter  pour  ménager  la  puérile  vanité  do  ces  gens-ci.  Ce  prétendu  point 
neutre  est  environné  de  tous  côtés  par  l’armée  française  et  au  milieu 
des  bivouacs  de  nos  divisions;  cela  eût  été  fort  juste  et  fort  bon  s'il  se  fût 
trouvé  au  milieu  dc.s  deux  armées.  Arrives  dans  la  campagne  neutre, 
l'on  a entamé  les  négociations;  voici  ce  qui  en  est  résulté  : 
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1°  La  cession  de  la  Belgique  et  la  reconnaissance  des  litnilcs  de  la 
République  française  conformément  au  décret  de  la  Convention;  mais  ils 
demandent  des  compensations  qu'ils  veulent  nécessairement  en  Italie. 

9°  Ils  demandent  la  restitution  du  Milanais;  de  sorte  ijii'ils  auraient 
voulu,  en  conséquence  de  ce  premier  article,  le  Milanais  et  une  portion 
quelconque  des  états  de  Venise  ou  des  Légations.  Si  j’eusse  voulu  con- 
sentir à cette  proposition,  ils  avaient  le  pouvoir  de  signer  sur-le-cliamp: 
cet  arrangement  ne  m’a  pas  paru  possible. 

S.  M.  l'Kmpereur  a déclaré  ne  vouloir  aucune  compensation  en  .Alle- 
magne. Je  lui  ai  oITert,  pour  le  premier  article,  révacuation  du  Milanais 
et  de  la  Lombardie;  ils  n'ont  pas  voulu  : de  sorte  que  nous  avons  fini 
par  troLs  projeLs  qu’ils  ont  expédiés,  par  un  courrier  extraordinaire,  à 
Vienne,  et  dont  ils  auront  la  réponse  dans  deux  ou  trois  jours, 

t’RKMIKR  PROJCT. 

AHTICLB  PREMIER. 

La  cession  de  la  Belgique,  les  limites  constitutionnelles  de  la  France. 

ART.  9. 

A la  paix  avec  l’Empire,  l'on  fixera  tout  ce  qui  est  relatif  au  pavs 
qu  occupe  la  France  jusqu’au  Rhin. 

ART.  3. 

Les  deux  puissances  s’arrangeront  ensemble  pour  donner  à l'Empereur 
tous  les  pays  du  territoire  vénitien  compris  entre  le  Mincio,  le  Pé  et  les 
états  d'Autriche. 

ART.  4. 

On  donnera  au  Duc  de  Modène  les  pays  de  Brescia  compris  entre 
rOglio  et  le  Mincio. 

ART.  5. 

Le  Bergamasque  et  tous  les  pays  des  états  de  Venise  compris  entre 
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rOglio  et  le  Milanais,  ainsi  que  le  Milanais,  formeraient  une  république; 
Modènc,  Bologne,  Pcrrare,  la  Roinagne,  formeraient  une  république. 

*BT.  6. 

La  ville  de  Venise  continuerait  à rester  indépendante,  ainsi  que  l'ar- 
chipel. 

DEUXIÈ.ME  PROJET. 

Les  i"  et  a'  articles,  les  mêmes  que  les  précédents. 

ABT.  3. 

L’évacuation  du  Milanais  et  de  la  Lombardie. 


TROISIÈME  PROJET. 

Les  deux  |ireniiers  articles  comme  dans  les  précédents. 

ABT.  3. 

Lu  renonciation  par  S.  M.  l’Empereur  ê tous  ses  droits  au  Milanais 
et  à la  Lombardie. 

ABT.  4. 

L’évacuation  par  l'armée  d'Italio  de  tous  les  états  d'Allemagne. 

ABT.  5. 

La  France  s’engagerait  à donner  à S.  M.  l’Empereur  des  compensations 
proportionnées  au  Milanais  et  au  duebé  de  Modène,  qui  seront  l'objet 
d'une  négociation,  et  dont  il  devrait  être  en  possession  au  plus  lard  dans 
trois  mois. 


Si  l’un  de  ces  trois  projets  est  accepté  à Vienne,  les  préliminaires  de 
la  paix  se  trouveraient  signés  le  ao  avril  (i”  floréal);  sans  quoi,  vu  que 
les  armées  du  Rhin  n’ont  fait  encore  aucun  mouvement,  je  leur  propo- 
serais un  armistice  pur  et  simple  pour  les  trois  armées,  et  pour  trois 
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nioi!>,  peadani  lesquels  on  ouvrira  des  n(^(jociatloas  de  paix.  Pendant 
ce  temps,  on  fortifierait  Klagenfurl  et  Gratz;  on  ferait  venir  toutes  les 
munitions  de  guerre  de  ce  côt<î-ci;  l’armée  s’organiserait  parfaitement, 
et  vous  auriez  le  temps  d’y  faire  passer  6o,ooo  hommes  de  l'armée  du 
Itliin  ; moyennant  quoi  vous  auriez  une  armée  extrêmement  considé- 
rable, dont  la  seule  vue  obligerait  l'Kmpereur  h faire  encore  de  plus 
grands  sacrifices. 

Si  rien  de  tout  cela  n’est  accepté,  nous  nous  battrons;  et,  si  l’armée 
de  Sambre-et-Meuse  s'est  mise  en  marche  le  ao,  elle  pourrait,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  prochain,  avoir  frappé  de  grands  coups  et  se  trou- 
ver sur  la  Rednitz;  les  meilleurs  généraux  et  les  meilleures  troupes  sont 
devant  moi.  Quand  on  a bonne  volonté  d’entrer  en  campagne,  il  n’y  a 
rien  qui  arrête,  et  jamais,  depuis  que  l’hisloire  nous  retrace  des  opéra- 
tions militaires,  une  rivière  n’a  pu  être  un  obstacle  réel.  Si  Moreau 
veut  passer  le  Rhin,  il  le  passera;  et,  s’il  l’avait  déjà  passé  sans  faire  de 
dillicultés,  nous  serions  dans  un  état  à pouvoir  dicter  les  conditions  de 
la  paix  d’une  manière  impérieuse  et  sans  courir  aucune  chance;  mais 
qui  craint  de  perdre  sa  gloire  est  sûr  de  la  perdre.  J’ai  passé  les  Alpes 
Juliennes  et  les  Alpes  Noriques  sur  trois  pieds  de  glace;  j’ai  fait  passer 
mon  artillerie  par  des  chemins  où  jamais  chariots  n’avaient  passé,  et 
tout  le  monde  croyait  la  chose  impossible.  Si  je  n’eusse  vu  que  la  tran- 
quillité de  rarmcc  et  mon  intérêt  particulier,  je  me  serais  arrêté  au  delà 
de  risonzo;  je  me  suis  précipité  dans  l’Allemagne  pour  dégager  les  ar- 
mées du  Rhin  et  empêcher  l’ennemi  d’y  prendre  l’oITensive;  je  suis  aux 
portes  de  Vienne,  et  cette  cour  insolente  et  orgueilleuse  a scs  plénipo- 
tentiaires à mon  quartier  général.  11  faut  que  les  armées  du  Rhin  n’aient 
point  de  sang  dans  les  veines.  Si  elles  me  laissent  seul,  alors  je  m’en 
retournerai  en  Italie;  l’Europe  entière  jugera  la  différence  de  conduite 
des  deux  armées  : elles  auront  ensuite  sur  le  corps  toutes  les  forces  de 
l Empereur,  elles  en  seront  accablées,  et  ce  sera  leur  faute. 

RoVAPAnTK. 
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1736. 

AU  MINISTRE  FAIPOLLT. 

Qiitrlier  L«>|*pn,  *7  gvnnini»l  an  « ( aAiil  1797). 

l)’a|irès  ce  que  vous  m'écrivez.  Citoyen  Ministre,  sur  le  compte  de 
M.  Spinoin  d'Arqiiata,  je  désire  comme  vous  qu'il  puisse  rentrer  dans  son 
état  habituel;  je  verrai  avec  plaisir  tout  ce  qui  pourra  tendre  h sa  justi- 
fication et  A l'accomplissement  de  ses  désirs. 

Bov.vpvbtk. 

^ichivpn  Jm  a(Tâire»  ètrangèm. 

1737. 

AU  CÉNÉRAI.  DELMAS. 

Ou*H»er  Lcoiwn,  57  »r»  » { 16  a»ri!  1797). 

Le  j'énéral  en  chel  me  charge  de  vous  prévenir,  (îénéral,  qu’il  regarde 
comme  nulle  et  non  avenue  la  convention  relative  A la  suspension  d'armes, 
convenue  entre  les  généraux  autrichiens  et  français  commandant  dans 
le  Tvrol,  pour  tout  ce  qui  ne  tient  pas  proprement  au  Tyrol.  La  Drave 
doit  être  entièrement  occupée  par  nos  troupes,  ainsi  que  la  ville  de  Lienz. 

Le  général -major  Merveldt,  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur, 
écrit  par  un  officier  autrichien  au  général  commandant  les  troupes  de 
l'Empereur  dans  le  Tyrol,  pour  qu  il  ait  A se  conformer  exactement  A ce 
qui  a été  convenu  dans  les  articles  de  la  suspension  d’armes,  et  qu'il  doit 
évacuer  tous  les  points  qui  y sont  stipulés  pour  établir  notre  ligne.  Vous 
vous  concerterez,  en  conséquence,  avec  le  commandant  des  troupes  im- 
périales. de  manière  A ce  qu'il  évacue  sur-le-champ  tous  les  petits  postes 
qu’il  peut  avoir  dans  la  vallée  de  la  Drave,  et  qu’il  été  également  les 
troupes  qu'il  pourrait  avoir  A Lienz,  ville  dans  laquelle  vous  vous  con- 
tenterez de  pousser  de  fortes  reconnaissances  fréquemment.  Vous  voudrez 
bien  me  rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait,  par  l’adjoint  aux 
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Hiljudants  généraux  Ballet,  et  m'envoyer  par  lui  l'état  tie  situation  de 
votre  division. 

La  suspension  d'armes  est  prolongée  jusqu'au  i"  floréal  à minuit.  Le 
général  en  chef  espère  que  tout  s'arrangera  de  manière  qu'il  n'y  ait  point 
de  sang  répandu;  mais  observez  que  l'ennemi  ne  peut  avoir  aucun  poste 
dans  la  Carinthic,  le  Frioul  et  l'Italie,  et  que  tous  les  postes  ennemis 
que  vous  avez  en  opposition  doivent  être,  dans  le  Tyrol,  derrière  llnn. 

Par  ordre  du  gdoM  ru  obef. 

di*  la  guvrrr- 

1738. 

Al.  GÉNÉRAL  GLIEU. 

Quartier  gênerai . Leolaf  a , sO  gcrmiiul  to  f ( 1 7 avril  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Guieu  de  partir 
de  Leoben,  avec  toute  sa  division,  demain  aq,  pour  se  rendre  à Botten- 
mann  en  deux  jours,  le  !*'à  Mautern  et  le  a*  à Bottenmann,  où  il  arri- 
vera le  3o,  ou  le  i"  floréal,  s'il  trouvait  la  dernière  journée  trop  forte. 
Il  aura  son  avant-garde  à Fischern,  laquelle  poussera  un  poste  à Irdning, 
et  des  reconnaissances  qui  suivront  l'Enns  pour  communiquer  avec  nos 
postes  qui  sont  à Badstadt. 

Gomme  la  suspension  d'armes  a lieu  jusqu'au  t”  floréal  à minuit,  le 
général  Guieu  prendra  toutes  les  priWutions  nécessaires  avec  les  postes 
que  l'ennemi  pourrait  avoir  par  hasarti  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  sus- 
pension d’armes,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  présent  ordre. 

Par  ordre  du  géo^raJ  en  chef. 

d»  la  guerfy 


I73y. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartiiv  géiM^rol,  Leobeu,  «8  germintl  an  v ( 17  tvnl  t797)> 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  partir,  avec  toute 
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sa  division,  de  la  position  (pi’i)  occupe  à Villacb,  le  3o  au  malin,  pour 
se  rendre  le  même  jour  à Spiltal,  et  le  lendemain,  i"  doréai,  à Maulerii- 
dorf,  s'il  peut  y arriver.  Son  avant-garde  sera  placée  à Rndstadl.  Il  est 
prévenu  que  la  division  du  général  Guiuu  occupe  Roltenmann,  que  son 
avant-garde,  qui  est  à Fischeni,  doit  pousser  des  reconnaissances  jus- 
qu'à Radstadt,  et  que  la  division  du  général  Delmas  a ordre  de  se  porter 
à Saclisenburg.  Le  général  Jouberl  placera  son  arrière-garde  à Saint- 
Vlicbel , laquelle  communiquera,  par  des  recounaissances,  avec  les 
troupes  du  général  Delmas. 

Comme  la  suspension  d'armes  a lieu  justju'au  i"  floréal  à minuit,  il 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les  postes  que  l'ennemi 
pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  suspension  d'armes, 
et  tjui  est  celle  prescrite  dans  le  présent  ordre. 

l'vr  unlrt'  du  géijérol  eu  clief. 

de  U guMTf. 

1740. 

AL  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  gênerai , Leotien,  nâ-geniitnid  ■»  r (i-j  avnJ  1797). 

Le  général  en  cbol  ordonne  au  général  divisionnaire  Delmas  de  partir, 
avec  toute  sa  division,  le  3o  au  malin,  pour  se  remla*  le  même  jour  à 
Saclisenburg,  où  il  prendra  position. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Joubert  se  porte  à Mautern- 
dorf,  mais  que  son  arrière-garde,  qui  sera  à Saint-Micbcl,  poussera  des 
reconnaissances  sur  celles  que  lui-même  enverra  de  Saclisenburg  sur 
Spitlal  et  Gmünd. 

Le  général  Delmas  poussera  également  de  fréqiiente.s  reconnaissances 
à Lienz. 

l'ar  «nlrc  du  griMVal  en  chef. 

{>A‘fiùt  (kl  U 
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17AÎ. 

ALX  CO.XSKILS  D’AÜMIMSTRATION 
»KS  ar  KT  !«•  DEMI-BRIGADES  DE  LIGNE. 

QutrtW  gf'Qtral,  Léoben.  «B  [{fmiioBl  su  » ( atril  1797). 

aa*  DEMI-BRIGADE. 


QUESTIONS. 

D'iiprèH  le.H  bruîLt  de  paix,  oütcier»  et 
m>u*M)1Ticteni  qui  n'ont  pas  fait  campagne 
ou  qui  sont  absonU  depuis  plus  longtemps, 
et  que  la  force  des  lois , ni  l'activitd  des  mu- 
nicipalités napu  faire  rejoindre  leurs  corps, 
seront-ils  autorisés  à y rentrer,  et  à priver 
ainsi  les  braves  qui  font  faite  do.s  places 
qu'ils  se  sont  lionorablement  acquis4‘s? 


Des  ollîrier»  rayés  |iar  le  gt^iiéral  division- 
naire sur  le  tableau  de  leurs  corps,  lors  de 
reinbrigadenienl  général  de  l'année,  unl-il.s 
droit  de  rentrer  après  la  campagne  d’ab- 
sence? 

il  B été  embrigadé,  de  Tordre  du  général 
en  chef,  trois  compagnies  de  j^nadiers 
dans  la  $9';  la  plupart  des  ofliciers  de  ces 
compagnies  n'élaient  que  postiches.  Peuvent- 
ils  prétendre  A devenir  titulaires  dans  la  39% 
ou  retourner  dans  leur  demi-brigade,  où  ils 
ont  leur  rang  et  leur  place? 


DéaSIONS  DI  üé.NéRAL  E>  CHEF. 

Les  ollioiers  qui  ont  servi  acti- 
vement dans  la  campagne  auront 
droit  aux  places  qu’ils  occupent 
comme  titniaires,  sans  qu'aucun  offi- 
cier de  ceux  qu'ils  pourraient  avoir 
remplacés  pour  cause  d’absence 
puisse  prétendre  à les  en  éloigner, 
étant  juste  de  conserveries  hommes 
qui  ont  constamment  combattu,  de 
préférence  à ceux  qui , sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être,  se  sont 
tenus  éloignés  de  leurs  corps  jus- 
qu’à ce  moment. 

Les  officiers  rayés  par  le  général 
divisionnaire,  lors  de  l’embrigade- 
ment général  de  l’armée,  n’ont  plus 
le  droit  de  rentrer  à leurs  corps. 

Les  officiers  postiches  attachés 
aux  compagnies  de  grenadiers  qui 
ont  été  incorporées  dans  la  3 a* 
demi-brigade  peuvent  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  celte  même 
demi-brigade,  et  ce  droit  leur  est 
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acquis  depuis  le  moment  de  leur 
incorporation. 


lUi  ollicicr  |inM)imiiT  de  guerre,  <^rhaogë 
ut  rentr<^  en  Fronce  depuis  neuf  mois,  en 
ayant  restd  sti  dans  sa  ïaiiiille  sans  auto- 
risation , remplace!  dans  sa  compagnie  par  des 
ufliciers  dont  deu&  ont  lu^&  à sa  place  et 
un  autre  blessé,  a-t-il  le  druit  de  rejitrer  à 
son  rorps? 


Attendu  les  changements  et  les  muta- 
tions survenus  depuis  le  rommeiirement  de 
ta  campagne,  le  conseil  peut-il  faire  un 
tiercemenl  des  compagnies  pour  mettre 
chaque  olHcier  à sa  place  et  arnHer  défiiù- 
tivement  un  cadre? 


Le  cuuseit  d'administration  demande  au 
général  de  vouloir  bien  porter  les  qualn* 
fMlUs-iîuule^lanre^  vacantes  au  choix  du  Di- 
rectoire, à la  nomination  du  corps,  sur  lu 
mémoire  de  présentation  qui  lui  en  sera 
fait. 

I.<e  conseil  d'adininistraliim  demande  en- 
core la  décision  du  général  en  chef  sur  ta 
projKMilion  qui  lui  fut  faite  par  le  chef  de 
brigade  Dupnry.  concernant  le  grade  dotfi- 
cier  à arrorder  aux  porte-drapeaux. 

Le  conseil  charge  deux  commissaires  de 
se  trans)H)rter  aupré.s  de  vous  pour  répon 
dre  aux  difticuilés  que  vous  pourriez  élever 
aur  sa  proposition. 


L’otlicicr  prisonnier  de  guerre 
n’a  [dns  le  droit  de  rentrer  dans 
son  corps,  dtant  ccnsci  s'étre  démis 
Je  la  place  qu’il  y occupait  par  une 
absence  de  six  mois  sans  aucune 
autorisation. 

Le  conseil  peut  faire  un  tierce- 
ment  des  compagnies  et  arrêter  dë- 
linitivemenl  un  cadre  pour  rerneUre 
rltaf|ue  officier  à sa  place,  attendu 
(ju’il  est  prescrit  par  le  règlement 
et  qu'il  doit  a\oir  lieu  le  t"  dé- 
radi  de  chaque  mois. 

Ix>  conseil  aura  à lui  adresser 
sans  délai  le  mémoire  de  [iréseii- 
lation. 


A revoir. 
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18-  DF.VI-BRICADK. 


1)1  KJ»TIO?l». 

loi  <)u  97  prniriti}  sera-t-elle  mioe  à 
ex<^'ution  en  son  entier? 


Dé(:iSIO>M  Oïl  rié\éîUi>  E\  CHEF. 

La  loi  (lu  47  prairial  doit  (*tre 
suivie  en  son  entier  lorsqu'elle 
n’aura  pas  (U(^  rontrariiic  par  des 
décisions. 


Ou  le  travail  fait  par  le  gi^oi^rai  Monnicr, 
et  que  vous  n’flvex  point  conm*nü,  (i<*tniira- 
t-il  i'elîet  de  la  loi  du  97  prairial? 


Le  travail  du  fjénéral  Monnier 
doit  être  regardé  comme  non  avenu, 
n'ayant  pas  été  approuvé. 


LesoOiriersdes  C<ôtes-du>Nonl  seront-ils 
admis  à être  placifs,  à leur  tour  d'ancien- 
neté, k toutes  les  places  vacantes  depuis 
l'organisation»  ou  seulement , comme  il  pa- 
rait naturel,  aux  places  vacantes  depuis  leur 
entrée  au  corps? 

U fpierr«>. 


laîs  ofliciers  des  (Viti's-du-Nord 
n'auront  droit  pour  leur  avance- 
ment qu'aux  places  qui  ont  vaqué 
depuis  leur  entrée  au  eoryis. 

lto,VAI>AHTE. 


1742. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  g«omU  Loobon , «8  gcniiioal  an  * ( 17  ««ni  i797)< 

Le  général  en  chef,  s'étant  aperçu  (ju'on  abusait  de  l'autorisation  don- 
née aux  généraux  divisionnaires  d'envoyer  des  ol1ici(»r8  en  poste  au  quar- 
tier général,  fait  observer  que,  si  on  ne  doit  point  épargner  cette  mesure 
lonMjue  des  circonstances  [tressantes  l’exigent,  telles,  par  exemple,  qu'un 
monveinent  de  l'ennemi,  etc,  on  doit  en  être  économe  lorsqu’il  s'agit 
d'une  mission  peu  importante  et  d'objets  de  serxice  journalier.  On  prévient 
que,  dans  ce  dernier  cas,  tous  les  officiers  envoyés  en  poste  ne  seraient 
point  remboursés  de  leurs  frais. 
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Le  general  en  chef  a ordonne  de  mettre  à l'ordre  du  jour  de  l'armée 
l'ordre  du  1 4 au  i5  germinal  de  la  division  Bernadotle,  relatif  aux 
femmes  (|ui  sont  à la  suite  de  sa  division. 

-Toutes  les  femmes  qui  ne  sont  pas  autorisées  par  le  conseil  d'adiiii- 
nistration  sont  tenues  de  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la 
division:  à défaut  de  quoi  elles  seront  arrêtées  par  les  soins  des  chefs  de 
hataillon,  harhouillées  de  noir  et  exposées  pendant  deux  heures  sur  la 
place  publique.  la>  général  en  chef  est  instniit  que  les  désordres  qui  st> 
commettent  sont  excités  par  ces  femmes  ahominahles,  qui  engagent  les 
soldats  au  pillage.  “ 

* Par  ordiy  du  grâéral  «ni  r 

Oép/it  <k>  la  gu^m . 


1763. 

\KTICLES  PRÉLIMINURES  DE  PAIX. 

(i'Rgg  lin'*»  di*  ixdifa . 99  gr^iiiinal  un  t ( «M  a«nl  1 797  ). 

Sa  .Majesté  l'Eiiqiereur,  Hoi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc.  etc. 

Et  le  Directoire  exécutif,  au  nom  de  la  llépuhiique  française,  animés 
du  même  désir  de  mettre  fin  aux  maux  de  la  guerre  par  une  paix  pronijite, 
juste  et  solide,  sont  convenus  des  articles  préliminaires  suivants  : 

VHTir.LK  PltsaiEH. 

Il  y aura  amitié  et  honne  intelligence  entre  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Bol  et  la  Uépuhiique  française;  les  hostilités  entre  les  deux  puissances 
cesseront  à dater  d'aujourd'hui. 


VIIT.  •}. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Hoi  et  la  République  française  conserveront 
entre  eux  le  même  cérémonial,  quant  aux  rangs  et  aux  autres  étiquettes, 
ipie  ce  qui  était  pratiqué  entre  l'Empereur  et  la  France  avant  la  guerre 
actuelle. 
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«RT.  3. 

Sa  Majesté  l'Empereur  cl  la  République  française  s’engagent  à faire 
tout  ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  à la  tranquillité  inté- 
rieure des  deux  états. 

ART.  h. 

Les  deux  parties  contractantes  enverront  au  plus  Wt  des  plénipoten- 
tiaires dans  la  ville  de  Berne,  pour  y traiter  et  conclure,  dans  l'espace  de 
trois  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  pourra,  la  paix  définitive  entre  les 
deux  puissances.  A ce  congrès  seront  admis  les  plénipotentiaires  des  alliés 
respectifs,  s’ils  accèdent  è l'invitation  qui  leur  en  sera  faite. 

VRT.  5. 

Sa  Majesté  l'Empereur  ayant  à cœur  que  la  paix  se  rétablisse  entre 
l’Empire  germanique  cl  la  France,  et  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française  voulant  également  témoigner  è Sa  Majesté  Impériale  son 
désir  d’asseoir  ladite  paix  sur  des  bases  solides  et  équitables,  convien- 
nent d’une  cessation  d’hostilités  entre  l’Empire  germanique  et  la  France, 
à commencer  d’aujourd’hui.  Il  sera  tenu  un  congrès  formé  des  plénipo- 
tentiaires respectifs,  pour  y traiter  et  conclure  la  paix  définitive  entre  les 
deux  puissances  sur  la  base  de  l’intégrité  de  l’Empire  germanique. 

A HT.  6. 

Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  renonce  à tous  ses  droits  sur  les  pro- 
vinces belgiques,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  autrichiens,  et  recon- 
naît les  limites  de  la  France  décrétées  par  les  lois  de  la  République  fran- 
çaise. Ladite  renonciation  est  faite  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Que  toutes  les  dettes  hypothécaires  attachées  au  sol  du  pays  cédé 
seront  à la  charge  de  la  République  française; 

a”  Que  tous  les  habitants  et  possesseurs  des  provinces  belgiques  qui 
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voudront  sortir  du  pays  seront  tenus  de  le  déclarer  trois  mois  apres  la 
publication  du  traitd  de  paix  définilif,  cl  auront  le  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles; 

3°  Que  la  IWpiibliqiie  française  fournira,  à la  paix  definitive,  un  dé- 
dommagement équitable  i Sa  Majesté  l'Empereur,  et  i sa  convenance. 

ABT.  y. 

La  Képublique  française,  de  son  côté,  restituera  à Sa  Majesté  Impé- 
riale tout  ce  qu’elle  po.ssède  des  étals  héréditaires  de  la  Maison  d’Au- 
triche non  compris  sous  la  dénomination  de  provinces  belgiques. 

■VRT.  8. 

[a;s  armées  françai.ses  évacueront  d'abord  a|>ré.s  la  ratification  faite 
par  Sa  .Majesté  Impériale  des  présenLs  articles  préliminaires,  les  provinces 
autrichiennes  qu’elles  occupent,  savoir  : la  Slyrie,  la  Carinthie,  le  Tyrol, 
la  (iarniole  et  le  Frioul. 


ABT.  q. 

laîs  prisonniers  de  guerre  seront  re.spcclivement  rendus,  après  la  rati- 
licalion  des  préliminaires,  aux  différents  points  qui  seront  désignés  de 
part  et  d’autre. 

Nous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  l’Empe- 
reur et  Roi  et  de  la  République  française,  avons  arrêté  les  présents  ar- 
ticles préliminaires  de  paix,  qui  resteront  secrets  jusqu’à  ce  qu’il  soit  fait 
l’échange  des  ratifications  en  forme  due,  dans  le  temps  d’un  mois,  ou 
plus  tôt,  si  faire  se  pourra,  et  qui  aura  lieu  dans  la  ville  d’Ldine. 

Fait  au  palais  d’Eggen-wald,  près  de  Leoben,  le  i 8 avril  1 797  (ag  ger- 
minal an  v de  la  République  française). 

Signé  à la  minute:  Bosaparte.  I>e  marquis  de  Gallo. 

I..P  comte  DE  Mervecdt,  général-major. 

Co<l«<4ipn  NipoNwi, 
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I7AA. 

ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  SECRETS. 

Chdlf!8u  (rEft|{eQ>ir«ld  « |im  de  LeotAPn.  «9  |f«rtninal  ao  t (18  atrit  1797 

Il  est  convenu  entre  S.  M.  rEinpereur,  Hoi  de  Hongrie  et  de  floh^nie, 
et  I»  République  française,  des  articles  suivants: 

VRTIC.I.S  PRKMIBR. 

Que,  malgré  la  disposition  de  l'article  7 des  préliminaires  de  paix, 
arrêtes  entre  les  puissances  contractantes,  sous  la  date  d'aujourd'Lui , 
S.  M.  l’Empereur  renonce  à la  partie  de  ses  états  en  Italie  qui  se  trouve 
au  delà  de  la  rive  droite  do  l'Oglio  et  de  la  rive  droite  du  Pù,  à condi- 
tion que  Sa  Majesté  Impériale  sera  dédommagée  de  celte  cession,  ainsi 
que  de  celle  faite  dans  l'article  (1  des  préliminaires,  par  la  partie  de  la 
terre-ferme  vénitienne  comprise  entre  l'Oglio,  le  Pô,  la  mer  Adriatique 
et  ses  étals  héréditaires,  ainsi  que  par  la  Dalmatie  et  l'Islrie  vénitienne; 
et,  par  cette  acquisition,  les  engagements  contractés  par  la  République 
française  vis-à-vis  de  Sa  Majesté  Impériale,  par  l'article  6 des  prélimi- 
naires, se  trouvent  remplis. 


ART.  a. 

La  République  française  renonce,  de  son  côté,  à ses  droits  sur  les  trois 
Légations  de  la  Romagne,  de  Bologne  et  de  Ferrare,  en  se  réservant 
cependant  la  forteresse  de  t'aisUdfranco,  avec  un  arrondissement  dont 
le  rayon  serait  égal  à la  distance  depuis  ses  murs  jusqu’aux  confins  de 
l’étal  de  Modène,  et  qui  ne  pourra  pas  être  moins  de  la  portée  du  canon. 
La  partie  des  états  de  la  République  de  Venise  comprise  entre  l'Adda, 
le  Pô,  l'Oglio,  la  Valteline  et  le  Tyrol,  appartiendra  à la  République 
française. 

ART.  3. 

Les  deux  parties  contractantes  se  garantissent  l'une  à l'autre  lesdils 
étals  et  pays  acquis  sur  la  terre-ferme  vénitienne. 


652 


CORRESPOINDANCE  UE  NAPOI.ÉON  I".—  AN  V (1797). 


ART.  à. 

Les  trois  Lôgalions  de  la  Romagne,  de  Ferrare  et  de  Bologne,  cdddes 
par  la  République  française,  seront  accordées  à la  République  de  Venise 
en  dédonimageinent  de  la  partie  de  ses  états  dont  il  est  parlé  dans  les 
trois  articles  précédents. 

ART.  5. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  le  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise se  concerteront  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  pourraient  s'opposer 
à la  prompte  exécution  des  articles  précédents,  et  nommeront  i cet  effet 
des  commissaires  ou  des  plénipotentiaires  qui  seront  chargés  de  tous  les 
arrangements  convenables  à prendre  avec  la  République  de  Venise. 

ART.  6. 

Les  forteresses  de  Palmanova,  Mantoue,  Peschiera,  Porto-l.eguago , 
et  les  cbâteaux  de  Vérone,  d’Osoppo  et  de  Brescia,  occupés  actuellement 
par  les  troupes  françaises,  seront  remis  Â Sa  Majesté  l'Empereur  d'abord 
après  récbange  des  ratifications  du  traité  de  paix  définitif,  ou  plus  tôt, 
si  cela  pouvait  s'arranger  d'un  commun  accord. 

ART.  J. 

Les  ouvrages  desdiles  forteresses  seront  rendus  dans  l'état  où  ils  se 
trouvent  aujourd'hui,  et,  quant  à l'artillerie,  les  places  vénitiennes  seront 
rendues  avec  celle  qu'on  a trouvée  au  moment  de  leur  occupation,  et 
la  place  de  Mantoue  sera  rendue  avec  cent  vingt  pièces  d'artillerie  de 
siège. 

ART.  8. 

I,es  deux  puissances  contractantes  conviennent  que  la  partie  des  états 
d'Italie  cédée  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  dans  le  premier  des  présents 
articles  secrets,  et  la  partie  des  états  vénitiens  acquise  à la  République 
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fraDçaise  par  l'arlicle  second,  formeront  désormais  une  république  in- 
dépendante. 

ABT.  9. 

Sa  Majesté  Impériale  ne  s'oppose  point  aux  arrangements  que  la  Ré- 
publique a pris  relativement  aux  duchés  de  Modène,  Reggio  et  de  Massa 
et  Carrara,  à condition  que  la  République  française  se  réunira  avec 
Sa  Majesté  l'Empereur  pour  obtenir,  à la  paix  générale  et  à celle  de  l'Em- 
pire germanique,  une  compensation  en  faveur  du  duc  de  Modéne  et  de 
ses  héritiers  légitimes. 


Les  pays  respectivement  échangés  en  vertu  des  articles  précédents 
conserveront  leurs  privilèges,  et  les  dettes  hypothéquées  au  sol  suivront 
le  territoire  et  resteront  à la  charge  de  leurs  possesseurs. 

ART.  1 1 . 

Tous  les  habitants  desdits  pays  qui  voudront  les  quitter  seront  les 
maîtres  de  le  faire  et  devront  le  déclarer  dans  l'espace  de  trois  mois  de 
la  prise  de  possession , et  il  leur  sera  accordé  le  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles. 

Nous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  de  la  République  française,  avons  signé  les  présents  articles  secrets, 
qui  auront  la  même  force  que  s’ils  étaient  insérés  de  mot  h mot  dans 
les  articles  préliminaires,  et  qui  seront  ratifiés  et  échangés  en  même 
temps. 

Fait  au  cln'itcau  d'Eggen-wald,  prés  de  Leoben,  le  18  avril  1797 
(ag  germinal  an  v de  la  République  française). 

Signé  à la  minute  : Le  marquis  de  Gallo.  BoxAPAnTE. 

Le  comte  de  Merveldt,  général-major. 


r.oUKtinn  Nappi^on. 
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1745. 

AU  ülRECÏOiKE  EXÉCUTIF. 

0‘<artier  général.  U>obeni,  3o  germinai  id  T ( 19  ivril  179?)* 

Je  vous  ai  envoyé,  par  l'adjudant  général  Leclerc,  plusieurs  projets 
d arrangements  qui  avaient  été  envoyés  à Vienne,  et  sur  lesquels  les  plé- 
nipotentiaires attendaient  des  instructions.  M.  de  Vincent,  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  est  arrivé  sur  ces  entrefaites  : les  plénipotentiaires  sont 
revenus  chez  moi  pour  reprendre  la  négociation.  Après  deux  jours,  nous 
sommes  convenus  et  nous  avons  signé  les  préliminaires  du  traité  de  paix 
dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Tout  ce  qui  a été  déclaré  département  par  la  loi  de  la  Convention 
reste  h la  Képublique. 

La  République  lombarde  se  trouve  non-seulement  confirmée,  mais 
encore  accrue  de  tout  le  Bergumasque  et  de  tout  le  Crémasque,  qui  lui 
sont  déjà  réunis  dans  ce  moment  par  l'insurreclion  de  ces  deux  pays.  La 
partie  du  Mantouan  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l'Oglio  et  du  Pô  s'y 
trouve  également  incorporée.  Le  duebé  de  Modène  et  de  Reggio,  qui, 
par  la  principauté  de  Massa  et  de  Carrara,  touche  & la  Méditerranée,  et, 
par  la  partie  du  Mantouan  cédée,  touche  au  Pô  et  au  Milanais,  s’y  trouve 
également  compris.  Nous  aurons  donc,  dans  le  cœur  de  l'Italie,  une  ré- 
publique avec  laquelle  nous  communiquons  par  les  états  de  Gènes  et  par 
la  mer;  ce  qui  nous  donne,  dans  toutes  les  guerres  futures  en  Italie,  une 
correspondance  assurée.  Le  roi  de  Sardaigne  se  trouve  désormais  être 
entièrement  à notre  disposition. 

La  place  de  Pizzighettone,  qui  est  aujourd'hui  véritablement  plus 
forte  que  Manloue,  la  place  de  Bergame  et  celle  de  Crema,  que  l'on  ré- 
tablira, garantiront  la  nouvelle  république  contre  les  incursions  de  l'Em- 
pereur  et  nous  donneront  toujours  le  temps  d'y  arriver.  Du  côté  de 
Modène,  il  y a également  plusieurs  positions  faciles  à fortifier  et  pour 
lesrjuelles  on  enijiloiera  une  partie  de  l'immense  artillerie  que  nous 
avons  dans  ce  moment  en  Italie.  Quant  à la  renonciation  de  nos  droits 
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sur  les  provinces  de  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne,  en  dchange  des 
dtats  de  Venise,  elles  restent  toujours  en  notre  pouvoir.  Lorscpie  l'Em- 
pereur et  nous,  de  concert,  aurons  réussi  à faire  consentir  le  Sénat  à cet 
écLange,  il  est  évident  que  la  République  de  Venise  se  trouvera  iniluencée 
par  la  République  lombarde  et  à notre  disposition.  Si  cet  échange  ne 
s'effectue  pas,  et  que  l'Empereur  entre  en  possession  d'une  partie  des 
états  de  Venise  sans  que  le  Sénat  veuille  reprendre  une  compensation 
qui  est  inconvenante  et  insuffisante,  les  trois  Légations  restent  toujours 
en  notre  pouvoir,  et  nous  réunirons  Bologne  et  Ferrare  à la  République 
lombarde.  Le  gouvernement  de  Venise  est  le  plus  absurde  et  le  plus 
tyrannique  des  gouvernements;  il  est  d'ailleurs  hors  de  doute  qu’il  voulait 
profiter  du  moment  où  nous  étions  dans  le  cœur  de  f.-Mlernagne  pour 
nous  assassiner.  Notre  République  n’a  pas  d’ennemis  plus  acharnés, 
comme  les  émigrés  et  Lsmis  XVllI,  d'amis  qui  leur  soient  véritablement 
plus  dévoués.  Son  inffuence  se  trouve  considérablement  diminuée,  et  cela 
est  tout  à notre  avantage;  cela  d’ailleurs  lie  l’Empereur  à la  F’rance,  et 
obligera  ce  prince,  pendant  les  premiers  temps  de  notre  paix,  à faire 
tout  ce  qui  pourra  nous  être  agréable.  Cet  intérêt  commun  que  nous 
avons  avec  l'Empereur  nous  remet  la  balance  dans  la  main;  nous  nous 
trouvons  par  lù  placés  entre  la  Prusse  et  la  Maison  d’Autriche,  ayant  des 
intérêts  majeurs  à arranger  avec  l'une  et  l'autre.  D'ailleurs,  nous  ne  de- 
vons pas  nous  dissimuler  que,  quoique  notre  position  militaire  soit  bril- 
lante, nous  n’avons  point  dicté  les  conditions;  la  cour  avait  évacué  Vienne  ; 
le  prince  Charles  et  son  armée  se  repliaient  sur  celle  du  Rhin;  le  peuple 
de  la  Hongrie  et  de  toutes  les  parties  des  états  héréditaires  se  levait  en 
masse,  et  même,  dans  ce  monient-ci,  leur  tête  est  déjà  sur  nos  flancs;  le 
Rhin  n’était  pas  passé;  l'Empereur  n’attendait  que  ce  moment  pour  quitter 
Vienne  et  se  porter  à la  tête  de  son  armée.  S’ils  eussent  fait  la  hêtise 
de  m’attendre,  je  les  aurais  battus;  mais  ils  se  seraient  toujours  repliés 
devant  nous,  se  seraient  réunis  à une  partie  de  leurs  forces  du  Rhin  et 
m'auraient  accablé;  alors  la  retraite  devenait  difficile,  et  la  perte  de 
l’armée  d’Italie  pouvait  entraîner  celle  de  la  République  : aussi  étais-je 
bien  résolu  à essayer  de  lever  une  contribution  dans  les  fanbourgs  de 
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Vienne  el  à ne  plus  faire  un  pas.  Je  rae  trouve  ne  pas  avoir,  en  tout, 
^,000  hommes  de  cavalerie,  et,  au  lieu  de  (io,ooo  hommes  que  je  vous 
avais  domandds,  il  n'en  est  pas  arrivé  ao,ooo. 

> Si  je  me  fusse,  au  commencement  de  la  campa^e,  obstiné  à aller  à 
Turin,  je  n'aurais  jamais  passé  le  Pô;  si  je  m’étais  obstiné  à aller  à Home, 
j'aurais  perdu  Milan;  si  je  m’étais  obstiné  à aller  à Vienne,  peut-être 
aurais-je  perdu  la  République.  Le  vrai  plan  de  campagne  pour  détruire 
rKm[>ereur  était  celui  que  j’ai  fait,  mais  avec  6,ooo  hommes  de  cava- 
lerie el  90,000  hommes  de  plus  d’infanterie;  ou  bien  si,  avec  les  forces 
que  j’avais,  on  eût  passé  le  Rhin  dans  le  temps  que  je  passais  le  Ta- 
gliamento,  comme  je  l'avais  pensé,  puisque  dou»  courriers  de  suite  ra’oni 
onlunné  d’ouvrir  la  campagne.  Dès  l'instant  que  j’ai  prévu  que  les  né- 
gociations s’ouvriraient  sérieusement,  j’ai  expédié  un  courrier  au  général 
Clarke,  (jui,  chargé  plus  spécialement  de  vos  instructions  dans  un  objet 
aussi  essentiel,  s’en  serait  mieux  acquitté  que  moi;  mais  lorsque,  après 
dix  jours,  j’ai  vu  qu’il  n’était  pas  arrivé,  et  que  le  moment  commençait 
h passer,  j’ai  dû  laisser  tout  scrupule  et  j’ai  signé.  Vous  m’avez  donné 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  opérations  diplomatiques;  et,  dans  la  po- 
sition des  choses,  les  préliminaires  de  la  paix,  môme  avec  l'Empereur, 
sont  devenus  une  opération  militaire.  Cela  sera  un  monument  de  la 
gloire  de  la  République  française,  et  un  présage  infaillible  qu’elle  peut, 
en  deux  campagnes,  soumettre  le  continent  de  l'Europe  si  elle  organise 
ses  armées  avec  force,  et  surtout  l'arme  de  la  cavalerie. 

Je  n’ai  pas,  en  Allemagne,  levé  une  seule  contribution;  il  n’y  a pas 
eu  une  seule  plainte  contre  nous.  J’agirai  de  même  en  évacuant,  et,  sans 
être  prophète,  je  sens  que  le  temps  viendra  où  nous  tirerons  parti  de 
cette  sage  conduite;  elle  germera  dans  tonte  la  Hongrie,  et  sera  plus 
fatale  au  trône  de  Vienne  que  les  victoires  qui  ont  illustré  la  guerre  de 
la  liberté. 

D'ici  à trois  jours,  je  vous  enverrai,  par  le  général  Masséna,  la  rati- 
fication de  l'Empereur;  je  placerai  alors  mon  armée  dans  tout  le  pays 
vénitien,  où  je  la  nourrirai  et  entretiendrai  jusqu’à  ce  que  vous  m’avez 
fait  passer  vos  ordres.  Quant  à moi,  je  vous  demande  du  repos.  J’ai  jus- 
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lülé  la  confiance  dont  vous  m'avez  investi;  je  ne  me  suis  jamais  consîdërd 
pour  rien  dans  toutes  mes  opérations,  et  je  me  suis  lancé  aujourd'hui 
survienne,  ayant  acquis  plus  de  gloire  qu’il  n’en  faut  pour  être  heureux, 
et  ayant  derrière  moi  les  superbes  plaines  de  l’Italie,  comme  je  l’avais 
fait  au  commencement  de  la  campagne  dernière  en  cherchant  du  pain 
pour  l'armée  que  la  République  ne  pouvait  plus  nourrir. 

La  calomnie  s’efforcera  en  vain  de  me  prêter  des  intentions  perfides; 
ma  carrière  civile  sera  comme  ma  carrière  militaire,  une  et  simple.  Ce- 
pendant vous  devez  sentir  que  je  dois  sortir  de  l’Italie,  et  je  voua  de- 
mande avec  instance  de  renvoyer,  avec  la  ratiücation  des  préliminaires 
de  paix,  des  ordres  sur  la  première  direction  è donner  aux  affaires 
d'Italie,  et  un  congé  pour  me  rendre  en  France. 

Boxvparte. 

ColWlion  Napolt^n. 


1746. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  ^oéral,  Le<4>en.  3o  j^mnioai  «09(19  arril  1797). 

L’armée  est  prévenue  qu’hier,  s 9 germinal,  è trois  heures  après  midi, 
les  préliminaires  de  paix  entre  la  République  française  et  l’Empereur  et 
Roi  ont  été  signés,  au  quartier  général  de  Leoben,  par  MM.  le  général- 
major  comte  de  Merveldt  et  le  marquis  de  Gallo,  plénipotentiaires  de 
f Empereur,  et  par  le  général  en  chef  Bonaparte,  pour  la  République  fran- 
çaise. 

Par  orrfre  du  général  en 

DépAl  de  la  jjwm*. 


FIN  nu  nF-UXIÈME  VOLUME. 
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conseils  au  dergé  d'Italie 

■7 
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N- 
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rtîccs 


iOS7 

I03S 

1039 
lOiO 
1041 
1043 

1043 

1044 

1045 

1040 
1047 
I04H 

1049 

1050 

1051 
1053 

1053 

1054 

1055 

1056 

1057 


P4T8» 

DESTI.IATAIBI» 

SOMMilBB  0KB  PlàCBS 

ris» 

1796. 

• 7 »«t>t(nnbrc. 

Rorthipf. 

Ordre  de  raaurer  Ici  G^noii  «mire  de  fiai  liniiU. . 

i6 

MsUn 

17  lertaiibre. 

1»  IVimmanHant 

Ordre  dr  te  préparer  î tenir  juiqu'i  11  dcraiim  ei- 

de  Podo-bwnam». 

Rpflliiffr. 

L& 

i8  lentembre. 

Ormointiuii  de»  lerricei  d'admiDietntion  et  de  unl4 

»8  !W(iieml>rv. 

L«?«i>inaaM. 

Ordre  d’envoyer  ui»e  btrque  ix«i^  dam  le  lac  So> 

i8  iLvtembrv, 

(Ihaiiolouo. 

Ordre  de  hnwr  Indiguca  de  Covcmolo.arin  d'inon* 

lu  iPitiémltre. 

(tamu. 

Ordre  de  fiire  venir  de  France  une  dani-brijade, 

9 O fipplmibre. 

Mikn. 

10  M){)l«tobre, 

MiUg, 

3o 

Mibti. 

3o 

Rf-flliwr. 

Di^KMiiioiu  pour  la  nomioiilioa  dm  «dHderi  de  la 

11 

I>»  mdtWL». 

Ordre  é donner  an  Cervoni  de  wrrwHer  l'or^- 

ntMlion  de  U l^on  lomliahiael  de  U commander. 
Ordre  de  faire  relâelier  loua  In  otages  de  Mikn  et  de 

U 

1.0  nOm<> 

Ordre  pour  une  rninion  de  Inupei  au  en|  de  Tende, 

3 O sviiletubre. 
3o  ifplcntir*. 

I^piaatik'. 

ClMMrtwip. 

Ordrii  pour  le  bloni»  de  Mantoaie  ; mouvenn-nla  (Tar- 
tillene;  défeDw  des  lacs  infmeur  et  Supcrietir. . 
Ordnvi  pretMnU  de  Oirlüier  PuaiglieiUine  H d'aulrm 

i3 

M.U., 

3o  »eDt«mb>r«. 

Kiliriaiiw 

|ioiuU  Mtr  l'idda  el  le  P4,  et  a'iiiand<-r  Hanlooe. 
Même  suiet  — Défense  do  lac  Sopérieor;  avis  di~ 

i5 

ilî 

ifi 

tà 

3o  icpkmlire. 

Ma«i-na. 

Ordre  de  ae  nmdre  4 Baviano  et  de  eou)inuB)i|urr 

3o  acplnubrc. 
3o 

U..™. 

Ordre  de  r»>conm>ilre  lei  points  4 fortifier  pour  une 

3o  «opianbr». 

Bail- 

Onlre  de  te  rendre  4 Vérone  |tour  appuyer  le  mou* 

IS 

3û 

3o  s^tcmbre. 

Ordre  de  nwivrromU  de  troop*-»  mr  Crémone  et  »«r 

Fiat  du  bkicns  de  Mantoue;  préptaretif»  de  rAulhebe. 

FiTectil  de  l'anmie,  aéceseilé  de  ta  reofurrer .... 
ItMtrurtkm  pour  d<^rtner  te  Manlouan  et  réprinier 

MiUn. 

i"  oelobre. 

H#rihii»r- 

aa 

34 

1*  eclobri. 

1.^  truWn» 

Ordres  de  mwivemetils  de  tmtipoa  et  d'artHlerin. , , 

35 
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K- 

<!*• 

flicts 

DATI9 

PISTIKATAilIBtl 

SOMMAIRE  DIS  PlBCES 

rsns« 

1790. 

105S 

1*'  octobre. 

Berthier. 

Nooiiiution  lui  eomnundcnnenls  de  PimighetlOM, 

Mitan. 

Ililut,  Sual'Pii.tTe-dMretM 

35 

t0!i9 

t odobre. 

Le  Dmvbûre  ei^utiC 

SiUielioa  de  l'Uaiie.  — Projet  de  i^vokitHiiAer  Mo- 

MiIm). 

dlno.— Plaintes  contre  le*  |Àllerd*  et  «Hilre>VilloL. 

36 

HMO 

a oclobvT. 

Le  atéoM. 

Pobtiqne  1 >iri*re  eo«cn  Venue,  Naplet,  G^ea. 

Miba. 

Rome , etc.  — Nouveeut  elTorl»  de  rAiHricbe .... 

lo 

lOfil 

a octobre. 

L'Empereur 

fntriUlKHi  i mettre  ua  terme  eux  maux  de  le  guerre. 

A3 

NIUd, 

d’AlleiiugDe. 

1063 

a ortoiirr. 

Kdlemunn. 

Demande  d'envoi  de  U 6o*  decni'bngede  et  de  fusils. 

Al 

MdUa. 

1063 

3 octobre. 

Bertbier. 

Ordre  pour  répriiner  le*  wè»  de»  aoLdata  franfaî»  «r 

Milia. 

la  roule  de  Vérone  1 Bawano 

15 

1061 

3 octobre. 

Dec  ai 

Ordre  de  tnnsfifrer  le»  hlfiMés  1 Lxoo  et  d'y  peunoir 

Milu. 

1 leurs  beemn» 

15 

1065 

1 octobre. 

Gemu. 

Meeares  i prendre  pour  sieurrr  les  fibsnce»  de 

MiUa. 

l'ariDée 

16 

1066 

1 octobre. 

L'Ani>é& 

DêdamüaD  de  la  rupture  de  fartnislke  «sec  le  duc 

Mika. 

de  Modène 

16 

1067 

1 Mtobrti. 

(yommandenl 

Ordre  de  détonir  é Milan  le  ministre  du  duc  de  Mo> 

Uiiu. 

de  MiUu. 

dène 

I7 

I06H 

5 octobre. 

L<*  Cardioel  MiUei. 

lontation  1 se  reudre  dans  son  diocèse.  — Asso- 

Milan. 

reiKv  de  protection  pour  le  dergè 

I7 

1069 

5 octobre. 

Bereguey-dlUUim. 

ApprolmtioQ  du  pbn  d'organiaelion  de  le  girde  ne- 

Mika. 

tionale  oûlimise. 

16 

1070 

5 octobre. 

L’ennée. 

Ordre  du  jour  i punition  d‘un  soosdieataMOt  pour 

Hiha. 

avoir  difpouiliif  on  prisonnier  de  guerre 

lo 

1071 

6 octobre. 

Le  SoaieraÎD  hmlire. 

Dénonciation  d'un  manifeste  ruosagnol  hostile  à la 

MOm. 

France.. 

<^9 

1073 

6 octobre. 

Bertbier. 

Ordre  d'arrêter  un  commissaÎTe  dm  guerres  accusé  de 

MtU». 

vol.  — Nute  en  faveur  de  ce  conuniasaire 

5* 

|l075 

6 octobre. 

Feipooll. 

Ordre  d'amMcr  un  cnramissarre  ordonnateur.  — Note 

Ml  lit). 

«•  faveur  de  re  rommiseaire 

5o 

1071 

7 orbdirr. 

Le»  HilnUnt» 

Félicitaliom  sur  leur  bravoure,  et  encourageromls  1 

Milaa. 

de  Reiypc. 

penévèrer ..........  

5o 

1075 

7 octobre. 

Berthier. 

Ordre  de  iâtre  ins^urter  le*  dévêts  de  rarmée  d de 

Mibo. 

suneiller  Ira  Piémontai*  et  Moes ............ 

5i 

1076 

8 octobre. 

Le  Directoire  eiécutit 

Le  blocue  de  Mentoue  resserré.  Belle  coodoile  des 

Milan. 

habitents  de  Ri^ggio. 

5i 

1077 

8 octobre. 

Le  méiDe. 

Envoi  de  la  déclaration  rdatire  è Modène.  — Im* 

MilM. 

probité  dee  sdmùintrBteurs  de  l'anuée. 

Ss 

107B 

8 octobre. 

Le  mloM. 

Nécessité  de  temporiser  avec  lea  étals  italiens,  notan* 

Milan. 

ment  avec  Rome.  — Demaode  de  reuforU 

53 
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HATER 

DBSTIRATAIRES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

PâOtS 

!796. 

1079 

8 odobrv. 

L'Adminût**  gén^role 

FélidUlii»a  oui  Mitaoaio  (fui  prenaent  du  aenirc 

Mikii. 

de  1«  Loenberdie. 

dtna  ]*arm^  françai» 

&4 

8 oetoiMv. 

Gamui. 

Ordre  d’éporer  un  rêfpiiieol  awdéoaia.  — Dcoaaude 

M.Uâ. 

d'irxenl 

1081 

8 octobre. 

KHIermann. 

Demaade  de  t>ièc«a  d'artillerie  ri  de  fuaib- ....... 

bb 

M.k>. 

1082 

Q octobre. 

Gamii. 

OmJtifatHH)  d'un  congrès  italien  et  d'uoe  fédéralim. 

MiU*. 

— IMoando  d'aiiNBt. 

1 08.’^ 

lo  odobre. 

B*'rtb»er. 

Ordre  de  (aire  juiter  un  officier  pour  avoir  rendu  io 

Milan- 

poatc  de  la  Üuuaa 

h 

UIHA 

10  octobre. 

Bonewcv-d'iliÜiers. 

ftéfcnAe  d«  biirv  réparer  pnr  le»  atdim  de  l'armée 

Milan. 

ira  lasiU  de  la  légion  tomliarcte 

b? 

IMi 

1 1 QCtobm. 

Le  Utrectoire  fvc»ttif. 

Meoam  pn»M  pour  e&dtcr  le  pilnotùme  ildian.  — 

Milan. 

AiHaore»  à former  en  Italie. 

Ô7 

IflKf. 

M>W 

du  pMiie  (d  d’artillerie,  defpénéraua  et  de  cavaliera. 

&!J 

IUH7 

t • octobre. 

1.0  mAftie. 

^at  des  boBnccs  de  l’année  ; romplabilité  irrégulière  ; 

Milan 

réforme  proposée 

6i 

lOHH 

looetobfv. 

Le  *aéme. 

(Haink's  én"rgiqut*s  contre  la  plupart  de»  foumMaetirs 

Milui 

et  a^ent't  mue  U«  1 annéej  nieaunn  de  rèpreaaioii. 

6^ 

1 080 

1 9 orU>l>re. 

Bander -d'iliHier». 

Ordre  pour  hAter  la  Invtée  do  la  légion  lomliarde . - . . 

67 

MiU-» 

1090 

1 4 oClobre. 

ICeUerautDn. 

Demande  pour  un  échange  K un  envoi  de  Inmpes . . 

87 

1091 

1 4 octobre. 

Lea|itnaiiH>, 

Ordre  de  co«.»truire  dea  têtes  de  poaL  — Répartition 

Molllva. 

de  1 artiUme  <H  des  magMiiit  d aroMa. 

68 

1091 

1 6 oelobre. 

Hunuaer 

Invitation  à reodrT  Mautouc.  et  propoaition  de  lui 

Mo4oi». 

iairr  cnnnailn.'  la  ntuation  de  rarmée  Irançaise.  . 

70 

109.*t 

i6  octobre. 

Gomu. 

invitation  4 auneitler  les  opèraliona  et  l«a  comptes 

Mo4>na. 

d'une  roujpBgiue  de  fouraiasirurs. 

7' 

1094 

• 7 ortnlipe. 

Le  Wnctoin-  eiéctitif. 

Etat  «le  rilalie;  rv^reasion  dm  Barbets;  espéniiMe  de 

M(4>na. 

tuccèa  ai  on  mvoie  ks  rvnforU  demamlis. ..... 

7* 

100& 

1 1 DClolirv. 

Le 

Comrn'S  de  .Modene  ; progrès  do  la  révolution  en  Italie  ; 

MarfAdt 

somouUon  a >Vunnter;  «lispoailion»  contre  Kou>«. 

7» 

1096 

1 7 octobre. 

Le  mAn»e 

NoaieUes  de  la  (iorae;  départ  des  AufcUu;  roeaurra 

Madone 

pour  la  deleQ.«f  «te  cette  Ile 

7^ 

1097 

«7  octobre. 

Genlili. 

OrganMtkm  müitairo  à «MoUir  en  Corae;  panilMm 

MmIm»* 

des  Irotlias.  — Projet*  sur  I Ile  <l  EJtie 

76 

1098 

1 7 octobre. 

CaiauU. 

Lea  AiMikia  évacuent  la  Medit4‘rranêe.-.>DéfNrt  de  la 

Modter. 

(loUe  (le  Toukio.— IhapostUoaa  de  l ltalia 

79 

1099 

1 7 octobre. 

Bar*fpM;<d'Hilber». 

Aniwmce  des  mémos  événooicnts:  nhcil  du  patrvo- 

MnAiiw 

*™*»*'t4hen 

80 
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H»* 

nie  Si 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DR»  FIECBB 

rseas 

1796. 

1100 

17  oriol^. 

BcvUilw. 

Ordre  pour  dre  nmivniieotA  de  (reupee, 

80 

HimDm. 

1101 

IQ  octobre. 

L«  peupde  de  Bob^pie. 

CibortalioQ  à réprimer  et  4 prévenir  ranarebio  et  te 

Bobe»»*- 

piiuip- 

81 

1103 

ig  octubfo. 

berthjcr. 

Ordre  d'arrêter  un  Corae.  «gent  anglaù  4 Liroaree. . 

8s 

Femre. 

1103 

•O  octobre. 

L'.irmée. 

Ordre  du  |oar:  meaurea  poor  réprimer  uoa  fraude 

dam  ir  patrmeol  d<>  la  solde. 

8s 

1104 

tt  octobre. 

Le  Cordiiui  Matloi. 

liiviUlton  i M rendre  4 Rome  pour  dooner  au  Pape 

Ft-m». 

dos  oonseüs  de  pais 

84 

1105 

«3  ocUibr*. 

Maaéno. 

Paii  avec  Naoles;  boooca  tsouvrllcs  del  arméoa  fren- 

T^ron*. 

çaiaea  en  AllemagDe  ; inatriKtions 

84  “ 

1106 

• 4 octobre. 

Le  Dir<<ct<Mreciéettiir. 

Justification  des  n>wnres  prises  contre  la  réflence  de 

V 1 1 Ht 

1107 

t4  octobre. 

CmouII. 

(x>nduito  prodento  4 tenir  tver  Rome  en  atteudiat 

V^nma 

('xcasiob  des  reprétaillea 

87 

1108 

•4  octobre. 

LfltptDUM. 

Réparlition  de  l'artillerie  de  Pirmée  entre  les  diri« 

snns  cl  les  ptacea 

1109 

«5  octobre. 

Le  Directoire 

pTvqeta  de  l'aanemi  ( aapoir  de  le  bsUre  ; demande  de 

reniorU  et  de  navires;  meaurea  ■ prendre  en  Coree 

89 

1110 

aS  octobre. 

Le  mène. 

Promosae  de  proteetMo  ponr  les  savante  «I  artistes 

aUBCliês  A 1 ariDré 

fl» 

un 

a.5  octobre. 

Carnot. 

Prière  d’amojor  Liicica  Bonaparte  en  Coree. — Âtal 

V^nwe 

fiivoniitr  dre  aflaires  rn  Italie. 

9* 

1(13 

«r»  octobre. 

Moniier. 

l)<>iusade  d'un  mecooirc  sur  ('étal  et  b*  breuim  des 

V<r»o> 

fortibcalions  de  U Lhiuaa 

1113 

a5  octobre. 

Bareipioj-d'lliiliere. 

Instrartions  pour  rétablir  l'ordre  et  n-prioMr  k»  abus 

94 

1114 

a5  octobre. 

Le  Cocifirto  d'étol 

Meram  4 prendre  pour  le  même  objet  ; saisie  de  Tst- 

t rraei- 

do  L/7inbardie. 

Eeotone  des  é^tiMa 

1115 

a5  octobre. 

PotHnelfiue. 

Instructions  |inur  néfptder  un  truite  avec  la  cour  de 

V4|«g* 

i unn 

1116 

•5  octobre. 

Jorenb  BooiDorle. 

Nouv«dles  d'iUlie.d'Altenafne.  aie.  — ^ AlEsirea  d« 

Treta». 

Cône 

1117 

a6  octobre. 

Bretbier. 

Norainatioa  de  trnia  aidos  de  oemp  du  j{énéral  eu 

V»reii» 

ClMf  ..  . * 

97 

1118 

a6  octoltf«. 

Suev. 

Ordre  pour  faire  évacuer  lee  places  de  la  Rivière  de 

Wne*. 

Gênes  par  les  troupe*  françaises. 

97 

1119 

a6  octobre. 

LaUereent. 

Demande  de  renaeiEDementa  sur  (et  mouveneaU  des 

y*nmm 

AuDichiens  et  le*  armemeobi  de  Venise 

»8 

1120 

«7  octobre. 

Vinkimille, 

Reodet*T«Kis  pour  une  ONiférence  4 Peachiere 

99 

Vtoio»-  . 

MuuAtre  de  iNaokaa. 

m COtRESPQNDAWCE  DE  WAPQLÉQN  l». 


Jî- 

àtÈ 

D.ITIS 

D6£TI3ATAIltl 

SOSVAlll  MS  PIÈCI8 

eiAciâ 

U3I 

17Qft 

(^uh. 

Nouvelle»  propostioo»  d'vTtBKments  avec  U cour 

»9 

im 

T^rwr. 

de  Rome  ; impoeitioas  farorablek  pour  le  Pape . . . 

«8  octobre. 

P(K0ndjtae. 

Inatructiuo»  pour  un  Uaitÿ  de  paix  avec  le  roi  de  Sar- 

im 

Priocea. 

PropoeitioB  pour  le  libre  puaaire  dca  courrien  Dàd> 

lot 

im 

Miftivtrede  SardAiffiie 

iDonUif  A tnverv  le*  liftm»  frapfaiaea. 

#n  odehre. 

Le  C<m'  4e  r«rtiUcrte 

Ordre  de  diti^r  aur  Porto-Lcgnago  rartillerie 

ton 

1135 

a<)  oclâbc«. 

Joubert. 

Oniro*  pour  dé/emlre  le  paiaage  de  IMdigo  A Porto- 

toa 

l)3fi 

L^iiipt  11  1111  miiiuiii 

ChaiMeloup. 

Ordre  de  »e  rendre  deraat  Mantoue  pour  en  exa> 

io3 

1137 

miner  la  LIocai». 

Vouboù. 

Am  de»  mouvetnenU  de  l’enoaoi  Wa  lo  Frioal: 

io3 

1138 

ordre  de  ralUquer;  i&flrucUoQt 

3o  octobre. 

U MunidtMtit^ 

An»  qu'un  officier  icnuë  a dté  reconnu  innocent. . . . 

to4 

1139 

Tinw 

de  CoaUintoar. 
BefÜiirr. 

Ordre  d'établir,  dao»  chaque  bauiiloii  et  earadron , 

to5 

11.70 

de*  BoldaU  porteur»  de  proche»  et  pelW. . 

Si  oclobre. 

LewpiPMiP. 

Ordre  d'etaUlir  de»  Intterie»  floUatilf»  mr  le  lac  Su- 

to5 

nii 

BtTlbier. 

Mouiernantade  troupe».. 

io6 

1132 

Vi»rnnf. 

LcspiDAMe. 

Onirva  pour  une  répartition  de  roaik  «oire  les  dép6l« 

1133 

do»  divMioa». 

Le  CoaHnaiMUol  de 

Ordre  de  respecter  1a  neutralité  de  TéUt  de  Plme 

107 

1134 

PUmnce. 

et  de  prolé]^  le  prince  de  ce  paya. 

Le  Duc  de  Panne. 

Anurunce  de»  Lotuim  di»|xttliim»  de  la  HépuhHiiuc 

io8 

1133 

Seruher. 

Le»  comini<nircs  du  GouverucaieDt  ne  doivent  avoir 

ion 

1136 

aoruoe  aulorib»  sur  les  Kénériui 

Genlili. 

Même  »ui<4. — Oé»irdevoir  nrendre  Plie  d'Elbe:  con- 

10» 

1137 

duilc  A tenir  en  Corse 

1 ® novembre. 

Denniée. 

Plaintes  contre  un  entrepreneur:  invitation  de  »e 

110 

1138 

rendre  A Véfuos  pour  or^anber  l'sdmioistralion . 

Uiormltol. 

Invitation  A le  rendre  A Crémone  pour  une  cooft- 

m 

IIS« 

^üiUtre  d«  ToKUie. 

rente 

• nmombre. 

Bertbier. 

Ordre  au  jréaéml  Bcaore>idr  de  prendre  A VértNW  le 

1 in 

tuo 

T^nnii 

oommandemeot  d'une  brioda  da  eavdme 

t novembre. 

Deoitiée. 

Ordre  pour  rapproviiMonement  de  Vérone 

it» 

1141 

La  CoamaiMUat 

Ordre  de  Cabn  raaaaBalbe  laa  fouUa  de  Vkeoen  Si  de 

u« 

du  5*  rdR*  de  dfUfioos. 

Digilized  by  Google 


T4BLF.  DES  PIÈCES. 


665 


Am 

flic  B» 

DATRS 

DSSTnAT«lltK8 

SmtlMAIRB  DES  PIÈCES 

PAStS 

1143 

I7W. 

a novcmbr*. 

Joubt^. 

Ordre  pour  dea  roconnatsuncefl  4 faire  sgr  Padoue 

1 13 

M43 

a DOlêtoblv. 

Via!. 

Oidre  d«.‘  reronnaiauiin*  utr  Padou*.  — Avit  do 

fifODt. 

l’onlrc  pr^->‘di-iit 

ii3 

1144 

a iHn«!mhrc. 

Made^na. 

Ordre  de  turvriller  reonemi  qgi  a paaaé  ii  Piave.  et 

Vrnibr 

d élf**  à > leenre  a'ij  w porte  w Vadotte 

m4 

1145 

a ncivMBbre. 

|>  inérnr. 

Av»  de  ratta<iue  faite  uar  Vaubobt  îoetntettotia  en 

V«MM. 

rooai^vience 

1 14 

1140 

a ooveiniinr. 

La  L^on  lombarde. 

Ordre  à la  premii^  rolwHe  de  U t*jpnci  lombard*  de 

1147 

3 00»€Bibr^. 

Gamni. 

Plaiala  sur  le  service  des  Boancea  de  rannéei 

VAp!*>. 

sures  à prendre  d’ureence  pour  l’aMurer 

1 15 

1148 

3 nmwnltf®. 

Bor^ltuey-d'llUNera. 

Ordre  d'activer  le  d«*{»rt  des  di^vAta  po«^  rarm^  et 

tl'wdcr  a 1 atiitroMsionnemenl  4c  ] artiKerie 

t*7 

1149 

3 oovrnaltTP. 

Le  CnmoMindanl 

Ordre  de  foire  rf]oindre  en  faAlc  )«  Iroupes  destiodes 

ii8 

Vi^ 

1150 

tt8 

IISI 

4 fKn>-mbra. 

4uiterv«ii. 

Ordre  de  se  rendre  4 Uontebeib , de  se  lier  4 .Vaasiina 

¥ 

Wranr. 

et  4e  surveilier  U Brents  et  fAdiR* 

*•9 

1153 

4 novembre. 

IjiiipuMwe. 

Ordre  de  foire  (jasser  4 Vicenoe  dnq  bateau  srméi 

èr^ 

1153 

4 ooveiabre. 

Joubort. 

.Avis  et  ordres  de  uiomenvent*  partît  du  troupes 

\ #TODP. 

sur  Hadta  rt  IVtr(i>>LeÿpM|io  

ISO 

1154 

4 iMnrmbre. 

Barajjttey -d’HilBrr«M 

Ordiv*  de  diri;p*r  sur  Brescia  dm  rmforts  annoncés . . 

lai 

1155 

TUam. 
t novembre. 

Meynier. 

Ordre  de  prendre  le  commaadeenent  de  VMme.  . . . 

Mi 

Vtriii , 

M5A 

6 nuvranbfr. 

Kilmaine. 

Étendou  et  obict  d*  son  conrniamliHtinvl  devaiit  Man* 

ti»»e  et  «ur  l'Adiir** 

taa 

1157 

4 novemi»rr. 

lytütiinwae. 

Orvlre  de  tenir  le  parc  de  empagne  pr4l  A partir.  — 

ViSftm. 

MS 

IIM 

4 novembre. 

<>UÎ1UUQM. 

Ordre  de  foire  rrtotndrr  an  détachement  de  la 

5i*  detm-brtflade 

1*4 

1159 

4 MHOutbrv. 

Orvlre  à deux  ront{n^ics  de  pionniers  de  ae  rendre 

\^nr 

i l’orto-|,«*^gn  el  A l'earbfon 

is4 

1160 

1161 

^ .-tTinf  ■ 

4 mifrmbr**. 

Bcfllner 

Ar»  d«  monvements  de  tronpes  pour  attaquer  t’en* 

m5 

1163 

h novembre. 

Le  (ÂHiiiiuud'  d’une 

Ordre  •l*  diriiternmi  bal<*a(U  sur  Virea^t  instrue* 

iafOftr  de  .'>  baleaui. 

tmn''  à prrnrfn* 

m6 

1 
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1 

801IM4lAft  DES  flÉrRS 

rioM 

17M. 

1163 

■'i  nofPmhrt», 

Au^erMo. 

Ordn*  d«>  partir  dr  UonirMln  ponr  w rendra  i A'i- 

ia6 

1164 

r.  i>rt>.'fuhfv 

Mai0>-ni. 

Onlre  de  preodrr  une  (xwition  au  {i<ânt  otruiw^  i>ar 

•on  a««n(-fiar(te 

'•7 

1166 

L'AHjoinl  iaubrrt. 

Ordre  de  «lei  HxMaot  poor  le  Ireimpofl  i 

Vio*nr<‘  U’iin  enmtKtire  de  pool. 

i»7 

1166 

Avi»de»mo4iTen)«ni8derenn<>«n>. — Ordre  de  preater 

jLKxast 

1 «mTre  de  anij  pontoi» 

if8 

1167 

*1  nntHmltn. 

lii^OiOiEiMQd'dun^nii' 

Onlre  d'tHaMir  un  efaetnin  d'un  tmal  Helnleant  wr 

l'Adijtc  à iocanale 

‘•9 

1I6M 

:>  rvnomKn*. 

Jnnlwri. 

Ordre  de  »c  rendre  atiprè»  de  Vauho»  pour  l’aider. 

dam  ta  retrailr,  a occuiKr  la  Corona 

116» 

3 noAMuhr». 

Kiliuflinc. 

Onire  de  seronder  l'opération  de  Vanboia  entre  TA- 

dijie  et  le  læ  de  Oanta 

1 3o 

1170 

*7  noNrmbre. 

1^  DtvMon  VauboM. 

RépfoebM  aux  3i)*  et  66*  dcimdmi^dea . qui  avaient 

lAllaii. 

abandonné  leun  [mmiIuhm 

i3i 

M7I 

ft  notMiiW 

Vatilxiis. 

Ce  Réitérai  ci  M di*wm  *00!  p!ao>»  sMia  ira  ordis-s 

LYib 

i3i 

Il7-i 

s i*rtA.-mbrTf. 

l^«pîniww‘. 

Ordre  d'envoyer  de  l’artillerie  4 h diviaioo  Vauboi* 

i3i 

1173 

K 

liJ. 

Onlr>‘  d'alltT  di-fiitdvr,  A Bonro,  un  pont  de  halraux 

i3a 

1174 

8 IHANtflobn!- 

M*yr»HT. 

InatrtK-doi]  pour  la  défeaae  de  Aérooe  el  de  b 
Cbiusa - 

i3a 

II7S 

K 

Lg  niihue. 

Ordre  rb*  (aîrr  occuper  par  dea  Irmipra  FranfaÎN*  Ira 

i33 

1176 

9 noffiubrc. 
V«roae. 

<1 

N «innr. 

tndrviMsA. 

Ordre  «le  défaire  un  pont  de  bateaux  Mirt'Adige,  4 

i3.3 

1177 

Ordre  de  faire  paaw’r  de  l'artillerie  et  dm  nHiiiittona  4 
Au^ereau,  MaMariia  et  Vauboi» 

i33 

1176 

<i  novMFibr». 
V^inf. 

I.i-ny*»»- 

Avia  de  b remÎM!  4 Auiptrran  de  b défense  de  l’Adij^. 

i3A 

117» 

0 ttoNembr«‘. 
Xâoitf. 

I.I'  l.nmiilili»  Fratirit 
i Ijtuuni*. 

Plainte»  lur  un  emploi  ilb'gal  de  fond»  dodinra  aux 
bemiina  de  l'armée  ;oedre  d'y  poonnir  «am  rebrd . 

• 34 

IIKO 

1 1 nr>¥ftnhri>. 

-San  MaMUDQ. 

12^ 

ProdamaüoQ  pour  <lccuand4>r  aux  IriHipra  un  dernier 
effort . qui  »era  déebif 

• 35 

1181 

1 1 fWAL-tubrg. 

lYirnir^'. 

Ordre  du  jour.  — U*a  arméea  sont  en  préacner.  Dé> 
fenae  d'employer  ira  gwoadîeni  <m  tinullcura. . . . 

t36 

IIK2 

Aifinzi  paaao  U Pute  !•{  b Brenla.  — Échec  de  Vau- 
bob  ; Mtuatieo  rrilique  de  l'année;  étal  de  m«  fctm's. 

VprcMf. 

■ 36 

1183 

Auj^rrrau. 

1 4o 
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DBSTnATAIRiS 

SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 

rsais 

IIH4 

1796. 

i4  aovnnlir*. 

VaoboiK 

Onlrv  pour  orniper  et  iléfiqidre  la  UH«  du  poal  de 

Lt  CltMlH. 

bateaux  à Incannle , wr  l'.idiEe. 

lAl 

1185 

I&  tKivfn^yre. 

fimurefoir. 

Ordre  de  prendre  le  eomiMiidemefit  de  la  réiarve  de 

«.lUÈniw 

cavalerie  et  d«.>  Miivre  ta  uuartier  itéoêral 

1^1 

1188 

i4  ooveuibre. 

Le  iuém«. 

Ordre  de  r^nir  sa  ravaWrie  cl  de  la  tenir  pr^  à 

1187 

1 4 nmombre. 

L«hhimm*>. 

Ordre  de  fortifier  Peidtiera.  — DiapantiMia  |iour  une 

Vitiifriim. 

retraite  powitle  dt-mert  l'Adda 

lia 

1188 

i4  Dovcmbnt. 

Le  lUiliD*. 

\ utDpttalioQ  d'cfD  ployer  mootenU  ncmisn  l onornie  r bar> 

VilUfnM 

rrliem  pour  i'artilierii'dni  aoidaU  dr  bnnne  «olnnl^. 

HMD 

1 & novrmbrv. 

K'-Jiurrvoir. 

Ordre  de  pou^r  de»  patrmuitea  lers  BuMoieturo  et 

de  w rendre  a Honco. 

MM 

1 h wni'inbr»!. 

Veuhoia. 

Ordre  d’évacuer  la  Carnoe  es  couvrant  rannéc  asr 

M9t 

iS  iMiifmbrAt. 

Bf^uiwou'. 

Ordre  de  faire  «urreiller  par  une  eraod'oarde  un  dt<a 

Il—»» 

paMaoesde  l'Adixe 

‘ 

1192 

i5  tiotenjbn*. 

V BllbtliS- 

Ordre  d'eovovrr  qoo  bomines  à Vérone 

1 l.t 

HmO'm 

1193 

tO  Botenibre. 

LekpinsM»-. 

Ordre  d'envover  le  part  d'artiUerie  de  Rooco  à Vé- 

IIVA 

1195 

17  iKMeoibrt. 

RoMn. 

i6  nm-foibrr. 

Kooto. 

la  nnrptnliro. 

L«  inèim*. 

M*Mén« , Au(p?rau. 

Ordred'aB<>ovei  i Arcole  des  eartouebea  d'infanterie. 
Ordre  de  mauiemeot  mit  VilUnota  par  ta»  iL'ux  eâléa 

1&6 

1190 

L*  Dimiuirt'  MKutif. 

Bataille  d'Arrote.— Écbeeda  Vanhois.répMé  A Rivoli; 

[wmi>  <ondiiite  ite  t'artiUcno  et  d«- 1 >-tal-«iM}or.. . . . 

1 ^7 

1197 

Il)  nox'Jlibrv. 
t<ronc. 

19  iKi»embfc. 

Carnot. 

Bravoure  des  |[éoéraiu  à ta  bataille  d'Arcole;  deuaude 

1198 

iMrke. 

.Aanonre  de  la  mort  i^rieuae  d'KHiol,  neven  de 
Clarkr 

1199 

19  notctnbrr. 
Vinn*. 

19  ao»cinbr«. 
iq  onvfHiihr<*. 

Le  Ciloyenne  Muin>n, 

CondultAinces  sur  la  mort  de  Muiron:  oBVes  de  aer> 

vm 

L**  Din^loire  niMruUf. 

Demande,  pour  le  général  Gaultier,  d'ona  miasion 

1201 

Carrau. 

PtunUa  «ir  le  désordre  dans  radrainMtraûon  des 

hnanrt-s  de  rarnwe 

1202 

1203 

19  noA4<iDbiv. 
\4n>or. 

*0  n<)v«mlire, 

|/<«plfWNU-. 

' 

Le  Dirvftmr>*  eiuH-iitir. 

Ordres  pour  le  rommandenient  de  rartillcrie  de  Maa- 
sëoael  b surveilla  ace  de  TAdigc  via4*vû  V^ne. . 

PUinte»  snr  b Kaspillacaà  Livoume;  meanraa  pour 

■ 55 

rétablir  l'ordre  aana  les  finance»  di-  1 smsee 

1204 

«0  Doveoibn*. 

Gam» 

Rrcruiiàtion  de  làire  vtraer  pour  tes  beaoina  de  Par- 

V^roo* 

Dire  tau»  le»  laoda  dbpotttbtaa  à Livourne 

i 

84. 


668  COllIlESl’ONDANCK  DE  NAPOLÉON  I-, 


OATrs 

hLSTl^\T»lHM 

SriMMAIRK  DKS  P1K«  K8 

riâcn 

I30& 

1796. 

«O  noA>embn*. 

Ordreo  ]ioar  t’eduil  de  dievaui  (rartillerie  el  U Tor* 

157 

1&7 

158 
|58 

I'JÜ6 

1207 

so  notembrp. 
«t  nûvMuljrp 

Ln  oW^nto. 
Le  m^me. 

Ordre»  d‘eiiv0yer  en  Corse  dre  ofljcien  cliai^  de 
tablir  et  d'flp|>rDviMooDer  les  fiiHfl  Je  celle  lie. . . 

Ordre*  peur  la  dérense  de  l'Adif^r  i .Alliaredo,  Ronm, 

1208 

«1  notcfobrv. 

Jou1h*H. 

Retniv'  à Joubert  du  remaHodenKot  de  la  dimioa 

I2U0 

1210 

9*  novembre. 

\^no#. 

«9  iKivoaibrc. 

Le  n»4mc. 
K<vlbier. 

Ordre  de  chasser  les  .Aulhrbiens  de  la  Chiusa 

Dispoeitionn  pour  ta  di4eni«  de  l'Adige,  de  Vréune  a 

1211 

9 s novrenbrr. 

Le  même. 

Ordre  d'incorporer  dans  des  demi-brigade*  des  bo- 

i6i 

1212 

99  novfwbre. 

Le  okèine. 

Ordre  île  mdlre  au  rai-boL  P»r  refifréatilre,  ait  olScMirs 

Ifninr 

LÜJ 

1213 

9$  norembir. 

Le  même. 

DimuTMlc  d’un  i^t  J'oIRcim  das  diiisioofl  .l.i,;croau 

V^rwM. 

e(  IUma^  , pour  promolinn*  

L&fl 

I2U 

t3  no»M«bTC. 

Le  o>érw. 

Ordre  peur  rinconvoration  daw  dre  demi-bhoades 

TtniTv 

1215 

3 3 iMVAïuibre. 

Mtol. 

Ceiucils  piiur  M tiiÎMiiMi  m Coran 

iG.3 

1216 

«3  novembre. 

Ruer». 

Demande  de  preaser  U forvulion  d'utie  U^q  ita* 

■ f>3 

1217 

9 4 nofembre. 

Le  Directoire  eirêiitif. 

Suerrè  de  rarmêe  a|uvre  1a  bataille  d’Arcole;  sortie 

i6»J 

if*6 

1218 

tS  novctnlirç. 

Lefl|*in9»8**. 

Ordre  p»ur  ta  repartilioo  de  rartillerie 

1219 

9$  Rmt^ittbre. 

U>  Cfli-me. 

Ordre  de  tenir  priUre  à parlir.  de  PUbaoce  pour  Ror- 

iruferle.  idttsUfurs  ptèc^  d'srtillene . . 

1Ç2 

1220 

fO  novembre. 

Le  niAMne. 

Envoi  el  n^rtilton  d’une  somme  d’arRi-nt  pour  l'ar* 

«4  ire  rêluipaKe»  de  pont 

167 

1221 

9Ô  novembre. 

l^oul  lireppt. 

AMuraore  oue  b*»  sc^nre  de  Ak-aordre  dont  il  a failli 

^tre  rirtime  ne  so  renoiivcUcitmt  plu* 

l£B 

12*22 

9Q  tiovimilMre 

Sahuipiel. 

Ordres  pour  la  libre  wrtie  dos  Idés  et  1a  mbe  en 

lihntede  recriHstailrepourle  cnmpledel 

liüJ 

1 223 

Am'b^  pour  prrreer  la  rralrré  de  U runtrihulion  de  la 
Lonutardie;  vente*  de  biens;  emprunts 

Onirc  Je  tucUrv  en  bon  ^tai  la  marioe  du  Uc  de 

1224 

Milan. 

9 déeetnbre. 

‘ludrwi'iiv. 

169 

1225 

fl  d(‘cecobre. 

Dimni^ 

tirdre»  pour  divers  apprevivionnetnenU 

'?• 

Milan. 

Digittec 
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DITES 

DK5TISAT.ilRKS 

SüMMAlEB  DES  PIÈCES 

pa«c« 

12’26 

m? 

m» 

1796. 

3 dt^tobrr. 

MiUb. 

4 (iér«iniire. 

Nib». 

4 

KeipoalL 

Onln'de  mettre  en  lilicrté  Uw  ufllrien  «atricliicns 
enipriunciiiié*  par  reprêHille». 

Denuode  d«  reoacignctnetiL»  sur  l««  Iroublm  de  la 
OarfagiMM  ; mesurpe  de  rêpreesoD . 

bemeode  de  daq  miiliorui  due  par  uqr  cooipatcnie  de 

173 

173 

174 

175 

vm 

'i  tl«Vgpibfv. 

niiW- 

OemaQilc  de  faire  payer  100,000  freiMs  dus  pour 

1230 

ô iliifombr»- 

Lg  Üuc  du  Parmg. 

Fi’linlalioos  mit  U cooduaiou  d'uii  Irttlé  de  Dêix  «kec 

173 

175 

1231 

fj 

Manque  de  «ympaütie  poar  In  Mienfa  el  Ica  étadm 

1232 

ArrÎTée  de  Cbrke»  charge  de  proitoeilion»  pour  roe- 

Milin 

176 

1233 

I23i 

Obeertalion»  aor  le  mieûoo  de  Clarke;  inronvétmmU 
d'uu  artUHtire  avaal  la  priai*  de  Mauli>ue 

MAtne  «ujri.  — Ligne*  de  dtdiœiUUoa  à stipuler 

'77 

1233 

pMtdlMlilé  de  porter  la  iruA'rre  dan*  le  Trnd.  le 

FrKKÜ.  etc.  ’ Üemaode  de  rcaliurU 

lÈO 

1236 

I.r  m<lfn<> 

M.Uit 

lion»  mal  n*prio>éc!t  |iar  le*  nmaeiU  d«  ffuerre. . . 

i8i 

123? 

fi  tUVpinlirP- 

Rrrthi^r. 

Ordr»  (loiir  des  moiivementa  particla  de  troupe*  e( 

18* 

133H 

fi  d<W-MTihr<». 

Le$|éDAftM>. 

Ordre  twtir  rarlHIerie  d’une  4*  diviaion  actjtc  de 

■ 83 

1239 

6 ilgft-rttiliWL 

kt«rthii»r. 

Nocnioaliona  ei  cluuitr«a>c«to  dan*  dm  coa»tiajide> 

M.tta 

taenta  de  place*. ...... 

■ 84 

13«0 

6 dgccmbre. 

Ltf  métgg. 

Ordre  de  D>ou«»‘<Bent  pour  le*  cubottes  de  Bologm? 

18& 

1331 

f>  ditrwubw- 

Rniira 

MÎm«  eu  inouActnent  de»  rKHiAelle»  troupe*  itabenné* 

pour  n-priairr  Ira  Irnublc*  de  la  tiarugnana. . . . 

i83 

1342 

T décembre. 

IL.rthior 

Ordre  pour  i'emplaccmctit  et  i’armi-UMftl  de  quatrv 

1243 

MiUb. 

*7  d^wnbre. 

[j‘  niiïfDi’. 

refno>enU  di*  casajt-ne 

OefLUMe  aux  coinmandants  de»  dépét»  de  catalerie  d** 

186 

l2Ai 

^lL.n. 

7 défcodwe. 

t.»  niAm». 

Ica  rarUre  eu  meuvrioeDt  «aos  un  «rdre  supérieur 
PromoUon  A des  gradoa;  OMiuieroeiibt  psrtiHs  de 

186 

troupua . 

187 

187 

188 

1243 

1246 

7 «bfrcnibre. 

8 déf^tnbrt». 

\jf  mAtni». 
Rn«f. 

Demande  d'un  «bt  dWlunge  de*  priaoniuer* 

Inidnictjoos  pour  la  réprvstMMi  de»  troubles  de  la 
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PIÙ:m 

lt\TES 

DRSTI'ATAIHKS  1 

SOMMAIRR  Pftü  P1RCR» 

raen 

l’J&7 

1795. 

N iliwmlin-. 

L«Unmeal. 

Demeadc  d'tguradîlwo  d'un  imniw.  rbef  dee  nfteitée 

lU  U GerbipieM 

i8o 

!'J48 

8 Alifcmbre. 

U*  |*ru»t5ÜUfur 

Réponoe  A de*  pbintee  mit  de  prétendu*  exeie  oook 

de  VfüM». 

mif  iMr  l'enne**  Franfat^c ■ . ..... 

lUU 

vm 

Ganwi. 

neofodie»  eu  euict  de  Htm  de  clieurp  oui  oéno' 

etêe*.  — DéotWenl  de  l'erm^ t . . . 

mn 

8 <kvptnbr«. 

(uRptveu. 

DenMode  d'êUfo  deeoAkier»  A U *ui(c;  ibs*  pUec* 

M4m. 

vecaotr» , «b*  ect»oa»  d'édeU  .etc 

iq* 

ii:>i 

H défrnibiv. 

ik<HbMir. 

Demande  de  l'hiBtociqae  de  dbeque  demhbrtKide 

depui*  k début  de  le  ceiMMiroe. 

i«|3 

1202 

8 dnrrtcd)r<P. 

Serkiee*  rendu*  par  r«rUltene;  akanrententit  dtsnan* 

NtU». 

«Se*;  ulainte  cunlre  un  vilicier 

iq3 

I2i>3 

S dêr«^l)re. 

Aiuou,  ah)  chef 

éniimêralion  de*  torta  iropoté*  » ret  A(t<^  

MiUa. 

des 

■ 

im 

défvmbrv. 

Ortlrv*  de  UfOUkruii-iiü>  iMiliels;wtrt«tUanceèeier<Kt 

MiUn. 

a Vtrruue  

14(5 

12Sâ 

9 docA*mbr«. 

Laa  méitit*. 

Ordre  de  «ignalcr  et  dr  lairr  arn*l«'r  un  nepien 

'97 

Uilaa. 

i2:*6 

1 0 (iécHnbrp. 

Humi. 

Ordre  de  pm*er  t»  mmire*  de  riirueur  cunlre  U 

Nili». 

üeHftfrnena 

iq5 

1257 

lodwmUr»'. 

Hsitiiirlii* 

l’*t|dSc«tiuii  de  ta  rtfporuw  aux  |ir>Hc»dtis  ]trie£i  de 

\entae  contre  l'eroiée  Irençaaee 

li!§ 

I25H 

1 «1  .l«'t^-nil.re. 

Le  «Tétet 

.\uloriNlion  d'eokm'eruuede|mUb«>né  ta  bnlemlioii 

M.Uii 

lie  U Loiiibardto 

de  R«|^o:  coiueilii  aul  peupL-fi  ilaliHoa 

>99 

1259 

!..  il.  ■•■■niLr.', 

4 t.  Uarrriii. 

Freme»w  de  (aire  M>lder  iwitcbBiuriiienl  b»  arantt* 

1250 

t i dr-trtuhiv. 

Levatti’Ue.  aUlf*  ilr 

Uinxm  A IHai»aiMT.  Pâme*.  R*^o,  ModAoe.  U' 

csmpdu  gpti.  CO  rhci. 

totirw  : objets  divert  de  celte  niuairin 

«i><\ 

1251 

1 1 

Ordre  de  n^priroer  »et«r«meti4  «ute  révolté  à (arrare. 

«<ut. 

MiUii, 

1262 

Suneillann*  » eterter  à L««o>ime 

au* 

1253 

t 1 «l..rpnilirp. 

lobtruclioni  pour  le  répressKxi  de  U rérolte  A (^r> 

rere 

uiA 

125A 

1 1 iKf«-tnlir.> 

Im-  lIItlTlIf 

ApprobeUnn  de*  nuount»  prismi;  ordre  pour  une 

! 

y.i-» 

prompte  «1  «hfére  rt^prcMUOii 

%nh 

1255 

TTTtScîPfiilir»*. 

Hi>rthifr 

Onir«*  ant  ((imn»and>ante  de  ptacee  de  feu**  des  « iaîtis 

MiUc. 

perioHiijuc*  dans  le*  bApitaux  de  r*nnc« 

tK:ï 

1256 

1 1 litTcmhfi' 

r>MiTii«'i-. 

UetiuuMie  d'uu  ébil  de*  Uiueé*  c4  lualube  «Je  faniMe 

dans  tous  les  bi>piUui 

1267 

» 1 lllW*.fwlw 

Lp  de  Etoketnc. 

(xMMeib  pour  la  supfirranon  de  deux  impôt».  — Hé- 

ducimn  du  uombrr»  des  cowents 

1 

i 
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V* 

4m 

ncciH 

DATRS 

0RSTI8ATAIRK» 

S9MMA1RK  PIRCRA 

eteis 

1796. 

rjAH 

1 1 (Wdmbre. 

Le  SiAtt 

Ordre  de  faire  veraer  per  le»  Itém^era  de  Malte,  dana 

Mttia. 

de  Bokigoe . e<e. 

U caiaae  de  Bologne . une  année  de  Icum  retemia. 

sn6 

1269 

1 1 (b'remlMv. 

Lf  métnr. 

QrgaiilaaUon  de  romiMgnien  de  chaaarura  dan»  1a 

MiIm. 

garde  iialHMwte  d«  Kikigne.. 

•“7 

1870 

1 1 dik^mbn'. 

Fréville,  «ecrétaire 

Éloge  de  la  eondnile  du  duc  de  Toncane.  — Plainte 

Miitn. 

de  It^atiofié  Fi(M«iice. 

contre  le»  habilanls  de  Sienne. ............  . 

*«7 

1871 

1 i «técnubm. 

Ponaûi'lf^w. 

Envoi  d'une  note  pour  le  minitire  d«a  aflaire»  étran- 

Miita. 

gérea  de  Sanlaîgne 

to8 

1272 

Nitea. 

avec  la  Sardaigne 

909 

187.7 

1 1 d^enibrru 

Priorea, 

Avantagea  pour  U Sardaigne  de  conclure  la  paix  avant 

Miba 

M ia  utre  dti  Sardai^rH-. 

la  prise  de  .ManUiue 

91  1 

1274 

ta  di^rrtDbre. 

RfiHhier. 

Répartition  de  compagnii*».  — RépnnMa  à dea  de* 

MiU*. 

mandes  etagrrén  «le  proinntion!i 

919 

1375 

Il  d^utbri'. 

Le  même. 

Ordre  de  &ire  rvnoiiMire  des  cbeta  d'cacadroo  et  d<‘ 

Mita». 

fournir  l'état  de*  v acancet  dan»  la  cavalerie ..... 

«1.8 

ia7B 

1 9 dt^innlivr. 

I.MpilUWW*. 

Demamli*  de  fmil*,  aIo  LainnnHles  et  d'un  état  d'ar* 

Mibi.. 

lillrrir 

ti3 

1277 

iSdMembrp. 

Joohert. 

A«ia  de  la  position  «t  des  foecea  dea  corps  qui  pettvenl 

MiU* 

te  secourir  en  cas  d'attaque 

9|4 

1278 

i3  dëcentlHfv. 

Berthier. 

Avis  A donner  d'un  envoi  <le  carabtoea  rayée» 

9|5 

Milan. 

t279 

i3  il^mbre. 

Le  miMne. 

Ilépaititiom  et  mmivecDenU  poKieU  de  troup**» .... 

9|!Î 

Milnn. 

Ï2«0 

t3  iWAMnbr«. 

L*  paénu*. 

MoavrnjcnU  partieta;  cnmmaodenieatff  de  plsre»; 

MHan. 

lignes  d'obêmabon. 

si6 

1281 

1 3 diwnubre. 

La  Compagnie 

Reproebes  contre  m maMtatM*  gralion,  el  tnenare» 

Milan. 

FUfJul.  etc. 

en  cas  de  non-payenvcnl  de  leUrn  de  cliango .... 

917 

1282 

1 4 diMintirp. 

Berihier. 

Onlre  pour  de»  inscription»  A mettre  »ur  le»  drapeau» 

MUaii- 

des  demi-hrigadt*  

siR 

1283 

Harague^ 'd'HiHier*. 

Ordre  d'arriKer  un  agent  des  foumiMotir*.  m une 

MiUa. 

Mfnmr  due  n’e*t  point  payée 

918 

1284 

1 f»  ilervmbre. 

Faipoalt. 

Avis  de  l'ordre  prv^Tédent  ] onlre  de  mettre  les  ereH>^ 

Miba. 

sur  la  maison  des  fouruisa<'ur!i 

• 18 

I2H5 

1 4 tii^mnlir*. 

Le  Duc  de  Parme. 

Avi*  d'un  ordre  donné  pour  arrêter  un  individu  muni 

MiU» 

d'un  faux  pasao-port  français. , 

>'9 

1286 

I h d^rrojbr». 

Lea  (fénéniuï 

Ordre  du  jour:  rappel  de»  réglementa  courenunt  le» 

MilM. 

de  ditiflioo. 

rations  exigible» 

990 

1287 

i3  dmmbr»'. 

L'Année. 

Meeuree  contre  le»  <*spions;  paaee-ports  A délivrer; 

MUan. 

unifornH*  dr«  agents  civ  il» 

991 

1288 

i6  <lùr«inbr*. 

Haller, 

Avis  de»  ordre*  donnés  pour  pmcorrr  des  fonds  A 

Mita. 

l'année 

993 
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X- 

etÉLU. 

DATES 

DESTI'tATAlRSS 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

SAfitS 

1790. 

V2«9 

1 6 «l<r«fDlir»‘. 

Garrvu. 

Avis  de  son  rniipbcemenl;  Oütnpint  i rendre.  ... 

ssA 

MAU». 

! 

!2«Ü 

iH  d^embrr. 

H«rlbicr. 

Nombre  des  officiers  que  doiienl  svosr  tes  demj> 

; 

brigades 

sol 

1291 

i8  drr(*nibr«. 

ItuInKiions,  et  damande  de  remeignemenU  sur  u 

A^rviw. 

Jouberl.  | 

pnnlioN 

ssû 

1Ï92 

1(1  (l^(«mbrN>. 

Lespmamo. 

Eoioi  de  sommes  |Kmr  pmerU  soido  smêrée;  achsl 

Mrm*. 

de  iiAwnneUes , de  liaclies  ; r«>(ianiUüB  des  armes . 

sa6 

1-293 

19  dMwtubrr. 

L'iitnoe. 

Ordres  rrUtiCi  1 U mm^dabililê  <W»  corps,  A la  ré> 

pADtino  des  armes,  eU 

4S7 

l'29« 

1 9 «tecenibre. 

1.*  Km*^. 

Ordre  du  jmir  : dtslribalion  du  vin  et  de  Tesu-de- 

1 20:. 

•0  dércRilin*. 

H'-rthtw. 

PromolifiOH  et  mises  à la  retruie  de  plusieurs  officiers. 

saq 

lljliUU. 

1 

4D  ilcciüubre. 

iA  nx^ae. 

&)vin  de  Maoauail  i Tortone.  — NocniiMiMms  au  cotn- 

Ttruae. 

nandcmcot  H'uoc  Hnni-bciwde.  — lospeclioos.  ■ 

s3i 

1-297 

«O  rfrcmibre. 

L(* 

Avis  de  la  desliluÜoQ  de  IroU  officiers 

•3a 

\>nia» 

IrHlM 

SA  (lécxmbro. 

Ia‘  la^uc. 

Ordre  de  remid.mr  un  rwimiandanl  de  idace  pcnir 

s3s 

UïMC 1 

V»  doccaaltfe. 

L'AdminiwIniUiMi 

Ordre  pour  la  réparation  de  rbemins  et  l'entrelien  4c 

du  M«ntuuai}. 

rdajsde  poide 

• 33 

au  di'ceaibre. 

Jouberl. 

Approbation  <fun  otan  de  Joubert:  ÎDStruetioiis  en 

ransAqneare.. 

•33 

I.1H1 

a 1 AwmhIwv. 

Berlliicr. 

Combinaison  «Tune  «■rie  de  «itnanx  entre  le  ouiHier 

eéDéral  et  ies  diOérciilcs  dn  iatoos  de  l'anDée .... 

•35 

tao-2 

gi  drcembre. 

même. 

Ordres  pour  rtHablissement  de  diOereiiU  postes  de 

‘ ■ - 

rarnapenduK^ . 

137 

1 inn 

SI  dércDibre. 

— 

Joubort . 

Detuande  d «tais  i>oar  promotiona  i faire  dan*  « 

1301 

SI  déc«nitir«. 

R<>rÜit<'r 

PrptnnliiMts  et  niiun  à U retraite  de  plusieurs  iif- 

1 ficiers  dans  la  diibion  Jouberl. 

bAo 

1 1305 

« 1 d^fiobrf* 

Le  mêiw*. 

‘ Pronmlions  et  mises  é la  retraite  de  plusieurs  of- 

Vffuo» 

^ 6cirrs  dans  h diiision  Mviêna ..  ........... 

•Il 

)3(^> 

S 1 ilmniilirc. 

iA  mène*. 

; Ordre  d'enviner  Serurier  au  blonst  de  Manlouc  pour 

WruiHi 

y remplarer  Kilinaitie.  malade 

si? 

1307 

SI  dt^pinbrv. 

Le  même. 

Rêgleinent  des  allocations  ntraordiuahes  au»  gê- 

\^fUM 

; 

i ntfranx 

• A7 

1308 

SI  <iecHulin>. 

Le  même. 

Promotion  d'un  offirier  qm  s’esi  distiiigur  i la  iMtaiib 

V^fsw> 

1 

d’Arrolc.— GraliHcationi  s5 guides. 

•16 

1309 

; SI  (kfMobr**. 

! Genrraiii  de  diiisioti 

I Demandi-  d'élaU  pour  promotion»  et  nvompeiiws  1 

accorder  

alB 
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iî: 

DITES 

flic» 

I3IÜ 

1796. 

91 

Lm  Offidcn 

Ordre  pour  r^rlrvindre  e(  régler  ta  réaidcflce  dn  «d*- 

1311 

9i  <lt*r«tn(irv. 

Lct  tidséraui  «t  Cli«b 

Ordre  de  laire  une  retenue  *ur  la  aolde  |;iour  rew- 

dp  (tiriM. 

1 

f 

1 

t 

1 

i5<> 

1312 

«3  iW^'Oibn*. 

•«i'HiUwTH. 

Ordre  pour  un  mooteroenl  de  troupe»  e4  d’artiJkrie 

1313 

9&  di)^r«nilMv. 

UMpÎBMlr. 

Ordre*  pour  la  répartition  de  rartillerie  entre  l«»  <tw 

MiIm 

n«oii»  et  l<«  Place» 

»03 

tsu 

9&  d<rr«n>bre. 

Bcrdiipr. 

Ordre  d'appeler  KHroaine  im  cnuMnandoiacRt  de  la 

1315 

36  décmibre. 

LespiiHwr. 

Ordre  de  mettre  la  cîUdeHe  de  Rergame  en  état  de 

dficnae 

1316 

sO  diV«inbn>. 

Lp  UléfQP. 

Ordre  pour  une  répartition  de  f»»ila 

«37 

1317 

Milân 

a6  d^Vrmbtrt*. 

Bprlbiw. 

Ordre  d’anvover  l/ani>r»i  Bokarnepouri  ooracoander. 

«1  Bemiter  é Vonaa  pour  t paaacr  une  retue. . . « 

»5H 

I3I& 

»<;  déc4>mbre. 

OufflM. 

Ordre  d'aller  à Paeediaoo  prendre  le  cotnutandeeiMDl 

1319 

*6  défemOr*. 

L*'  DinirUHn*  <>xôrulir. 

Situation  «in  dmii  armér»;  compte  dm  mtforta  en- 

MOm 

Mnm  ; leur  tnMdBaancr.— h>(inl  de  l'arrner  d' ttaJie. 

1320 

#8  d'ywmbn’. 

dmHdp. 

Rapporta  arec  Veniae,  Parme,  Florrtm.  .Naptea. 

. Tann.  — IWnti.  de  renfnrU 

J321 

98  dt^mbre. 

1>  ii)éa>p. 

ÉUt  de»  parti»  en  Lomliardie;  politique  aoitie  à leur 

»6& 

1322 

•8  d^fisibre. 

Lfr  uhW. 

laconrétûenU  dm  cottlérencm  iMuirU  paix  a«acrBm* 

HiUu. 

pereur  » Ü » otinDoe  à v oujitireudre  le  Hape 

if.r; 

1 .123 

^*Ub- 

taindlv  de  Muiron  luv  u Arndc 

\Mh 

98  dt^mbr«. 

M“*  »'*  Muiron. 

Envoi  de  lettrea  de  rfcnmmandation  ; aseoronre  de 

132:» 

«r.N 

1326 

Wilan 

iiK  dikraibre. 

fieribttT. 

Ordre  d'expédier  la  19*  denii-lirgrade  à Botuffue  et 

de  pounotr  a son  babiUemenl 

1327 

98  d^mlm>. 

n«nDHép. 

Néceeaité  de  tenir  à jour  U rompUbilib'  du  pareor  de 

Milu. 

1 anoee  ; dwtnlmuofi  dm  tond» 

»t>u 

132H 

«8  di<>niiiire. 

Bwülipr. 

Dmtitulioo  d'un  chef  de  baUiUtm 

*7' 

1329 

99  «]i’<«mbrr. 

.SoDg». 

liulrurtiocM  pour  rarriHfrmnt  du  cbàtmu  de  Beqjajiie 

.7. 

1330 

«g  ili^eiobre. 

UsptoasM, 

Même  stqet 

973 

HliM 

< 

y 

a » 
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4n 

DATKS 

OKfiTir<ATAl3RK 

.«iOMMAIRB  bBfl  PIÈCES 

rssu 

1331 

1796. 

Dufpaa. 

Vilu. 

973 

]33S 

Lt«pbuu»i‘. 

ÛbeePAraliona  et  pUiolM  sur  ke  dits  de  siUielioD  et 

1333 

3 1 <l<remhrv. 

U>  m^mc 

Apftr>bili«n  d'uac  tiHKire  pour  U l'^rütien  de  fer- 

1334 

3i  dwtnbr*'. 

BerUiier. 

Ordre  pour  U formalioa  d'on  caidd  volant  4 BotcHrnt . 

975 

]335 

MiIm. 

3i  diVcmbre. 

l.nfiÎDasa**. 

Ordrr  pour  r«rtiil«He  dti  camp  volant  4 Bdoftne-  • • 

«75 

1336 

MiIm 

3i  ilt^nlire. 

IlerUiier. 

Ordre  pour  un  OMMiYcmeDt  partiel  da  U réaerve  de 

XiUd. 

3 1 Ak'A'rtnbre. 

976 

1337 

Ordre  pn<ir  la  formation  d«deux  dîviuQDad'ua  4<|u)- 

1336 

üaller. 

1339 

NAlan. 

3t  di^nnbra. 
HlUn 

1797. 

1*'  ianvier. 

JlxlllL 

i"iiov»er. 
i“  iMvitfr. 

4i<g<Teau, 

Joubrrt  fl  Key. 

Pnijet  de  fomi«T  en  une  rorapafpiie  de  ruaiiiera  le» 

978 

1340 

1341 

1343 

1343 

IlerUiier. 

l/5ipinuÉif. 

Lf  m4aif. 

Ordre  pour  une  dislribulion  d'cfleU  d'iiabilisnent. . 

Ordre  pour  U dtapoiilioo  de  pièces  d'artillerie. 

Ordres  pour  rappruvisioimement  de  t'artilteiie  de 

»Ho 

a8o 

1344 

i" 

Bfrllùer. 

Ordre  de  traduire  devant  un  eonseil  de  guerre  des 

1345 

»**  i»ri*ier. 

Le  rn4in«. 

Ordre  de  leser  les  aediés  mis  sur  le*  papiers  d'un  agent 

1346 

1347 
1346 

I**  ianticp. 
Méu. 

1*'  îâBAH-r. 
M.l.« 

1**  ianvifT. 

Le  n>^rDe. 
RatLa^lia. 
Mermoot. 

Ordre  d'arréler  dcui  ageoU  civils  de  l'armée 

Motib  qui  ont  bit  oeru|vr  le  cliileau  de  Bergarae; 
Plaints  contre  le  pni«rdit<Hjr.  — Éloge  de  l't^séque. 

InaCrueliona  pour  le  Coagrèa  de  Reggio,  rÎDspectioo 

983 

«83 

g85 

1349 

i"  i*a»ier. 

Le  PréeiJeiii 
<lu 

Bcrlbicr. 

FêbciUtions  et  consfils  pour  fomM.T  une  innée  ; po> 

i86 

1350 

9 lAbiier. 

Ordre  d' envoyer  4 Bergame  un  a<^udant  général  pour 

187 
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riictü 

DATBS 

DBSTIKATAIBES 

SONMAinS  DES  PIECES 

rsfiK» 

1797. 

I3&I 

1 jtnvi«r. 
WiUo. 

OnlreaiisgÿniWnui  de  diviirion  de  ne  peint  contrarier 
lea  mcaurra  dn  p^'ral  d'artillerie. 

sSy 

1353 

3 ianvifrr. 
JIaIaa» 

Le  m^e. 

Ordre  d'envoyer  Sabn|^et  coenmander  le  Kemrao. 
— Plaintea  sur  la  tenue  dea  troupea  m marche. . . 

sfiy 

1353 

3 ianvier. 

L<yDina«H>. 

Ordre  de  chanf^menta  dans  l'arlUli'rie  de  la  l^on 
lombarde. 

tK8 

135« 

3 ianfier. 

Mil.n. 

Iji»  mrmi'. 

Ordre  pour  rarmrmcnt  du  Iwtaillon  de  JernoMpea  et 
dra  volonlairca  corara 

sBi) 

1355 

ft  janvier. 
NtUa 

Diatribulion  dra  velonlairea  cora»  entre  lea  demi* 
bri^dea  d'infanterie  M|{ère. 

S89 

1356 

6 janvier. 
Miiui. 

UmWri. 

Invitatien  4 aurvrilier  k payement  du  prêt  dans  aa 
divUiaQ 

S90 

1357 

h janvier. 
Miiao. 

Règlement  poar  1e  eommandement  des  dép4ta  de  ca> 
valerie 

090 

I35H 

4 janvier. 
)bUa. 

jj»  ti»A«rn». 

Ordre  «Tenvoyrr  deui  rrÿtnenta  de  cavalerie  à Plai- 
eancr 

•9* 

1359 

4 janvier. 
MiIm. 

Ijt  tn^nw» 

Ordre  d'envoyer  dea  elTels  d'habilkment  aui  divi* 
aions  Rey  et  Joukert 

991 

1360 

4 janvier. 

Mtb». 

Demande  ifun  ^tal  de  caiaar  pour  le  payemenl  du  prêt. 

999 

1361 

5 janvHT. 

MiUh 

Rortiiiitf. 

Nomination  de  Trivulii  au  commandement  de  la  garde 
nationale  de  Milan. 

999 

1363 

5 lanvier. 

MiUa. 

Barwmev-d'UiUiur*. 

Ordre  de  remettre  i Kilmaine  le  rommandement  de 
la  Lombardie 

ags 

1363 

6 ianvier. 

y.ui. 

Le  IlirviioifB  «i.<utif. 

Ü^rdre»  Mlminiatralifa  de  l’ariDée;  demande  d'une 
ryadwvftrrr  pour  ka  réprimer 

993 

1364 

6 ianvHT. 

HÜAm 

hnrtiii»r 

Ordre  de  kire  aaiiir  dea  fusib  vénitien». 

996 

1365 

7 ianvier. 
u.u» 

Hnfn. 

Ordre  de  réprimer  dea  troubles  eintds  par  de» 
^ priUv*:  langage  i tenir.. 

195 

1366 

136? 

7 ianvier. 

M.t.. 

fterlLiei 

Li»  riM-aip 

Ordres  pour  des  mouvements  partiels  de  troupes. . . 

Mouvements  partiels  de  troupes.  — Signaui  de  cor- 
rcs|>ondanre  à vtaldir 

196 

•97 

1368 

1369 

7 ianvier. 

UaImb 

1 1 ianvirr. 
Bfttcçnr- 

I f»  nw’.nw. 

Ordre  de  faire  envoyer  des  efliders  i Bologne 

Traite  pour  révacualton  de  la  Toscane  par  l'armée 
française. 

398 

•99 

1370 

1 a janvier. 

BfffiLifr. 

Ordre  de  nconnaitre  des  |»osilioaa  pour  convrir 

1371 

1 s ianvier. 

lUiff-hflU 

Mamciul 

Avis  d’un  projet  d’attaquer  rennomi  an  delà  de 
l'Adige.  — Ordres  en  conséquence. 

85 

3oo 

Mgitized  by  Google 


G76 


COKIIKSPONÜA.NCF.  DK  NAPOLÉON  I". 


ém 

ptàcis 

OATIS 

DB8TI3ATAIRB8 

SOMMAIRE  DBS  PIÉCKS 

Flou 

1373 

1.173 

1797. 

VuwrtMU. 

Sus 

Ro>rrtiHU. 
ifl  iftUAicr. 

Am  dec  diarmitian»  dHimh  pour  le«  opérations  sur  la 

3oi 

1374 

i«  ianvHY. 

Fie». 

Ordru  de  noeuvejuent  sur  VsleRRio. 

3o3 

1375 

1376 

i«  janrj«r. 

V^rwK. 
i3  ianvt«r. 

Swiirwf 

.loA 

Avis  du  iDouvcmeni  4e  lie;  surValcytKiocl  Ro»crhelU. 

3o5 

137? 

1 3 NDvier. 

Jdtitferl. 

Detnande  de  renaetsaesuonU  sur  U (orre  de  l’«s)neuû . 

3<»5 

1378 

■ 3 iaovwr. 

Victor. 

Ordn?  4e  se  rendre  i Villafranca.  — Av»  du  dmmi> 

«euHut  de  l'enaevu  sur  Kivoli 

3uü 

137» 

tS  ikiifiw. 

SfNwier. 

Même  «via;  ordrvsi  en  cooeéciueflee. 

3o6 

1380 

t3i«nikr. 

Rpt. 

Ordre  de  w rendre  A Cootclnovo  et  de  prexln?  son 

3üï 

ordre  de  lioUillo. 

1381 

i3  ianvier. 

Uaoféna. 

Ordre  de  M rendre  A Rivoli;  diapoeitios  de  oe» 

InMipes 

3(»8 

1383 

t3}tnvwr. 

L«derr.. 

Ordre  de  prècédiT  M*«s*-n»  A RivnU  pour  » reeevmr 

l'ordre  de*  cnnUoRi  é occupor. 

.3ou 

1383 

i3iaovicr. 

A(ierrc»<i. 

Ordre  d’envoyer  dtt  troupciA  ('.oslolnovo  M VérofM; 

■VIS  de  l'euscmMe  dfli  duoocbons. 

3io 

1388 

wnvier. 

ne». 

Ordre  de  mouvçnp'nt  «ur  Pioveuaoo  et  le»  bsulenrv 

A Kouclir  do  Rnoli 

.3to 

1385 

• 5jaf)AH>r. 
idjatiiMjr. 

Ordre  d'eentper  proonplemenl  b Corons;  instnielions 

1386 

Avis  du  p««u|p'  de  l’Adige  por  ronm'mi , A Angbisri. 

3is 

1387 

1 5 iinvier. 

Guicii. 

Aiuioikk  de  U victoire  do  RiAoli.-^liistruetiMn  t>our 

3i3 

1388 

lâiaovicr. 

ViIUrrvnr». 

iâi«mi«r. 

Joubert. 

Succès  d’Augereau.  — Nouvelle  d'une  sorlio  de 

3iA 

1389 

lAnnin. 

Ordr»^  d'ocrufier  CastdJaro  et  tes  roules  de  Maotoue  A 

Vérone  et  LemsoRo 

3<5 

1390 

i5  iafin«r. 

Duma». 

Ordre  4«  n>coniM(tre  rmoenii  K de  ac  tenir  pnM  A 

IWm*WW. 

raUsquer 

3i5 

1391 

.......  , ....  _ . 

Qidm  da  fairt  naarenar  dru  InuuM*  sur  la  MuRnwIa. 

3i6 

1303 

1 5 iaomr. 

Joubert. 

Avis  des  mouveraants  de  reonemi  : dispoattiofts  pour 

nmhtlto 

raliaquer 

3n 
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DATBS 

DBSTnATAlRBS 

SOMMAIItr.  DBS  PllCRN 

PiOM 

1797. 

1393 

i6  janvier. 
La  Ba««riir. 

Lerierr. 

Ordre  d'occuper  lea  de  la  Molinella  pour  ra- 

nkiMcr  le»  débri*  de  la  eoionne  battue  ikhi»  Mantoue. 

s.. 

1 391 

1 7 jMivier. 
Nov«rVIU. 

Le  Dirrcinirr  ra«ieuUr. 

Gomlsalsilc  Sainl-MkM.de  In  Corona;balail)eB de  Ri- 
voli , de  la  Favorite  ; dealrurlMin  de  Parmêe ennemie. 

.HtK 

I39à 

17  janvier. 

inuhert. 

AvU  d<-«  meavirva  ordonnées  pour  mettre  m diviiton 
en  idal  de  prendre  roHeasive 

3so 

1396 

17  jauvHT. 
Vdron». 

Bedhirr. 

Ordre*  pour  divers  mouvemeniv  particb  de  troupea. . 

3e  f 

1397 

1 7 janvier. 

Le  cnéme. 

Traitement  de*  priaonniers  de  gneire.  — Rétf^i* 
aalion  dea  divisions  activée 

Ss3 

I39K 

17  janvU^r. 

Le  même. 

PriNnotioo  d'un  olTider  aur  le  clianip  de  bataille.  . . . 

Ss’t 

I3»9 

» 8 janvier. 
V«ronv. 

Le  Directoire  prêcnlif. 

Autre  relation,  plus  détaillée,  de  ta  campagne  ter- 
minée par  la  v irloire  de  la  Favorite 

3e(> 

1100 

i8jam  ier. 

Jonbert. 

Invitation  1 ae  rendre  i Vérone  pour  une  conférence 
avec  le  général  en  chef 

.33 1 

UOl 

18  janvier. 
\«ron«. 

BerÜiier. 

Envoi  de  la  07*  demi-twigade  1 San-Rmedelto  : Victor, 
général  dedivisiun.ronunandantU  coloaioc  mobile. 

33e 

1103 

«0  janvier. 
V^n>n*i 

Le  Directoire  eieriitif. 

Letin*«  interceptées.  — Marche  aur  Rome.  — Détresse 
deAVurmserdaDsManUMie.  — Demaudede  renfort». 

333 

1103 

aojauvior. 

Le  iiiênM-. 

Envoi  de  Beastércs  i Paria  avec  le»  drapeaux  pris  1 
Rivoti  et  1 la  Favorite 

3.3i 

UOl 

to  janvier. 

MaaanM. 

Ordre  de  ae  rendre  1 Vicence  avec  une  partie  de  aa 
diviaioa 

336 

1106 

ao  janvier. 

Victor. 

Ordre  de  mouvenutnt  1a  colonne  mobitc  de  Tre^ 

etnta  et  de  Ferrarv  mit  Bologne. ............ 

336 

1106 

au  janvier, 
VMoa*. 

La  CommaDr 
de  Caalellaro. 

tieulributioa  impoeée  pour  le  pilbge  d'un  fourgoo  de 
rétat-major 

337 

1107 

a 0 janvier. 
Arraa*. 

* fiertbier. 

Ordres  pour  une  concentration  de  fortes  sur  Salo. . . 

.137 

1108 

a 1 janvier. 

Vikaiw, 

MinislrH  de  la  l^viiiK 
et  de  l'inténenr. 

.Annonce  de  i'covoi  en  France  de  ao,ooo  prisonniers 
de  guerre. 

33K 

1109 

aa  janvier. 

Cacault. 

Invita  Lion  au  ministre  de  Franco  1 Rome  de  quitter 

.338 

1110 

ai  janvier. 

Le  tiardinai  Mattel. 

Plaiotes  centre  la  cour  de  Rome.  — SenlimmLs  de 
eoivdliatioo  du  général  en  chef 

33» 

llll 

s3  janvier. 

Mamêna. 

Ordre  de  inouveoicnt  sur  BasHoo,  de  concert  avec 

\éfaAi. 

Augareau 

3^0 

1113 

•3  janvier. 

.litgereau. 

Ordre  de  mouvement  sur  CiUaddla , de  concert  avec 
Maaséna 

.IW 

1113 

a3  janviir. 
Vdf»»». 

JaulierL 

Avis  des  deux  inouvenaeoU  de  Masaénaetd'Aogereao. 

31i 
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lin 

Plècb 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DES  RIBf.ES 

rsccs 

i^\& 

1707. 
i3  janvMr. 

LalietiKnt. 

Eijiliralînos  i clrmander  4 Venise  pour  la  aauie  de 

, 

fuMi»  AtesUnés  4 Boiogne 

34e 

tS  jaovter. 

Projet  (i'artides  préUminaires  pour  un  Irailë  de  paii 

MI6 

s4  janvier. 

l^espinaMc. 

entre  la  F rance  et  l'Autricbe 

Rv^pariilion  de  rartHlerie  entre  Ica  divîsiona  active»  de 

34« 

t417 

V«n«e. 
a 4 janvier. 

Vartnée  ; organisation  des r^rves,  parcs  et  attedage». 
CaaNlion , pour  cause  d'incompétence , d*un  jugement 

346 

UI8 

\*nm. 
«8  janvier. 

UerLhier 

rendu  par  un  conseil  de  guerre 

Üemaode  d'un  état  iiour  étaUir,  d'après  l'andeiineié. 

333 

im 

VfMM. 

«6  janvier. 

Jonbcrl. 

les  numéral  dt»  diviaions  actives 

Ordre  de  se  diriger  sur  Trente;  conduite  é tenir  en- 

3ÛS 

\m 

t6  janvier. 

Mural. 

vers  l«  Tyroliens  

Ordre  de  m rendre  à ToHiole  et  d'étre  à la  dîigKwi' 

354 

1V21 

Wahu. 

36jaovivr. 

Augetrao. 

lion  de  Juulierl 

Avis  du  oMHiveiofnt  de  Joubi'rt  et  de  Masaena;  ins- 

356 

1423 

•6  janvier. 

MaMn'Du. 

truclioD  pour  occuper  Castejfranro  et  Trévise. . . . 
Ordre  de  se  porter  è Borgo-dUVabSugaos;  avis  des 

356 

mn 

V^mM. 
a<>  janvier. 

Vicier. 

OfimlioQS  de  Joufaert  et  Augerrau 

Composition  de  U divïsioD  Victor  se  rendant  4 

357 

! 1424 

96  janvier. 

K**li<pvTOan», 

Botugne 

Envoi  d'argent;  prière  de  comptéter  rsmHmsent  dm 

353 

142& 

VvfMM. 
a6  janvier. 

KaltagJia. 

troupes  qui  viennent  en  Italie  par  les  Af|>cs. .... 
Menace  de  lever  une  contribution  sur  la  ville  (Tlseo 

359 

1428 

Wrhi>. 
9$  janvier. 

Le  DirecUûre  es*rvüf. 

par  ebsque  {nitonnier  sutrichieo  ëvsdc. ....... 

Opëralincis  (TAugereau,  Ma»i^  et  JouImtI  dans  le 

36o 

1427 

V^rau*. 
«3  janvier. 

(.arrvot. 

TjruL  Mesures  d'adminislrslioo 

Dëdain  des  critiques  maiveiUanW;  nouvelles  de  far- 

36i 

1428 

Vinav. 
v8  janvier. 

JouberL 

mé«:  dispoaitions  de  Vienne;  renforls  lUendiu. . 
Avis  des  succès  de  Maména  sur  la  Bmnia. lostroc- 

36s 

142U 

99  janvier. 

Mnaarna. 

bons  pour  le  tnouvsmant  sur  Trcale. 

Avis  et  instructiotM  pour  «e  joindre  i Jouberi  et  couper 

364 

143(1 

tmo*. 
99  janvier. 

Joubi'ri. 

l'enoenii  sur  Trente. 

IiMtrurtion  d'etm'ttiLle  pour  ke  opérations  dans  le 

365 

1431 

Unùt. 

99  janvier. 

Le  m^nia. 

Tjrel 

Conduite  A tenir  envers  les  Tyrolicfis.  — Nouvelles 

366 

1432 

W«an«. 

i"  Kvrier. 

Le  Üirorlnirr  <>aérutir. 

du  BCge  de  Mntouc 

Contbal  de  CaUsno  et  oecupetien  de  Tranlr;  renlorts 

36B 

1433 

Dotng««. 

I*  figvrier. 

Lee  Habitants 

reçus;  autres  dmiUMlé».. 

ProcUmatien  à l'entrée  de  t'armée  française  sur  le 

36g 

dea  états  romain». 

territoir*-  pontifical 

370 

1434 

i**  (tévrier. 

Cspceé  dm  adm  par  Imqoels  1a  cour  de  Rome  a rompu 
rannutirr;  dénonriatKNide  la  ruptorc  d"  ranutslicc. 

BittegM. 

371 
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4m 

riitu 

DATES 

DSSTINATAiaBS 

1797. 

U35 

fArier. 

Le  Dirertûireetécutif. 

im 

1**  février. 

Victor. 

1437 

1"  février. 

Batngav. 

Le  mémo. 

M38 

»"  février. 
Bobgn» 

Perouxe. 

1439 

r*  février. 
Anlagnt. 

Hallrr. 

1440 

1**  février. 

Macquarl. 

!44i 

1“  février 

Bologne. 

Manfredioi. 

144'i 

I**  février 

Rologw. 

Le  Ministre 
des  rrial.  etlérieoroa. 

1443 

a février. 
Saar.Aatoaaa. 

1444 

t février. 

Berthier. 

1445 

a février. 

Le  tnéme. 

144C 

a février. 

icBoia. 

Le  SéfMt  da  Bologne. 

1447 

a février. 

iainUi. 

Victor. 

1448 

3 février. 

Kamia. 

Le  Directoire  exécutif. 

1440 

3 février- 

Earot*. 

Ruara. 

1450 

3 février. 
t'amM. 

Lederc. 

1451 

3 février. 

Forh. 

Le  Directoire  exécutif. 

1453 

3 février. 

For«. 

Berthirr. 

1453 

h février. 
ForU. 

Le  même. 

1454 

4 févncr. 
Forit. 

Scrurier. 

1455 

4 février. 

Forti. 

Berthier. 

SOMUAIBB  DSS  PliCEK 


PiTipOBiHons  d<*  WnnDScr;  r^ponwHi. CtfiérIitioD 
coolr?  Boom;  praifU  ramani'^cnts  en  iUhc. . 

ImtnM'ÜociA  pour  rei|tMiticin  dant  )e*  élaU  du  Pape. 

Meaura  d'ordre  poor  Ire  contribuliona  i préle««r  dans 
iea  éiïU  du  Pape. 

Ordnr  de  m«*Ure  Ira  areili%  wr  lea  caiasm  puhtiquea 
de  Favnu  et  de  Kerti .................. 

Rappel  <Tui>e  demande  d’argent  è envoyer  è Kdler- 
mann 

Rv^fretai  rooraûon  de  *on  dépaK  de  l'armé  d'Italie. 

Reddition  prochaine  de  Mantoue.—  Affaiira  de  EVcmie. 
— Évacuation  de  Liveurne  par  Frençaia 

Conduite  «aliafaiaante  de  U Toscane 

Reddilkm  de  Manlous:  capituLition  de  Wurmaer. . . 

Ordre  de  di^armer  lea  babitanta  de  Mantoue  et  d'en 
eoToyer  lea  canonniers  A Milan.. 

Ordre  pour  le  recnitement  de  la  compagnie  dns 
gtiidia 

iDTiiatraD  d'envoyer  dan»  le*»a  mainons  ica  rdtgieua, 
étrangan  au  pey»  d'Imola .................. 

Reprodiea  pour  avoir  etcédd  ses  pouvoirs  et  ne  pas 
donner  u«  M'a  nonvellea. ................... 

L’armé  dans  le  Tjrol. — Éloge  de  W urmaer. — D^ifaiW 
de  rarm<6e  du  Papa,  marche  de  U colonne  fnnçaiae. 

Instructions  pour  le  commandement  de  la  R<v 
OMgn'’ 

Inatmclion  pour  Toccupation  de  Ravenne 

Plaintea  et  d^oonciaüons  contre  des  agents  dviU  de 
farmée 

Ordre  d'inventorier  dea  eiFcti  pris  au  gouvememeot 

romuD 

Ordre  d'approvisionner  Mantoue.— >Command<rincnl 
et  annemait  da  cette  place. 

Compoaition  de  la  division  active  qui  lui  est  deatin^e 
apris  la  pacification  du  Manlottaii. 

Ordre  d'arrdter  deux  agents  rtvil»  de  Pann^ 


373 

37i 

3;5 

376 

376 
37^ 

S76  ! 

377 

376  I 

I 

383 

383 

383 

38A 

38ï 

38; 

.387 

388  I 

38p 

38» 

3»! 

39*  I 


î 

t 
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COKIÎESPODA.NCE  DE  ^APOL^:o^  1“ 


4» 

rtiov 

1 

DtTES 

DISTIMATAIHB» 

DKi  riisn  >•* 

■ '■  * » i. 

- . • . «.  . ..*1 

*- 

n»7. 

, 

1456 

4 IVm  * V 

• . 

R^glwjwt  ptur  la  table  dit  copHonmlanb  de  |iill6^' 
m 

i^. 

_ 

1457 

4 TtHrii^. 
ferii. 

Divieiou  Victor. 

Plodunation  et  arrêté  pour  réprimer  le  pilla|e  daiw 
lea  étaU  rotnain» 

I4SH 

-.'‘4  fci,ri«r.  * 

Nnttinalioa  (fane  coraaiiaMan  four  odunlslrer  la 

r«fi. 

*# 

ir^atioa  (Je  Bavettne...  r«^  • 

145<>. 

5 

Dupuj.  ' 

iutorÎMlion  de  eonttaorr  4 eoomiaoder  la  3a*^Kfbir>, 

VoH*. 

brigade .**<4. 

im 

à (>^vnar.* 

* Veolioio,  ¥ 

Onirr  d’emojerdetis  baUiUooa  k Corloua « 

♦ 

IMtj 

f 6 **■ 

* •*  Vfdor. 

Ordre  ôe  d iiran  r la  légation  d'Urtiino  et  de  6^*  | 

«-wf* 

f 

mer  la  pillage 

IMS 

5 février. 

l^eCaptUii  * 

DeouuMled'esIradiliDa  de  l'évègte  de  Rimini  «4  me- 

fliMiri. 

4«  Sato4>.Hâna. 

^ oaro  dr  Tauvovar  |>r«ndre. . . . . . 

im 

' 6 ftvrlrr. 

Cburièrc. 

OrdreifiBlerreptrrleaepmniiucatieBB  par  tacprnire 
Veniie  H Rome.  

H«t 

6 fArier. 

PoMM 

Vielor. 

Onl/r  de  »e  reodre  da  IVearu  4 Siaigaglia 

1465 

« , 

7 

Ix>  Dirwcioitv  «'«énilif. 

losufijMDee  de»  renforif  anoono^i  4 l’armée  (ritabe. 

1466 

7 fi^  rirp,  * 
PM«I« 

Victor. 

Ordrede  ■ (wparer  (flacône.  >*vacué«  par  lea  troupe» 
papale». j 

U67 

Arrête  MMonanl  usa  coamiéiion  pour  admiûMr 

IWn. 

T » ~ 

1468 

^ 7 février. 

\ lit  Mini«tr«  * 

Envoi  d'iiiM*  lettre  d*telérdl  privé;  demande  d’ap- 

PmM. 

4eé  K>UU  eiUfiieurve. 

pnHiv  t-r  le  cliuit  (Tua  conatil  4 Pesaro . 

1469 

7 février. 
Pmpd. 

BtruedoUe. 

Rac«[nmandati(7n  de  compléler  ré«)ulpi‘f»«nl  K l'ar* 
moDaot  da  n division  sr  rendaà  en  Italie 

U7» 

8 févfler. 

Le  MinMre 

Avit  de  renvoi  d'Augereau  4 Paria  avec  iea  ^pea« 

r>«i» 

de  I»  f{eerre. 

pria  4 Maotoue 

UTI 

8 février» 

SibiUe.  * 

Ordre  da  ae  rendre  4 AncAn«|iuuréqmpara«rorMirv. 

PnèT». 

"i 

MÛ 

8 février. 

*-  L'Adminislfutiori 

Ordre  et  ijMiraHieB*  peer  cirgamaef’  obo  garde  ci* 

«k>  Raventie. 

vî^De  data  In  commiinea  de  h Re magne . 

1473 

9 fi-frfer. 
(Mésr. 

* l.aMlceUe. 

Ordre  de  quiUer  Siuigagita  et  de  r«ioiodre  Victor  4 

1*74 

10  fevrief. 

Le  tljrecloire  ett^lif. 

' Corot  de  la  capitulation  de  Maijtoue;élogt  de  Serurier 

A»fip*. 

«I  dea  ofEaers  qui  »e  sont  sigwléa  pendant  le  siège. 

JO  lé^Her. 

Ltiuëne.  , 

Relation  de  rri|iédition  dan»  leu  état»  du  Pape;  pajra 

«Mfcir 

orcupéa;  iuiportanre  (fAnc6na^. ^ . . . 

1476 

• t 

10  février. 

' Lt  hiéine. 

. Plainte»  contre  Iea  baillu  suiawa  «pii  ftaoHaanl  l'éva- 

ADcto»^ 

J 

«ion  dn  prnonniert  aulrichiena. . . . . • 

< 

»• 

♦ ■ 

m 

> 

• 

i ^ 

1 

& 

» « 

A 

395 

3tf6 

»97 

39)» 

398 

3*t9 

i^oo 


4o 

&o« 

^o4« 


4«6 


407 

408 
Aog 
4io 
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DiTKS 

D8ST1XATAIARS 

SONM.llflB  DES  PIÈCES 

paett 

1797. 

U77 

•O  février. 

JeoberC 

Avu  de  l'envoi  d'uae  diviaim  4 Vérone;  •rdre  de  lui 

AjMitai. 

faire  occuper,  au  betoin,  Borgo^-Val-Sti|{aM.  ■ . 

4i  1 

U7IÏ 

10  liévrHT. 

ViClur. 

IfuuvMueaU  des  Ifoupni  ib*  m dtviaioa  .......... 

4i* 

Aixdnv. 

U79 

1 1 février. 

Berihier. 

Ordre  d'eBvovrrViUeinantT  au  qnaftirr  |p'«éral,  pour 

ij»r«Rr. 

1«  réj^lemcnl  de  i'adminwtraüon  d«  Tannée 

4ia 

1480 

Il  fihrirr. 

Le  1 nmmite>ire 

Rejet  lin  pl«a  prv)]>04d  pour  les  lenieea  adminiitratifa: 

tnrAa*. 

oniottiMtriir  pq  elief. 

Tolmtra  du  géoénJ  en  rbaC. 

âts 

UHl 

1 1 frvriiT. 

Victor. 

DéfeiMe  de  faire  dans  lea  états  du  Pape  des  réquiai- 

(■•te* 

tien»  qui  De  aéraient  pas  iodiapeoaaUee ........ 

4i3 

UK‘i 

1 1 fêvhv'r. 

Le  luéme. 

Ordre  de  akoumneot  par  MnreraU  cl  Rocannti  poar 

1 

AorAnr. 

Iraveraer  lea  iuooU(,'nv». 

4i4 

I48S 

le  Irvrter. 

Le  PniKe  Pignatellî. 

Imitililô  de*  démardwa  pnQliquea  préa  de  la  cour  de 

.(Dftev. 

Rome;  déair  de  Itomwa  reUliocis  avec  Naplm. . . ■ 

4i4 

1484 

ta  (cvrii'f. 

PriOHA. 

OlTre  de  faire  arrêter  des  liommea  ronpaUea  d'an  •(- 

(■■te*. 

tentât  coniro  la  vie  du  roi  de  Sardaigne ........ 

4l5 

1485 

la  frvrier. 

LerooA. 

OrdrvA  pour  lea  aoim  è donner  aux  iDabdea  el  Miante 

üikAm. 

autrichiena 

4i6 

im 

ta  février. 

Lr  niêiite. 

Ordre  de  taire  cenfi'CtÎAnnf’r  de*  hahiUementji  à 

(Mte*. 

Venise. 

Ai« 

U87 

la  lévrier. 

Airélé  pour  l'organiaation  d'une  munidpaÜlé  à 

.(ticdn*. 

AanVne. 

4i7 

1488 

ta  février. 

^ SëluigvMit. 

loatruction  pour  le  rotnmandciDcnl  de  U ftamagne  et 

AiKte* 

do  dudie  d'L'rbino 

4i9 

HKO 

la  février. 

LteolcHt»*. 

Ordre  d’envoMrer  un  batailUn  à UireUe,  et  de  réunir 

Akcte* 

à U dtadelli'  le  matériel  de  guerre  trouvé  à .4ocAoe. 

4ao 

1490 

iS  (evrirr. 

Seniricr 

Ordre  d'envoyer  ta  diviaion  à Vicence  mus  Ws  ordre* 

te*Aiw- 

du  général  Chabot 

4ai 

1491 

i3  févrifT. 

Urdrea  à divers  étala  îlalicna  pour  apprevinonDCT- 

tefén*. 

blanteue  en  mtiiaatirrm 

4vj 

149-i 

i3  février. 

neigmiif;*». 

CertiGcat  de  Itonne  conduite 

àeS 

.(■ctei*. 

1493 

(3  février. 

L«  ('.ardioiit  UaUei. 

Conditimis  auiquidlc*  le  gi^éral  en  cltef  traitera  de  la 

Ar«4m. 

pais  avec  U cour  de  iliinte 

4*4 

1494 

i3  février. 

LiMlrelte. 

! Ordrea  pour  la  garnison  d'AneAne  et  pour  Ciirc  ra- 

Uf*H*. 

j4>iitdre  Tannée  4 deux  réginM-'uta 

4*5 

1495 

i3  fé*rii*r. 

Vidor. 

Ordre  de  ae  porter  »ur  jWravalle. 

496 

I.<irrtl* 

1496 

t4  fnrier. 

Le  otétnp. 

Ordre  de  svitre  ira  tnmpra  po»ti£ca1ea  duu  leuc 

I 

Iter*nu. 

mouvement  de  retraite 

1497 

i5  février. 

Le  Dirertoire  exécutif 

Liât  des  aflairee  avec  Raane;  inlervenlinn  de  Naph* 

1 

Itetmto. 

condiliûDs  4 mettra  è la  paix  

4*8 

\ 

•f 


Digitized  by  Google 


682  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'. 


PIfCM 

DATES 

DRSTINATAIKBS 

SOMMAiflB  DE»  MACSS 

P40IS 

1707. 

M98 

i5  février. 

Prodiraalioo  en  fivenr  dm  prétrot  &tiiçei«  ré5*c- 

Minfito. 

Utre*  M trotivenl  dane  Ira  éUta  du  Pape 

63i 

U99 

i5 

Arrêté  pour  (^areotir  rexerdee  du  mite  et  l'ordre 

pubbe  dacw  la  province  de  Macereli. .......... 

A3* 

làUO 

i6  femer. 

Viftor. 

Ordre  de  prendre  poeîüoo  i KeÜ(pko 

535 

TuImmmm. 

lâOI 

• 7 fcvriw. 

JeuJwTt. 

Inalnidioiu  pour  la  défenae  du  T jrol 

A35 

Tat'lMÎM. 

1502 

17  (étrier. 

Léopold  Berlhier 

Ordre  d'appeerr  Ira  arell^  eur  Ira  cauHa  publique* 

T«k*üM. 

et  Urv^ère. 

d«  Gamerino  ri  d'en  iovenloner  le  contenu. ..... 

538 

1503 

17  (étrier. 

BemAdolU*. 

loritetieo  de  m rendre  eu  plus  ldi  à l’année  d’Italie. 

538 

TuJmUm. 

I50A 

18  ftApier. 

Le  DirocloiiT>oié«uti/. 

Arrivée  de*  plénipoteotUirra  du  Pape.  — Ineuffimnce 

T«««KlBe. 

dee  renferta  reçu* 

439 

1505 

18  (étrier. 

Le  même. 

Avia  du  départ  d’Augereau  avec  le*  dnpraux  pria  à 

T'ilMbuo. 

Maotuuc;  élogede  cegénéreL. 

4*9 

I50A 

i8  (etrier. 

BerUiier. 

PixalioQ  dra  appoiolomanU  dra  nwotbres  de  U cora- 

T«4*diîm. 

mtwion  pour  la*  ol^eU  d'art. ............... 

A&o 

1507 

18  (étrier. 

MAQfredini. 

Demande  d'on  A-compte  eur  la  somme  d’un  miUiou 

TuImh^. 

de  livres  duc  pr  U Toacane 

kho 

I50H 

ig  février. 

Le  Dtrerloire  exécutif. 

Envoi  d’uo  rapport  de  lloi^  sur  «a  caiasiou  â Sasul* 

TvtfMiM, 

Marin 

bii 

1500 

tg  février. 

Le  méiue. 

Aonooce  d’uu  envoi  d'objeta  d'art  ebotsis  dans  lea  cia  la 

Tulakiwa. 

du  Pape. 

ihi 

1510 

ig  ferpicr. 

Le  même. 

Aononee  du  traité  coodu  avec  le  Pape  ; motilii  de  « 

T«én»«iM. 

traité;  avantage*  obtenus. 

1511 

bbh 

TvloUiBa. 

1512 

19  (étrier. 

Pie  VI. 

Félicilalious  ri  conacils  au  sujet  du  tnité  de  paix. . . 

AAg 

TüiwUoe. 

1513 

ig  (évricr. 

L«  Cbevtlier  d'Aiart. 

Envoi  du  traité  de  Toleotiao.  — Invitation  de  main- 

TaUeiisM, 

tenir  le  Sainl-Siége  dans  sra  ialenUons  pacifique*. 

55o 

15M 

19  (étTMT. 

Le  Prince  PigneleUi. 

Annonce  du  traité  de  paix  avec  nome,  eu  réponse  à 

TolfVlÙM. 

rinlervenUoo  du  roi  de  Na|i(ra 

55i 

1515 

sg  fëtrier. 

HelKr. 

Défense  de  disposer  des  contributions  sa»  Tapiirob^ 

TeitoUMi. 

lion  du  général  en  chef 

55i 

1516 

ig  février. 

Victor. 

Poiolaà  occuper  dans  Ira  étala  romains  jusqu'à  Isur 

Taintino. 

procbaiDS  évecuatno. 

A5e 

1517 

19  (evrier. 

Dofomertiii. 

Ordrede  (iùresnneretapprotifionDerle  fort  d*Aoc6ne. 

555 

Tul(«tiM. 

151H 

«0  fiévrier. 

Bouroet 

Ordre  de  eenunander  U province  de  Mecerata  et  le 

Aneiw. 

pays  do  Lorette,  sous  Ira  ordres  de  VtebM*. ..... 

55A 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


683 


OATtS 

OBSTI!<ATAIIIBS 

SOMU.UE  DES  PlEr.BS 

rsvts 

1797. 

1519 

to  5^rMr. 

UmIoU». 

Ordre  de  rommander  Aacéoe  et  son  temtoire. 

&55 

AmAu*. 

1530 

«A  février. 

Beriliier.  ^ 

Dutnbation  dee  commandemenls  de  la  cavalerie; 

IMofOr 

mouvemcnls  perliela  de  Iroopee 

A55 

1531 

s5  fétrier. 

w..  Le  méflif . 

(iompoattion  et  cemoModeméDl  de  ta  légion  lom- 

barde.. 

A56 

I5S3 

«5  féTrirr. 

Joabert. 

Éut  de  i'arÜHerie  mise  i m diaporitioai;  oflideni 

chaigvfl  de  la  CDinmaocler. 

A58 

1533 

s5  février. 

Aixlréofley. 

Ordre  de  meUre  en  état  de  marcher  iee  deux  com- 

Bcpiofo*. 

pagnios  de  poatonniers 

A56 

1535 

«S  lévrier. 

Le  SéMt  de  Bclopie. 

Reproebefl  an  sujet  de  déflordres  commb  pur  U garde 

B«kvM. 

civique  de  Bologne. 

1S9 

1535 

■ 5 fêrrier. 

Faipoult. 

Muoitions  de  gnerre  à metlre  eti  réaerve  è Génee. 

DoU(««. 

Pnère  de  faire  partir  la  flottille  pour  Ancdne. .... 

459 

1536 

eS  février. 

Blauw,  MinisUr 

AMuraoro  de  «entimenU  d'amitié  pour  la  République 

de  HolUndrt  ca  llaliv. 

beiave  cl  non  miaiatre 

A 60 

1537 

•6  février. 

Sàbu^ucU 

InstruclioRs  et  dcovande  de  mémoire*  sur  les  lieux  à 

Bc4t*ie. 

occuper  et  è fortifier  deos  la  Bomagiw 

A61 

1538 

s6  février. 

BerUuer. 

Ordre  de  fiiire  rejoindre  un  détacbement  arrêté  à 

Bulofne. 

Brigaoles  ( Var) 

&6fl 

1539 

tt6  février. 

Le  roéinr. 

Ordres  divers  pour  inuLvtHPii-v  «L*  «ofiiriiandcsneQla..  . 

m 

Bolofor. 

1530 

*7  février. 

BeroedoUe. 

Cooaperilion  de  la  diviaioo  Bemadotlo , qui  doit  «e 

réunir  i Véroue 

A6A 

1531 

t QMr«. 

Berlhier. 

Nofainationi  à divers  eomiiMDdenMDta  ; ofdreda  In  t)s* 

MteUHir. 

férrr  le  quartier  général  i MaoUwe. 

465 

1533 

fl  OtUf. 

Le  inAaie. 

InalnictioDB  pour  le  CMDinflDdeiDenl  du  Maotouan 

confié  i Miolfis. 

466 

1533 

fl  mars. 

Le  ovéïne. 

Ordre  de  faire  couper  leu  arbre*  juaqu'A  une  cer» 

NmAouv. 

Uiue  distance  de*  fortificationa  de  Maaloue. .... 

A67 

1535 

t mars. 

Le  atéœ. 

CoenmaDdem'*  des  hatraux  armé*  pour  garder,  sons 

ÜMiblU*. 

Manlouc,lofl  lacs  laférienr.du  Milieu  etSup^cur. 

467 

1535 

a isflr». 

Le  même. 

Ordre  pour  établir  les  divers  dépAU  de  l'armé*. .... 

468 

MmiImi*. 

1536 

b mers. 

Jouberi. 

Avis  relatif  è U coojposiboo  de  son  corps  (Tan*é*. . • 

m 

MspImm 

1537 

A mars. 

Berthier. 

liMlructions  au  sujet  dea  primoiers  autriduena.  . . 

469 

Msn  loue. 

1538 

i mers. 

Deiflcrois. 

Réponatf  à une  plaiole  aur  de  prétendus  axcée  des 

Mastuor. 

.. 

troHpt*  françaises  dans  le*  états  de  Venise ...... 

469 

1539 

5 mers. 

Haller. 

- Ordre  éveoluel  de  lever  le  séqumtre  sur  les  bien*  des 

: 

|irtaces  renaios 

470 

86 

• 

i 

Digitized  by  Google 


68i 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


<|r« 

nku 

PATB4 

DBSTMATAtBKS 

.aOMIlAlRR  DBS  RIBCES 

rivas 

1540 

1797. 
& mant. 

Brriliirr. 

Ordre  réfiiH^  Or  faire  paMwr  Ira  tro«|mi  par  Breada 

I54t 

5 nunk 

Minirtn* 

népociar  i or»e  <lenMnHr  «ur  U nbiaitAm  oiUiUtre  H 

mi 

5 mars. 

Bcrlhier. 

Ordre  d«  faire  d^arer  par  les  habilaDt*  de  Manloup 

1543 

ProcnaÜuaa  à des  gndea  d'oflirters  et  »ou»-ciQicier». . 
Noorellns  poBlupira  «t  de  l'amiér.  — lîwpporluaiti* 

47a 

A73 

1544 

Mu4Mr. 
6 tnarm. 

Le  Oirrrlairo  ei<^atif. 

1545 

t54« 

VaotMt. 

pUntatinn»  miiunt  à la  dMeme  de  Maiilou# 

Ordre  ain  babitanta  de  Mantoue  d*  s'a[^Hi>viMouDer 

475 

Maalooe. 
6 roant. 
HantM*. 

476 

478 

1547 

HaUer. 

Ordre  de  ae  pixiruivr  4 Venue  de  l’arBenl  pour  la 

1548 

Gratificalior»  pour  actions  d'êcUti  pansiona  pourceui 

48i 

1549 

7 mank 

JoubpH. 

Denuode  d'ui  èlaldei officiers  i la  suite  pour  proBh»* 

1550 

8 man. 

BcrlIiiRT. 

Ordre  de  (aire  sortir  I<b  prisonniers  autrichiens  de  la 

48i 

I59t 

lo  mar». 

Ordrede  oMMivcmotit  sur  Fcllntj  (L^oande  de  recn«i« 

A8a 

1553 

15^ 

10  m«n. 
10  man. 

L'Arrow. 

Kallagliii. 

Proclamation.  Ouverture  de  la  6*  catniu^e  conUv 
l'Aubieba;  iHKn'«  obtenus;  motifs  de  la  guerre . . . 
Beproeboi,  à propos  de«  lroubl<«  de  Bresba,  anr  la 

48a 

484 

1554 

1 1 iiun. 

Joubfrt. 

Avis  dns  diRpositionipour  fureert’ ennemi  sur  la  Piave 

485 

1555 

(juieu. 

Serorier. 

486 

1656 

1557 

AmI*. 

1 1 m&n. 
AmW. 

1 1 tn«r». 
Awl». 

Autre  ordre  de  mouvement  pour  passer  b Piave..  . . 
Autre  ordre  de  inouvement  pour  pâmer  U Piave. . . . 

486 

487 

488 

1559 

A*)(» 

1 1 mara. 

U Maiaon  B^griy. 

Avis  de  traites  lirvle*  paria  caisse  dei'Bnuêesw  Beguy, 

488 

1560 

1 1 nwn. 
A«l». 

Faipniiii. 

NéceariUl  d«  faire  arnrptor  les  Iraitea  |>n«>d«it«. . . 

489 

Digilized  by  Google 


TABLE  DES  PIECES. 


68.^ 


N- 

ém 

plict» 

D.lTBS 

DB6TIMaTAini9 

BOMMAIBB  DBS  PlftCBS  ^ 

rsoas 

17*7. 

• 

1661 

is  man. 

MasiiL'na. 

Asm  du  pnwagc  d«  b Piate  par  Duf^a  «t  Snvrier.  — 

Ciaaa. 

Ordre  de  pounmivre  l>nt»eiiii  «ur  Belltmo 

489 

1562 

- i3  mars. 

OemadottP. 

Ordre  de  w rendre  iTr^vi».  — A»is  du  pa^ge  delà 

» (-lâM. 

Piave  par  Dugua , Seniner  ei  Guieu 

490 

1563 

iS  tnani. 

Senirier. 

Ordre  de  ae  reitdra  i Cooegliaao  et  d'asoir,  par  .Ser- 

revaUe,  dn  oouvi-lin  de  MaWiia 

691 

I56S 

i3  mm. 

Ouràu. 

Ontre  de  aVta51ir  pr^  de  Saeiki  pour  y couper  une 

Ciano. 

partie  d'un  corp»  eanemî. 

4g  1 

IMS 

t3  mars. 

Bemadotii*. 

Ordre  de  porter  un  baUilkmA  Nenna  pour  ffarder 

Cim*. 

laPMse 

49s 

vm 

i3  man. 

Diifpui. 

Ordre  de  æ rendre  as«c  un  rt^gimeoi  4 U division 

Cm». 

Guieu , à Cuaeglianu  

^4ys 

1567 

i3  inar». 

Maft««na. 

Asie  d>^  asMiwinetibi  de  Serurirr,  Guie«i,  Remailoite. 

» 

Ciaoo. 

— Ordre  de  reeomiaitre  (a  route  Mir  Sadle. .... 

OoS 

1568 

t3  mar». 

B«*aumonL 

Ordre  de  ae  pnrtar  sur  Codngno  H de  faire  diterva 

Ciimfgfi»»». 

reronnaiaaauce». 

4g3 

1569 

i3  mars. 

' ^ BeraacloUi*. 

Ordre  de  w rendre  à Conc^Uano  et  de  laisser  un 

poste  sur  la  Pîave. 

4y4 

1570 

i3  iD«n. 

liPcpioaMe. 

Ordre  de  consiniire  un  pMit  de  bateaiii  sur  ta  Piave; 

avû  de  dispoeitioQs  relatire»  A rartUlerk.. 

494 

1571 

t3  raani. 

Ordre  d«  construire  une  Oie  de  pont  au  pont  de  ba> 

iVMq^liaiM. 

team  sur  la  Piavt 

495 

1572 

1 8 inan. 

Vilifntaaay. 
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neini  et  d'y  praadre  position. 

498 

1576 

i4  mans. 

Ln  Grâi'raut 
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Ordre  de  mouvement  sur  Betvedrrr;  position  de 

Gdeu  ; succès  de  Masséna 

Sot 
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5o& 
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SKiW. 

Guieu. 

Ordre  démettre  aux  andis  aon  rbef  d'eUt-maiDr  pour 
retard  dans  le  patcmenldu  prêt.  ............ 

5«7 

1587 

i6  mars. 

GaulGer,  kilmaioe 

Ordre  de  taire  conduire  en  France  te  général  aulh> 

IWdNWor. 

el  Cervooi. 

du  en  Lungnan,  fait  priMuoier  par  MaMéia.  . . . 

5o8 

U88 

tO  mars. 
Valvatm. 

Maneéfia. 

Avia  du  paMsge  du  TaglUmeoto.  — Ordre  de  ae 
rendre  aur  SpifimLrrgo. ................... 

5o8 

158D 

17  mark 
VbIvwmw. 

Le  Directoire  eiA-oiUT. 

Nonndlca  de  fanuée;  comliaU  de  Sacile,  de  Gni« 
diaca.  paauge  de  la  Pia«e,  du  Tagliamcnlo 

5o9 

1590 

17  nurt. 
Vdmit. 

Le  ntémi*. 

Poeitiou  de  rarmée;  iustanee»  pour  Caire  attaquer 
l'Autriche  par  l'artitéG  du  Rbia .............. 

5ia 

15VI 

t’j  man. 
VbItuom. 

K'-llennann. 

Enroi  d'une  &omme  d'argent;  inriUtwn  de  kiler  lea 
transporta  pour  l'année  d'Italie 

5i3 

1593 

17  mara. 

L’Armée. 

Ordre  aur  la  place  (hia  ambuUncee  les  jour»  de  comlnl. 

5i3 

1593 

17  nur*. 

VahaMiM. 

Berthier. 

Ordrea  pour  rnouirmenta  de»  diviaioua  et  |iour 

lea  munitioiia  de  l'amiée. 

5t4 

1591 

1 8 man. 

(UiaiaeliMip. 

Ordre  et  irntmctioua  pour  faire  mettre  Palniaoova 
CD  état  de  défenae. 

5i5 

1595 

|8  mar». 
Palvwtraa. 

[^{lioaaM;. 

Ordre  de  placer  dana  PaJmajM»a  da  l’aridlcria  prise 
A reimemj 

5i5 

1596 

18  maia. 
Palmaoina. 

Aillenianc)'. 

Ordre  d'appro>iai«nii«r  Paimanova 

5i6 

1597 

i8  man. 

Guteu.  Beroadolle , 

Ordre  de  m mettre  en  poattioo  de  bataille  aur  U 

PalaMA«T«. 

Scntrier  «1  Dugua. 

Torre  el  Is  rmilc  de  Gradiam. .............. 

5i7 

1598 

ig  mar». 
VilMIia. 

Serurier. 

Ordre  de  ee  rendre  1 Vilkiae  el  de  Lâcher  de  pMaer 
riaonio. 

5i7 

1599 

1 9 man. 

.Mataéiia. 

Ordre  de  faire  dea  reconnaiaaaocea  fa  long  do  l'bonao, 
sur  Ponlehba  cl  Tania. 

617 

1609 

•0  mar». 

PaiAMMra. 

Le  Dirtrfoirr  eiêculiL 

Prise  de  Halmaaota.  — ^ Paaaagi*  de  riannao.  — Priae 
de  Gradiaca.  — Combat  de  Caaaaola.. 

5i8 

1601 

ao  nian. 
Pi^nwnovt. 

BcmedoiU'. 

Ordre  de  mouiemenl  aur  U droite  da  i'Iaonxo;  art» 
du  mMivemeot  <fa  Serurier  mt  la  rire  gauche . . . 

5a  1 

1603 

ao  man. 
r«ljiiano<a. 

Sffurier. 

Atîs  du  Q>DOvrtnent  de  Bemadotle.  Ordre  de  ae  rendre 
â GoriU  en  auiiant  la  gauche  de  l’Isoiuo. ...... 

5f  1 
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PâSIB 

1797. 

IG03 

AO  nura. 

Ofiieu. 

Ordre  de  se  rendre  è ConBoitii.  — AtIh  dea  moare- 

Mmtr»*. 

menti  de  Beraadotic  et  Scrurier  aor  Gorib 

1604 

•0  mon. 

Uam^. 

Ordre  de  pooruiiire  renoemi  fur  Ponlekbe;  arii  dea 

PalMKMn. 

DouvenenU  de  BemadoUe,  Serarier  et  Guiea. . . 

6aa 

i6or> 

BomadoUi*. 

D«RiaDilc  d’tUalA  pMir  promotiooa  dasA  aa  ditiatoo. . 

5a3 

1606 

AO  roor». 

Vktop. 

Ordre  d‘évacuer  Ier  élalii  romairm  et  dv  Eure  marcher 

H«)fnuxn*. 

ta  difistoo  sur  Tréviae • . . 

5a3 

1607 

to  BMr». 

L*Année. 

Ordre  da  jour  sur  )«  demicn  luecèa  de  rarméo.  — 

hlaiiAm». 

Plaintea  contre  les  pillards  ................. 

5aA 

1606 

AI  tnar». 

Lo  Dirpctoirp  r«^Uf. 

Envoi  A Paris  de  l'adjudant  général  Kellennanit  avec 

G»dw«. 

«ingt-qualre  drapeAUX.. 

5a5 

1 1600 

Al  man. 

La  Primnccdr  GoriU. 

ProdanuGon  : assurances  biimveilhctcs;  ifuGlulioo 

Iwriti. 

d'un  gouTAfneiniHit  cmtnl 

fis5 

1610 

Al  mar». 

Le  Proréditenr 

PromAAAé  de  réparer  loA  maux  de  la  guerre  et  de 

Gorits. 

é lldiiM. 

punir  les  excès  reprochca  A i'armvc  mnfaiae. . . . 

5i7 

1611 

Al  mart. 

Ordre  du  jour  pour  restreindre  et  régulariser  les  ré- 

OBriti. 

quisitioQs  dans  le  Tjrtd  et  le  Fnouf. 

Sa» 

1612 

Al  maiA. 

Les  CocnmUMin‘)i 

Dispoailions  réglcmentairt^  retaUves  aux  eoolnbu- 

GitnU. 

des  gtiemw. 

tions  nn'  les  pop  conquis. 

5sg 

1613 

Al  mark. 

L'Am»»*. 

Ordre  du  jour  pour  r«nnaTe(«‘r  Ira  dispoatliona  contre 

GmiU. 

le  pilUj^ 

53o 

I6U 

Al  nian. 

Boudrt. 

Inscription  A metire  sur  Ica  drapeaux  de  U 67*  demi- 

G«Htt. 

brigade 

63i 

16I& 

Al  mar». 

(ïaieu. 

Ordre  de  se  rendre  A Ca|>oretto  et  de  s'édairer  sur 

GorlU- 

Tarvis  pour  se  joindre  a Maseèna 

63 1 

1616 

Al  mars. 

Maioena. 

Ordre  de  ae  rendre  A Tarris  pour  se  joindre  A Guieu . 

53 1 

OoriU. 

1617 

Al  man. 

BeniocloUe. 

Ordre  de  prendre  position  snr  la  route  de  Laytiech , 

Goriu. 

A ctni|  iiencs  de  Gorits- 

53a 

1618 

AA  oun. 

Le  Directoire  exécutif. 

Prise  ik  Gorits.  Sotiune*  envovéee  aux  annéos.  Né- 

Goriu. 

cesaité  de  iaire  attaquer  rAutrkhe  par  le  Rlun.  . 

53a 

1610 

AA  raara. 

Le  tném*. 

Envoi  de  la  ralifUatioa  par  le  Pape  du  traité  de  T<v 

Goriu. 

lentino.  Exécution  de  ce  traité 

6.34 

1630 

AA  Diar». 

(jmot. 

SignaUmenl  d'un  aventurier.  Instaurea  pour  faire 

Goriu. 

etlaquer  rAutridie  par  l'année  du  Hliin. ........ 

53  & 

1631 

AA  IDAn. 

Lea  Manitnl» 

Assurancca  bienveillantes;  demande  de  députes  pour 

(«qnU. 

de  Tn»»lr. 

régler  1‘oocapation  du  psvs. ....... ......... . 

535 

1633 

AA  QkArB.  à 

Chaaaelotip, 

Ordres  de  mettre  A l'Abri  d'un  coup  de  mtin  tes  cita- 

1*  * 1 

535 

1633 

AA  man. 

Chebot. 

Ordre  de  se  porter  sur  ta  route  de  Qoritt  A Layboch 

Goriu. 

ou  roule  de  Vienne,  cl  d'appuyer  B^troadolte. . . . 

536 
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PiOE» 

1797. 

1 

1624 

9*  tnsr». 
Gonlt* 

tiuira. 

Ordre  de  t'emparer  de  la  Chiuaa  autrichkane  el 
d'opérer  aa  jonctioa  aMw  Maaséna 

537 

162& 

99  m«r». 
Gohli. 

Brmadolle. 

Ordre  dt  æ rendre  i Wipbarh.  Reeoaoaiasaocct  à 
foire  sur  Pnrwald 

537 

1626 

«3  man. 
AMiU. 

Üugua. 

Ordre  de  lraiu]iortar  de  l'aitillrrie  i PajiaaiKna  et  de 
iairv  diventra  recunnaiiHaiicai t 

533 

1627 

BiirmaiJoltr. 

Drfnandc  d'eUta  pour  des  promoUons , et  de  U ùlu»* 
tioo  de  son  artillenc 

53B 

162H 

9&  mar». 
GuHfeu 

Le  Directoire  exécatif. 

Butin  fait  à Gorilx  ; minm  ifldria  ; jMiunte  d'un 
corp»  enncBii  flur  Tamis;  oerupatiMi  de  Trierte. . . 

539 

I62<» 

«4  tnam. 
ConM 

Le  roime. 

TrouUeaà  Ikeeria.i  Bcrgann*.  Vmixdrs  )>e|mlAUons 
dans  le»  étala  de  Venise,  duPofM'.en  I.«Huljardie . 

54o 

ma 

94  mars. 
G«nu. 

CluM. 

ËDioi  ik  Mlle  rboaux  d'artillerie. 

549 

1631 

i6  nur». 
Aariu. 

Le  niéoïc-. 

Ordre  de  distribuer  du  paio  à ses  troupee  cl  de  Us 
Irair  prêtes  |ioiir  un  aïoiiveoiCQl 

54s 

1632 

35  mar». 
<>«nU. 

Le  Duvetoire  exécutif. 

ComiMt  de  Tamis.  Prise  de  la  Chiuaa.  Entrée  en  .41- 
Uttiuigne.  — ' Le  prince  GtiaHes 

54f 

1633 

95  mars. 

G<intf 

Le  Oléine. 

Héclamationa  du  Pa|>e  au  sujet  de  reiécutiou  du 
Imité  de  Toicniiiio 

544 

1634 

«3  mars. 

Gunu. 

Pie  Tl. 

Ht'pousr  mr  un  arlide  du  IrtiU.'  concernant  le  goûter, 
ncnkeiil  citil  d'AneiVoe 

544 

1633 

95  tnan. 

TU'{Kinai»  aut  uotea  remises  par  M.  eovoté 

du  Pape 

545 

1636 

tT»  man. 
ConU. 

Masaiaii. 

bitoi  des  réponses  prcrédenles 

546 

1637 

35  mars. 

Carnol. 

Néomrité  d'.*itliM{iMr  rAulriebe  A la  fois  |tar  le  Rbin  et 

CortU. 

par  l'Italie,  sous  la  direction  d'un  seul  généra) . . . 

546 

I63H 

163» 

9Ô  mars. 

GoriU 
95  n»ars. 
Conu 

\iUemanX}'. 

Autiiriaalion  de  donner  1a  tille  de  UiUn  mur  arrêts 
A DO  agent  civil  détenu  |KMir  mddîlion  de 

ArrAU‘  {Mur  le  dinarmeuiCDt  des  balnlanls  de  Gorils 
et  de  Oradisca 

547 

548 

1G4U 

96  mar». 
Go«iU- 

KernaiioUr. 

Instrurlions  pour  la  défense  du  Frioul. — Prétiaioo 
d'évetilualiltit  diverses. 

549 

1641 

96  roan. 
CoriU. 

Dugua. 

Instructions  pour  k cofnniandetnml  de  Trimie;  ré- 
qatN^um  A exiger;  dêfonsr  du  port 

553 

1642 

96  mars. 
Conu 

Arrêté  relatif  sut  «ultes  et  au  comiDcrre  d«i  Trieste . . 

554 

1643 

96  tnam. 
GonU- 

Arrêté  réglant  le*  pouvoirs  du  Magistrat  de  Trieste. 

j 555 

1644 

96  mars. 
Goriu. 

Arrête  pour  une  contrihnfion  sur  Triealn,  ipéciaiiv 
ment  sur  im  iH-gnciants  étnngera. . . • . . 

m 
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rsois 

1797. 

I6&5 

s6  cnan. 

ViUpioaiiiy. 

ArréUi  d>.HenniiMii(  los  rapports  de  l’autorité  frftn- 

Goriti. 

çaiw  avec  le  .Magiatnl  Je  TricsU’ 

557 

1646 

t8  man. 

Baaumonl. 

Ordre  de  se  porter  à Wiinen,  sur  la  route  deTarrisà 

Tar*b- 

Laybarbi  reconiMiasance  et  réquietioDs  4 faire. . . 

558 

IW7 

98  man. 

Chabot. 

Ordre  de  se  rendre  à AmoMstrin  «t  de  prendre  poai- 

TiUtdi. 

lion  sur  la  GsiL  — RenxuMMaiim  i laîre 

558 

1648 

«8  mar*. 

Gnku. 

Mourementa  en  coDsêqisenee  de  la  marche  de  Chabot 

\klkrb. 

sur  1a  Gail,  et  Je  Mauéna  sur  Kla^nfitrl 

55g 

1646 

tê  mar». 

Lr  Bourgmestri' 

Aamranre*  liîrnvciUanles  pour  rsInwT  les  termirs 

vui*cb. 

de  Liens. 

qnî  pméileni  l'armin!:  françatse 

559 

I6&0 

98  mars. 

L'Ano4e. 

Ordre  sur  le  nombre  des  foulons  des  d<nni-bng*dcs 

TilWb. 

et  sur  les  femmes  i Is  suite  de  Tennce. . ....... 

56o 

1651 

sg  roan. 

Mavéna,  Gateii. 

Ordre  pour  la  rempoaition  de  la  (Uiktoa  Maiséiia  et 

Aittwli- 

Chabot.  B^rnadoUe. 

des atanl'gsrdt* dn  quatre  divisiooa  d«  l’armée.. 

56i 

1652 

39  mars. 

Chaliol. 

Ordre  de  rdeter  sur  U Dra*e,  entre  Villseb  et  Pa- 

ViMwb. 

temion,  l'avant-garde  de  Guieu 

56s 

1653 

«9  ruars. 

Dugua. 

Ordre  d'envoyer  i Palmsnova  dos  munitions  dogitem* 

riOMb. 

de  Triesto.  Mesures  pour  la  défense  de  cette  ville. 

56s 

1654 

«g  mars. 

Kaipailh. 

Défense  d'imposer  Gènes  pour  ses  6e&  impériaux.  . 

563 

Vilb<k. 

1655 

a g man. 

Les  fr<^^raui 

Ordre  du  jour  sur  ie  service  des  ordonoanocs,  sur 

Vilhidb. 

divmoiinaim. 

les  escortes  et  contre  le  pilUge 

563 

1656 

3o  mars. 

Guiou. 

Ofdre  de  se  porter  sur  Klagenfurt;  position  de  sa  di- 

VilM. 

riaioQ  et  m son  araDt-garde 

564 

1657 

3o  mars. 

Chabot. 

Ordre  de  ae  porter  en  arrière  de  Villacb  { position  de 

vawb. 

ravant-garde  et  de  gruAJ’gtrdes 

565 

1658 

3o  mars. 

Le  m4i»e. 

Ordre  d’envoyer  un  détacbement  pour  occuper  Uau- 

VÜIacà. 

Iben  et  communiquer  avec  Joubert  s Liens 

565 

1659 

3o  mars. 

Maaaéna. 

Ordre  de  se  porter  i Ssmt'Veit  pour  t attaquer  l'en* 

blaf»nfyn. 

nemi  et  y prendre  position 

566 

1660 

3o  mars. 

Bruj^re. 

Ordre  pour  des  rccoonatssaocss  4 faire  1 Laybach  et 

KUltsfofl. 

an  mont  Leobet 

567 

1661 

3o  mar». 

BcmadoUe. 

Ordre  de  se  porter  4 Laybach  et  d'y  prendre  position. 

56; 

bUfimr«rt. 

1662 

3o  mars. 

Guka. 

Ordre  de  se  porter  au  del4  de  Klagenfurt;  esbplaee- 

Kligrafuft. 

ment  de  sa  division 

568 

1663 

568 

Uafsofsrt. 

1664 

3i  mars. 

Le  même. 

fisproches  au  suÿet  de  finceadie  des  megasins  de 

UifRirarL 

KJsgeolurt  par  les  Autrichiens 

570 

H 1665 

3i  man. 

L'Anoitr. 

Jlesurea  ifedmiaistrstion;  proscriptions  relalivos  aux 

1 

Uâfw/uft. 

chevaux  et  aux  voitures  4 U suite  de  rannée. . ■ 

570 

®7 
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rioLH 

1797. 

1666 

i**  «ntU. 

ht  DiredDire  (•xéntüf. 

ÛpAraüoiu  di*  ramié«  aon  ptilr^e  eo  Alle- 

tnagiM*  juaqu'4  U priée  de  KUgrnfurt 

57a 

1667 

1**  ■vriJ. 

L4>  Paupif 

Awuranrve  d’omîiiô;  cncsumde  pruteelioa;  inatitu- 

Ek|MfiAn. 

dr  la  Cariolbie. 

tien  d’un  gmivcmemcnt  indigène.  

575 

l«(W 

i"  »vrtl. 

Le  DirecUtire  ez^utif. 

Avia  de  l’envoi  de  vonuttea  d’araenl  aux  araM''«a  Ar 
1a  Béfdblique  et  A U nvariue  de  Toulon ........ 

Klmtnlurt, 

678 

16611 

i*'aTrii. 

Ouieu. 

Ordre  de  mouiernent  aur  SemUYeil  pour  couper  un 

corp*  enoifoi 

576 

1670 

I-SYril. 

Eli^mfgrt. 

.UaawDa. 

Ordre  de  mouvement , lid  au  prér«denl . pour  une  aD 
taque  aur  Neumarkt 

579 

1671 

»**  avril. 

kbgoir«ri. 

Le  mène. 

Autre  moaveuwnl  pour  U mtaie  attaque 

58o 

1672 

i**  avril. 

Guku. 

Avis  da  mouvcnteol  de  Mass^oa  et  ordre  de  le 
suivre 

58o 

1673 

i”  avril, 
kbgvxfart. 

BeraadoUiv 

Ordre  pour  l'or]gauisaliaa  du  goutiHmemeat  de  la 
Camiole;  iminageinents  A garder 

08> 

167i 

a avril. 
FrwMcb 

Glu  bel. 

Ordre  de  ae  rendre  A Frieaach;  inatruction  pour  la 
route  â suivre. 

58i 

1673 

3 avril. 

PhMorb 

Maasêna. 

Ordre  de  prendre  Neuinarkt  et  de  poursuiire  Tm- 
nemi  jusqu'à  U Mur 

58a 

1676 

3 avril. 

Fnmrb. 

Giiira. 

Ordre  de  te  rendre  A Xeumarki. 

58a 

1677 

3 avril. 

Frtmarb. 

Bernadolle. 

Ordre  de  rrioindre  l'arnHie.  — loslnicttona  pour  un 
corps  d’observation  A iaisaer  dans  la  Caraiiolc.  . . 

583 

1678 

3 avril. 

FrifnA. 

Du^. 

Ordre  de  m pertrr  A Kl^ofurl  arec  deux  idgi- 
iDvnU  de  cavalerie. 

585 

1679 

3 avril. 

Le  CoamiÉDdâDl 

Ordre  de  rHenir  les  militaires  ûolês  et  d'activer  les 

FrtMtb. 

de  Klagenfurt. 

aervîres  de  surveillance  et  de  défense 

585 

1680 

3 avril. 

fnwKb. 

Maaeéna,  Gvueu. 

Ordres  d’envoyer  di«  chevaux  au  quartier  général 
|»ur  le  service  d’une  ambuUnce 

S86 

1681 

Il 

JouberC 

Avis  des  mouvements  de  l’eDoemi  et  de  rétal  des 
opé-ratioDS  de  l’armée  française 

586 

1682 

3 avril. 
Friwrh. 

Viclnr. 

Ordre  de  piller  U Rotoague  et  de  réunir  au  plus  UVl 
sa  diviiwm  A Trévbe 

f)8a 

1683 

i avril. 
Scltnting. 

Guîau. 

Ordre  de  mouvement  p«ur  cotiper  le  générml  SpoHi 
sur  la  Mur 

589 

16SA 

H avril. 
$cb*«flisf. 

MaMéfu. 

Ordre  de  porter  sa  divisoa  eu  avant  sur  Judeoburg 
et  Kailtdield  

589 

1685 

4 avril. 

Sfhnfliac. 

Ben. 

Ordre  do  sc  porter  entre  Saiil-Michel  ri  Radsladt, 
peur  y rouper  les  bagayvu  de  l'enuenM 

690 

1686 

4 avril. 
T«ria 

Convention  secréte  ri  preUminaire  au  tnitA  d'alliance 
antre  U France  elle  Roi  de  Sardaigne.  

590 
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rtfita 

1797. 

5 «vril. 

Traité  «l'alliance  entre  la  République  fraoçaiie  et  le 

T«rlB. 

Roi  de  Sardaigne 

591 

ir>H8 

5 avril. 

Artkte  aiMitiofinel  an  traité  d'alliance  précédenl. . . 

595 

Ttifio. 

1689 

5 avril. 

La  IMnclaira  psrâilir 

Combat  (TltiaprurJi.  NoavHk»  «le  Veaîae.  |naUn«»4 

^hefOWif- 

pour  mettre  en  mouvement  Tarmée  du  Rbin. . . . 

695 

1690 

5 avril. 

Le  même. 

Corabala  dm  gorgn  de  Neumaril,  «TUatiuarkt. 

ikbcifling. 

Fourauite  de  l'année  du  prince  Cbariea 

596 

1691 

5 avril. 

Peivaro , Saffr-CraiMl 

Plainte*  ci  m«man?«  au  sujet  ^ la  cotalaite  de  Veoia«* 

«le  Veuiae. 

envers  Tarmèe  françaiaa.  

598 

1692 

6 avril. 

Le  même. 

Réc[uisit>oo  pour  que  le  sé«[ue6tre  soit  mû  sur  les 

$(Wifluig 

biens  du  diK  «le  ModêneA  Venûe 

'»99 

’ 1693 

5 avril. 

Bresria  el  bergame. 

Refi»  d'inlrrveoir  entir  c«?a  viU«?s  H le  Stioat  de  Ve* 

Sc^fling 

aise;  conarils;  pn)ni«visf«- de  prul<*ctioo 

600 

1694 

5 avril. 

Maaaêna. 

Ordre  de  s'avancer  sur  Knillelfeld  et  Leobao;  avis 

du  mouvcmcfit  de  Clubot  sur  Jadenburg 

600 

1 169:> 

5 avril. 

Chalmt 

Ordre  de  se  parler  i Judenborg,  de  reeoonatlrv  «1 

!Wbn6iHf. 

d'allat|uer  l'ennenii  sur  la  roule  de  RoUe«uiiaiiD. . 

601 

1696 

5 avril. 

Dombrowaki. 

Ordre  d'observ«?r  la  vallée  de  la  Dreve«  es  cocnaïuoi* 

S«l>nAbig. 

quant  avec  Joulwrl  i Lient,  et  Cuieu  i S'*Micb«l . 

6ot 

!I«97 

s avrU. 

L'Armrâ. 

Ordre  du  jour  centre  la  pnûence  dea  ramme»  4 

SrbtiCiDg. 

i'ann«f«.  HabiHemcnt  et  subMstauccs 

6o3 

1698 

6 avril. 

Goieti. 

Ordre  de  se  porter  entre  RoUeotnann  et  Judenburget  d«* 

SchMAiof. 

se  ranger  en  bataille  sur  le  cbeminde  HoUenmann. 

boA 

1699 

6 avril. 

Le  tntoe. 

Ohlre  d'envoyer  A Judenburg  un  cot|m  d’obKTvalion 

et  de  faire  diverses  mconnaûaaoces 

6o4 

1700 

7 avriL 

BelliT^nle 

Acceptation  de  ta  suspension  d'armes  proposée  par 

J«<tri»b«rg 

et  M«rr«eldt. 

ces  géndraui 

6o5 

1701 

7 avril. 

MaaaêDa. 

Ordre  de  s'eniparer  de  Leoben;  avis  do  mouvement 

Jadtaburg. 

de  Cliabut  sur  Ünitlelfeld 

60b 

1702 

7 avril. 

Artidea  de  la  suspension  (Tarmes;  indkatMxi  de  la 

Juil*obu(y 

ligne  occupée  par  l'armée  franfaûe 

606 

1703 

8 avril. 

Dirertoireetécutif. 

Envoi  des  articles  de  rarnrislke;  pourparivrs;  coo- 

JaafvWrg 

dilioQs  auicpsollas  b paii  peut  s'accorder 

607 

1704 

8 avril. 

B«'rDadott*. 

Emplacemenl  «le  sa  divtsioa  A NeunurkI  et  «bns  les 

Judvabarg 

eoviroDs  pendant  l'armisiice 

610 

1705 

8 avril. 

Guieu. 

Ordre  «renvoyer  un  corps  «l'obatD^slion  à Retteninann 

iadwlxirg 

et  daus  b vallée  de  t'Enu 

611 

1706 

8 avril. 

Jmtliprt 

Instructions  pour  des  posilinns  d'«vbserTabon  A SpiUal, 

Judmbufg. 

«laiis  le  Tyrol,  en  Lombardie. . - 

61 1 

1707 

8 avril. 

MaaM*rva. 

Ordre  de  pcemlre  position  «m  avant  de  Bruck,  sur 

iudtaburg. 

b roub  de  Vienne. . 

6is 

»7- 
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PA«U 

no« 

1707. 
B avril. 

CbaboU 

Ordre  de  premlre  pnailiou  eo  avant  de  la  ville  de 

17«9 

ludeaboif . 

6 avril. 

(^cauit. 

CiraU. 

Revnboiiramimt  d'avanres  à U romauiaioa  dea 

6ia 

1710 

JaieoWrf. 
8 iml. 

Bourriome. 

arlu 

Ordre  de  ae  reodre  au  quartier  de  rarmtV 

6t3 

1711 

JutWbw«)r. 
9 avril. 

La  Piradoirr  csAnitif. 

d'Ilalie - 

Adinmiatralion  de  b Corse;  faalea  coiMni^a:  plaeea 

6i3 

1713 

9 avril. 

La  Do^e  de  VraÎM. 

et  porla  à furiifvcr;  vues  d'amélioration 

Affwanalji  de  FraaçuU;  oveoace  d'enlever  A Venise 

6iA 

1713 

JthJ^abuff. 

g avril. 

I.aUrfBcnL 

aes  élatade  ÜTre-fprme 

Commuaicalions  A faire  nit  Poge;  ordre  de  quitter 

617 

i7ta 

Jit^mburg. 

9 avril. 

Lr  rnéfTii*. 

Vmbe  si  b répomw  n’est  pu  mlisfaiiiante 

Noie  des  grieb  de  h France  ronbv  Ventae;  sstisfac* 

618 

1715 

J«»i)<obarf. 
9 avril. 

Kilmaioe. 

tioa  etigée. 

Avis  de  b note  adressée  au  Doge;  instrurlioDs  pour 

618 

1716 

9 «"I- 

La  peuple  de  lefre- 

roccu{»atjea  de»  étab  de  teTre-ferroe - . . 

Promesee  de  l'épargner  dam  b lutte  et  de  l'airraoehir 

6ao 

ferroa  de  Venke. 

de  la  Jynmnirde  Vmiae.  . . . r 

6aa 

1717 

9avTÜ. 

La  DirrrUfire  ex^utU. 

Envoi  des  bUrw  et  note  prér<f>dMitea;  espoir  et  né> 

1718 

10  avril. 

mrite  d'une  prompte  solution 

Onire  du  jour  ndatif  aux  pbinUo  sur  ia  distritu- 

fia3 

1719 

Bnuà. 

1 1 avril. 

Jauberl. 

tion  dn»  subUstancee  et  fourrages  ............ 

Envoi  d'ordre»  pour  b rniiqxiailion  des  diviaiona  de 

61A 

1730 

Unit 
1 1 avril. 

Raraguev  HTlIillierv. 

WR  rvtrpa  d'année 

Ordre  de  se  reodn.'  en  Italie;  rompositioa  de  m di- 

6aA 

1721 

CnI*. 

La  inéate. 

vision. 

lastrudioo  sur  l'objet  de  son  eipédition  contre  Ve> 

6a5 

1723 

1 1 avril. 

PetoHia. 

lûse  et  dans  le  Tjrot 

Ordre  de  se  rendre  A SpiUal  ; eoiu|iOisitioo  de  sa  di* 

6x8 

1723 

GrcU. 

1 1 avril. 

Pesa  ru. 

visioii 

Affaire  de  Venise;  griefa  de  b Knmce;  menaces. . . . 

6s8 

8x9 

1724 

L'A^Bioialration 

Assurance  de  protection  pour  f'indé|>aKlaiK«  des 

de  U Lomliardie. 

Lombards. 

63o 

1795 

1 a avril. 

Ba|iù»t«,artiKk‘ 

népûQse  A une  dentinde  sur  racoueii  qui  serait  fait 

Gi«U. 

Ju  llM^élre  de  la 

en  Italie  A un  ibéAtre  français. 

63o 

1720 

iS  avril. 

Prolongalina  de  l'amistire  entra  tes  deux  années. . . 

63i 

1727 

i3  avril. 

Jouberi. 

Ecnpbrrmant  de  sas  troupes.  Faute  réparée. -*  De* 

63a 

1728 

Lctteo. 

1 6 avril. 

Berlhicr. 

mande  de  renaeignetiw'nb 

Ordre  de  faire  traduire  devant  b ctmaeil  de  guerre 

LMèco. 

* ’ ( 

les  BgenU  d'une  compagnie  de  Craniiaseura 

■ ^ 

63S 
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DATES 

DESTMtTAtRBS 

HOVINAIRR  DES  PtUCES 

rsaas 

1797. 

1729 

1 4 

tU'rÜiirr. 

Nomiiuiliuo  lie  Saurai  A un  room»nilroienl  de  place: 

Ucèm. 

appel  de  Ganlanrx!  uu  quartier  {{i^iAral 

634 

1730 

1 4 «rrii. 

Hulin. 

Ordre  da  réprimer  Ira  rvvpiiritioR*  eiaj^ri>ra  faitra 

liMtM) 

MIT  le  peuple  de  Kla^vailnrt 

634 

1731 

i4  inil. 

SollgIMC. 

Ordre  de  rratiliier  le  mooUnt  d'une contribatiiui  levée 

4 Uwiben.  

«.Il 

1732 

i6  tvrîl. 

I.V*  Dirrrinirp  mviiUf. 

Occupation  de  Grtii. ^ Siscnés obteous  dan*  le  Tyrol. 

L«ob«i. 

— Ligne  occupée  [lar  Pannée  réunie 

635 

1733 

Ira  affairini  du  Tyrol 

636  1 

1734 

i6  itHI. 

Le  Difwtoire  eiécutif. 

Envoi  4 Parie  de  dépAebra  sur  les  ivégociationa  rela- 

L«obn>. 

livra  à ta  paix  et  de  drapeaux  pris  ù r«nn«mi . . . 

637  , 

1735 

1 6 avril. 

Lp  m4mr. 

Lonléraikcra  de  LecLeii.  Disrusaions.  Projeta  de 

Lntbr«. 

traité.  FUintai  sur  l'inaction  des  artnéra  du  Rliiii. 

63?  ' 

1730 

i6  avrij. 

Faipooli. 

Aduûaûoii  d'uue  demande  «n  jusUSnlioti  de  Spinola 

- 

Lmb». 

d'.AnjuaU 

64  e 

1737 

i6  avril. 

nelmas. 

fntrrprrialMvn  el  restriction  de  rarmirike  concernant 

la  pofilian  des  annérs  dans  le  Tfrol 

64t 

1733 

17  avril. 

Giiieu. 

Ordre  de  m porter  de  Leobeo  i Roltenmann  pour  y 

L«obm. 

prendre  un«  poaition  indiquée 

643  1 

1739 

1 7 avril. 

Jouliert. 

Ordre  de  quitter  Viilarb  pour  prendre  poaiUnn  4 Mau- 

Lcobni 

lemdorf  ; avis  du  mouvement  suivant. ......... 

643 

1740 

17  avril. 

Delmas. 

Ordre  de  prendre  position  à SacharnburTf;  avis  de  la 

position  de  Joul^rt 

644 

1741 

17  avril. 

Dm  (}«iarib 

Ri^poanraàilra  quealicns  de  (onHÜad'admiiiiBtraUofl 

L«d1m. 

d'adminisl*"  miUlaim. 

sur  l'avanceaseat  des  a(fic»<TS. 

645 

1742 

17  avril. 

L’Armée. 

Ordre  du  jour  sur  renvoi  dee  oOicien  «m  poste  et  In 

LvBbm. 

des  fetmora  4 t'armée. .............. 

64? 

1743 

646 

1744 

16  avril. 

Artklra  psviiminairra  secrets  du  traité  de  paix  entre 

Bcra-wvM. 

U France  et  l'Autriclio 

6S1 

1745 

ig  avril. 

Le  Directoire  esécuUr. 

Analysedii  traité  de  paix.  Justilkation  du  général  an 

Laat^n. 

chef.  — Demaude  de  repne. 

654 

1746 

19  avril. 

L’Anoée. 

Ordre  du  Jour  annonçant  la  rignalure  des  prélimi- 

Laobm. 

naires  de  paix 

65? 
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